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I''e A:\"~ÉE. SEPTEMBRE 1904. 

DE 

CHATEAULIN 

Ceci, nies chers paroissiens·, est et restera toujours une cause'de fami
lière ct intime. Qu'est-ce en effet qu'une Paroisse, sinon une grande famille 
où ù tous n'ont qu'un seul cœur et qu'une seule àme H, comme il est dit des 
premiers chrétiens. Or cc qui fait l'objet des· conversations entre le père, la, 
mère et les enfants, au foyer familial, c'est l'ensemble-du mouvement de la 
vic commune, les travaux, les soucis, _les. joies et les tristesses de chacun des 
membres, les aspirations communes qui entretiennent l'affection mutuelle 
ct unissent les âmes pour une aide ei un dévouement pleins de tendresse. 

Au soir d'une journée bien remplie, le père aimera à questionner chacun 
sur les devoirs accomplis, les peilles éprouVées, les surprises qui on~ ému 
les cœurs, les sourires qui les ont illuminés. Il parlera du lendemain, de la 
tàehe commune à achever, des soucis qui rendront les heures pesantes, mais 
aussi des rayons de soleil que la Providence saura ménager ; la prière com
mune ternrincra les causeries_ du soir, ct les embrassements des parents ct 
des enümts seront comme le sceau posé sur cette journée. qui s'achève, pour 
en confier les fruits à la garde de Dieu ; ils seront encore comme la pro
l)le .. ~se de reprendl·e la vie du jour suivant. avec des énergies . toujoUrs plus 
intenses, des dévouements toujours plus généreux. 

La vie paroissiale a aussi ecs heures d'épanchements intimes, et cclà 
devant les saints autels· aux oillccs du Dimanche. Mais combien de choses 
graves ou joyeuses ne trOuvent pas leur place dans ces entretiens ~i· courts, 
on bien eflleurent l'esprit· et le cœur clans une attention distraite et ne1aissent 
pil_S trace. durable l I~i s'~ch-èveronL les entt:eLiens interrompus. Lorsqu'on ne 
·pOut se voir qu';\ la dérobée, on s'écrit, comme fait le fils-soldat à sa mère ; 
ct les lettres échangées sont lucs et relues, douces au cœur, car elles. parlent 
à la mère de l'absent, im soldat du pays et de tout ce qu'il aime ! 

Ces lettres à mes l}aroissiens leur parleront aussi elu pays qui est le Ciel 
<) atteindm; des tristesses qui-sont les Croix de notre chemin dù Calvaire, 
des joies chrétiennes qui ·smlt comme les al'I:bes de notre heureuse éternité, 
des Commandements Divins, dont l'o~Hervalion ennoblit notre existence, 
d~s vertus qui. Ucudssent le chemin de la -patrie, des fètes religieuses et des 
~aints offices qui sont l'ap:rrentissage de la- glorification future, des derniers 
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baiôers an Crucifix qui préparent-le repos suprème. Que mes chers parois
siens les lisent, comme elles sont écrites, avuc le cœur, eL Dieu nous bénira, 
les ouailles ct le pasteur. 

ALFRED LE ROY 
Ch: h. Archiprêtre. 

Clergé paroissial de Châteaulin 
Curé Archiprè.tre: M. le Chanoine Alfred Le fiOY, né à Quimper, le 

3 l\Iai r85o. Ordonné prêtre le 9 Aout r876. Vicaire à Lopérec le 21 Octobre 
1874. Vicaire à St. l\iaLhieu de Quimper le r2 Aout I8J5. Aumônier des 
Heligieuses des Carmélites de Morlaix le 2 Juillet r88G. Présenté à l'agTé
ment elu Gouvernement de la République, par -Mgr. Valleau et reconnu par 
décret du 14 Janvier 18gg. Nommé chanoine honoraire de Quimper par 
:Mgr. Dubillard le 20 Octobre ,rgoo. · 

re• Vicaire : M. Christophe-Jean-Marie .JÉZ.ÉGOU, né à Plounéventer 
le rg Mai r861~. ,Ordonné prêtre le 10 Aout 1888. -Vicaire .'à Guimaëc le 
11 Dé<;-cmbre 1888. Vicairc_à Châtqaulin, le g Juillet- I.Sgo. 

2~ Vicaire : François J\lEVEI., né_à Lanneufœt, le ro Février r8G3. Or
_donné prêtre, le 10 Aout ri388. Professeur à l'Ecole elu J\~Iarchallac'h à Quim
per, le 9 Févrie_r r88g. ,Vicaire à Ploujean, le 28 Aout _r8g·f'. Vicaire à Chà
teauliù, le1L~ Aout 18!)5. 

· ~o Vicaire: :M. Louis:-.Toseph-Guillaurne-.l'darie BOULIC, né le 6 .Juin 
1874, ordonné prêtre le 25 Juillet I-goo. Vicaire à Plomeur le 25 Oclobrc 
1goo. Vicaire à Chàtt;aulin le 27 .. Mai 190~J.. 

CONSEIL DE FABRIQUE 
M. Le Cu~~G. M .. Le Maim-, ~Ùt Gustave BENOIST, Pn)sident, Yves 

HA! SON DU CLEUZIOU, Secretaire ; MM. Jean L'liA lUDO'i, ·Eugène 
· LAZENNEC, Armand CHAuVEL, Membres. 

BUFlEAU DES MARGUILLIERS 
MN!. LAZENNEC,· Président; Le Curé, Secrélairc ; ·CHAUVEL, Tré

sorier; L'HAIUDON, l\'le!11bre. , 

FABRICIENS DE L'ANNÉE 
~Il'd. Joseph Quéfféléan, de la ville, pour St. ldunei; Jean i-Ias.cOët de 

Coatninon, polir Notre-Dame ; Jean Caugant de Tréverrec, pour 1es Iil~rts ; 
,Jean-Laurent Péron de lUmn-ar-punç, pour Keduan.; Jean Crenn de Kcr-
hoën, pour Lospars. · 

··-------~~o----~ 

Hier~ ce son_t les .fètes célébrées, les- évènements -de la vie pm;oiss'iale. 
J)emain se prépar~ à continuer hier, car l'année liturgique est un mouve-

i 

~· 

-3-

ment continu des ô.m::s vers Dieu en compagnie des saints, des s:üntcs, de 
Jésus et de i\Jarie, clonL nous refaisons sans cesse la Yie el les myst~res clans 
nos fêtes de l'Eglise. 

Hier, c'éla"tl le pardon de Kerluan, chaque at1née plus pieux, 1ilus con
fiant, plus reconnaissant à la Vicrge-j\·fère. Nombreux ont été ies pèlerins 
<lès le samedi. Nombre11x les enfants présentt~s au sand11aire. Nombreux 
les cierges hrulés dcvaut la Th-Iaclonc. Nombreux surtout les üdèles qui 
a:yant reçu les faveurs de N.-D. de Kerluari, s'élaient groupés autour do son 
image pour les deux processions du samedi et du dimanche. 

Hier, c'élait. encore la double distribution des prix do nos écoles chré
Licùnes, sous la présidence de M. le Curé de Pleyben. Nous en rendons 
compte plus loin. 

Hier enfin, c'était la lnlle procession du vœu de Louis XIII, consacrant 
la France à Marie. A_ œlte ·époque de l'année hien clos vide::; se font.dans nos 
rangs, tellement les grèves ont d'attraits, puis Quimper et Hurncngol aLlirenL. 
Toutefois, ceux qui rcsl.cnt. remplissent encore bien pieusement nos églises, 
et forment un cort~ge d'honneur à N. Dame P.endnnL la procession. 

Demain, ce sera le grand Pardoa de N. Dame de Chi.\tealllin. La fète 
cette année sera présidée par M. l"abbé -:\lillom;, ancien aumônier de M_arinc, 
qui chantera la Sainte Messe, et le prédicritcur sei·a fd. l'abbé Cozien, Doc
tour en lhéologle, professeur à l'école St.-Yves. 

Depuis plusieurs années la fête religieuse a augmenté d'éclat par la l)ro
cession solennelle qui part de St. Idunet, va chanter les vêpres à N. Dame, 
et revient en grande pompe recevoir la hénôdicLion du·_ T. S. Sacrement à 
St. lduneL. Pendant la procession, I'cxccllen te cL tr~s distinguée Jllasi(_fue 
de Si.. Cécile du Patronage Jeanne d'Arc, fait enlendre des marches reli
g"1euses exécutées à la perfection, et là foule qui remplit· la ville sc groupe 
le lo'ng elu parcours avec rec-ueillement, heureuse de saluer notre Patronne 
cL de receYoir d'elle les fa-Yetll'S qu'olle dispense à tous a-vec l:anL de bouté 
maternelle. 

D,mw.in, C:)Sera la pmcJssioa nnlinalc traditionnelle elu 1l~ Septembre à 
la Croix de Mission, témoignage d'amour à l'image (JUi,- en réparal.ion des 
Olll.ragcs cl' il y a plus ·de cent ans, reçoit depuis les marques de l'adoration 
des Hdèles, surtont.de ceux de la Grancl'ruc qui la regardent com~ne leur 
palladium. 

Chaque mois nous aurons la joie de jeter cc double coup d'œil en ar
riüre "ct en avant de notre route : partout nous trouverons la preuve que 
Châteaulin est une paroisse profondément religieuse, ct des motifs pour 
aùner Dieu de touL no-lre cœur, de Lonl notre esprit, de tauleS nos forces, 
selon la pàmlc de N. Scjgneur. 

tl. 

Sommaire des I~structio~s sur l'Eglise 
I.-Jésus est venu svr la tm-re pour sauver les hommes, en les appelant à 

la pénitence de leurs péchés, et en leur dOnnant., par sa mort, la gràce -aflu 
c1e pratiquer la vertu et d'atteindm le Ciel. Le SauYcm· continue sa mission 
par son Eglise, qui. esL son corps mystique. Il en est la Lête invisible, tou-



jours rigissnnt.c el dirigeante : Je serai avec vous jusqn'ù la consomm.ation 
des Siècles . .Pour être sauvé il faut faire partie de ce corps, comme pour 
porter des fruits, une branche doit être adhérente au tronc de l'arbre. Jésus 
a fait de son Eglise une société, composée des ficl<'~les d dirigée vers sa fin 
par un chef visible, son représentant, parlant ct commandant en ~3011 nom : 
Celui qui vous écoute, mëconte. 

L'Eglise est une société pwjailc, parccquc Dieu lui a donné tous les 
droits, tous les pmrYoirs, tous les moyens pout· atteindre par elle-même sa 
fln surnaturelle qui est le salut des hommes par leur sancLificatlon ici-bas. 

L'Eglise est une société juridique et publique. Elle impose au nom cle 
Dieu, des lois ; juge de leur application et de leur violation ; prévoit le 1nal 
pour l'empêcher en dénonçant les dangers et les causes de danger ; ct punit 
les coupables dans la mesure qu'elle juge efficace pour leur conversion ct 
la sauvegarde des faibles. · 

Elle a clone, comme tou le société sm· la terre, plein pouvoir de .faire des 
lois; de juger el de punir, et cel;\ de part la volonté formelle de Dieu : celai 
qui vous éÛmie, n~ 'écoute ; celai qui vons méprise, mc méprise. 

Il.- Dieu a donné à l'Eglise cinq pn:rogaLivcs·pour atteindre sa fin sur
naturel1e qui est le sa] nt étemel par la sancti11cfllion de ses mcmbl'es sur la 
terre : l"' Elle éclaire les intelligences en leur proposant la vérité ; c'est son 
magistere doctrinal.- 2° Elle r(~gle les mceun; chrétiennes par ses comman
dements, et l'ensemble de sa discipline : c'est son pouvoir de juridiction ou 
de gouvernement.- 3"' Elle communique une force surnaturelle, la gràce,. 
pour croire sa doctrine et pratiquer ses commandements : c'est le ministèt·c 
sacerdotal, chargé des sacrements ct du culte publique.- 4o Elle organise ct 
développe sa vie pat~ la hiérarchie.- 5° Enfin sa vie r)ubliqne a besoin de 
ressources ct de biens temporels qui sont de droit divin et indéjJendanl, elle 
peut acquérir et administrer: c'est le patrimoine ecclésiastique. 

(à suivre) 

Distribution des Prix 
aux élèves du Pensionnat St. Joseph 

Nous somnl"cs au .23 Juillet. La belle salle elu Patronage Jeanne d'Arc est 
envahie par une foule nombreuse et sympatique. Parents ct enfants at~ 
tendent impatiemment le lever du rideau, car la grande -attraction d'une 
Distribution de Prix, c'est ((la Pièce)) ct ici la r6putation des jeunes actrices 
est si bien établie! 

A deux heures précises, le clergé de la ·ville et des paroisses environ
nantes fait son entrée clans la salle et prend place aux premiers rangs, for
mant autour de ,i\L le Curé de Pleyben, qui occupe le fauteuil de Président, 
une couronne d'honneur. 

Soudain le rideau se lève. Coup d'œil charmant ! Tous les bébés au 
frais minois sont groupés clans une gracieuse. balancelle portant le nom 
de St. Joseph, pàtron du Pensionnat. Une ... deux ... trois ... , l'onde 
enfantine s'agite imüanL avec un ensemble pat'fai~ le roulis des vagues, 
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tandis que deux jcun~.s rameurs manœuvrent aux exLrémi(és de la barque 
ct .conduisent- ù travers l'orage vite apaisé, car tout l'équipage a su au 
premier nwme11!'. elu danger, crier vers 1:\'Iarie, Etoile cle la Mer - la na
celle ... au port. Les courOnnes- bien méritées assurément- pleuvent 
ensuite sur les têtes blondes. Et les itpplaudissements augmentent à mesure 
que se cléroulen t les diverses parl.ies du programme. To{.lles ]cs actrices de 
l'opérette : Les Pantoufles ,de St. Cécile méritent cl'èlrc applaudies. Tout 
d'abord le· groupe des filleLles exécutant au lever elu rideau une· danse gra'"' 
cieuse ; puis l'E:x:CELLE:'i:TIA ?dAHL\.. PrA qui remplit avec tant cle dignité son 
rôle de grande dame ; B,Lum:'i:ELJ.o, son.page, cœur d'or en dépit des espiC
gleries qni ont plus 'd'une fois impatienté les vénérables marchandes, la 
Gn.oG:'i:O:'i:nrA· ct la CAFAinonLLA, puis les marchandes elles-nièmes dont la 
sieste agrémentée de relenlissanls ronflements, a été si désopilante. Enfin 
la pelile mendiante CÉCILIA si. intéressante clans sa détresse et dans sa piété 
ingénue qui obtient par mimcle les ·merveilleuses panloufles destinées ·Ù 
apaiser sa faim. 

:Mais Je c1otl- pour parler le langage elu jour- le c1ou de la fèl:e' a été 
la scène patrioLique La Sta!ue de Jeanne d'Arc. Cette apparition sur la scène 
de nolre noble héroïne a souri à tous les assislants el a raninH~ l'espoir si 
consolant pour toul cœur français de voir un jour l'Alsace-Lorraine se 
réunir ù la Mère Patl'ie. Qne elire de cette harmonie incomparable des chants 
répondant mn: sentiments des deux Provinces en deuil ~ . . Ce chœur de 
bouches fcrniées si réussi ! .. Cette invocation si suppliante à Jeqnne la 
l.ibératrice; et., pendant le chœur final, celte appnrition des anges apportant 
ù la vierge guerrière la palme d'or elu martyre et à la France, sortie enfin de 
son sommeil, le glaive de la revanche ! .. 

,. Entre lemps, on proclamait les lauréates, et il n,ous a été doux d'applau
dir quatorze noms vainqt1eurs. En eiTet 1 r Elèves de la 1''" classe ont mérité 
le diplôme du Certificat diocésain, cc sont: ~.Jellos ~'farie-Anne 1\Io{}, :Margue
rite Av,n, Anne-~larie ~Lw, ·Marie-Anne LE :Mo,u, i\Iarie-Anne ~.fÉC\'EZ, 

1\hrie-Anne LE GoFF, M.arie QuÉAu, l\'larie-Anne. CoR:-mc, Carmen ITÉ;\I0:-1, 

1\Iadelcine CAnO:\', M.arie-Anne LAnAT ; trois, le brevet élémentaire· : Marie 
LE JoLLEC, Louise :\J~DELI.EC et Jeanne ~L\nc'Iu.novn.. · 

A 5· heures la séance était levée, Maîtresses ct Elèves se séparaient heu
reüscs de gcu·cler l'espoir clc se retrouver le jour de la rentrée, fîxéc au Lun
di 1.2 Scptmnhrc. 

PENSIONNAT ST LOUIS 

Présidée par fiL Le Curé de Pleyben, la Distribution des Prix aux Elèves 
du Pensionnat SI:. Louis a été des plus brillantes. 

De longs jours de prospérilé,.sont certainement réservés encore à cet Eta
blissement qui produit tant de bien dans la région, ct dont la réputation est 
si bien méritée, comme le prouvent les résutnts obtenus cette année, à difl'é
rents exameris et publiés an palman'.·s. 

La Société des Agriculleurs de France a décerné aux élèves dont les 
noms suivent, des diplômes d'Agriculture : 

Degré supérieur: Yves SJZv~ et Jean-Joseph LoünOUTI~. 
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Premier Degrè: P. GL'l~DES, P. C\.PITAI~E, M. B.ÉGOS, n. AYA:\", G. DE"'I
Nll~LOG, L. PoQU~T, F. 1\wl.J, P. F'J~w~zoc, S. I-L~..scoitT, J.-F. NEsT, A. PETIT

Ho:'\, F. lJJ~TET, J. Hwu, .T. DE~:uÈLOU, J. Srzu:"l", S. HÉLIAS, Y. LAGADEC, 

J. LE JoLLEC, J.-P CAn_mu, Cn. BALAY, I-I. LAnoun, P .. GoGIU .. d.T, J. BLAISE, 

N. LoL;nouTn, J. CA:>.IUS, P. L'nARIDO:'{, Y. LE SEAc'I-I II. FrrA?!IA.Yr, P. YA)(N. 

La rentrée des classes est fixée au 8 SepLcmbro pour les Internes eL .au 
!) Seplmnhre pour les Externes. Tons les bruits alarmants rpli out cir~,ulè, 
prémaLul'é.mcnt doivent. être considérés comme non avenus et les familles 
peu-vent conlinuer en toute confiance à y conduire leurs enfant3. 

L'HOSPICE DE CHATI~AUI,IN 
Un mot œhistoire.- Le premier hospice connu de Chàtcaulin était si

tué au villao·e actuel de Kmjean el fut' fondé par les ChevaEers de St. Jean 
do Jérusale~n dont la commanderie était i1orissat11'e à La Feuillée. Outï2 
l'abri ct le cottvcrt as.r.;m·és à Lous les pékrins, particulièrement mn pélerins 
des Lieux Saints, la maison hospil.aliCrc de Ketjean donnait a~ ile aux pauvres 
de la région, dont le nombre atteignit parfois les chiil'rcs de 3o cL 4o. Pour 
témoio·ner sa reconnaissance aux moines hospitaliers et aicL~t· aux Insoîns de 
leurs ~auvres,.la ville de Chùlemtlin leur o~tmya le pri.vilôge de quètcr s~n· 
le pont réunissant les deux rives, au.x: JO:u~ cl0 fo1,re:s ct cL:. n.l~rches. 
Ces jours-là une statue de St. Jean Baptiste ctatt exposee sur le mtlwu du 
pont, un pauvre de l'hospice se lenait près d'elle, cl, ~l chaque aumône clépo
sée·dans son escarcelle, il sonnait une pelite cloclwUe. Le3 coups de cloehcllc 
·porte-bonheur retentissaient Lout le long elu jour. Car .aprl1s avoir v?ncln 
leurs denrées.ou leurs bêtes les bons paysans ne nuJ.nqnatcllt pas de fau·e à 
nouveau la part du pauvre. . , . . . 

En 1:")22 les Hospitalici's de St. ,Jean se rettrercnt, latssant leur hosp1cc 
à la paroisse de Chàicaulin. Après enterite avec l'Evèqnc de Quimper, on Y 
no;nma ün prêtre comme o·6uvernctll' et aumô.nicr. Ce prêtre céléJ)f'aiL tous c 
les jour's la sainte messe à la chapelle, puis visllait les malades ct les pauvres 
confié's à ses soins. 

A la fin du XVI" siècle, les bâtiments en ru!ncs furCnt vendus, ct on 
transporta les pauvres ct les infirmes da.ils .~me maison. située. auprès .do 
l'église de ~olre-Dame. Cette maison, qut a dtsparu dcputs, serv1 t cl hosptce 
jusqu'à l'année 1G8g. 

(à suivre) 

MONOGRAPHIE D'UN CHAMP 

Il est orienté au Sud-Ouest, et est situé ,,~ers Go mêLI·es d'altitude. Le 
terrain est à fond chisteux comme une grande partie elu sol des bords de 
l'Aulne. Dans certaine ljarLie la piene afllcurait la surface. Il contient deux 
hectares. 

Il y a une douzainé d'années, il comprenait trois parties cl 'inégale gran
deur ct se divi?ail comme suit : 

., 

·~ 
1 

i 

ii' 

Sous issues . . . . , . . . . 
1° sous hais taillis ..... 
2° sous landes non cultivées 

Total . 

5 ares. 
3o ares. 
4':J ares. 

8o ares. 
3" Les no a}cs de ·resl.e- étaient sous terre labourable, mais avaient he

- soin d'èt.re défoncés ù la pioche avant d'y faire pas.r.;er la charme. 
En évaluant au taux actuel la valeur locative de ce terrain, nous nous 

a·:i:Têterons aux chiffres suivants : . 
1° Les 8o arcs à 35 fr. l'hectare, soit 
2° Les 120 arcs à 6ofr.l'hect. soit 

28 fr. 
72 fr. 

Total . , Ioo fr. 
Le maltre· de la terre voulant améliorer cette tenue, et d'ailleurs y trou

vant le moyen de soulager cruelques journaliers, s'impo~a les dépenses 
suivantes : 

I° Faire une seule pi'Cce, ·en défaisant ·~08 mètres de fossés ou ta-
Ins, à o fr. 5o, soit . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 104 fr. 

"J
0 Défoncer ;\la charru~ Ct à la 'pioche, ce qui a 

exigé 1 j8 jours cié travail à 1 fr. 5o, soit . . . . . . 267 fr. 
et 28 jours de chevaux: à 3 fr.; ·soit' , ....... · : 84 fr.· 

3°· Les défoncements ont extrait 2oo'n" de pierres 
sans utilisation appréciable, dont l'enlCvement a ré-
clamé 42 journées de manœuvres à 1 fr."5o,. soit. . '63-fr. 
26 journées· de chevaux· à 3 fr., soit . . . . . . . . 76 fr. 

ùo Enfin il a été nécessaire de niveler 10 sol, e,t 
pour ce travail il a fallu 20 j. de chevaux 'à 3 fr. soit Go fr.· 
ct 3o j. d'hommes à 1 h. ·5o, soit ..... ·. . . . . 45ft< 

Tolal de la dépc>,nse pour la mis·c en valeur : ôg8 ft. 
Actuellement la valeur localive de-s 2 hectares est de 86 · Ü1

• à l'hectare 
soit ... : . .... : ·'· ..... -. · ........ 1Gofr. 

Plus-value réalisée annuellement: 1Go- 100, ·soit Go fr. 
,Te CQmpLe l'in Lérot deTargent déposé à 4°/o: soit 28 fr. 
Il reste pom· l'amortissement . . . ..... ·. 32· fr. 
Ce qui amortit le capital dépensé en 16 ans, environ, ·au taux de 4°/o. 
I.e maitre du terrain récolte actuellement dans ce champ de 25oo à 

· 3oook de Llé à l'hectare. H a donc fait un hon placement, tout en faisant 
œuvre de charité envers les ouvriers qu'il a ainsi occupés. 

Cours moyens des Mm•chés d'Aout : 
Froment: 9/r, 50 les 50 k. _; Avoine ~·· 6fr. ((.les 50 k. ; . .Sarrazin : 

6jr. 50 les 50 le. ; Orge 6fr. « les 50 k. ; Seigle :. 7 fr. 50 les 50 k. ; Pom
mes de terre: 2jr. 75 les 50 le. ;. Beurre: Ojr. 95 le.1j.2 le. ; OEufs : Ofr. 80 
la dz. ; ·Bœuf sur pieds: Ofr· 70 le le. ; Veau sur pieds : Ojr. 85 le le. ; 
Moulon sur pieds : Ojr. 90 le k. 
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Ont reçu le Saint Baptême : 
5g.- Albert-Marie Jaugeon ;·fils· de Victor.:.~Iarie· et d'Isabelle Marzin, 

demeurant à Penn-al-lenn· . .:.____·Parrain : JUlien Jaugeon. Marraine ; Jeanne 
La treille. 

6o.- Pierre-Marie Salilün, fils de Pierre-:Marie et de ~brie Jaouen, de Ker
lobret. -Parrain: Yves-Alain Jaouen. ·1lfarraine: ~larie-Jeanne Gourtay. 

61.- Corentin-Marie Marc, fils de Coren Lin et de IHarie:-Loui~e Moré. -
Parrain !'Jean-Marie 1\Ioré. Marraine : :Marie Marc. 

62.- Catherine-Françoise Crcnn, fille ·de Lonis et de Marie-Louise Hiou, 
de la Grand' rue. -Parrain : François-M·arie Crmin. Marraine : Catherine 
Guédes. . 

63.- Jeanne Salaün de Stang-ar- gaiTont, fille de François et de CaLhe
Prat. -Parrain : Louis -L'haridon.-Jlfarraine : Marie-Jeanne Guillon. 

64.- Madeleine-Josephine·Quefféléan, Hue Balzer, fille de Joseph et de 
.'Marie-Anne Salaürt. Parrain : Joseph Quefféléan. Marraine : ·Marie Salaün. 

Ondoyés: 
8.- Un ·enfant à ~L Edmond-Eugène Emond, et. à D. Marie-Thérèse Du-

vau. 
g.- Un .. enfant à }'r·ailçbiS Pi clio il et ·à "F'mnçoi"sc :t:~ GoiT. 
10.- Une enfant à Jean-Léger ·~toal ct Marie-Louise Goas, Quélcnncc. 
Supplément des c"érémOnieS ·du Baptême : 
15.- Joseph-Pierre-Marie A_r)dré, fils de Jean-Pierr·e-~hric ct de D: Ma

rie-Juliette "Miossec, de St. Louis de Brest. -Parrain: PimTc-Jules-Jiarie 
André. Marraine : Anne-Gabrielle "Miossec. 

16.- Marie"-Louisc~Yvûnne Le Nir, fille de -Joseph et de Marie-Louise 
Le _Meur. - Pàrrain·: "Yvc·s Lè ~·leur. }VJarraine : ?\lal'ic Hascoët.. 

17.- Albert-Louis-Clément Bideau, fils de Jcan-Guillnurnc et de :Marie
Louise Cosquer-. PaiTain: Alain Cosquer. Jlfarraine :·Louise Bidcau. 

18.- GeorgCs'-V.Îclor Cas-tiilon, inS -d~ Charles ct de Marie Ladoucc, 
Laval. Parrain: Victor Castillon. JllarraÙW': Dame Ladouc·c, n{~e ~Htrie Moy. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
A B_raspàrts : Jean-Paul Trorneur, de Chùicaulin ct Jcnnnc-Jlarie-Fran-

çoise Thomas, c~e Brasparts. . 
A Plomodiern : Thomas-i\-Iarie H.ioual, de Châteaulin, ct Claî·a-~-Iaric

Bernadette Goascloué, de· Plom_odiern. 
A Châteaulin : 16.- Hervé Latreillc

1
de -la Ville, et Jeanne Le Meut· de 

Coatigoff. 
17.- Yves-LaurenL-)lal·ic Gourtav, de la Ville, et· Jeanne SalaÜn, de Plo-

névez-du-Faou. v 

Reposent en terre bénite, dans t'attente de la Résurrection : 
55.- Hcné Bi dell, 1 1 ans, de Notre- Dam~. 
56.- ·Marie-Catherine Quéau, V" Hascoüt, 78 ans, Grand' rue~ 
57.- Jean-Marie Aut-ret, 29 ans, époux de Jeannc-~·iarie Gourvcnncc; 

quai Cosmao. 
58.- Marie-Catherine Saget, v~ Coignard, 65 ans, 1\'li-H.ou!.c. 
5g.- Noël- Pichon,- 25 ans, Rue Baltzer: 
6o.- Jean-Nicolas Perrot, Go ans, époux d'Anne PI'igent, KcrlobrCt~ 
61 .-.Jean-Alexandre Le Guillon, ·3 mois, Rue Lacos-te. 
62.- Marie-Yvonne Favé, 5g ans, Gmnd'rue. 
63.- Anne Bauguion,. Kergudon, -4o jours. 
64.- ~-iarie-Madelcine Rolland, Carrière rle Penn allenn, 21 ·ans. 

Châteaulin, Imprim. A. ConciJl'F. Le Gér:mL : J. QcÉ:-.rÉ:mn. 
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OCTOBRE 1904. 

DE 

CHATEAULIN 
~>\..honnetne~).-t: 1ü·. 50 _par nn_. - S'adrasser au Bctreau du Journal, 13, Quai do Brest . 

Le Grand Pardon de· Notre Dame de Chùtcaulin a répondu ù. toutes nos 
espérances de Pasteur des àtucs. La piété des Fidèles ne s'est pas dénientie. 
Notre Dame est bien toujours reconnue comme la puissante et douce Mère 
vers laquelle montent Lous les homm&ges ct toutes· les actions de grùces. 

·M. ~iillour, ancien aumônier de Mari_ùe a chanté la sain Le l\·lcsse_ et pré
sidé à la procession solennelle. Il avait connue diacre ct. sous-diacre J\L le 
Recteur de St.-Goulitz et M. le Vicaire de .Dinéault. 

M. Cozien, docteür en théologie, actuellement professeur nu Grancl. Sl•
minaire de Quimper, nous a parlé avec science et onction, de notre ~-Ièrc, 

ds ses tilres à nos hommages, des marqu0s d\1113 vraie dé\'ot.ion à Th-Iari~. 
Sa diclion nette et gi·ave, sa langne br·cLonnc si pum cL si i:légaute ont ca pli-

. vé l'aUcntion de son nombreux auditoire. 
Que N. Darne de Châteaulin bénisse son penple ct le garde clans la voie 

des commandements de Dieu et de la Sainte Eglise ! 
Le r4 au mél,l.in les pieux fidèles ont accompli leur pélcrinagc tradition

nel à la Croix de Mission, accompagnant la relique de·la Vraie CroiX: pm·t{e 
en procession. 

A ce moment.ià G,) pélcri.ns de Chùtcaulin s'agenouillaient deYIJnt la 
Grotte bénie de Lourde.~ ct portaient notre homrnag·e à l'hnrACIILÉE CoNCEP
TIO:X. Un chiffre si élevé n'avnit. encore jamais ét(~ nlteint. Sous la conduite 
de :M. Jézégou, et escort-ant nos belles -bannières admir~c.3_ de tous pendant 

_les processions, nos dMégn?s ont dit à ~LH"ie lon!.e notre filiale confiance el. 
ct tmüe notre fidél_ité à son culle. Ils lui ont c:xro.sé lous nos bc:::.oins, et, 
recueillies dans son Cœm· Th--lat.crnel, nos·dcmandes s:.::ront. sûrement exaucées. 

t 
Oclobre va s'ouvrir par ·les saints e:x_crcic:::s. du Jubilé. ·VoicL le pro

gramme que nos pieux paroissiens suivront avec ferveur, sons la direction 
de :\-L Nol'lnant, nncien vicaire de Châteaulin. Noas Commèncerons par ap
peler les bén6dictions deN. Dame elu Saint Rosaire sur notre préparation 
au jubilé, en célébmnt sa fête à l'église N. Dame, pai· la grand' messe, et la 
réCitation du roaaire à 2 heures suivie des Vôprcs. 
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Puis à 4 heures, visites du jubilé faites par tous les enfants de la paroisse, 
à St. Idunet. Ces visites seront annoncées un quart d'heure à- l'avance par 
le carillon ; on y récitera les prières aux intentions clù Souverain Pontife, et 
on y donnera aux enfants les avis approprié-s. 

Le soir à 7 heures 1j2, Réünion de l'Archiconfrérie, et premier sern1on 
français d'ouverture elu jubilé. Tons les soirs à ]a mèrne heure, jusqu'au 
Vendredi inclusivement, sermon jubilaire français, par .:\L Daniélou, Iec vi
caire à Brest-Hec(:n.ryrance. 

Les paroissiens voudront bien se partager en deux groupes pour les 
exercices jubilaires. _ 

Le premier groupe suivra les exercices du Lundi et du Mardi avec com
munion générale le Mercredi. 

Le deuxième groupe, le Jeudi et le Vendredi avec· communion générale 
le Smnecli. 

Voici Il10raire : Le matin, confessions. A 7 heures messe avec chants 
bretons, puis lecture commentée: de l'examen de conscience et confessions. 
A 10 heures, sermon breton.· A. I heure 1/.1 chapelet, chant des cantiques et 

~:-avis, .. puis confessions. A 4 heures, sermon breton, et bénédiction du T. S. 
Sacrement. · 

Lejeune et l'abstinence du. jubilé seront ob3ervés dans -la .paroisse le 
Mm~di 4 Octobre. Par indult spécial, il sera permis, au seul repas principal, 
de faire usage des œufs, des laitages, ét elu heurre. 

Les enfants qui n'ont pas l'àge de communiet· seront réunis· pour la 
conf~ssion, le ~-fercrecli à la fin des classes, .vers 4 hcurc3 I/4. et la messe de 
7 heures elu lenden''win remplacera la communion. Les cnfan.ts qui suivent 
les catéchismes de 2• et 3". communion se confesseront le Samedi'après les 
classes, vers l~ heures I/4. pour commm1icr le dim::mche à une messe spé-
ciale qui sera elite à 7 heures. · 

Pour couvrir les frais du jubilé, une quête sera faite a'ln: messes ck 
communion générale et au sermon fraw;ais du- ·vendredi. _, 

'1 
Le mois d'Octobre verra ouvdr les catéchismes. Nous appelons l'atten

tion ct le zèle des parents sur le d:woir trés rigoureux: qni lem· incombe 
cl'ènseigner la doctrine chrétienuc à leur,.g enfants. 

t 
:Mentionnon3 le Pardon de SL. !dunet. Il sem célébré solennellement le 

Dim~1.nche 2.3 Octobre, qüi suit la grancL3 foire cb St.. Luc du i8 Oclobre. 

A. 

Sommaire des I~structio~s sur l'Eglise 
1°.- Le Magistère de l'Eglise: allez, dit Jésus Christ, ei'tseigfzez toutes 

les nations, leür apprenant à observer tout ce que je' vous ai prescrit. Ce qui 
coin prend l'enseignement infaillible de ce qui est révelé touchant la Foi, Bt 
les mœurs. 

Le pouvoir doctrinal ne se borne pas à tout ce qui est défini comme 
dogme, majs s'étend à tout.ce qui a un rapport avec l'objet dé la'révélalion. 
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Si quelqu'un s'en éc.arte, l'Eglise le juge, le condamne, le punit; ct tous les 
fldèles sont tenus en conscience à se soumettre, de jugement ct de volonté, 
à toutes Ses décisions. 

L'Eglise a le droit de remplir son ministère divin d'enseignement en 
tout temps, en tout lieu, de toute manière, selon qu'elle le juge opportun. 
EJle s'ac(JUitte de ce dlwoir, soit par la prédication elle ministèl'e paroissial, 
soit par de::; catédü::;tcs, soit enfin ]Hl' le'.\ écoles qu'elle _·fonde elle-même 
pour l'éducation des enfants qn'elle a baptisés ; et, quaml les écoles ne lui 
appartiennent pas, de clmit divin, elle pourvoit à Ja sauvegarde de la foi des 
enfants baptisés qui les fréqueiltent. 

2°.- Pouvoir' de Juridiction ou de gouvernement. Supérieure à tout gou
vernement civil qui ne peüt, par ses lois atteindre que les acles extérieur:;;, 
l'Eglise, de par sa divine constit1-ltion, pénètre jusqu'à l'ùme et la conscience. 
Elle règle, par ses préccpt~s et ses défense:;;, les actes intérieurs comme le.s · 
actes extérieurs des vertus. Elle potte, de plus, à la perfection de la sainteté 
par les conseils évangéliques : à elle seule il appartient de fonder,. d'auto
ri~cr, d'approuvet' le:;; Ordres religieux et les Congrégation:; qui font profes
sion publique cl~s saints Vœux, et d'organiser les confréries, les corpoi·alions 
chré-tiennes, les œuvres charitable::;. 

3°.- ilfinisièJ;e saùrdotal. ll ne suffit pas à l'Eglise d'ei1seigncr 'ct de 
gouverner. Son ministère sacei·dot.al dispense à ses membres la gdce, 
c'est-à-dire la force de Dieu, par le moyen des_ sacrements ct clc3 actes du 
culte public. · -

La liberté du ministèrè s'aœrclolal ès_L sacrée, en tout cc qui regarde la 
validilé, l'administration et la r'éccption des sacrements. Toutefois les sacre
ments entraînent certains efl'cts 'ciVils qui ressol'Li.sscnt aux pouvoirs !publics. 

Dieu a donné à son Eglise le cl t'oit exclusif de règlcr CJ qni a trait au 
cult.e public, aux. lieux consacré..,, aux fètes, aux proe1~ssions, ù 1<.~ S(~pnll.ure 

des fidèles. 
4°.-_L'Eglise, société vivante el Organisée. D'iLuti.tuLion divine, l'Egli

se procède par elle-même à l'organisation de sa hiérarchie, détermine h 
chaque membfe ses foi~ctions au regard· d.J l'enscn).blc, le fait dépositaire 
d'une partie du pouvoir. , 

De même, elle constitue les Ordres religieux, les Congrégations, les Ins
tituts, les Associations pieuses de charité, d'enseignement, avec lCs privilèges 
qui les rendent aptes à proCurer le bien commun. 

Enfin, non seulement elle hiérarchise les personnes et les associations, 
mais elle organise aussi les juridictions territoriale_:;, fQndant ct_ délimitant 
les diocèses, les paroisse.'! ... pas--un pouvoir sans coti~r'ôlc ni ·subordina
tion .. 

Sur _cc terrain de s2s atlrilmtions, .elle con~pte des mi:telyrs .contre les at
tentats des pouvoirs civils :les Thomas de Crintorhm:y, les Gdgoirc VII, clc. 

5°.- Patrùnoine de_ l'Eglise. Société dîvi_nc, l'~gl\sè a reçu· aussi de 
Dieu le droit de réclanBr à se3 sujets, d'acquérir, de po3·sécler les biens né
cessaires à son expansion, à. sa vie, à l'entretien de ses ministres, de ses 
œuvres, de ses temples, ct, à un degré plLB élevé encore, cb SOLl pouvoir su
prême : le Saint siège. Et la souveraindé pontificale a le droit de réclamer 
une principauté temporelle pour assur0r sa pleine indépendance en face de 
toute puissance civile. 
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Le .patrimoine de l'Eglise, à tous ses degrés, depuis l'église paroissiale, 
etles biens des œuvres pies, jusqu'au patrimoine temporel des Papes, est 
chose sacrée et inviolable de droit cH vin. Y porter une main sacrilège c'est se 
retrancher par là même de la société des Chrétiens. 

(à suivre) 
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Ar c'henta guirîonez a elle eur christen da lacat en he spcret, eo zo eun 
Doue. 

Crecli ar Virionez-ze, neve ket diez, ma tolfomp splecl mael. 
Rag eun ti a ziskuez, atao, e zeus eur mansouner hag ·a zo bet eus he 

ober ... Eur c'harr, a vere zo eur c'harrer hag a Zo bet eus he renca .. -. Er 
gis-se, ive, ar bed a ziskuez e zeus hag c ranc beza eun Doue. 

Eur vech, var a ganter, Fenelori eScop Cambrai, oa o c'hober.eur bour
menaden assames gant eur bugel iaouanc. Pardaës oa.- An eol, nevez eat da 
gousket, a dole var he lerc'h, rusder eleis. An amzer oa digoc'luin ·caer, ha 
c'houez ar bokedou en em veske, gant ezen ar sa-rr-nos·. 

- Peel heul· eo, a c'houlennas ar bugel, dîg·ürit lm Aotroll n'EscÜp ~ 
Fenelon·a ziscuezas he vontr. MCI·ca rea eiS heur.. · 
- Oh ! na caera montr, erne ar bugeL Roït-hi d'ill da velet, mar plij. 
An Escop a rdas he vontr. Ilag epad ma troe ha ma tizroe aÎlezhi ar 

bugel, e lâvaras : eun 'eston ! mabic, ar mori.tr-se zo en em ·c'hreat anezhan 
he unan. 

- Anezhan, he unan ~ eme ar bugcl, en· em eur vous c'hOarzin. 
- la, anezhan he unan. Henner. zo bet cavet ail cul lann"eg, dcuL cno 

anczhan he nnan. · 
- N'eo ket guir, eme ar bugel : an Aotl·ou n'Escop zo o c'hÜber goab. 
- ·Na·n, ne ra'n g6ab ebet. Perac e 'fell d'id, mab, llc ve ket guir ~ 
- Abahmour mountr ebet na ell en em ober· he unan. 
- Na perac ta ~ 

- Penic, Aotrou n'Escop ~ Abalamour en· eur montr, zo cals rodoïgou 
bihan hag a ranc beza lakeat ela en em glevet .mael evit mel'ca an heur d'he 
va re. Arabal'eun dant re, arabat unan re neubeut. Eun den dornet mad, 
hebken, a heU ober allabour-ze. Gaou, sur, en deus lavaret doc'h, Aotrou 
n'Escop, an hini en deus r6et deoc'h ela grecli, eo ar montr 'se, 'en em c'hreat 
anezhan he unan. · 

Fenelon a vouchas d'ar bugel. - Oh ! a lavaras, mar d' eo red ca out eun 
cien da ·aber eur. montr, pCgement muioc'h gu ir· n'eo ket, e rank beza bet, 
ive, unan benag evit obcr an Env, an douar ha kenumt tra zo, er b3cl ~ Eun 
dant re pc re neubeut er-rodoïgou, hag ar montr ne iaffe ket mad ... Er 
bed-ma ive, n'eus netra re, netra re neubeut. .. Urs vad e pep tra. An eol, 
a zav bemde d'he vare, evit sclerijenna 'n dels :an nos b3pred a cleu, var
lerc'h, goulaouet gant ar stered hag alloar. An duel a cleu clre ma varvomp, 
ar guez a zao clrc.ma vreinout ... morse re, mat·se re neubeut. .. 

5 

- Oh ! ia eme ar bugel, me oar : ar bed kercouls hagar mountr ne ket 
en em c'hreat anezhan he unau. Great eo gant Doue. 

FRATERNITÉ DE CHATEAULIN 

Elle fut fondée le ·w juin I8j3. 1\L Guédès~ vicair·e de la paroisse, de
manda les pouvoirs nécessaires au ministre provincial des- Frère~ Mineurs de 
l'observance ; il les soümit à l'approbation de :Mgr. Nouvel, évêque de Quirn
pet\1 et en obtint l'autorisation verbale d'ériger une Fralernité. 

Le premier noyau de la Fraternité se composa de 18 membres qui re
qurenlle Saint Habit du Tiers-Ordre à la date ci-dessus indiquée .. Le nombre 
des Tertiaires augmenta graduellement, et s'éleva jusqu'à 4o, chiffre auqnel 
il s'est depuis maintenu. Le local ·désigné pou.!' les réunionq fut .la chapelle 
de l'Hospice, dédiée à St. Nicolas. 

Après avoir dirigé la Fraternité pendant 11 ans, M. Guédùs nommé 
recteur en 1886 fut remplacé dans ]a charge de dir_J.Cteur par i\1. NormanL. 
De sol)- temps, la Fraternité fut-favorisée de trois visites du P. A.rlhur, de 
la résidence de St.-llrieuc. Il approuva tout ce' qui concernait l'organisation 
et la direction de la ·Fraternité, complùta le Discrétoire, fixa à deux mois le 
postulat, et partagea les régis tres en trois catégories : rég'istre des archives, 
des actes de vêture et de profession, et régistœ du personnel. On a adopté 
depuis les régistres que les pères franciscains ont fait imprirnet· à l'usao·e des 
Fraternités. Le diplôme de l'érection canonique, demandé.pm.';\L Nor~nallt, 
ne date que du re• juin 1887, revêtu· des signatures du· R. P. Chrvsostôîne, 
1\Hneur Provincial et de M. Serré, vicaire g·énéraL Cet .. acLe avait i'avantao·c 
d'apporter la consécration officielle à l'existence de la Fraternité: ~ 

En 1886. M. Normant était nommé économe <Hl ·Grand SJminâi 1•1? eL 
remplacé par ~L Mével. 

L'année suivante, la Fraternité fut honorée de la visite du R. P. Denvs. 
Le ·rr septembre rgor, la Congrégation des Hites publia un sommaire (les 
nouvelles indulgences duT. Ordre ; la plupart exigeaient la visite au sièo·c 
de la Fraternité ; la chapelle de St. Nicolas étant d'un ab_ord difficile, av~c 
l'autorisation de M. le Curé, 'l'approbation du P. Norbert, gardien elu cou
vent de St.-I3rieuc et le consentement de M. Fléiter, vicaire général, le sièO'e 
CanoniqUe de la Fraternité fut transféré à l'autel St. Joseph de l'église p~
roissiale. Le 3r mai 1002, jour dela clôture de la mission de Chàteaulin, le 
P. AnaStase, prédicateur français de cette mission, prés\_cla une réunion de ]a 
Fraternité: six Tertiaires célébraient le 256 amiiversaire de leu l' profession 
religieuse, seules survivantes dJs prernnres profcssJs de la Fraternilé érigée 
il y avait vingt-sept ans. 

La Paroisse de Châteaulin 
En y _comprenant les villages détachés au spirituel de la paroisse cie Plo

modiern, Châteaulin compte 3goo âmes. Elle est presqu'au cc,ntre elu grand 
et beau Diocèse de Quimper, dont le premier évêque, St. Corentin, a pas~r~ 
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une partie de sa vie sur un territoire limitrophe, au pied elu I\Iénez-hom, 
près de la fontaine au poisson miraculeux, là où s'élève l'imposante chapelle 
bâtie récemment en son honneur. 

Chàteaulin reconnaît ~omme ·sa patrcüine Yéilérée la Sain Le Vierge 1\Iar_ie 
honorée sous le nom deN. Dame de Ch;\teaulin, ·Jntron Varia Castellin. Le 
sanctuaire deN. Dame, flis Varia, hùti au flanc d'un immense rocher qu'ou 
appelle toujours le Chdl0au, conronl:w de ses lignes gracieuses, de son arc . 
triomphal, et de son h:)aU clocher à dOrnes superposés, le pl.'Us ravissant clos 
pays<~ges. 

L'Eglise paroissiale, si:;;e sur la rive droite de l'A.ulne, a pour Titulaire 
St. !dunet, qu'on croit frère de St. Guénolé, et formé par lui à la Sainteté 
dans son célèbre l\lonastère de Lanclévennec. Landévcnnec a élé la ruelle f~
concle qui a multiplié ses essaims le long des méandt·cs pitlomscrucs ct om
breux: de l'Aulne. De là aussi sOnt sortis, selon toutes pmbabiliLés les saints 
vénérés de notre région : St. · Compar ct St. Dis par son frère, Sl. S{·gal, St. 
Coulitz, St.- They ct tant d'autres. 

Un jour St. Idunel,. voulant s'enfoncer dnns la ·solitude po~n· y vaqner 
à la prière ct aux austéritfts de la pénitence, dit adieu à St.. Guénolé, .monta 
daris une barque légère, et se laissa conduire par le courant de ln ·marée 
montante. Quand le ilot se relira, le saint avai.L dépassé une poli te mBc qu'oc
cupent aujourd'hui les prair!es cb Ketjean et les chantier.s d'ardoise3 (P~.mn
al-lenn), 6.t atteint le coude brusqué que forment à l'Aulne les darni~~rs con
treforts ahrup!·.s du i\-Iéncz-Kelc'h Ct du St.-G-ildas : le Bauine cl Kergonkis, 
couverts d'une épaisse f9rèt ot\ le hêtre probablement dominait (!rea ·Coaf 
fao). Ün rocher clc·Banine lui servit d'asile pour son s-ommeil,· ct la fon
taine de la Vierge lui donna ses· eaux clail'es eL limpides. i\m1s aimons ù 
nous dire qu'ill' a baptisée lui-mê~1~e de Cc nom de la ;Vieï'ge, cl que pour 
ofl'rir le Saint Sacrifice, il éleva près d'elle un nuld qni deYint le sanctuaire 
de N. Dame de_ Chùteuulin. 

St. Guénolé n'oubliait. pas l'absent. Un jour, après de longues années, 
il prit Ul1C barque SCJHJ:ilable Ù celle qu'avait. prise SOil frère, et Se laÎSSUIÜ 
comme lui porter par los llo!.s, il eut la joie de lb rclmuver non plus seul, · 
mais entouré de nombreux disciples qn'ill'onuait ù lu vie· monastirruc selon 
les traditions saintes qu'il avaiL recueillies lui-mème à Landévennec. 

Qnnnd, après un·.séjour parfumé cl'l•diflcation mutuelle, St. Guénolé se 
résolut à clescellclm la riviJr.e, il oh~int cb son frùre qn'illui cédàt plt1:3icut·s 
de sos disciples les plus fenents, pour por!.cr les fruits ,cle.)eurs vertus 
à Landévennec. 

Le monas!:ùt·e ~le St. Idunct a-1:-il subsisté longtemps ~ Toujours est-il 
que pln3 tard, vers la fln du:\." siècle, Lélndévcnncc vint fonder un prieuré 
de '}.'loi nes qui choisirent pmu patron SL.. Iclunct_._ C'est' sur. l'emplacement 
de leur modesLe chapelle que s'élùve aujourd'hui l'église paroiSsiale. 

La paroissç cre Chàtcaulin e.3t divisée en cinq trBves: 1° la trBve de 
St. !dunet ; 2° cJlle cb Coatfao ; 3o celle de Cap Yan ; 4° celle de Los1)ars ct 
enfin, 5° celle de Kerluan. 

l\ous allons elire quelques mots de chacune. 
(à suivre) 

-----~~--.----
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M. Jean QUÉRÉ, Curé de Châteaulin 
Mars 1874 - Septell)bre 1898. 

Monsieur Jean Qnéré naquit à Plouénan le 24 Mars r825. Il était l'ainé 
de· trois enfants. 

AprCs de brillantes éLudes,. faites au collège cl~ Saint-Pol-de-Léon, il 
entra an Grand Séminaire de Quimper, au mois d'octobre ·r846. 

Devenu prêtre le 2·4 Juillet r85o, il fut, peu après nommé vicaire à lUce. 
Mais une maladie qu'il avait eue au Grand Séminaire avait ruiné sa 

santé. H.iec est une grande paroisse. i\L Quéré craignit de ne pouvOir suffire 
à sa besogne et demanda sotr changement. 

Il fut alors Lransféré à Plouider, -Avril r853. 
Dans ce nouvean poste, il se lia avec deux amis qui eurent, da _os la 

suite, la plus grande inlluence sur toute sa vie. L'un d'eux était M. l'dure, 
alors rectem· de Goulven, qui lui fiL aimer et apprendre la langue bretonne, 
L'autre, é.ta)t lH. Dodeur,. poète à ses heui·es, qui poussa l\L Quéré ù écrire 
des poesies. 

'!}rois ans après, M. Quéré fut nommé vicJ.ire à St.-LQuis dJ llre5t. 
Dans cc nouveau poste, il se montra- travailleur acharné. La santé lui 

était tout à fait revenue. Il se levait trè, tôt et se couchait très tard, pour 
trouver plus de temps à se consacrer à sc3 étucle3. Ce fut là· qu'il écrivit 
la plupart de ses poésies et qu'il compo3a une gq:unmairc hrcLo.nnC dont on 
réclame depuis longtemps la publication. 

(à suivre) 

Cours moyens des ~Im•ehés de Septemlwe : 

Froment: 9fr, 75 les 50 le. ; Avoine: 6fr. 50 les 50 k. ; Sarrazin: 
7 fr. n les 50 k. ; Orge 6:fr. 50 les 50 k. ; Seigle : 7 fr. 25 les 50 1c. ; Pom
mes de terre: 3fr. n les 50 k.; Pommes à Cidre: 1 fr.10; Beurre: 1fr. 10 
le 1j2 k. ; OEufs: Ofr. 90 la dz. ; Bœuf sur pieds: Of!" 70 le k. ; Veau 
sm· pieds: Ofr. 90 le k. ;Mouton·sw· pieds: Ofr. 80 le k. 

UIPRUIERIE, LIBRAIRIE, PAPETERiE. 

Quai de Brest, 6 6, Quai de Brest 

IMPRIMÉS en tous genres : Factures, Tètes de L.ett1•es, Circu
laires, Prospectus, Cartês de visite,· Cartes d'adr3'898; P1•ogrammes de 
Fêtes & Soil•.ées, Menus, Faira-:p·art de Naissance & Mariage, Lettres de 
Déc3s, etc. 

La fl!aison .sa r)COmman:la par la bonne exècut:on du travail et la mo.licitè de ses pr:x. 
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Ont reçu le Saint Baptême : 
65.- Emile J\'Ionjour, Ro.3tomic-Vihan. -Parrain : Jean Hiou. Mar

raine : Jeanne Dhervé. 
66.- Anne-~hrie Goasguen, L~zabannec, fiile de François et de Marie

Charlotte Caugant.- Parrain: ,Jean Caugant. Marraine: Anna Ménez. 
67.- Anne- 'Marie Kerguélen, Grancl'rue~- fille de Yves et de Marie Kcru

zoré.- Parrain : -Mathieu Kéruzoré . . Marraine : Anria Goacolou. 
68.- Anne-Cécile Bodiou, fille de Jean-l\larie et de ~Tarie Dantec.- Par

rain : Jean Dantec.- Marraine : Anna Ccnlur. 
Gg.- Cécile-)larle Poulmarc'h, quai ds Brest, -fille de Julien et de Nia

rie-Anne Blaise.- Parrain : Julien Blaise. Jl'larraine : ~1arie-Anne Poul
marc'h. 

70.- Marie-~lorvan, Bd-Air, fille de Jean...:)larie et de Anna Cos mao.
. Parrain : Jean Morvan. Marraine ; ?\'la rie Morvan. 

71.- Paul-François-~\brie Suignarcl, quai Carnot, fils de Jean-Paul-~Ia
rie et de 1\larie-Anne Miossec.- Pàtrain : François Paugam. Marraine : 
Marie ~Iiossec. 

TL- Jean-Marie Pouliqucn, Rue des Ecoles, fils de Yves et de Françoise 
Le Goff.- Parrain : Jean Le Goff. Jlfarraine :. Louise Le Co m. 

7'3.- Marie-Jeanne Le Roy, Gt~ancl'rue, fille de Jean-François et de Ma
rie-Anne 1\lénez.- Parrain: Jean Le Hoy. Marraine: ·Marie-Jeanne Déniel. 

74.-·i\Iat'ie-catheriile Le Page, Aven~e de Quimper, fille de Yves et de 
Mark-Catherine F-aou.- Parrain : Guillaume Le Page. Marraine : Marie
Corentine Km'Vran; 

76.- Marie Go-qrvest, Tonl-ar-c'heffélec, fille de Jean. et de Julienne Las
tennet.- Parrain : Jean Autret. Jtlarraine : :Marie-Jeanne Autret. 

76.- Hélène-i\larie-Jeanne- Le· Breton,- Rue du Garrec, fille de Jean-}laric, 
Ct de Marguerite Le Page. Par1'ain : Jerm-:\hric ~lare. Marraine : .Françoise 
nignard. 

Ondoyés: 
II.- Un ènfant à François Yann et à :L\larie Le Gall. 

Supplément des cerémonies· du Baptême : 
rg.- Marie-Anne-Stéphan, Hu~ Notre.Dame, fille dé Jacques et do Marie 

Anne Coathuel._____:__ Parrain : Yves Sléphàn: Marraine : Màrie- Amie 1\ivet. 
20.- Charles-Henri Cube, îils de Théodore et de ::\-iarguerite Le Treis.-

Parrain : Jacques Cabc. Marraine : Françoise Pennee. 
21.- Jeml-Joseph Le Bau_t, et Anne Ftançç:.ise Briand, Gt·and'rue. 
Ont reçu le sacrement de Mariage : 
18.- Charles _ELienne I3oché, Verneuil, ct Jlade Gabrielle Mani~. Rue 

Notre Dame. 
Il).- Louis David, R6gnevi1le, ct Jeanne I-iém~ry, Rue d~ l'~glis3. 
."Jo.- François :Morvan et :Marie lsahe.Ue C~rré Grand' rue. 

Reposent en terre bénite, dans l'attente de la Résurrection : 
65.- Louis ·Le Bris, 5 n1ois, Toul"""1r-c'heffélec. 
6G.- Caroline Rolland, IO ans, Rue elu Garrec. 
G7 .-Louis Armand Stéphant, 29 ans, Place du 1\·brché. 
68.-· Julien Blaise, quai de Brest, 57 ans. 
6g,- Marguerite Hollancl, épouse de Jean Lrrstcnnot,_25.ans, quai Carnot. 

Châteaulin, Imprim. A. Con.c:üFF. Le G.':r.mt: J. QuÉ.\u!;_•Œu. 
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I'"" A:.·r:o~ÉE. NOVEri!BRE 1904. ]\" 3. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnenlen-t; Lù'. 50 par an. - S'airJrse-'• au Bureau du Journal, 6, Quai de Brest. 

~4oo comm,uni~ns- dans la semaine du Jubilé. Voilà qui réjouit le Cœur 
de Dwu ct par la lllClllC, le cœur elu Pasteur. Nous. savons hien qu'un certain 
nomb~·e de fidèles ont communié deux fOis. Néanmoins cc chiifre marqt~e 
~u~e bre~1 peu no~11hr:ux sont. ~eux qui ont fermé leurs cœurs à l'nppel de Ja 
g~·ace.dJvtne. Mais Dteu pcut-:-elre voit, au ~lelà de cc résulLat si- consolant, 
cl autres âmes pas encore plcmcment gagnees, sut' lesquelles les prièrçs_ des 
uns et des autres, et la parole des missionnaires ont exercé une aclion ·dont 
l~s effets ,l~réparent une victoire prochaine. Plaise à Diou epie ses- miséri
cord~s .. s cteucl~-nt efi!caccmcnt sur tous nos chers paroissiens ! ~L Daniélou, 
le pred1:at_eur fra_uçms, par sa parole apostolique a alti ré au -pied de la chaire 
~~s anclJLotres qUI remplissaient l'ôglisc, et qnïl a louchés J'usc1u'au fond de 
lame, · . 

. La gràce jubilaire, les lultes et les triomphes de l'Eglise, la mort ehré
twnn~, le Jugement.,_ le Sacrl'-Cœur de Jésus, la pureté des cœurs, tels sont 
~es su~ets p~r lesquels sa grave et évangélique parole a concluit les fidèles 
JUsqu au t.l'lhunal de la Pénitence, et à la sainte Communion. 
. . L: soin de la préparation de la population hretom1e- à la communion 
Jnhllmre.avait éL1~ confié à ~L ~Iocaër, vicaire de Crozon, pour les examens 
d_e conscwnce, et., pour les sermons, à ilL J\œmunt, dont le souvenir est resté 
st vivant parmi nous. 
. Celui-ci a consacré l'ensemble de son cnsoignemcnt., au saint Sacrifice 
c~ela messe qu'il a considéré comme le œnlre cL le-sommet (le l~î vic chré
~tenne. La messe est un sacrifice qui fait à Dieu une ofîranclc d'une valcm· 
mflnie. ,ce sa_cdfico est le même que celui do la Croix. Il adore, il expie, il 
rend graces, Il demande secours. Il ouvre lous les tn~sors de Dieu en faveur 
des vivants, et pour la délivrance des Jmc~ elu Purgnl.oirc. 

M_. "NonnanL a conclu cet enseignement plein d'onction par une pres
sante exhortation à redoubler de dévotion ct de fidélité à la sainte Messe, 
surtout à la grand' messe et aux sainls offices clc l'Eglise, comme moyens 
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souverains pour entretenir et développer en nous la vie chrétienne ct "la pra
tique des verlus. (*) 

j-
La semaii1e qui a suivi le jubilé a inauguré les réunions clè catéchisme. 

Tous les parents ont répondu fidelemcnt à nolrc appel et nous espérons que 
nos efforts combinés assureront à ces chers enfants la connaissance et l'a
mour de Dieu pour toute leur vic. 

t 
La fête patronnale de St. ldunet, célébrée le 23 octobre, favorisée par ml 

temps splendide, a groupé clans notre église paroissiale, et pour foùncr cor
tège danS la procession des Reliques, un nombreux concours de fidèles. 
j\L l'abbé Daniel Le· I-Iir, aumônier ù Paris, a célébré la sainte :\losse, et pré
sidé la procession ; !tL Derrien, Recteur de Plonévez-Porzav a adressé aux 
fidèles un très éloquent sermon. " -

t 
Voici les solennilés de la Toussaint et des Morls. Nos chers paroissiens 

seront certainement fi(lùles à leurs vieilles traditions, en vemml nombreux: 
communier pour leurs morts, et assiSter avec leur piété coutumière aux 
touchants offices des Trépassés. Nous nous rappelons avec quelle émotion 
nous célébrions l'année dernière la Procession - dçs morls à laqücllc 
toutes les famill~s de la paroisse ét.aierl t largcmen t , représentl>es. Comme 
toujours, les vêpres de la-Toussaint, célébrées à St.-lclunct, seront suivies 
du chant du cantique des âmes du Purgatoire, el du sermon breton sur les 
maris. Ensuite la procession se rendra à N.-Dame pour le chant des vêpres, 
puis au Cil'netière, où, après le sermon français sur les nwrls, les tombes 
seront bénites solènnellement. , 

Le lenclem~in -messe-à N.-Dame à G h. I/2 puis procession au cimetière 
et à 8 h. Ij?., office des morts tr(~s solennel ù St..-IduneL 

A. 

La Paroisse de Châteaulin 
( Suile) 

A tout Se-igneur tonL honneur. Parlon:s clone de la trève St-ldunct (Loc
Y onet) qui-renferme l'Eglise paroissiale. Montons sur le piton de Banine, en 
passant près du rocher que la tradition a nommé le lit de Saint Idunct.. 
Arrivés au sommet, ayons le courage de détacher notre regard du tableau 
baigné de lumière que forment à nolre gnuche la(< motte ll du Château avec ses 
grands arbres cl ses roches (léchiquetées surplomblant les maisons de ln rive 
gauche, la chapelle deN. Dame avec les arrêtes cle ses tr·ansepls ·ct de son 
abside, le pittoresque Vieux bourg avec sc~ prés verts et à sa base la ligne 
montante et chevauchante de la Rue cle la Fontaine de la Vierge, et, derrière, 
le Viaduc de Kerlobret, puis l'amphithéatre que comnùnde le manoir de 

. (*) Kous profilons d!;"J hi circonsbncc pour recommander à nos 1Jionx parOissiens un 
(( lnTe de messe )) rempH de doctrine cl lrl's pr-ofllahlc à la piété. Les fidèle~ )' trouYeront 
en particulier pour sni ne déwlement les cér.::monie~ du .Sainl Sacrifice des méthodes pra
tiques ct Yariécs qui aideront efflcacement leurs àmes à s'Om-er Yers Dieu. C'est ((l,a Sainlc 
I\Icssc)) par l'abh{i Grimault. (En vente à la Libmil'ic Corcuff. ) 
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Toularc'hoat, et enfin la caloLte sombre du :Mont Yarvaill. 
A ce moment bornons nous à cette langue de terre ensoleillée 

~ont les c~urbes de l~ Rivière font un promontoire. Nos regards dis
tmguent facilement les llgnes qui séparent la trève de St.-Idunet de celle de 
Kerluan et de Lospars. C'est, du côlé du soleil levant, le ruisseau et le 
vallonn~ment- de :roul-ar-roudou, con Linné par la petite dépression de Renez 
et, du co Lé oppose, la gorge de Stang-forn, donL les eaux alimentent Châ
teaulin. La trêve se continue en dos d'âne vers le midi jusqu'à la ville, por
tant sur sa crête, Renez, les penn-ti de Ticarré, Kcraël, Ar Vérouri, le Pen
sionnat St.-Louis, le village de Place ar Foar, pour aboutir à la Plaine.; 
vers l~ levant Pennfeunt~un, la .belle terre de .Quimill, les deux villages de 
Prat-bthan-bras ct Prat-b:han-bthan, enô.n Co:1tigmc'h ; et, Yèt'S l'onest, bs 
trous béants et les mas.gifs remblais des carrièn:s.cl'où l'on a une vue si l.Jcllc 
sur la ville et ses quais. 

Quatre roules coupent/en lignes diversement orientées sa surface : La 
vieille route de Pleybe~, qui, sur sa pai·tie la plus proche de la ville, appelée 
le l{aul de. la Rue, Gorr ar RŒ, conserve encore le privilège de servir 
pour les FOires· aux chevaux ; - la route nenve de Pleyben qui serpen Le sur 
son flanc ouest ; -la route de Brest qui suit la r~vière jusqu'à Port-Lannav, 
et offre aux promeneurs ses jolis paysages, la fraîcheur de ses ombres, et'l~ 
ha~1c3 dc ,ses iJarapets ; - enfin la route verte, grande voie antique qui ve
n~lt de Lezaban~ec sur ~\enez, coupait à Ti-carré la route de Pleyben, puis, 
latssant à sa droite Ar \'erouri, et Place-ar-Foar, à sa gauche Qui mill et les 
deux Prat bihan, aboutissait en face cle Bannine, au vieux gué disparu depuis 
la canalisation de l'Aulne. 

Et maintenant, avant de descendre de Banine nolre belvédère d'occa
sion, saluo?s avec respect le Signe de la Croix sans lequel pour tm chrétien 
le plus ravissat1t paysage n'a pas toute sa beauté : nos regards le rencontrent 
ce. signe du sulu~ ct du triomphe de la Rédemption, sur UJ) charmant petit 
clocher, muet helas ! en ces jours de tris lesse, mais qui retrouvera sa voix cil 

. des jours meilleurs ; ils l'aperçoivent encore là-bas au carrefour du haut de 
la rue, sur son piedestal séculaire: c'est la Croix de Mission, chère aux Châ
teaulinois, depuis les outrages qu'elle reçut pendant la oTandC Révolution 

> d . 1'1 ' ~ ' e~ epms 1eroïsme de cette pieuse femme, i}ladame Blaisonneau, qui l'arra-
cha aux soldats avinés et lui donna asile clans sa demeure. Ils la trouvent en
fin sur le clocher de St. lclunet, d'où elle protège les habitants et leur conser
ve cette foi qui est le plus précieux des trésors. 

(à suivre) 

AN AVIEL 
Eun devez, eur vaouez a deuas, aiTeret oll, da di eur marc'hadour loo

riou. Mont a rea deus an cil stal cl'l1eben, en eur fm·keta. 
- Oh l a lavare, sur ne gavin ket. 
Eur belee cos, 'diguezct eno da brena papei\ a glevas anezhi hag a c:lwu

lennas ; -Petra glaskit-ta ihtron ~ 
- Va nizez, aotrou, n zo o c'hober he phask ken ta. C'hoant em beus ela 

rei dezhi,. evit. derc'hel'sonj, eulleor ha ne deus ke~ c'hoas. :Mœs caere meus 
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cluse, ne ga van hini. Leoriou ofern he deus, Imitation Jesus-Chist hag hi ni 
ar Verc'hes ive .. , 

- Oh ! eme ar Lelec, me gaYo deoc'h, dastu, cul leor ha ne deus ket. 
-Sur! eme an intron, hag enllcor caer ha t.alvouclec ~ 
-Oh ! ia, intron, ar c'haera zo bot n1orse, scrivet, hag an lalvoudcca 

ive. 
-- Pe scurt leor-ta co hclll1C:t. ~ 
- Alleor-ze co an a viel. Claoustre, intron, ho ni:t.ez ue deus c'hoas a viol 

eh et. 
I-Iag an intron a brenas an aviel da r.ei d'ho nizc.z. 

His tor an nizez vihan-ze, co his tor cals a gristenien. 
En tiegeziou, hirio, an oll kouls lavaret oar lenn. Leoriou a bop seurt 

ha cazetennou, zoken, ve prenet evit guelet petra zo ennlw. 
Nous nemet eulleor, · allcor cacra, an aviel, ha n'emu kouls lavaret, e neb 

leach. 
An a viel konJscoude, zo ar mean cliazez deus ar religion gristen. Ebars 

en a viel ema huez Jesus hag he gomzou. ELars en a viel co displcgeL ar pez a 
zo en tu all d'ar boel ma. Eno·c'hoas, co merkct ar pes on llcus an den da 
ober, "var an douar, evit erruont er harrados. 

Evit· ma ve mael an traou, eo red, ota, e teuiTe peb christen ela lenn an 
a viel, de rei dezhan ar plass ken la ctouez leoriou an ti. Eass.oc'h. goucleze, e 
caro hag e tifenno h_? greansou. 

L'Aviel de ill. Caë1' esl en vente ù la librairie CorcujJ 

L'HOSPICI~ DB CHATBAUJN 
L'Hospice actuel qui remplaça les cleu~ anciens asiles de Kmjean ct de 

N .-Dame, est du à la générosité d'une famille qui a été la grmicle bienfai
trice séculaire de Chàteaülin : la famille de KersLrat. (""') 

Françoise de Gourvello, épouse d'Urbain de Tréouret de Kei'strat, 
désolée de voir son foyer 'rester vide de berceau, fit., d'accord avec son mari, 
la promesse de donner un Hopital aux vieillards cle la paroisse, si le hon Dieu 
voub.it lui accorder les joies de la matel'nilé. Dieu exauça enfin les prières 
des d'eux époux, et en reconnaissance, Urbain de Tréouret de Kerstrat pas
sait le 22 mai JG8g, un conlraL _par lequel illèguait, pour la transformer en ho-

(*) La famille de Tréouret de Kerstrat, é_crit M. Jézégoü, à qui nous empruntons tous 
les nnseig-ncments de celte nolice, était 8 fois séculaire ù Chàteunlin, lorsqu'elle fut ex
pnlsle du pays par la U(h-olulion qui conOsqurr lous ses biens. Elle a _don'nli l'Hospice en 
168g, le terrain du cimetière S.-Idunet en q~5". Longtemps avant tout celù elle aYait Iiwé 
une parlic de ses champs pour tenir ies foires de Chàleanlin sur les hauteurs qui depuis 
portent ly .nom de Pl as W' ·Foar. 

M. Jl.z(gou fait. remarquer que tanl de hicnfail5 auraicnl pu porler ù CT\ consoner le 
ouwnir en donnanl à l'une des rues de la vllte le nom de Kerstral. 

' 
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pita-1 en son nom ct au nom de sa femme, la maison bàtie sur les lieux où avait 
été la demeure des -elues de Bretagne. (( Illègnait en outre toute la moUe .au 
((haut de laquelle avait éLé l'.ancien chàteau, sous la condition expresse ce
(( pendant, qu'on ne remplirait jamais la route conduisant de Loc Y Onet 
{((nom breton de St. Idunet) à l'église deN. Dame, et qu'on ne ferai't percer 
{(clans la motte que po lu les const.ruclions ct entretiennemonl du elit Hopital. )) 

:Messire y,,es Bauguion était aumônier ct direCteur de l'Hospice en co 
temps-là(**). Il se hâla d'établir ses vieux et ses infirmes clans la nouvelle 
demeure mise si providentiellement à sa disposition. . 

Quant à lui, il habitaille village de Penn an run. Tous les jours, il 
venait célt,hrer la sainte messe à l'église N.-Damc, et nprès la messe il visi
tait régulièrement ses \-;ièillards. Il a laissé clans la paroisse la n',pulatiou 
d'un savant et d'un snint'. A sa mort 11 fut enterré en l'église de N.-Damc 
devant la statue de Sainte Catherine. Un nom qui a si g1 ancL:mcnt honoré 
le qacercloce nous· fait désirei' ardemment ct espérer qu'il repara1Lra tm jour 
porté au service des autels par un des nombreux descendants de sa famille, 

(à snit,re) 

UCi~TÉ COOP~RUIH 
de CoQstrucliJn d'Habitations à bon marc~é 

Signalons ses avantages en vue de Châteaulin. 
Un plan bien étudié, compreilant deux. maisons conLigüc3 (chacune 

d'une superficie in~erieure de 4111 sur 6111
, avec m_ansarcles, SOif 3 ou 4 pièces 

à yolonté, avec jardin de 250 111 superficiels) peut revenir à 4ooofr, soit .'woofr. 
chaque mriison. 1\aisop_nons sur cette base, 

Un locataire acquéreur doit souscrire ·.w actions de 100 Jr., libérables 
en -2o ans. Tl verse T/IO elu capital sonsCrit, soit 2cio fr. 

ces 200 fr. à intérêts composés 3 °/o ' vaudront au bout de vingt ans : 
3GI fr. 22. 

Il lui restera à amortir 2000 fr.- 3GI fr. 22, soit : 1638 fr. 78. 

Pour amortir cetle somme mi 20 ans à 3 °/0 , il lui fauclril. verser annuel-
lement, en chiffres ronds: 61 fr.)) 

Loyer annuel de la maison, jusqu'à acquisition,;\ 4 °/0 : 8o fr. n 
Frais généraux, comprenant impôt, etc. 1 "/o 20 fr.)) 

' . 

Soit à verser annuellement pendant 20 ans : 
Le jardin rapporL~ra une moyenne de 

161 fr. l) 

G1 fr. )) 

Reste donc une charge temporaire annuelle de wofr. JJ 

Devenant propriétaire au bout de ·.w ans, le coopérateur aura à payer 
à l~Enrégistrement un impôt de o fr. 15 o/o, soit 3 fr. au lieu de 5 fr. 5o 0

/ 0 , 

soit 1 ro fr. 
En résumé, un locataire acquéreur de la société coopérative, deviendra 

(u) Cc Bauguion, n6 à Quimil Bras, était oncle du premier Bauguion qui s'établit 
à Qut':lcnncc en q;5 comme gcnùl"c de Jacques Héle!. 
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propriétaire, au bout de 20 ans, d'une maison et d'un jardin valant 2000 fr., 
après avoir versé : 

1°. - 10 o/o sur 20 actions de 100 fr .. sp.it 
2°, -l'amortissement: Gr fr. pendan( 20 ans, Soit 
3°, -frais générauX: _20 fr. pendant 20 ans, soit 
4°.- location à 4 °/a : 8o fr. pendant 20 ans soit 

200 fr.>> 
1220 ft·. )) 
{~oo fr. >> 

16oo fr. >> 

Total :142o fi'. >> 

Un simple locataire d'un immeubl~ semblable, appartenant à un parti
culier, payerait· annuellement pendant vingt ans : 

1· 0
• - location à 6 o/o, soit 120 fr. pendant 20 ans 4oo fr. >> 

2°, -frais généraux: 1 o/o, soit 20 fr. pendant 20 ans 4oo fr.>> 

Total 28oo fr. >> 

Et _il ne serait pas plus avancé après la 20e année, qu'après la r··o. Donc, 
avec une différence totale de : 

34:w fr. moiils 28oo fr., soit : G2o fr. 
Le coopérateur a, sur Je simple locataire ordinaire, l'avantage d'avoir 

acheté Une maison et un jardin de 2000 fr. 

Autre avantage accordé par la loi de 1894 : 
Elle autorise à la mort du prOpriétaire, une. indivision qui peut durer 

jusqu'à la majorité de l'ainé des mineurs, et retarde jusqu'à cette époque la 
liquidation de la succeSsion. Elle pei'met à la veuve d'obtenir que la maison 
soit mise dans son lot, et d'en demeurer propriétaire, ct celà, dans des 
conditions de simplification très sensibles. 

Mettons les chos~s au pire. 
Dans l'intervalle des 20 ans d'nmortissemcnt, à n ans, je suppose, des 

malheurs, des circonstances spéciales em1Jèchent le coopérateur de continuer 
ses paiements, et il n'a pas contracté une a:3:surance. · 

Hien de plus simple : on lui rembourse toul"es sc:.; avances, ne reten:mt 
que la lOcation, la part des frais généraux, et une légère indemnité, repré
sentée par les intérêts de l'nmortissement. 

NOTA.~ Le plan que nous aYons étudié 'ici est conçu dans les meilleures Condilions 
au point de vue de l'hygiène, comme au polnt de Yue de la moralité. ~ l" Chambre des 
parents, 2" chambre dbs filles,. 3" chambre des gHçon$·. Le tout aYec ouYcrlures donnant 
snr le Suù•sud-oucst. 

----------~-~-----

D'AR GOI'IISCRIVET IAOUANC 

Dilun, seis a vis du, vo· laval'et an oferen, e Kcrlu::m, evit an duel iaouanc 
a ia, er bloa-ma, da zoudardet, deus parres Castellin. 

Evel diagenl, eno e c'hen em gavo ive, er_ ''in tin vez-sc, conscrivct'iaouanc 
Landremel ha re sant Coulitz. 

Eun dra deread, dreist pep tra, ve guelet kercnt ar re zo' vont d'an arme 
ha kei·ent ar re zo dija mortoloclet pe soudardet, o tont, en devez-se ive, ela 
bedi Itron-Vm;ia Kerluan, d'he cha pel, assam cs gant an duel iaouanc. 

H 
i/ 
1'1 
'i 
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MONOGRAPHIE D'UN CHAMP 

Il est orienté au Nord-Est,_ à 8o mètres d'altitude, et en forme de calotte. 
La contenance totale est de 2 hectares L~o, et le sol _est de qualité médiocre, 
silico-argilcux, où l'argile domine. JJ ne donnait que de petites bruyè1·es ché
tives. Avant le-travail de défrichement, détait un placitre (Lenr-ger) com
posé de l.rois parcelles séparées, et traversé pal' un vieux: chemin encaissé. 

Le défrichement a été entrepris en r8g8 à la fin des grands traYaux 
d'automne. La démolitions des 34o mètres de clôture a fourn-i 3oo metres 
cubes de pierres. Les plus grosses·ont servi à bltir les clôtures nouvelles, 
et le resLe à empierrer les voies d'accés. Les talus ont remblayé le chemin 
creux, eL on a terminé par un nivelage généraL 

Les bois des la lus ont à peu près couvert la dépense de la démolition. 
La dépense proprement dite·a réclamé 20 journées ù G chevaux et à G 

ouvriers en moyenne. La dépense totale de ce chef est montée à Goo fr. en 
chiffres ronds. 

Au printemps de 18gg, OIUl distribué Go"'" de sable calcaire à 3 fr. 5o le 
mètre cube, 

Le blé noir a été serué en mai, avec une dose de scories de 700 kilos à 
l'hectare. Le rci1dcmcnt a {té de .2000 lilas à l'hccL 

En octobre r8gg, après une fumure de fumier de ferme, on a semé du 
seigle au semoir, à raison de 120 kilos à l'hcct. et Goo kilos de i1hosphate 
r8j2o à l'hcct. 

Le rendement moyen a l·té de 23oo kilos a l'hect. 
Au printemps rgor, après üne bonne fumure et 5oo kilos· de süpcr. à 

l'hect., 76 ares ont été plantés en pommes de terre, et le reste en rutabagas. 
Le rendement a été satisfa-isant. 
Les choux-navets ont été remplacés en rgo2 par une culture cl':;tvoinc de 

printemps clans laquelle on a ensemencé une composition pour ·prairie ('~;3 

de graminées et r/3 de légumin'euses), cpli a converti la mauvaise {(lande )J 

d'autrefois en une belle prairie artificielle. 
Rendement: I'·e année, I'·e coupe: foin . 5ooo k. à l'hect. 

2e coupe : regain 4ooo k. >> 

2e année, 1•·e coupe: foin . 5ooo k. >>-

2e coupe : regain . . 4ooo k. >J 

Il faut ajouter les paturages elu r5 septembre au r5 février. 

Cours moyens des ~[;mhés d'Octobre 

From.ent: 9fr, 75 les 50. k. ; Avoine: 6Jr. 75 les 00 k. ; SarraZin: 
7 fr. 25 les 50 k. ; Orge 6fr. 75 les 50 k. ; Seigle : 7 fr. 75 les 50 k. ; Pom
mes de terre: 2/r. 25les 50 k.; Ponunes à Cidre: 1 fr.>>; Benrre: 1jr. 15 
le 1j2 k. ; OEufs: Ofr. 95 la dz. ; Bœuf sur pieds: Ofr 70 le k. ; Veau 
sur pieds : Ofr. 90 le li. ;Motrton sur pieds: Ofr. 80 le k. 



Aux JKc:xEs Co:.\'scnrrs.- Lundi, 7 novembre, messe a Kerluan po_ur les 
jeunes conscrits. Ce serait uno cho~c bien écli~~~n~Le, si les p~rents _dcs.:et~nes 
conscrits elles paretlts de ceux qUL servent cleJa ::;ous les chapeaux, 1 enaient 

prier pour leurs enfants. 
------$-~1}~~...,---

0Gt reçu le Saint Baptême : .. 
,...,... ·Marie Fitamant carrcfonr Lospnrs·, fille de Yves et de Mane-Jeanne 
JJ·-lL '- , ~~ • '! 'l"t· nt Le Floc'h.- Parrain : Jean Le Floc h. N arrawe : c\' a ne 1

1 c~ma · _, . 
"8 _ l..[arie-Loliise Guillon· Stanbo·-ar-Garront, fille de Ives ct de M.ane-
1 . n ( ' - . . . . D '1 

Anne Favennec.- Parrain : Louis Guillon. Marrauw : ·Mane 01 an. 
"g _ :Maro·uerité-Marie Ph·iou · quai Carnot, fille de Corentin ct de 1-laric 
j • 1 b ' • l.[ . J' ' 1 

Jézéquel.- Parrain :Jean Piriou. ilfarrauw; LY arguenl-3 ez.eque .· ... 
8o.- Marie-ROse..:.~-farguerite Postee, Hostomic, fille de Pwrre-M~r1e et de 

Jeanne Drofl'.- Parrain : Jean-Louis Tanguy. Marraine : ~'~argnente Dr.o.ff. 
81.- Jeanne-Françoise Couloigner, Grand' ru;;, fille de 'Yves e.t de J\Im·.w

Catherine Collqbel:t.- Parrain : Jpan-Louis Couloigncr. Marrame : ~Jane
Françoise Conloigner. . . · -, . , , -~ .· ,, 

8
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_Jean-François Pennee, CoattgoiT, fils de Jenn-1• mnço1s ct de f!Imlv 
Nicolas .. ...: Parrain: Ilippolyle Cinq._ Marraine: Annette Sib;riL. . 

83.- _Jcan-:Marle Floc'hlay, fils de Jean et de :\:larie-J canne Ftly .- Farram : 
Jean-·Marie Fily.- Marraine.: Marie Coloigner. . 

84.- :Marie-Hortense Crenn, Kcrho'ën, fille de Jean et d_c l\iane-I:Iode"nsc 
Glévarrec.- Parrain : Emmanuel Guédès. lVfarraine : :Mane-l;'rançotse l\.Cl'-

hoas. · F · G 11 85.- Marie-Françoise Bè.scond, Kerjean.- Farram: 'rallÇOJS ·ut ou. 
Marraine :_ Marguerite Guillon. 

Supplément des cérémonies du Baptême : . 
22

.-.Marie D'lierVé, Lézabrmucc, fille fb Françou ct de -Marie Bollflou
.lec.- Parrain :Jean L'Haridon. Marraine : -Marie Le Cam: 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
2

1.- Jean-Joseph Le Baut, Grand' rue, ct Anne Françoise Dt'iand, 

Grancl'rue. · 'l 
22 ,- Pierl'e-Marie DanteC, Asnïères, ct Gabrielle Le Gall, Qut1~1erc L" 

2
3.- Louis-Làmb2tt Péron, rue de l'Eglise, et }:[arie-Anne Gmllou Ville-

Neuve. _ .. __ . ·"'! · l'· l 
A Réclon : Jcan-'1-Iarie Quel ven, Kergonkts, et Anne-cl' ar1e <tJO- · 
A Lothey : Paul !\-Iessager et A:l?tric-Cathcrine GuidaL , 

2
4.- Louis-Jean l\larLin ct j\-iaric-J eanne; Le Coz., Toul-ar-Chroac h-mcur. 

2 ~).- ,Joseph Blaize, et ?darie-Jeanne ~icqlas, Coaligoff. 
~6.- Thomas J31gnard, et Marie-Anne QciTéléan. 
Re-posent en terre bénite, dans 'l'att~nte de la Résurr~-ctlon : 
70.- Yves ~lorvéz.en, Go ans, quai Carn_ot. 
71.- Hippolythe 13odénan, 24 ans, qmu Cosmao~ 
,.. 2 ,- Pierrc:-"'i\-larie Le Guillou, '7 ans, rue Lacoste. 
~3.- Jacques Duval, Quimerc'h, G3 ans. 

Chàleaulin, lmprim. A. ConcLI'F. Le G6ranL-: J. QL'Éml.'I'Ell. 

' :.~ 
r"" AN:NÊE. DÉCEMBRE 1904. N" 4. 

DE 

CHATEAULIN 

Fidèles à leur pieuse tradition, nos paroissienS ·ont -.cCl_ébré- les.-- -fêtes q·e 
la TouSSaint -et des Morts par de nombreuses et fervenL-BS 'c0mmunions .. AuX 
messes basses du Dima.:Qçheprécédent et:du jour de la fête, le chant du clé-· 
licieux cantique du Paradis avait nourd- l'espéra:qce· surnaturelle -d8,l\S tous 
les cœurs. Le sermon de la G:rand'Messe, :après aVOü' célébvé -la g~Üi'iD des 
Saints au Ciel, rappela à tous la nécessité de 'deveni_r ·'des sainLs1 i10ri paS 
de cette -sainteté qüj .fait des miracles ç.t pratique· les Vertu~ .-·héroïques,. mais, 
de celle·qui-accomplitlidBleni.ent les devoi,rs .de la vic chrétienne, et 'rachète 
les faiblesses passées_ I_J:ar une pénitence sincëre. ··: ,_.. -, 

La piété des fiçlèles àttendait avec impatience les -·tdiic.es .. sl."})~~-ux_ ·ct si 
impressionnants de l'e1près'-midi. L'Eglisf{ SL-Idunet élait comJ]_l.Q pOm; les 
vêpres solennelles. C.elles-ci achevées; toute l'assistcincG!.chant~ av_ë·C Iii i>lus·· 
grande émotion le beau cantique du Pnrgàioire;' cC qui. ·pr-ép!lrait ·a reCevoir· 
les enSeignements du-sermon .cleê _Morts. La dévotion aux n1o.r1s·,· leS· 'souf- · 
franccs elu Purgatoire, la puissance Citle Dieu met--entre_ nos mains pour les 
soulager, les fruits de salut ,que _recueillent les vivants de l'aumône spirituelle 
faite aux défunts, telles furent ks 'vérités sous .[irnpre_ss~c:m desquelles sc fiL la 
belle procession vers l'Eglise deN. Dame. L'Eglise é'LalL à p'eu près comble 
déjU.,_et le iJlU:s' gr~nd·nombr~ des fidèles dut s'unir de l'extéricue aux prières 
de l'Office déS ·~torts.- La, processiori se réorganisà _pour se rendre au cime
tière, au chail. t' tlu beau cantiqt\~, :' Dèon1p d'ar verel chr'isienien. . . 

,Au pied de 'lâ croix du cimetière, le Pasteur de la ParoiSSe r-a1JpeiÙ: à ses 
chers paroissiens le grand mys'tèrC de lü :tésurecLion future. Ces mor!.s llll9 
nous plem:ohs sont·vivants, auprès de Dieu ; et leurs dél)ouilles mortcll_es 
repose,nt dans les· tombe.s dans l'attente de l'éternel réveil. Alors nos corps, 
instrui11ents' de ràme- pour l:;t pratique des vertus, seront d'autanh plus glo
rifi4s qü'ils ·aùront plus,.souff~rt 'ici-"ba:S. Nous ne nous_sc:immes clone pas 
quittés I)ou'r toùjburs.: la ,paroisse encore· militante vient aU cimetière, 
p.réçé,d~~ ~e la_ croix et ci:mduité par ses prêtres, pour y retrouver la _pa
roiss~.~Î;riX-~(riù·I;ep.os, à l'om:Or~ de la croix, et gardant aussi les tombes_de 

' . . \ ' . 

: .J 



1 

-2-

ses pasteurs disparus, Un temps seulement les sépare et tous nous seronS un 
jour unis dans la même récompense ! Après l'instruction les tombes furent 
bénites solennellement, et ·avant de se quitter, chacun s'agenouilla sur les 
tombes des siens pour une prière qui est un (( au revoir ll, 

Le lendemain l'office matinal de N .-Dame fut religieusement suivi et la 
communion y fut distribuée à' 200 fidèles. A ~t.-Idunet les confessions 
et les communions furent nombreuses ausSi, jusqu'à l'he3ure·. de l'office so
lennel auquel assistèrent tous les paroissiens qui n'élaient pas retenus par 
leurs travaux. 

t 
Le Lundi 7 Novembre, ·nos jeunes conscrits et leurs familles ont fait le 

pélerinage annuel à N.-Dame de Kerluan. Que la Vierge les. protège penda~t 
leur service milit~:tire, et ,les rende un jour à leurs familles et à leur paroisse, 
toujours fidèles et -croyants .. 

t 
Celte année le Saint tempS de l'Avent a toute la durée. qu'il peul at

teindre: il comprendra b,_ semaines pleines, puisque le jour de _Noël est un 
dimanc;he·. Cette ,f'ête si chèr~- à la piété bretonne -verra l'ensemble_ de la pa
roisse s'agenouiller à la table sainte. 

t 
Mais une autre fête sera célébrée aussi avec ·une:- dévotion plus- tendre 

cette- année : le 8 Décembre clôturera le jubilé dù cinqnantenaire de l'Imma::. 
culée Conception. C'est la fête patrûnnale des Enfants de Marie, mais ce sera 
aussi la fête de tous les dévots à la Vierge, qui- ne· laisseront pas passer ce 
grand-jo)lr-sans approcher de la _sainte Table. 

A. 

La Paroisse de Châteaulin 
. (Suite) 

Après 'la trève. de St...,.Jdunet, parcourons celle de N.-Dame, on de 
Coat..:.faO. Elle forme un grand triangle ,dont le sommet est au croisement de 
la ·rue G-raveran et du quai Cosmao ; et doi).t la base suit la ligne des Mon
tagnes noires ·non· loin du Ménez-Kelc'h jusqu'au St.-Gildas. 

· Avez- Vous boh pied et bon œil ~ l\-1.eVons -nous . en route, et je 
·vous prom·ets leS ·charmes . d-'urie promenade très variCe et de 
'polrit·s-de 'vue ravissants . .Parlons du quai Cosmao, laissons hOrS de notre 
prograrhine les-lauclis misérableS du _Gar,rec, ,où une çon~missi~:-m d'hygiène 
trouverait matière à- un travail d'assainissement des plus \Irgents ; c'est un 

·bouillOn de culture de choix pour la .tuberculo:;;e, les écrouelles, les Ophtal.:. 
mies 'èt le reste. 

Jeto:hsun simple coup d'œil en passant sur l'imposante_ e't pittoresque 
((motte 'du Château 11. Nous aurons l'occasion d'y revenir. Puis, suivant le 
quai Carnot, prenons la route de Quhnper sous les fraîches ombres que pro
jettent ses deux belles rangées de platanes. Le premier village que nous 
apercevons est Prat-Guivac'h, vieille gentilhommière agré-mentée d'une belle 
allée ombreuse, sur la viejllc route de Quimper. C'est par là que nous nous 
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acheminons, atl'plcd clcs-p'entes de Baniiw, làisscml à notre droill\ dans son 
bouquet d'a_rbres, le village de._ Kergonkis, assis au~ flanc escarpé du petit 
ilfénez-J{elc'h, ~t plüs loin, derrière le grand reniblai elu chemin de for le 
village à cle:1x feux do Lindour. Nous gravissons la pente ilbruplc, pout' ~i:a
v~rsor la v.me fcr~~ée eL nous atteignons. .fallée flc Sapins _qui _conduit. à T:y
vegou. Mms conLtnuons à monter. Pnis tournant le dos au belis du Loc'h,·
preno_n~ ~droite l.e vieüx_chemin lJÜÎ se cli1;igc vers St.-GilCias·; el qui-limite 
de ce cote la parmsse. Nous rencontrons à gauche le villao·c de Corn-ar
c'hoat qui est dans Cast, à I35 mètres d'altitude.' -Un pen pl~s loin c'est le 
plateau où l'on avait projeté de faire un grand champ de tir poni' les ma
nœu~rcs militaires, qui mît, embrassé · tou~t l' espaC,è. COùip:i'.is entre le point 
culmmant elu jJ;Jene.z-J(elc'h, à 262 mètres d'alLi Lude, -ct,·li:r niant St.-Gildas, 
à Ig5 mètres. · . ,. .. ·--· 

. A.u._poi.nL où nous soinùles.-]_)UrventB, mi peu_.av~~·t le~ hais de sapi~1s 
qm ont transformé et enrichi toute cette partie des· M0ntagncs. l\üi.rCs, 
retournons,...nous Yers ·châteaulin, -entrevu là-has par la trouée de .Banine_ ct 
de Kergonlâs. Nous po_uvons_hiennou_s _as:5eoir, car le panorm11a.cst nwgni
fiqne, embra_s~ant .. ~ou~e ]a .grand? plaine Vi:lJlo.nnéc qui s'ét~nd:.GJlLrc.. les 
itlontagnes Notres et les Montagnes .d'Arrhée,_,depni.s Gouë;ec, ct son.J(arrec
an-tan, Pleyben, et sa tour im_posante, Plonevçz,...ç!u0Faou, et' stm oTand bêlre 
vu ·à six lieues à la ronde, les .pignops .blancS cle _Loqueffret,', l~ caloÙe du 
SL.-ilfichel, Quimerc'h, le JV!enez-h01n. Au second plan les clochers do LoLhey, 
J(erluan, St.-Coulilz. St.-Ségal, et, en face: le rübail déroulé de t'Aulne jus
qt~'aux Cf~Iais en équenc et la ·crèt_e de sapins d_~ Port-Launay; ·enfin, aü_ fiT·c
ml~l' .pla_n, comme un immense ~Jerccau ·de verdure 'où lesjolis -villages s'é
maillent en_ grandes fleurs rustiques : · Ty-végou; PraL-ar-Rous, le ·vietlX 
~1an?ir de -Kàgas-~el,. Roc'h-Guillol~, l~s deuX I(erC'huiba, Lindol),'f, -puis· 
etages snr une même ligne, Prat~ Aval, Créac'h.:.Forest et J{ergonlûs-.- ·A' tout 
ce splendide tableau il manque cependant un ccldre : les anciens bois de 
Coat-fao, sür le_grand mamelqn qui surplombe le Vieux-Bourg, ct le- ·vieux 
moulin à vent qui émergeait comme une aigrette à 141 mêtl'es d'altitude . 
L'administration de L'Hospice, propriéla:ire de ce mamelon, comme dc.Banine, 
ferait une cx~cellente sp,éculati_on, en même tenips :qu'Ce.uvre d'artiste, en cll
treprenaht ici'ce qu'une intelligence pratique a fait pour. SL-Gildas, un re
bo·isemènt méthodique et très rênumérateur. La ville de ChàLcaulin y g·an·nc-

. ' b 

ralt en pittoresque, et y trouverait un ~·ideau puissEuü et pmLéCtcur co_ntrc · 
les grands vents plongeants' de l'hiver. 

Par cette halte, nous avons repris ·haleine. Lono·eons ma'irilcnant Jà 
droite des bois de St.-Gildas, tout en continuant de joui~ elu spoc!aclc. Bien

. tôt noLre coup d'œil embrasse Lout l'ouest cle nolrc trève clc Coat-fao, ct 
lorsque nous.avons atteint la vieillc-rout'e de Sl.-G-ildas à Chàtcaulin, cou
pons pm·. le sentier qui n1èncà la fontaine de St. PauL Sous avons désorm[li_s 
à notre gà'uche les ·.Villages- détachés .de ·Plomodiern au spirituel :Penn-ar
chraon ou Belair; Coatninon, puis so:rr annexei ~C]J8nn-ty nouveau pompeu
sement baptisé du nom de- Castel-l\"evez ;·les hellc_s ,terres de Perz'n-enez cL 
enfin le monticule fertile de Penn-ar-c'hran; f1ttnqué,ù·sa hase_dc ·son .niou-· 
lin ct de son petit étang. 

Mais quittons, à Prat-Aval les routes ncu-\'cS. Elles n'ont pas le charme 
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des chemins d'autrefois. Prenons en· flanc de colline le chemin du Vieux
Bourg. Saluons en passant le petit Village si bien cultivé de Ty-Allanou, puis 
admirons les pentes opposées de Tyglas èt de Toul-ar-c'hoat qui font partie 

' de la trève de- Cap Yann. Nous arrivons enfin à ce Vieux-Bourg au .cachet 
moyennageux, qui fait digne pendant à l'ah tique église de N.-Dame. Nous 
avons terminé ·notre -promenade. 

La trève de Coat-fao comprend, outre l'importante aggloméi·ation ur
baine de la rive gauche de l'Aulne, 18 villages qui comptent 3I familles. 

( q suivre) 

GOUEL NEDELEC 
Bremaic erna Nedelec. 
Guechall, en eur faouli skillou, ar pillas teo a 'vige di babel ha 

lakeat a goste da aber eteo Nedelec. 
Gaude coan, da nos ar Gouel, ar pillas se 'vige 1akeat en tân. 

Hagen dro dezhan, da c'hedal an oferen Ilanter nos, e vije contCt 
historiou. Ar re gos a jo me da veilla, ar re vihan ive, hag oll o dije 
plijadur. Rag : « An historiou, eve! madigou 

tl Zo couls dar re- gos ha d'ar vugaligou. 
Se-tu ama-unan deus an historiou a gontet neuze. 

YEU NIC 

Eur paotric, Yeunic_a reat anezhan, oa maro he clad hag he vamm. Bi
han-bihan oa c'hoas ha- ne jo me gan th an mui den ebet var an douar, nemet 
eur voereb cos. Ar voereb-se, 'gcmm·as Yeunic en he zi. Kercouls, pinVidic 
oa. Etouez ar plous, c fons he guele, 'üa eulloar slam leun a aour ha beza e 
devoa, ouspenn~ tripe bevar.di -a leve. Mœ sevel ma ve lm·er avcchou, stag 
oa, avacl, he'c'hoc11en deus he c'hein. Dastlim a garle, mœs gina rea pa 
ranke dispign eur guennéc. 

• 
P'oa dent ar mare da zeski Yeunic, ar vocreh cos· a ieas da gaolit ar 

mœstr scol : - Aotrou, .emezhi, c'hoant e meus e teuffe va nis da c'houzout 
lenn : mœs ne ouzoun kals penaos ober, n'mm ket pinvidic avoallac'h cvit 
paca ela .zeski anezhan. 

-Mad, a lavaras ar mrostr scol, digaSsit hen atao, e serT ar re all, me 
ben dezko, cvit nctra~ 

• •• 
Pa deuas Yeunic d'ar scol, oa guisket ker fall, ma rea he. gamaracle.t 

goab anezhan. He vonet oa e feillou, he jileten tacounet oll hag he vragez en 
ear, da veza bet tennet deus sac'h eun truillaouer. Ar mœstr scol he hUnan 
n'oa ket evit ·mtret d'ober faë var ar paoue kez bugel. Hag Yeunic, a 
douas, da veza er gis-se, malheurus ev el mein an henchou. Aliez c c'hen em 
denne er c'horniou tro evit lenva. 

• • • 
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Diguczout a reas goueliou Nedelec. Ar mmstr scol oa boas da vont gant 
he oU scolerien d'an oferen hanter nos. An amzcr oa ien. Ar vugalc 'clouas 
d'an ti scol, en nosvez zc, guisket tOm : capou stamm var ho phenn, manc
gou gloan var ho daouarn, paletocou mezer en ho c'hec'hen ha sokou bourret 
en ho zreid: N'oa ncmet Yeunic ha n'oa kct CL' gis-ze: cun tarn sam dblivet 
a guze he druillou hagen he ch·eid oa eur hou tou coat heb 'Jeron ebel. 

He gamaraclct a c'hoarze dezhan, didt·ucz. l\'Jœs Yeu nic en' doa re da 
ober, o c'hoeza en he viziad evit tomma he zaouarn, ha ne claole evez ebet 
eus o glabouserez. 

• • • 
An His oa en he c'haera : bleuniou eleis Vat' an Aote1; .vras ha goulaou a 

stroll e keme~t. corn. P'oat ?roget en Ofern, an duel a _ga ne hag an ograou a 
groze ma zOa eun dudi. · 

_ Neuze, avacl, an haillounet'bihan a en em lakcas da chaoc~lt. -Du-ma, 
a lavare unan, e vo goadegennou evit ascoan, bremaïc. -Oh ! a lavare eun 
all, du-nia, va mamm a deus lakeat, araog dont d'an ofel·n, ar c,hilloc deus 
ar ber. - Em zi_-me, lare cgile vo slripon ha crampoes fritet .. ·. IIag c co
zcenl c'hoas deus ar pez a ziga~che dezho. ar ma'bic Jésus. Rag oll o cloa sonj 
lacat ho boulOu e corn an oaled,_araog mont da gousket, ha n.ikun na zise
rede var maclelez·ar Mabic Jésus. Yeunic ebken naîavare ger'. Gouzout a rea 
n'en dije tarn ascoan digant he voereb. l\lœs en he zonj oa avad, coulscoudo 
no vi je ket ancounoa'heat gant· 3r Mabic Jés:us. Rag fur oa bet epad ar bloas .: 
labouret en doa er sèol, hag e venne, l&cat ive e vou tou a zindan man tel ar 
Siminal, en espere teuje ar Mabic Doue da lacrtt, a ben ar min tin, eun dra 
bcnag enn~w. 

• 
Echu oa, brema, ·an Ofern. An duel en em dcnn buhan, mail gan tho, 

'mecharts mont d;:t glasc ho ascoan. Ar mœstr scol a c'hortozas varlcrc'h ar 
re aU_, ev iL inont cuit gant he vandenn bugalc. · 

En eur dremen, e cavont er porchet cun paotric-bihan cousket, he benn· 
harpet deus ar voger~ Eur van tel vcnn oa en he gerc'hen, mœs he drcid oa 
di vou tou. He zrioulagad oa serret clos ha var he dal, bloo aour rodollet 
a rea e gis d'eur gurunen. 

Ar mœstr scol hag he vanclenn a dremenas ebiou clezhan heb obcr cal3 
van. Lod, zoken deus ar vugale, a zellas diouthou evel ma sell, a \'echou, 
reou binvi,dic .zo, deus ar re baour, gant -fae ha diSmcgans. 

Mœs Yeunic a'jommas glac'_harel oll dirag ar paottr keas bugel. 
-Oh ! a lavare, eur minoric alLhag a zo he stad, c'hoas tTiuioc'h rcu

Zcudic, eget va ki ni mc. ·He dreid zo glas gant ar riou. Mœs goassa zo c'hoas 
ne gava ket e verr, botes èbet da lacat er seminal a benn ma tremeno nr 
Mabic,Jésus. 

Hag hen tonna ~e votez diou ha lacat anczhi e kever ar bugcl paour. 
Neuze 'zeas d'ar gear buhann?- ma c'helle, en eur chilgammat. San tout 

a rea gleb he droad. Mœs eu rus oa cvelken L 

• •• 
-Dai l loan fall 1 e pelec'h e ma da votes ~ lavaras ar voereb pc cruas 
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ooti. . 
Yeunic ne D'nie kût lavaret geier hag gonLas' dezhi hi··pcs· ·a· oa digüczeL 
-Ah rer ~fs-se eo ~Te t6 (l'a voutoU d'"ar .' glaskm'ien ·bata~ Ah ! gue

let e vo: Me laco da votes, hremaic, 'er- simhial, hag, a benn- vatc'hoas, ar 
Mabic Jésus en dczho lakeat"ennhi eur vialcri·, ev'iUàT:da da fèskcnrton .. Am-' - . ' ' . . - . 
ponail difi:csoil ! En eni d-cnn buhan clcùs a·zirrrg va daoulagad, pa brematc ... 
Ha Ycunic a bignas sioul, da gousket· er sarrail, e leach ma oa he vele. 

• • • 
Deus _ar min tin, ar chrac'h cof? a .zu,v:as abrecl. Ilag: hi sonja!, mont da 

lacat eur vialen e botes henis. ~lœs m_antret oll e chomasj Er siminal oa a 
bep seult braoigo~ hag a bep seurt macligou .. Ha dirag m_l. tensor:-zc, _.botes 
diou ar minoric e kichen he votes eleis .. 0 velet eur ·seurt tra, ar cln:ac'h. cos 
noa: ket evit ~niret ela gdal. Ous he c'hlevot he nis a zl_~oucha:i! cli:ms. he sa
naïl. DisGorbella r~a he zaoulagad-.. clil:ag an traou caer-ze. 

• 
> • 

Edo nt, c_'lioas .ho-daon:_ o_ vculi .madelon ar :Mabic Jesus pa glefchont. cr 
meas, c'hoarzin-a ziroll. "Mont. a reont da velet. Ar merch'Ct., <:\eut d'ar feun
teun da- gerc:het dour, a ven ne difelc'ha ·kement e c'hoarzcnt. 

- Petra.--zo .. 'La rilerc'-het ~ .eme ar. c'hrac'h. cos. , 
_ Oh ! moereb; eun dra deus ar re. fentnssa. Ar ·vugale binviflica deus 

kear, ar re df,l· biou, ho cherent a c'hoantea rei an. traou caera, no deus cavet 
er mintin-:-ma, nemet bep a vialen en ho bouleier ! 

" * " 
D'an amPO.eritr e c'hernv\.s _a~ Ao~r~11-·~~1:so.n. -En eur vont.cl'an ilis -ela 

}aret ofern oa bet sabbatuct. Roudon per:m. -.<D'· bu gel da. hi ou ;en cloa. _ roe.t 
Yeunic he votes, oa chamet, n:wrket_gant _our c'~1e~et aour,- var_ bencrcz ar 
porche!. , · . . . , , . . . 

An .oll.o klevet kement-ze, gomp1'.~nas oa ar bugel-ze.ar -mahtc Jesus lw 
unan. H~g e sonjent en cloa mab Doue lak_cat bep a vialcn e bouto_u. ar vugalc 

0 èloa gret fae varnhan a recompenset, ebken Yeunlc,_·oa bèt tomm ha caran-
tezus en he gever. : · 

Cmms moyens des ~la1;chés de Novembre 

Froment: 10fr,_25: les 50 Ir.- __ ; Avoine: 6fr.?5 les 50 k. ; Sarr~·zta :_ 
7 fr. n les 50 k. ; Orge 7fi·. n les 50 k. :. Seigle : 7 ji'. 50/es 50 k Pom
mes de terre : 2fr. 25 les 50 k ; Pommes a Cidre: 1 fr.·" ; Beurre: fr. 20 
le 112 le. ; OEufs : 1 fr. 20 la dz. ; Bœuf sw· pieds : Ofi" 70 le k. Veau 
sur pieds: Ofr. 90 le k. ;Mouton sur pieds: Ofr. 80 le k. 

ROUZIC 
nonzic -est une _vache laitière que je mets au dessus de tou les les autres. 

Elle est bœtonne·pur sâng, ·ce qui devient malheureusement très rare, car les 
croisyments altèrent les qualités hon; ligne èle la race . La p~t.il:e vache bre
tonne pure est sobre, douce,, supporte les changc1hents de -tenip(Srature,· est 
modeste clans. ses recherches elu confortable, s'accommode à--toutes les nour
ritures, est moins sujette à l'ent~rite, à la fièvre vitulaire, à la tubercùlose etc . 
En un mot. son tempérament agreste, sa frugalité; l'abondance ·et la richesse. 
de .son lai-t en font une incomparable laitière. 

A nourriture égale elle donne iJresquc autant de lait et plus de beurre 
que-les meilleures races laitières. 

On à fàit un calcul rigoureux et extrêmement intéressant, basé sur une 
expérience méticuleusement conduite. La conclusion est celle-ci. En prenant 
pOur base la valeur nutritive, et la valeur en argent de 100 Kilos de foin, ·la 
valeur ,c,ri_. argent produite est, pour : 

la peliLe·brelonne, dite Pie-noire Jo fr. g4 
la grande bretonne · 10 fr. G7 
la normande 10 fr. 47 
la.Dmham-Bretonne g fr. g8 
la Normande-Bretonne 7 fr. 02 

Ce que mangent 2 vaches normandes pour produire journellement 32 

litres de lait sufl'irait pour nourrir 5 petites vaches bretonnes donnant 35 
litres de lait ~ii: !P-pyehne; ; _·or il faut près de 2 7 litres de lait .normand pour 
un kilo de .beurre, tandi~ <j_i..te· 2·1 à 22 litres de lait breton donnent .leur kilo 
de beurre.· , · , 

La conditiOn fondamentale· pour .avoir-' du- beurre exquis_ c'est que la 
vache lui communique cette agréable onctuosité, cette bonne odeur de crème 
fraîche, ce goùt de noisette et cGtte nuance ambr1e qui le rendent- si appétis
sarit. è'est là ürü'}·qualité maîtresse chez la petite bt·ctonne. C'est le cas de 
cHl·e: dans lé's'petlts'pots les -bons onguents. Mais j'ai remarq~é que toutes ces 
qualités'dépendent beaUcoup des soins 1nême extérieurs dontj'èntout'e Houzic. 
Litière fraiche, soins de propreté, ·bonne aération, rien de· celù i1'est à négli
ger. 

Rouzic a 7 ans. Elle·me,donne en moyenne I8oo litt•es de ·la[t par ans, 
me fournissant 8o kilos d'excellent beurre que je vends à l·aisOn de :i fr. 5o 
-le kilo en moyenne. 

Jaloux de n'avoir quf:'} des produit's de race pure, je garde les veaux 
qu'elle me· düilne; poui·' !''élevage, et déjà j~ai hon espoir de gamir mes 

· crèches de cette race précieuse·. 
.le renonce volontiers à_ produire pour la boucherie. Toutefois, la rnce 

bretonne, si elle ne produit pas la quaù.tité de viande des Durham, donne 
une viande ex-Cellénté,.recherchée des gourmets; et la quantité de nourriture 
qui serait_nécessaire_ p~.u{· _obtenir 700 kilos d'un bœuf normand, suffirait 
pour con.duire .deux peti_ts bœufs brètons au même poids. 

Anémiques, Tuberculeux, Neurasthéniques, Malades et Con
valescents qui désirez guèrir prenez de la POUDRE VITALE. N'hésitez 
pas' et ne laissez pas au malle temps d'a-ccomplir ses .funestes ravages. La 
Poudre Vitale réussit toujours. La boîte: 4fr. 50 En vente à CIJATEA UUN 
Pharmacie LAZI!N1'ŒC. 
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Olit reçu le Saint Baptême : 

86.- Albert-Joseph Le Cann, né à Romilly:..sur-Andellc, fils de Yves ct 
de :Marie Lè GuillmL - Parrain: Jean-Louis Dalnois. iV/arraine: 1\'larlc-
Anne Le Cann'. . . 

87.- .Tea:dne-MRrie Bourveau, de Prat-Aval, fille .cl'tmile et de Marie
Anne Dagm~n._:___ PCtrrain: Yves Dagorn. "Mrirraine : Jea,nne-l\.faric Nicolas. 

88.- J.ea.n-Marie ·MonJour, de .. Tonl-pri.- Parrain : Lucieil Besnard. 
Marraine. : Marie ·Billon. 

8g.- M~rü~ Monjour, dB Toul-p1). parrain: Jean-Paul Mapis. Afar-
raine .: Perrine Pichon. ·. · · 

go.- Anne-Marie Le Pape, cl~ ParÇ:..:hihan-bras, fille de Paul-Mririe et de 
~brie-FranÇoise Briand.- Parrain : Yves Briand. Marraine : ~ifaJ_-ie-Jeanne 
Hascoët. . 

gr.:- Mm:ie-Yvotme Faou, Ti-Végoü, ·ms de· JeEl.P-:-Yvcs, et de Marie-, 
Anne Bourveau·.- Parrain-': Laurent Dagorn. Marraine _: MtJ.rie-Yvonne 
D'hervé. 

92.- Jeanne-Marie Pelliet, rue .N>-D<:~mo. _fille-de Jqan 1-et cl0 Mal'ie·-Louiso 
Mess<~ger.- Parrain: Thomas Pcllict. Marraine-: Jeanne-_l\'lar;ie Philippe 
. g3.- Yves-Jean-Louis Poulmarc'h; Ty-Carré, fils de Gabriel et de Marie
Louise Le Bihan~- Parrain : Jean-Louis Poulmarc'h. _il'Iari'tiine : Louise--
MargUerite, Guillon. . .. 

g4 . ..,. Hervé-IVIarie Pennee, Qtiivit, fils de P-ien:e et de :\la-de Thomas. 
Parra~n; ~~Ièr':é Pennee. _~_}farrain~ ; :.M;a.de-Anne Thomas 

Ondoyés :_ . _ .. 
12:- Une enfa~t à Élnile"-LOUis BoUcllâi:d et à Floeence. Déjardin. 
r3.- Une.enfant à Pierre Bauguion et à M·UrguerHe L.'l-hu·idori. 

· r4.- Un onfan·t_ à He'i1i'i-Joseph Tu rea~. et Marie-Jeanne Gouziën. 
Ont reçu 1~ sacrement de Madag~ : 
26.- Joseph Blaise· et·~'Iarie:..Jeannc N)coi4s. ;.,: 
·27:-·GuillaUme Mocà'êr et Lçmi;;e-Ma,·~e _Picl~On. .. . . _. 
'28;-· Jacques Autret, d_e st.::..Ségal·et .M_arie-~ràriçoiSci Crcnn., clq KerhoëtL 
Reposent en terre J?é~dte, ·dans l'attente de. tà Rés'utreCtion :: 
74-- Jean Autret, Pen-Al'Len. · 
76.- Jean Lidouren, 3 ans, Carrefour Lospars. 
76.- Jeanne Philippe, 4 mois, Grand' rue. _ ·- c, 

77·- Catherine Bernard, 43 ans, ·nie Notre~Dame. . · 
7-8.- Gabriel-Jean-:\hrie 1-Iéméry, 51 ans, Gr~nd'ru3,' 

A l'occasion de I'(OËL et .du PJ\Ej\IIER DE .L'Al'(, 
lE x p 0 s i T 1 0 N. . ' .•• A•. 

DE yOUETS ET D' j\.:RTICLES POUF\:_ 'P:Tf(Ê~NÈS 

à 1~ Libr~iria A. CORCUFF, B, ~u~i de'.Biast. ., .. 
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1'" A~xÉE. JANVIER !905. N' 5, 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnel.nent: ),fi•. 50 paX" an. - S"adrasser au Bureau du Journal, 6, Quai- dé Brest. 

Le Mois qui finit a apporté aux cœurs chrétiens une grande ·consolation 
ct de grandes espérances. Le Cinquantenaire de la proclamation elu Dog1ue 
de l'hmACUJ"ÉE Co'XCEPTIO"N a réuni aux pieds des autels de Th-larie tous ses 
enfants, heureux de célébrer sa gloire et de rm:iouveler l'offrande de leurs 
résolutions primes et viriles. Mais pour ses fils de France, surtout, quelle 

. occasion de rappeler à tous les grands bienfajts et la maternelle protection 
de N.-D. DE LoL"RDES l Apparue sur le sol de France,- s'y multiplieiü_-les mi
racles eUes conversions, elle ne nous abandonnera pas clans la tourmente. 

La neuvaine pi·éparaloire à la fête du 8 Décembre a ·été bien suivie ·par 
nos paroissiens. Mais- il fallait que les œuvrés paroissiales,_ surtout, -célé
brassent avec plus de ferveur la fêt.e de :Mmie Immaculée sous ln, protecti_On 
de laquelle elles sont placées. Trois œuvres entre autres sont à signaler. 

La Congrégation des enfants de 1Iarie de la .Paroisse s 'est.réunie le ma
tin à 7l1. au sanctuaire de Notre Dame. Après .une communion générale et 
une palernclle exhorta Lion du Pasteur de la Paroisse, dans laquelle il a rappelé 
les verLus dont :Marie demande la pratique à ses enfants privilégiées, dix 
jeunes filles ont eu le bonheur de faire leur cons~cration à Marie, cl dix autres 
ont été reçues comme aspirantes. 

Après vêpres c'étaiCnt les Dames Visiteuses des ~11alacles ct Catéchiste~ 
des enfants qui sc réunissaient sous la présidence du Curé de la Paro_isse, 
pour s'entretenir de leurs œuvres, s'excite!' an dévouement envers les panVT"es 
et confier les intérêts de ~eurs protégés à la i\Jère du Ciel. La quètc qui tcr_
mina la réunion fut des plus fructueuses po~u- nos œuvres de charité. 

Eilfln, le lendemain, c'étaient les Messieurs de la Conférence-de St. Vin
cenl-de-Paul qui -se réunissaient à l'église· pour assister à une messe célébrée 
en 1 'honneur de leur patronne, à laquelle ils avaient convoqué les vingt 
membres honoraires, qui empêchés de coopérer à leurs œuvres de dévoue.:.. 
ment aux pauvres, leur appodent le conç;ours de leurs cotisations annuelles. 
Les membres de cette Conférence se réunissent toutes les semaines sous la 
direction elu Curé de la ·paroisse, sc concertent pour soulager les misères, 
ponr protéger les npprcntis, ct s'occ11per d_eTOEnvrc des loyers; ils s'l:cliflrnt 



mutuellement par une lectm'e pieuse et des entretiens de charité; puis, avant 
de terminer leurs rélJnions par la prière, ils_ mettent en commun leurs 
offrandes pour grossir le budget de leurs aumônes. Que Marie Immaculée lys 
bénisse ct les protège ! 

j-
Dcmain c'est la ((bonne année n ! Nous nous pro'3ternons humblement 

devant l'autel de notre chère église paroissiale, pour demander à Dieu qu'il 
daigne couvrir de sa miséricorde et de sa bonté toutes les âmes qui sont con
fiées à noti·e zèle pastoral, puis nous nous relevons pour dire à tous, chré
tiens fidèles ou indifférents, et hosliles, - car nOus nous devons à Lous, aux 
brebis égarées plus encore qu'aux autres,- Bonne et sainte année, 
parfaite santé, prospérité, et par dessus toutes choses, le 
Paradis à la fln de vos jours! 

Nous nous proposons d'aller clans toutes les fan~illes de notre paToisse 
renouveler l'expressimi de nos senÜments. Nous y consacrerons un long
temps peut être, mais ce sera une joie pour notre cœur de visiter tous nos 
paroiSsiens ; ct nous ne doutons pas que tous nous feront un accueil afl'ec
tueux et filiaL 

A. 

Sommaire des I~structio~s sur l'Eglise 
I L'Église et la société -civile~- Elles ·se distinguent l'une de l'autre-: 
1° par l'origD~e. L'Église vient directement de Dieu, puisqu'elle est fon

dée par ,}ésus-Christ.; La société civile ·ne vient de Dieu que par l'interm<\
diaire de l'ordre naturel, fondé par Dieu. 

2° pal· la jin. L'Eglise a pour fin la gloire de Dieu par la sanctification 
et le salut des-hommes. La société civile a pour fin le bien commun extérieur 
ordonne au bien moral, subol'donné au bonheur ·snrnaLurel. 

3e par la matière ou les sujets, L'Eglise a pour sujets di-rects les incli
vidus baptisés ; la société civile au contraire .a pour sujets direct's les sopiété:s 
naturelles inférieures, les'familles, les communes, et n'atteint que 'i>lir ene-s 
les individus. 

4o par les moyens e1n.ployés. D'un côté moyen d'ordre surnaturel en soi 
(sacrements) ou par destination (hiérarchie, Eglise)-; de l'autre, n1oyens 
d'ordre purement naturel. 

5o par l'étendue. L'Eglise est universelle, elle embrasse tous· le1:1 hommes 
qui ne peuvent être sauvés que par elle ; la société civile est nationale, cir
conscrite à un territoire limité. 

L'Eglise ct la société civile étant formellement distinctes, chacune dans 
son ordre est parfaite, suprême et indépendante. De· d-roit divin chacune doit 
rester dans ses propres limites et reSpecter le domaine de l'autre: 

Mais.de droit divin aussi, elles ont des relatiOns réciproques et des liens 
nécessaires qu'elles ne peuvent rompre sans ma.nquer à l'Oi·dre proVide':ritiel. 

Les relations mutuelles des deux pouvoirs sont'stÙJor.données à cette' fi'n 
suprême dont l'Eglise a la charge.: la. gloire de Dieu parIe salut des honlmes ;· 
et1e bien ~ommun extérieur visé par la société" dvilc; loin de s'opposer at~ 

1 

~ 
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bien surnaturel, doil y aider ct y tendre. C'est alors l'Idéal' de paix, de con
corde et de concours mutuel des deux sociétés, civile et religieuse. 

II LES Co:NCOHDA.TS.- ~'lais voilà que l'accord se rompt, qu'un étal de 
-crise violente se produit. 

La gloire de Dieu ct les intérêts des âmes imposent à 1 'Eglise de renouer 
les relations brisées, même en sacrifiant l'exercice de- quelques nncs de ses 
prérogatives, ne réclamant en retour de ses concessions ,que la reconnais
sance d'une liberté qui lui est clue. Elle consent un Concordat comme fait le 
créancier à son débiteur pour sau;ver quelque chose de sa créance. 

Le Concordat est donc un eJ)gagemenl mutuel, offiCiellement procla~é, 
et qui oblige les deux parties jusqu'à renonciation consenlie. Et l'interpré
tation desengagements, comme dans tout contrat, ne peut ètre al)anclonnée 
aü hon plaisir d'un des contraclanls. Le régime concordataire, entraînant 
pour l'Eglise l'abandon de l'eXercice de quelques unes de ses prérogatives 
pèut l'exposer à de grande3 souffrances ; elle les· supportera longtemps plu
tôt que de recourir au régime de la Séparat.ion ·malgré la paix relative que 
que celui-ci loi apporterait. 

~llc agit comme l'épouse qui souffre à son foyer, mais qni, par amour 
pour ses enfants, refuse-de chercher clans la séparation une délivrànce égoïste. 
Elle ne s'y résoudra qu'après avoir essayé tous les autres moyens, ct lorsque 
le hien de ses enfanls lui en fera un d~voir impédeux. · 

Une fois accomplie, l'Eglise sait que la séparation crée une süuation 
anormale contraire au droit de Dieu à l'hommage dCs sociélés ; aussi ses es
pérances et ses eiTorts tendronl toujours à faire reconnallre ses droits d'épouse 
ct de mère. 

L'HOSPICE DE CHATEAULIN 
(Suite) 

~M.aclamc dei\.cr5trat ne tarda·pns à couronner son œnvre par un non
veau bicufflit. ·Les vieillards pouvaient diflicilemcnt descendre jusqu'à N.
Damc pour assister à la Sainte ~'lesse. La bienfaitrice imagina de profiter des 
mm·s d'une vieille écurie, qu'elle exhaussa, et transforma en chapelle en y 
ajoutant· une ab~ide. C'est là que l'{tumônicr vint apporter à ses vieillards la 
grande consolation elu Saint Sacrifice célébré tous les jours. 

De 168g, clâtc de la fondation, à qo2, l'hospice n'eut pas- de ressources 
fixes. Il vivait des libéralités des familles chr<'~tiennes parmi lesquelles nous 
dC\'OllS ciler les familles de Kerstrat, de Bodilio, el Mol de K.ct~ean. 
· En qo'J, Louis XIV détacha du domaine ro.)'al de Kcrc'huilm la mon

tagne de Baninc el les champs qui en dépendent pour les affecter au profit 
de l'Hospice. A partir de q4g, 1\L Peyron, né à KCijcan, aumônier ct direc
teur de l'Hospice, puis ses successeurs à son exemple, cédèrent à des parti
culiers, moyennant des versements annuels de rentes perpétuelles, dps_ 
terrains à bâtir au pied de la montagne du côté de la rivière et c'est ainsi 
q1}e se forma peu à peu le quai Carnot, autrefois la rue neuve. · 

Enfin trois carrières furent ouvertes sm· le côté de la colline; l'Hospice 
se créa ainSi de bons re-venus. 



Mais Yoici la graadc H._~voluLîon, qui, ù Chùl.cnnlin comme pni:lont 
uillom·.s, après RYOÎl' poursuivi les riches, pers écule les }_XHlYt'OS. En J 'iD3 le.:; 
(( bleus ll envahircnll' Hospice, mirent an pillage Lous les objets .à l'usuge des 
pensionnaires, s'aU.aquèrent aux bc\Limcnls eus-mêmes, ct Hrctü elu feu avec 
une parlic clos loi Ln res, 

Le:'l YiciJJarcls inuqxdJlcs de sc nourrir quiltèrcn[. ces ruine.~ poul' 
aller grossir le nombre des menclirlllLs . .Seuls dcu;._ inlirmes. un homme gr<l

vemenL malade eL une vieille aveugle sc-blotLirent comme ils purent dans les 
décombres. :Oc la ville oi11Gur porla clJaque j-our un peu cle.nourril.urc, lWti:.:; 

personne ne s'offrit pour les i'Ccüeillir. ((Et, dit M. Jézégou, ces deux vieux 
débris de 1~ misère se ·consolaient .l'un l'anf.re an m ilicu des débris do leur 
hospice. Ils moururent do froid au comrncncement cle 'l'hiver clo J 7D4· 

Cependant lu mon lagne du Chùtcau ne res la ·pas déserl.c. Le ciloyen 
Dupuys, boùchcr, fournisseur de l'année révolütionnaire à Chùteaulin, la 
trouva de bonne prise: Il y fit parquer le3 bœufs de-s ,réLrnisitions, ct l'Lab1it 
nne bouchcï·ie dans 1e~ hâtiment.~ en ruines. Ccli\ dura 2 ou 3 a!b, pnb 
quand la paix fut rét-ahlic, Dnpuy:3 s'en aila cormnc il (~u-tit venu. 

(à suivre) 

CAISSE DES LOYERS 

C'est une bonne œuvre que d'aider les pauvre3, incap:thlcs de franchir 
avec leurs propres ressources -la reclontnhlc échéance do ln Saint-}iichel, ·à 
acquilter leurs de1.tcs moyennant quelques aumOnes juclicieu.:;cmcnL placée:~. 
1\lais l'œu-vre attei11L .un résnltat moral plus {~levé ct d'une etTicacil{~ plLL; 
grande, si elle-les liahilue ù prévoir ct à épargTie·r semnine par sem!1itJ,; C!l 
vHe de cette échéance. En e!T<;t., ré!'lt~cbiè3Snnt à ceLte nécc:-;_.-;ité clc pi'Ôlüvcr l'im' 
chaqnc paye une pnrt pour le loyer, l'ouvrier n.um ll~ co:~rage d'éc~1<1ppr:· h 
la tenLULion du c<1barct, cl. l<t m{uagèrc ne fern cu Lrcr dnn.:i SCèi prévioions de 
dépenSes que celles quî sewnt rigourcuscrncnt compalibks avec_ cc. prél(~ve
ment sagement règlé. ~Inis s'ils conservent p,'H' ÜJVCi'3 eux ccl. tc poti_t.o .L'par_::;· ne 
mise de côté, i.ru'il su--rvienne nri momcnL de gùnc, l'ouvrier_ ct sa. femme 
seront encore tentés de l'entamer, rcnicL-ln.nt nu mois suivnn~- ,à·.rt'>p<lrCi' Jn 
brèche faite. Ainsi, pour .s'éviter une privation peul-Nre h'•g(';rc, -iLs s'e;qm
scront encore ù des heures diŒcilcs, tnnnih1ntcs, ct ù de;; Ui.Ti<~ré::; qni dl·cou

, ragent ct conduisco\. au désordre. 
La CAISSE l)Es Lcn.Ens CsL nnc œuv.~·e bicn1hisan(c et morn]i::\[l[.l'icc ù Ia 

fob. La perspective d'nne prirne imporl.anlc· encom·a~}:; L~ chef fh~ famille ù 
y fnirc sc:~ vcrscmont.s; cl Cll ,y aprortant. è:ics mrti.3uüti~/,,;, il se_-d{,f\:nd rwr lit 
mèmc le droit d'nser de son 6pargne pot~r nne cmt.ro· nCecssil(~ ·c[uo ccHe (!tt 
loge1i1ent. D'rnùre part le dépôt qu'il fa il crée une gnrnnlil~ pour le pi'oprit''
laire, auprès duquel le Tn~sorier l)cÜL r(~clarner avec phis de sncc03 loo am6-
liorations ct réparations réclam.écs par l'h)rgiè'né. Enfin les- bienfaitcun; c1ni 
assurent 18 prime ne s'exposent plus à f:woriser l'imp(h--oyancc ct les fai-
blesses insouciantes elu pauvre: · 

Ces considérationS développées par ?<J. te Curt-Arclli-J)rdi'e dans une 
des réunions d 1J la Confércnœ St.-VinœnL-cle-1:\tl,Ü, onL {l~0icL'; les m::.:nbros ù 
voler la créatioii de la CA1SSJ2 DES LoYERS en S2pLemlJre rgo3. 

Il flll. convenu ([llo ln printc ncco:'flt'·c nnx: cU'pÔ!s nwn:;uc;~s sr_'.rniL dl; 

I6 °/o à délivrer la dernière semaine de Septcm]n·c rgo/1, quoBc scmit fnile 
pour tmlt loyer ne dl>passant pas Go fr., ct qnc le maximum des cl0pôLs men
suels seraient de:) i't·. 

, Le premier excrcicG a compté 4·l déposnnls, représentant un cllHrrc \.olnl 
de loyers de IGG7 fr. Üti::mnt uuc moyenne de 3P, GP JWr lover. . 

j l' ~ ' ,/ ,) " 
_,cs c cpots on[. rt!.Loint le chirfrl~ de 1028 fr. oJ soit nnc moyc1mc clr; 

24 fr. L1.7 par lll-pœant. Et les primc.-:l dirJLl'ilmées. sont nwnLé0.s à r5ù. fr., soit 
une moyenne 3 fr. G7 pm cli'posant.. 

Le nou:'el exercice ouvert en ·Octobr·c dernier commence avec :J7 d(~po
san_Ls, ~e qt;l prouve_ fiHC ceLLe honno œuvt·c c:ü loin d'èlrc jugc'·c i11utllc par 
les mLerC3se.s. 

PRÉPARI1TIO:ï DES SEMENCES 

On a cEt aux AgricuHcuh:J qü'il y avait frvfl.nt.ngc h E10t!illee les grains 
avant.l'cn~cmensçrnenL. L'exi)(~riencccn n fmHni lrr preuve, m;::tis il y n un 
revers à la médaill,e : une grainé mouillée devient vite la proie des pa"rasitcs. 
On _a Ct'U par~r à cc ~langer en pratiquant le sulfatage des gm)ns ; mais le 
s_ulf<lt.c do cuivre, s'il tuc les- para:3iles, est aussi un poison pol~r Je germe 
lorsqu'il pon.:;sc. 

Enfin la gndtle mOuillée perd une fradion impor:tanle de t:>a nwlièr-c 
or·gHniquc. 

Jl. M. BHl.\L cl GciS'LTxmsi, ont exposé à l'Accadémie des Sciences nn 
.un procl~cl~_ cle mQnillage et cle _sulfatage qui tourne tous ces incon-...-énicnts. 
Le voici: dtms une solution' renfermant r à 5 ponr rooo dG sulfate de cuivre 
c'est-it-dit·e ro it 5o gn1.mme:1 pour 10 litres d'eau, en t~Jmlition, on incorpore 
:! ù Boo gr\1llll1lCS üe r:-cule. On laisse refroidir, puis on ml'!él.OD'C ù l'enwois 4o 
ù 5o kiJm cl~ sr;mence. On ma!axc, on laisse reposer penduut"2o ]~cm~;s ; on 
saupoudre à la ehmn_ c\. on laisse sécher. tes graines sc LrOiJYcrit alors rc
couvcïtc3 d'un coclnit de fécule chnrgé d'hydra Le de cuivre et de plùlrc. Avec 

. le3 s~nL~nc·?.s qni ont suh! ceLte opération, on gagne un qnat·t sut· b n!co!Lu. 
A vi.-; ;:us: inléresst'>s. 

M. NORMANT, HECTEUrt DE PWNJ:Jrs, 

ANCIE::'f VIcArRE DE CnATI<:AULE\'. 

La mor(. de~',]. rionnan!, dont le souvenir csL resté si vi'\ranL ct aimt) 
]Xtnni nous, est un gTnnd deuil pour .tn ]_nroissc: (L; Ch!Îl.cnnJin, où ses dis 
ans· d'un ministère zélé et fécond onl Lrncé un large silionde foi cL (1(; pi<'~l.è. 
Avec qnel ctnpresscmcnt il acceptait cle venir pn',sidcr c\ nos fûtes, fn.iïc cn
Lcnclre su parole s-l nontTi.e cle doctdn;? CL pleine cl'oncUon. En Octobre dur

, nier, il présidait no3 exmcices du jubilé, ct nous s:::nlîons avec m1r:. jo ir; pro
fonde combien il loucha iL les cœurs do nos paroissÎl'ns, ct conJbicn sa pré
sen co, ses consci_ls, son n1inislùrc dll confessionnallC3- r:idaL-mt ù d:wcï leurs 
'ài11es vers Dieu. · 

Jl llOUS <l été dOUX. (le l'Oit' Ull g-:-ancl ro·JJbrc de& nÔtres aCCOlrl})<tg'llDl' 
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M M. Jézégou ct Mévcl à ses funérailles à Plonéïs, où malgré les offices du 
dimanche, se comptaient Go prêtres parnli lesquels fous les _directeurs elu 
G. Séminaire~ Le lendemain un nombre égal de prêtres, dont six chanoines 
étaient réunis autour de son cercueil dans le sanctuaire vénéré de St. Tngen, 
en Primelin, à l'ombre duquel il repose jusqu'à la résurrection, et l'on vit, 
non sans émotion, agenouillés près de sa tombe, un groupe de no habita ols 
les plus notables de -Plonéïs, le maire.et les conseillers municipaux en lèle 
qui avaient tenu à accompagner à près de g lieues de distance, jusqu'à sa 
dernière demeure, le pasteur si regretté qu'ils ont perdu après elix-neuf mois 
seulement de· ministère parmi eux. 

Mais après nous être fait un devoir de nous rendre à ses obsèques,- nous 
avons voülu que nos paroissienS eussent la consolation d'assister à un service 
solennel, célébré le mercredi 21 décembre en l'église St. ldunet. Nous remer
cions nos paroissiens d'avoir répondu nomb~eux à notre appel. 

Voici un extrait de la notice que. lui consacre la S?maine Hcligieuse : 
Né à Primelin, le 3o Novembre 18Go, lH. Nonnant (Jean-Marie) fut or

donné prêtre le 10 Aoùt 188fi, et nommé, le 25 Septembre SIIÎ\'ant, vicaire Ù 

Châteaulin, où il se fit vite aprécier de to11s par sa bonté si avcnanle ct sa 
piété aimable. Il en fut de même au Grand-Séminaire, où il a exercé les 
fonctions d'économe pendant six ans et demi (lG Décembre TSgG-26 Avril 
Igo3). Devenu recteur de Plonéïs, il y faisait le bien, entouré de la sympa
tbb respectueuse de ses paroissiens, quand la mort est venn le frapper, en 
pleine activité, à l'àge de 44 ans. 

Dans les moments de lois_irs que lui lai~sait son ministère, ~L Normant 
s'~ccupait surtout ac l'étude de la langue bretonne, qu'il possédait à fond ct 
qu'il écriVait avec une grande pureté. Il avait accepté, depuis quelques mois, 
la direction de la revue Feii ha Breiz ; de plus, on le trouvait toujours prêt Ù 
traduire en breton les tracts ou opuscules de défense CL dn propagnndc _.ruli
gieuse: son dernier tmvail en cc genre est la brochure, so~1Vellt recomrnandl'c 
clans nos colonnes :Petra 'vezo an devez varc'hoaz? Enfin, incapaLlc de 
refuser un service denianclé, il prenait part aux missions paroissiales, el tra
vailla, dans ces derniers temps, à plusieurs retraites du Jubilé : c'élaU trop, 
même pour une santé plus robuste. An retour de la retraite de Plouguer, 
qu'il avait présidée, M. Normant se senUt fatigué, mais continua à vaquer à 
ses occupations; Ter"" Décembre, il eut, pendant sa messe (qu'il -put ache
ver), une défaillance à la suite de laque1le il consentit à s'aliter, C'était hélas! 
pour ne plus se relever. La fièvre devint violente et, ce que redou_tait le mé
decin, une méningite se déclara. Plusieurs jours auparavant, le p1eux malade 
avait reçu,- sur sa demande, les derniers sacrcmenls; il communia cnto're 
plusieurs fois ; puis, à partir du 14 Décembre, il :ri"euL plus sa connaiss.:mco. 
Il osL mort le vendredi 16, à glieures du matin. 

AN AüTROU NORMANT 

D'ar zul, naontec deus ar vis kerdu, oa bet great e Ploneis, anterramant 
an Aotrou Normant a zo. bet cure er Cas tellin epad clec vloas. 

An Aotrou Normant a ioa c'hoas iaouanc. N'en doa nemct pevar bloas 
ha daon ugent. MœEi bolontez ''nd en doa neus fors pegcmcnt. I-lag er bloas 

.. ··.".· 'f "_., 

1 

zoo tremen,· eo bot :r)eclet ela lnbouraL e kals parrosiou evit ar Jubile. 
Teir siz~nves oa bet, clastu, o c'hober al,labour z-e, pa guezas clanv. 

D'ar zadorn tregont a v!s· du, e tiguezas er gear hag e zcas ela gaout ar mccli
sin. Hema, lavaras dezhan paouez ela labmli·at ha cham da repos, ela viana, 
cpad eur mis pe daon. En elevez varlerc'h an AoLt'Oü Normant a lavaras an 
oferen vin tin. Var di'O hanter an oferen an devoa eur zemplaclen. En eur gne
za Var bave an ilis e toullas kern he benn. Evelkerrt, pa deuas aclarre ennhan 
he unan, abenn ugcnt munut benag, e c'hellas peur lavaret he ofcren. 

Deus p_n nos en devez-se e kemennas d'he da cl coessour dont cl "he velet. 
- (( Falc'h ar maro, a lavare clezhan,. zo savet hi rio, azioc'li va fenn. Ne 
vevin ket pellmui hag abalan1our da ze c fell clin lacat urs cm c'houstians, 
eur vech c'hoas, araog mont deus ar bed..:.ma. ll- Trizec devez gOnde e ren
tas he ene d'he Grou el;. 

An Aotrou Normant a ·oa ganet c·parres Preveil, cbmdost d'ar Pont. Pa 
oa beleget oa casset da genta ela Baris evit bea rejant en eur scol vras. 

Mees n'en em blije tarn eao ha hloas· gonde, oa hanvct ela gure e Castel
lin. Castèllinis o deus· hc11 ana vezet mad hag he ga ret. Ar sonj ariezhan a vcvo 
pell en ho zoucz. · · 

Er bloavcz-, 18g6, an Aotrou Normant oa bet hanvet da tejant er semi
nair Quimper. ~noe savas eur scol da zeski ar hrezoncc d'an ebet ne guient 
nemet ar gallec. ODer a reas zoken eulleor evit mm·ca penaos lenn ha cleski 
iez hor bro. 

Noa nemet naontec mis abaoue m'oa persoun. Mes avoallac'h oa bet 'vit 
lacat he ban'isionis d'he ga ret. Dissul evit ho anterramant an üis· oa Iclm. 

I-liniennou, ioken; a voel.e. 
En aviel zo our gomz, caer da veza lavaret deus our 'bClec : (( Tremenct 

on deus en eur obcr vad, caret gant Doue ha gant an duel: )) - Ma vc lakeat 
ar gomz-sc var bez an Aotrou Nonnant, ne ve ncmct ar virionez. 

M. Jean QUÉRÉ, Curé de Châteaulin 
Mars.1874 ~ Septell)bre 1898. 

(Suite) 

En 1866 l\L Quéré clCvi~Ilt recteur de ~loëlan; Peu de tempS après, une. 
épidémie de choléra désola cette paroisse. Le .nouveau recteur se montra cl 'un 
dévouement sans exemple et fut proposé pour la Croix de la Légion d'Hon
neur. L'évêque de Quimper, Mgr. Sergent cmpècha cette décoration, disant, 
·que ses prêtres n'attendaient d~autre récompense de leu~· dévouement qne la 
couronne du ciel. 

En I8g3; TAdministration diocésaine proposa à M. Quéré ]a Cure do 
Bannalec. -nrCfusa. 

Une année plus tard, le poste de Châteaulili devint Vacant. La plaGe fut 
Cncore· offette à M. Quéré qui .refusa pendant longtemps. Mais :Mgr. Nouvel 
y mit tant d'irtstance,-qu'à la"fi:il il dut céder. 

Il passa vingt-quatre ans à Châteaulin et mounü, après une longue et. 
doulouruuse 'maladie, le vingt-trois septembre 18g8. 
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~Monsieur Qnéré était tm grand travailleur. Il a laissé une foule de ma
nuscrits. 

Mais les ouvrages qu'il préférait étaient ses poésies. A la fin de sa vie, 
déjà à bout de force, il avait classé ses poëmes et il disait avec un .fin :Sou--
rire : ((après ma mort il y aura do quoi faire ufJ. volume. ll , . _ , , 

Le désir de M. Onéré s'est réalisé. Le volume de ses·pocsws a paru. Lc
dition a été rapidem;nt enlevée. Aujmu·ù'hui il 110 reste guère, en librail'ie, 
que quelques rares exemplaires. 

(à suivre) 

Cours moyens des ftltwchés de J)écemln'e 

Froment: 10fr, 25 les 50 le. ; Avoine: 6fr. 75 les 50 le.·; Sarrazin: 
7 fr. n les 50 le. ; Orge 7.fr. n les 50 le. ; Seigle : 7 fr. 50 les 50 le. ; Po~'= 
mes de terre: 2fr. 2.5_ les 50 le ; P01nmes à Ctdre : 1 fr. 11 ; Renrre : 1 fr. 30 
le 1/2 le. ; OEufs : 1 fr. 20 la dz. ; Bœ4{ sur pied.i: Ofr 70 le k. ; Veau 
sur pieds : Ofr. 90 le k. ;Moulon sur pieds : Ofr. 80 le k. 

Or.t reçu le Saint Baptême : 
g5.- Eugène Lauren.t, Grand'rue, fils cl~ Guillau~1~ et. de ~briC-Jeanne 

Rolland. -Parrain: Eugène Cloarec. ill ar rame : Eugeme Gala y. 
_ g6.- Jean-Paul-Marie Quintin, Garrcc, fils de Nicolas et· de lHario 
Bignard. -Parrain : Thomas llignard. Marraine : Pau_le Lavergne. 

Ondoyée: 
I5.- Une enfant à Jean--François Halléguon ct ~tl\lni.~lilde I-Iém{~ry. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
2g.- Gustave-François-)-li:trie Le Corre, de Pont-Croix ct Marie-Jeanne 

Seznec de Châteaulin. 
Reposent en terre bénite, dans l'attente de la Résurrection : 

79·- Jean-~-hrie Bodibu, 33 ans, rue de Notre-Dame. 
8o.- I-IervéTiamon, 79 ans. de Lennon. 
81.- Jean-Louis Roignant. G4 ans, de l'Hospice. 
82. -Corentin Pelléter, 46 ans, de Plomelin. 

Anémiques, Tuberculeux, Neurasthéniques, Malar_les"ef Con
valescents qui désirez ,quérir prenez de la POUDRE VTT ALE. N'hésitez 
pas et ne laissez pas au ·malle temps -[['accomplir ses .fanes les ravages. La 
Poudre Vitale rénssillonjonrs. La boîte: 4ft. 50 En vente a CID1TEAULIN 

. Pharmacie LAZENNEC. 

ClnHcaulin, Impri.m. A. ConcuFL'. 

t''" A:'l:'IÉE. FÉVRIER 1905. N" 6. 

DE 

CHATEAULIN 
~"\bonnement: 1f.I.·. 50 pa:r an, - ·S'a:lressei' au Bureau du Journal, 6, Quai de Brest. 

Les jours, les semaines et les mois Dpportent dans la vie paroissiale 
des alternatives semblable~ à celles qu'ils produisent clans la vic de famille. 
Nos ancêtres avaient lettrs lit1res de raison qt}i consignaient tous les évène
ments graves du foyer. Les mêmes pages portaient la marque de douleurS ct 
de joies, de traverses et de bonheurs, qui formaient comme la trame de 
toutes les vies. _Heures sombres, heures lum.lneuses, s'enchainaient-, apportall.t 
vers l'éterni lé leurs mérites, leurs expiations, leurs dévouements. Les fils 
relisaient celte histoire où palpitaient encore les cœurs disparus, et s'instrui
saient à l'école de leurs parents au grand art de conduire .noblement ct 
vertueusement leur vie dans la route parcourue pnr lenrs devanciers. 

Portons, nous aussi sur le livre de raison dç la Paroisse 1cs faits 
sni1lants, les deuils, les jot1rs de fète, les bons exemples donnés ct reçus. 
Ce -sera comme un compte de fln d'année un bilan établi, qui nous encoura
gera à commencer un nouvel exercice, en aimant Dieu de touL notre cœur, 
r:t en nous aidant les uns les autres à le bien servir. pour préparer notre 
Et:erniM. 

Commençons par compter les carillons de nos cloches saluant la nais
sance ù la vic. .de-:. la gràce, ·par le baptême de nouveaux nés, enfàntés ù 
la Sainte Églis<:;. . 

Le nombre des baptêmes clans l'année rgoü a été de .99· ·n-'faut njouter 
à cc nombre 1G ondoiements, ce qui nouS donne le chiffre de 1 r!,. 
1 baptême par 3ü habitants ; 29 baptèmcs par woo paroissiens. ~-lentionnons 
23 suppléments dos cérémonies du baptême. li serait à désirer que .le 
nombre des ondoiements fût considérablement diminué. Voici sui· Ce sujet 
la règle que- tracent les slaftûs. du Diocèse·: (<L'ondoienwnt ·n'étant pas con
forme à l'esprit de l'A'glise, nous désirons vivement qn'on n'y ail recours que 
dans le cas de nécessité réelle. n 

<(C'est le baptême, et non le supplCment des cérémonies, remarquent
ils._ qui confère le titre de parrain et de marraine avec les obligations qui en -
découlent, et qui donnent lieu à l'empèchrment de paren~é"' spiritucllr. Lrs 
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parents doivent en être sérietuemcnt avcrbis, toutes les -fois qu'ils demandent 
l'ondoiement sans autre raiSon qne l'absence des parrain et marraine.JJ 

{(On les avertira en outre que,. si les p~rrain et marraine choisis sont 
,empêchés d'assister au- baptême, ils peuvent y être suppléés par des repré
sentants, et que, en ce cas, ils acquièrent le titre et conlractcnt les obligations 
comme s'ils étaient présents. 11 

t 
29 mariages ont été célébrés dans notre église paroissiale ; en plus g ma

riages ont été contractés dans d'autres églises paroissiales par des jeunes 
gens de notre paroisse ; cc qui porte le nomhl'e total à 3:8- Soit une moyenne 
de 1 mariage par wo habitants. 

t 
Le deuil a fmppé aux portes de nos demeures 82 fois. Dans cc chiil're, 

nous comptons 18 enterrements d'enfants,: soit 22 °/0 • ou plus de T/5. 
· La proportion moyenne des décés a été de r décès par !~7 habilants, on 

2 1 décès par 1 ooo. 
L'excédent pes baptêmes sur les enterrements, a été de 3~~, soit prè.s de 

9 par JOOO. 

Parmi les 64 adultes frctppés par la mort, nous avons cu b. donlcur de 
ne pouvoir administrer les derniers saceements à 10 d'entre eux, le sixième 
de nos défunts J Ils ont paru elevant le Juge Suprême, sans_ le secours de la 
Religion! Ont-ils eu le temps et la- grâce de faire elu fond du cœur un act0 
de contfHion pa l'faite'~ Dans plusieurs cas nous en· avons la confiance ; pour 
d'autres nous ne pouvons nous défendre de trembler dans un doute angois
sant. Oh l prions, chers paroissiens, potl_r que le bon Dieu nous ((délivre do 
la mort subite e~ imprévue)) selon ·que l'Eglise nous rinspire dans les_ litanies 
des processions de St. Marc et des Hogations, ct prenons fidèlement part ;\ 
ces processions annuelles, soit par nous mêmes, soit pUr des membms d0 
nos familles, afin que Dieu nous nccorcb la gdcc d'une (( bon_nc morl ll ct 
que nous ne quiLtions la terre que ((munis des sacrements llo l'IGglisc ll. 

t 
Ste Thérèse était remplie de joie Îôrsqu'elle avait im dresser- un nouvd 

autel où se c_élébrait régulièrement le Saint Sacrifice dC la messe. C'est 
cfu'elle en savait tout le prix pour la gloire de DiCu ct le bien des âmes. 
Nous aussi, nous voulons remsi'cier Dieu de nous avoir fait la grâce de 
I5oo messes célébrées dans lé courant de l'année. Et comme les fidèles sont 
d'autant plus riches des bénédictions divines qu'ils ont participl~ par la com
munion au Sacrifice de l'autel, nous sommes tout hetüeux de voir le 
nombre élevé de communions reçues pencb.nt l'ann8e par nos chers parois
siens : 2j28o communions, soit une moyenne de iJ iJClr jow·! Plaise à Dieu 
d'cnlmlenir toujours dans les cmn!'s .de no3 firlt~lcs le goùt- de la Sainl.e 
Eucharistie ! Ce chiffre élevé s'explique en partie par le grand nombre 
d'âmes pieuses qui à l'exemple des Enfarïts de Marie, sont fidèle3 à la com
munion mensuelle. Notre ambition serait que cette pratique salutaire se 
généralisât auSsi bien parmi les hommes que parmi -les mères 'e~ les jeunes 
lilles. 

Ceci nous conduit à parlc'r des rctnlites de communion de nos enfants 
en 1 ool[.· 
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253 enfants les ont suivies, après une assistance assidue et régulière aux 
leç~ms de catéchisme. Les enfants se sont partagés en 8 groupes,· pour ces 
catéchismes : deux groupe3 pour chaque prêtre de la Paroisse. Outre les 
enfants de la première année préparatoire à la première communion, l\-1. Le 
Cur(s'est occupé de 5g filles ; M. J-ézégou, de 86 filles ; l\-:I. :Mével, de 58 
garçons· et l\L Bou lie, de 5o garçons. 

Les enfants des écoles chrétiennes étaient admirablement prépal'és aux 
catéchismes par leurs maîtres ct maîtresses. Pouï les autres enfants, les pa
rents étaienl aidées r'>ar une vingtaine de Da.mes catéchistes à qui nous ex
primons toute notre reconnaissance en dcn1andant à·Dien de les récomponser 
clans leurs chers enfants. 

Tons ces effares réunis ont Gonduit nos enfants à un degré d'instruction 
relativement élevé, et lorsque s'ouvrit la retraite de Communion, leur 
recueillement et leur docilité nous récom:JJll3Sto,~nt dB no3 effort3. 

Quatre confrères nous apportèrent 'le concours de leur dévouement 
pour cette retraite : MM. Berthon, Rect(jur à Dinéaplt ct Cloastre, Aumônier 
du Pensionnat St. Louis se- chargèrent des prédications franç-aises ; M M ... 
·Billant, Itecteur de Lothey et H-t_1berL', Vicaire à Port-Launay donnèrent les 
sermons brelons. 

aS enfants s'approchèrent pour la première fois de la Table Sainte. Sur 
ce nombre 79 appartiennent à la Paroisse, les 19 aut!'es sont des pcnsion:
naires des écoles. 72 .firent leur 2" Communjon, dont 62 de la Paroi~se cL 83, 
leur 3"., dont G1 de la Paroisse, 

Une fois sortis des catéchismes, nos enfants ne sont pas abandonnés ,à 
ellX-mêrnes. Nous l'u.ppelons aux ,parents .les œuvres de persévérance que 
nous avons entrepriSes pour fôrtifi~I' Ja ''ie chrétienne cUms l'tl me de nos 
adolescents. L'œuvre du Patronage conf!,ée <\ M. Boul'ic ·réunit les gm.'çon;:; 

- rl'gulièrement le Jeudi et le Dimanche, et leur assure, avec des distractions 
saines, un eomplénient d'instruction religieuse. ~L Jéz<~gou a pris en mains 
le catéchisme çle Persévérance pour les filles, ct ill es réunit .lous les q:uinzc 
jour."i. 1\'ous cxhm:tons vivement les parents à y conduire leun3 enfants: C'eSt 
l'Age le plus diflicile, .le plus périlleux, que Gel qi _de l'apprentissage, et si la 
foi ct la piété manquent de solidité, quelles ruines morales bientôt viennent 
attrister les àmes, et arracher des larmes au;x. parent-?- cp1i n'ont pas demandé 
leurs concours aux œuvres de p;l'éservation, et cle .. persévérance chrétienne. 

Les œuvres ·de jeunesse. préparent -aux instructions plus élevées et plus 
approfondies des Prônes du Dimanche. Chaque lJ-1embre du clergé paroissial 
a pris la responsabilité d\mê partie de l'enseignerpent religieux. M. Jézégou 
a choisi ·pour matière de soh enseignement les vérités elu Credo ; M. Mével, 
avant de développer la doctrine des commandements, étudi_e les verlus, la 
notion du péché, puis les péchés capitaux ; et M. Boulic, portant son ensei

. gncmcnt, sur la troisième partie du, Catéchisme, a débuté par la prière en 
général, le Paler et l'Ave en particulier, e~ continue par des consîdérations 
très Îl"!lportanles sur la prière liturgique. 

Le Pasteur de la Paroisse, s'est réservé l'étude de la Constitution clc 
l'Église, et de ses commandements. 

A ces instructions régulières se sont-jointes les instructions des grandes 
fêtes, -et celles des réunions de l'Archiconfrérie de Notre Dame des :Vicl.oires 
le premier Dimanche de chaque mois. 

Mais il est des circonstances plus ·solennelles où, imitant la Mère de 
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famille qui, aux grands jours, ajoute· un entremets au repas de famille, le 
curé appelle des confrères zélés et éloquents pour dispenser à ses ouailleS un 
enseignement qui réveille et remue les âmes. Or, l'année IgoA, nous en a fourni 
plusieurs occasions heureuses, ct nous voulons conserver le nom ct le souve
nir de ceux qui ont évangélisé notre peuple. 

D'abord les exercices des quarante heurm préparloires· au Carèmc. 
Ils ont été présidés par M. Guéclès, !lecteur de Plouvoru, ancien vicaire 

de Châteaulin. Ses trois insLrüctious bretonnes du matin el ses sermons 
français du soir ont, disposé nos pieu.x fidèles, c'est-à-dire l'ensemble des 
paroissiens à gagner l'indulgence plénièrn par la confession et la com'n1u
nion. 

Plus tard c'est la semaine pascale, rendue plus fervente par les instruc
tions très éleVées de doctrine et trés distinguées de forme. que nous a -don
nées M. Cogneau, Professeur au Grand Séminaire de Quimper. 

Enfin, 'la première semaine d'Octobre a été- consacrée aux exerCices du 
Jabilé. Nous avons déjà dit dans ce ·Bulletin, les fruits abondants mùl'is .sous 
la chaude parole de ~'i. Daniélou, pour le français, du I'egretté M.- Normant 
et de ttL 'l\locaër pour le breton, elle concour:5 qu'avec eux nous a donné pour 
les confessions i\L Ker-vran, vicaire de Concarneau. 

Nos fêtes patronnales et Pardons sont d'autres _circonstances qni nous 
assurent le dévouement de nos pieux confrères. 

Au pardon de Lospars, ThL Le ~{·eur;- Rccte'ur de Port~_Launay, a chanté 
la grand'messe, et le sermon a été prêché par JL Grall, Recteur de 
St. Ségal. 

Le pardon-de N:-D. de Kerlm1n·a été présidé pq.r ~L Billant, Hect.enr de 
Lothey qui a chan-té la grand'messe, et ~L l'abbé Talee. jeune prêtre. de la 
Paroisse a donné le sermon de la Jête. 

Pour le·Pardon 'de Notre-Dame, M. Millour, ancien aumônier de 'Marine 
a chanté la Grànd'mcsse el présidé à la magnifique procession .. Le prédica
teur a été I\L -Cozien, llodeiu en théologie, actuellement professeur au Grand 
Séminaire de Quüuper. 

Enfiti ·mt·Chanôine de Paris, 3L Le_ I-I ir a ·présidé le pardon de St. lcln
not, dont le r>rêdicatem~ a été M. Derrien, Hec te ur de Plonévez-Por'za;y. 

Nous terni.i'nerons·_cette vue-d'enserilble·prise· sur l'année TQ04, par un 
mot de nos grande-s et ah11ées ·manifestations religieuses. 

Les processionS des Rogations ont été suivies comme toujours par un 
nombreux cortège-'de fi'cieies, surtout pour aller à Kerluan et à Notre-Dame., 
Les processions de ·-tosr>ars restent malheureusement clans des ·proportions· 
plus modestes·. 

La Fète-Dieu ·a é.té l'occaSion do processiOns mngnifiques. ·Le prcmia 
Dimanche surtOut a réuni· clans les rangs de la procession un splendide 
groupement d'hommes. Jamais rien de sl beau·à Châteaulin. Le rlcnxiéme Di
manche a rivalisé ·heureusement avec le premier pom: la décoration, des .rues
et dès maisons, et la beauté des reposoirs, tous les deux -précédés de magni
fiques tapis ete flèurs. 

Quant à la procession dn Vœu, le I5 Août, c'est la nnnifestaLion- tradi
tionnelle et toiljours· populaire de la dôvoLion à }[a rie eL les jeünos filles qui se 
sont consaétées à la Sain tC Vierge, ajoutmit à l'éclat de la fêta -en se faisant tm 

i 
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honneur de revêtir ce jour-là leurs beaux vêlements blancs ponr porter l'im
mage de leur Patronne et _sa bannière. 

N'oublions pns de mentionner la procession si chère à Lous les cofanls 
ct à leurs mères : la procession de la Sainte :Pnfance, qui se solennise à Châ
teaulin le Dimanche qui suit la deuxième procession de la Fête-Dieu. 

Ce jour-là, une fois parvenus à Notre:_Dmnc, le prédical.etn, lH. Cozicn, 
rappelle an x en fan l.:s la beauté et les h~enfails de l'OEuYre dont ils sont les 
pieux ct fidèles souscripteurs, puis on tiro au sort les noms tks parrains el. 
des marraines à donner aux enfants haptisé.s clans les missions. Chers enfant.'l! 
q_n coopérant au salut de leurs frères des pays payens, ils attirent s11r eux
mêmes et sm· leurs parents les bénédictions les plus tendres du hon Jésus, 
dont ils sont si fiers de porter la staluc à la procession ! 

Disons un mot, en terminant, des deux verrières nouvelles qui sont 
venues embellir notre église paroissiale. 

La première verrièrè, ·composition cb GJorge3 Claucliu3 L1vorgne, inter
prêtée par son fils André, nous montr13 St. Joseph adorant Jésu~ clan~ _la 
Grotte de Bet.lhéem. C'est ·Marie elle,... même qui prend_ son fils pour le pt"é
sentcr à Sl. Joseph, et par une pieuse pensée du peintre qui a voulu rappro
cher l'anl·antisscment eucharistique de l'anéantissement de la Cr(';che, Jésns 
tient clans sa main la blanche-hostie, qui jcLLe dc:5 rasons en forme de croix. 
La deuxième, consacrée au Patron de la Bonne-J'lort, composition du célèbre 
peintre Claudius Lavergne, interprêtée par son petit fils André Lavergne,· 
représente la mort de St. Jo3eph. Jésus lève la Ulnin pow' hC-nir le dernie-r 
soupil' de celui qui lui a donné tout son dévouement avec tant d'amour, ct 
la Viet'ge ferme pieusement les yeux au ga.rcliet1 virginal à cp,1i Dieu l'avait 
confiée. 

En retraçant dans ces lignes le mçmvement et les pulsations de la .vic 
paroissiale au 'Coürs·d'une année,- notre cœur- se remplit de gratitude pour 
Dieu qui se sei'L 'de notre pauvre ministère comme d'nn, instrument pour 
inf11ser dans les· âmes les grâces mériLées par le sang de son Fils,- nous 
admettre tmls, ici-bas, par les sacrements ct la pratique cl es ''crLu::; cbn~
tiennes dans· l'iritimilé de· sa vie 'divine, et nous préparer à être éterneL
lement participants dans sa gloire au Ciel. 

-·~~.-.~o--.---

La fête de la Chandeleur 
C'est le nom populaire de la fète de la Parificaliun, fêle des cierges (cah

delarum). ·Les. fidèles aiment le gracieux symbole des cierges bénits ce jour-là 
et allumés pendant la procession ct la ·messe, pour représenter Celui qui est 
·venu sur la terre comme la ((lumière du monde l> révélée au regard de Si
méon dans le Temple, et chantée par le saint vieillard sous le nom de lu
nûère à éclairer les nations (lumen ad revelationem gentium). 

En tenant le cieege bénit dans ses mains, le fidèle se présente à l'église 
comme Jésüs au Ter~1ple, et demande, selon la prière litUrgique (( d'être ad
mis un jour an temple de la gloire du Ciel, tout brùbnt du fCu très doux de 
l'amour de :Qiem>. 

Toutes les familles chrétiennes se font un devoir de posséder· dans leurs 
maisons un ,cierg:e. bénit à la Cha~1deleur, c~nflnntes que ln prière de l'églis.e 
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sur le cierge sera exaucée, et que sa présence dans les demeures aidera à con
server<< la santé de l'âme et celle elu corps )), Et lorsque dans une famille, 
Dieu aura marqué l'heure de la séparation suprêm_e, on ne manquera pas 
<< d'allumer le cierge de la Chandeleur auprès elu lit elu mourant, comme 
un souvenir de l'immortalité de l'âme que le Christ nous a mériléc, et 
comme un signe de la protection de Marie (Dom Guéranger). 

Nos paroissiens seront fidèles à ces belles traditions de la piété chrétienne. 

Confére~ce de M. Le }Iire sur le "SILLON:' 
Le 8 Janvier se trouvaient réunl"s au Patronage Jeanne Darc un grand 

nombre d'amis et de bienfaiteurs de l'OEuvre. M" Daniel Le Hire, avocat du 
barreau de Morlaix, y don~1ait une coriférence annoncée depuis quelques 
jours. Les jeunes gens de Pleyben et de Brasparts avaient tenu à assiSter à 
cette réunion. Le mouvement des jeunes, œuvre du Sillon, c'était le sujet 
choisi par le Conférencier. 

Ce terme "Sillon" me rappelle un incident survenu au collège lors de 
l'affaire si honteuse et sl désastreuse du Panama. On pn parlait parmi nous. 
Oh! avec quelle compétence ... vous allez voir! mais Oii ·en· parlait. Un 
jour, quelqu'un intrigué d'entendre si souvent ce mot Panama S'aventura à 
demallder: Panama, Panama, dit-il, mais qu:i est-ce donc ce Monsieur, dont 
j'entends parler si. souvent ~ .. 

Inutile d'appuyer :_ le succès füt Colossti.l. 
Loin de moi la pelisée de croire qu'il'y ait parmi les lecteurs de ce Bul

letin quelqu'un à -se méprendre àee point au sujet elu" Sillon". Non, cha
cun sai~ que lorsqu'on parle du Sillon; avec un grand S, il n'est. quest'ion ni 
d'Une personne, non· plus-que de la ti'anchée laiSsée dans le sol au passage 
d\m soc de charrue:-- Mais quant à savoir au juste cc que l'on entend par lù, 
la question est différente. · . 

Les auditeurs de M. Le llirc le ·sauront -désormais. Présenté ù l'assistance 
par M. du Cleuziou, Iè présiclCnt du Comilé, le· jeune avocat commence pal' 
nous montrer la raison -d'ètre et l'origiri'e dè cette association féconde. La 
Jeunesse ouvrière de la France se trouve, en général, clans une situation bien 
lamentable. Son éducation, son instruction scolaire sont bien bornées, rnais 
moindre est encore son instruction morale et religieuse. Nos ouvriers sont 
en général dans une grande ignorance au sujet des questions mêmes qui les 
concernent de-plus près. Et voilà pourquoi quand ils sont travaillés par. un 
meneur socialiste quelconque, ils abondent en son sens no connaissant le. 
sujet que l'on traite elevant enx que par l'exposé partial que leur en fait cet 
orateur. 

Eh bien! il s'est trouvé un homm~. anciœ1 éllwc d.e l'l~cole Polytechnique 
ancien lieutenant du Génie, Marc S::mgnier, qtn tou3 connaisJ.:mt de nom, ct 

· que plusieurs de nos jeunes gens ont' eu le plaisir d'entendre à Br~st, il y a 
bientôt deux ans, qui s'est voué à cette œuvre essentiellement démocratique, 
de former, par les cercles d'étude, une élite catholique et principalement ou
vrière, capable de transform·er la masse par une pénétrante action de rayon"' 
nement-. M. Sangnier le tt camarade Marc ll comme on l'appelle familière
ment, a renoncé à une brillante carrièœ pour se livrer à C'êt apgstolnt cl'édu-

1 
1 

'j 

cation populaire. ((Il faut aller au vrai avec toute son àmcn, telle cist sa devise. 
Le Conférencier, avec une voix sympathique dans un expo3é- simple, nous 

parle des premiers moments du Sillon. ll en traite avec d'autant plus d'ai
sance qu'il a été lui-même un des premiers et non le moins ardent clos amis 
de :M. Sangnier. Il a assisté à ses cléhuLs qui sans doute furent humbles (jt 

mèmes pénibles ; mais lè modeste g·,rain clc sénevé de la parabole, jeté en 
terre, a grandi, s'est clévelopp{\ el est tbvenu &:jà un arbre dont les branches 
s'étendent, ct où bientôt les oiseaux du ciel pourront nicher. V oye~ donc les 
nombreuses et puissantes ramifications elu Sillon ! A Paris, lc.3 cercles d'é
tude ne se comptent plus, et les Instituts.populaires sc chiffrent à un nombre 
considérable. Chaque province a ausSi son ((Sillon n représenté ·par un 
organe spé.cial. Au- reste un signe incontestable de la vitalité d'une- œuvre 
sont les réunions 'périodiques où los membres s'assemblent pour_se consulter 
et arrêter la conduite à suivre. l\fais le Si-llon tient plusiem·s: congrC3 tous les 
ans : un national et plusieurs régionaux. En vérité-, les membres du Sillon 
ne sont _q.ue d'hier et ils __ sont déjà partout. 

·~t Le Hire nous n)-ontre ensuite le travail qui se fait à l'intérieur du 
groupe, dan~ l'intimilé du cercle. Là -on n'apprend pas- à dcvc_uir· oratm.1r. 
Cc n'est pas le but visé: On s'instruit snr les ques~ions ouvl'~ièms, religieuses 

, ct économiques, eL quand on ost en possession de la vériLé, _on .lu commu
nique autour de so.i, absolument tout comme un coqù chaud rêpand ati.LOu t' 
,de lui ses rayons bienfaisants. 

Cette éducation du milieu populaire a ohLenu d'heureux résultats·, ·et· le 
conft~rencier nous apprend qu'à lHorlaix, aussi Lien qn'à J3rcst, les :jeunes 
membres elu Sillon exercent une influenc:e salutaire_ dans le milieu où ils 
vi vent., ct qn ïls ne craigne:ü 1)3.3 de' partieip3r aux rétLliÜns socialistes cL d'y 
dirs lsut' façon d.\3 p·.:mscr. Ce n'est p-Jint cl.:~ l'élo,]U·Jflc,:; fJn'i_l..:; font, mais ils 
parlent raison, et on les écoute. · 

A l'issne de la conférence }J. du Cleuziou remerCie ~L Le Hire ct le ft~] i
ci te d'avoir si hien cOLlliJris cette question Bi imporlante, de l'isnlruction -dq 
la classo ouvrière ct de s'y consacrer avec tant do flévoucmcnt. 

A près une courte audition dè phonographe,_ on se sépare, content d'a
voir passé d'agréables instants. 

Cmws moyens des ~ial'chés de Janvim' 
Froment: 10fr. 75 les 50 le. ; Avoine: 7fr. 50 les 50 k. ; Sarmzin.: 

7 fr. 52 les 50 k. ; Orge 7.fr. n les 50 k. ; Seigle : 7 ji·. 75 les 50 k. ; Pom
mes de terre : ·2jr. 26 les' 50 k. ; Pommes à Cidre : 1 fr. JJ ; Beurre : 1 fr. 25 

·le 1j2 k .. ; OEufs: 1fr. 20 la dz. ; Bœuf sw· pieds: O}i" 70 le k. ; Veau 
sur pieds: O.fr. 90 le k. ;Mouton sur pieds: Ofr. 80 le k. 

Anémiques, Tuberculeux., Neurasthérn~ques, Malades et Con
valescents qui désirez guérir prenez de la POUDRE \?Tif" Al. lE. N'hésitez 
pas et ne laissez pas au m.al le temps d'accomplir ses Jnnesles ravages. La 
Poudre Vitale réussit toujours. La boîte: 4fr. 50 En vente à CHATEAULIN 
Pharmacie LAZE_iViVI?C. 
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Or.t reçu le Saint Baptême : 

97·-- Henri-Noël Marchalaricl, quai Amiral Cosmao, fils de Yves et de 
Ma:rie Rolland.- Parrain :Yves Marchaland. _ltlarraine : Jeanne Le :Moal. 

g8.- LOlJÎSe-Gabrielle-~tarie Le Jollec, rue N.-D., fille de François et 
de :Marie-Anne Le Faou.- Parrain : Gabriel Briand. Marraine : Louise Goüs
seau. 

gg.- .Yvonne-Jeanne-Marie Suignard, Quélennec, fille de Nicolas et de 
Marie-Anne Goasguen Parrain : Yves Bauguion. Marraine : Marie-Jeanne 
Quilliou. 

1905 
1.- Madeleine Morin, Grand' rue, fille de Nicolas et de Anne Guillon. 

Parrain :Jean-Pierre Garo. Marraine ; Madeleïne Caron. 
2.- Albert Bourlès, Rostomic-Yihan,fils de Jean-Fiançais et de Marie

AnneLéostic. Parrain: Jean Daniélou. Marraine: Jeanile D'hervé. 
3.- Charles-Marie-Guénolé, qnai de Brest, fils de Yves-Marie et de 

Marie-Françoise RGpars. Parrain : Charles-i\'larie Lucas, Marraine : Anna 
Saliou. 

4.- Yves-Jean Bernard, rue do la Gare, fils do Vincent et de Marie
Jeanne Caugant. Parrain : Yves Férec. iVfarraine : Marie-Jeanne Bernard. 

5.- Jean-Yves Coadou, Pont-Hous, fils de Jean el de fttmie-Anne Dor
val. Parrain :-Jean Dorval, Marraine : Marie-Louise Coadou. 

6.- Hervé-Marie Le Lay, Prat-Aval, fils de Pierre, et de Marie-Anne 
Quillon. Parrain : Pierre Quillqu. Marraine : ~tat·ie Le Lay. 

Ondoyés: 

1.- Un e~fant à Jean Hoger-et à Virginie Le Bourc'his. 
2.- Une enfant à Joseph Gran. et à Anaïse Stéphan. 

Suppléinent des cérémonies du Baptême : 
1.- Anne-Aimée--Marie CorcuiT, t[nai de Brest, fille d'Aimé et de Jeanne 

Joncour. Parrain : Alphonse Corcufl'. Marraine : Marie-Anne Blond. 
2.- Jean-Marie Le Guyader, rue de Traverse, flls de Alphonse et de 

Jeanne Moreau. Parrain : Jean-Honan Cosmao. Marraine : Marie-Gabrielie 
:Moreau. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 

1.- Emile _Morin de Ple''ben et -Marie Marc'hadour de Cast. 
2.- Jean Bicher et Cath~rine Quilliou de Pen-Cran. 
3.- Yves André Le Dé, et Anne-}Iarie Y ven, de la rue de N.-D. 
4.- Haymond Cagneux et Anna Coignard de I-Ianter-hent. 
5.- Jean-Ronan Cosmao, et Marie-Louise Bauguion de Vannes. 
6.- Henri Joukancl de St.-Sauvcur-Drest, et Pauline Dreut. 

Reposent en terre bénite, dans l'attente de la Résurrection : 

1.- Marie-:-Jeanne Poulmarc'h, 81 ans, Notre-Dame. 
2.- François-Jean Marie Buzit, 1 ans, Grand' rue, 
3·- Madeleine Le Bihan, 81 ans, Grand' rue. 
l~.-.Marie-Annc Héméry, 87 ans, Hospice, 
5.- Yves Le Goff, 4o ans, -Grand' rue. . 
6.- Jean-Louis Cornee, 78 ans, HosPice. 
7.- Marie-Hortense C~·enn, 3 mois, Kerc1wen. 
8.- i\'larie Coignard, 36 ans, quai Amiral Cosmao. 

Chàtea11lin, Imprim. A. ConcL'FF. 
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CHATEAULIN 
~bonn.em.ent: 1ir. 50 ·par aTl. - S'adresse·r au Bureau du JoU:l~Wl..l, 6, Quai de Bl·e~t. 

Les ùmes pieùscs· de h1 Paroisse ont coutume de se rendre en pélerinage 
.à N. Dame de Kerluan le jour de la (( bonne année ll, confiant ain~i à :l'th rie 
tous lc_urs souhaits les· plns chers .pour lcui·s parents et leurs enfants. Cette 
année le Premier de l'an tomlmnt un dimanche, le concours des fidèles a été 
beaucoup moins considéralJle. Niais pendant la première messe à S.-Idunet 
nos paroissiens ont suppléé au pélerinage qu'il leur ·élait plus difficile de 
faire, en chantant avec une grande ferveui· le canliquc 1:1i POi)Ulaire parmi 
nous : Ni ho salnd, Mario gnerc'hes · 

Intron V w~ia J(erluan ! 
Nous demandons à notre puissante Patronne de bénir toutes nos fa

milles. i\Iais nous prions nos chers paroissiens, particulièrement ceux- qui 
habitent la trève de ]{erluan, de ne plus- permettre que le pardon deN. Darne 
de:·Kerluan soit désho_noré par les danses publiques auxquelles les auber
gistes aiJpellent les garçons et filles des fèrmes des environs. Cela peut faire 
!"affaire des aubergistes, des ivrognes et d'es sirouillons, .mais les -jeunes geris 
et les jeunes filles qui se réspectcnt doivent se le défendre scrupuleusement. 
Ainsi mériteront-ils que Notre Dame· de Kerluan les .protège clans les dangers 
qui ·environne'nt léur vertu. 

La fête de la Chandeleur a coincidé cette rinnée avec un jour de foire. 
Nous ne sommes plus au tei11ps où toutes les foires de Châteaulin se prépa
raient par une grand'messe à laquelle une nombreuse assistance demandait 

_la bénédiction- des affaires qu'on allait traiter. Celte fois la vieille tradition 
a semL1é revivre, car la Grand'messe a complé un nombreux concours de 
fidèles recueillis, tous portant des _cierges qui ont re.çu la bénédiction litur
gique. Que les prières si belles qui accompagnent les rites pieux aient leur 
pm·faite réalisation dans toUtes·les familles ! 

t 
Mars va appOrter à notre paroisse un sut·croit de gràce~3 ct de vie chré

tienne. Le Dimanche 5 s'ouvriront les exercices. de L'\.c1oraLion des qua-



rante heures-. Et pendant ces exercice~ tous nos paroissiens se confesseront, 
communieront et gagneront l'indulgence plènière applicable aux défunts. 
Le Prédicateur de ces Exercices sera i\L Lavanailt, Recteur cl'Ergué-Armel, 
ancien aumônier des Ursulines à Quimperlé. Il donnera les instructions 

. bretonnes : le Dimanche après Vêpres, le Lundi et le Mardi pendant la 
Grand''messe de 8 heures. Les prédications françaises, le- Dimanche, le Lundi 
et le Mardi, clôlurcront les exercices de chaque jour, à 7 heures ~/2 elu soir. 
Les trois jours, le Saint Sacrement sera exposé à partir de la première messe 
jusqu'au soir. Les Vêprqs elu Lundi et du Mardi seront célébrées à- 4 heures 
et suivies du chant du Miserere. 

Les enfants des communions viendront se ~onfesse~· dès le Samedi soir, 
veille des quarante heures. Jusqu.' au Mercredi des Cendres, nous consacre
rons la matinée aux confessions des fidèles de la carnpagne. La Grand'messe 
des Cendres clôturera les exercices à 8, heures ; et nos chers paroissiens 
seront ainsi dignement préparés Ü embras'Sei- les ptnitenccs du saint temps du 
Carême. 

Pendant le Carême nous aurons tous les soirs des exercices pieux. Le 
Vendredi, Chemin de Croix, Bénédiction et bai·sement:cle la Vraie Croix donL 
la paroisse a le bonheur de posséder une relique. 

Nous nous réjouissons à la pensée que la fête de St. Joseph, tomba[lt 
cette .-~nnée. un Dimanche, rendra plus facile à tous les fidèles la réception 
des sacrements pour·honorer le-Père nourricier du Divin Sauveur. Nous· le 
prierons tout spécialement en .faveur des Œuvres tle la Paroisse. 

A. 

L'HOSPièE DE CHATEAULIN 
(Suite) 

L'hospice fu~ relevé en r7g8 ; mais sa restauration complète eSt clue aux 
mesures prises P<:l-l'. Napoléon 1•~ en, faveur de la reconstilutiorl clos Hospices 
en France. ,Dès la. proclamation de l'Empfre, sa sollicitude s\~tenclit, sm· 
toutes les œuvres de bienfaisance· détruites par la Révolution. C'est en vertu 
de ses ÎllE!tructions qu'un arrêté elu Préfet du Finistère, en date du 8 Nivo.Se 
an XII ( 3o Décell}bre r8oi>) affecta au profit de l'Hospice des yieillards de 
ChâteaUlin, outre les bâtiments du cc Château ll avec leurs dépendances, et· la 
montagne de Banine, les terres de Kergastel,· Prat-ar-rous, et Prat-Aval, 
autrefois du domaine de la Couronne, et qui, mises en vente. pendant la Révo
lution, n'avaient heureusement pas_trouvé d'acquéreurs.(*) 

A ces revenus importants dus à la munificence impériale, s'ajouta la· 
mise en exploitation des carrières de.Ja montagne; ce qui permit de recevoir 

(*') Le rapport de l'Inspecteur Général des hospices, paru à l'Officiel du 20 Aoùt ruot1 
commet une grosse erreur en datant de r8/1o la fondation de l'hospice de Chfileaulin. Il 
aurait du reporter celte fondation, sinon à la date de la remise de l'hospice à la Paroisse 
de Châteaulin par les chargés de pom'oir des hospitaliers de St. Jean de La Feuillée, en 
r622, ou encore à la date de la fondation Kcrsirat, en rGSg, tout au moins, à l'acte pré
fectoral du 3o Décembre r8ol1• 

3-

un certain nombre de pensionnaires. 
L'admini~Lmlion de l'Hospice reprit en même temp3 une organisaLioil 

ncmvelle. Avnnt la llévolution un prêtre était à la fois clwpelain cl aclniinis
trat.eur ou gouverneur de l'Hospi'ce. L'administmtion rcconstitur'·c par l'Em
pire fut confiée à une conimission composée du Curé de la Paroisse, du 
:Maire ct (le quelques conseillers municipaux. Une nouvelle modification plus 
radicale fut apporl.{c ù celle organisation par la loi municipale de 188[J. Dé
sormais le prètre es L inexorahlmuent exclu de la commission, lui qui cependant 
par vocation, a pour devoir privilégié de sc dévouer aux pauvres ct de sou
lager les. misères humaines. Les. fidèles de Chà~eaulin ont encore souven-ir de 
de la peine profonde que ressenlit de cette exclusion le vénéré Curé de la 
Paroisse, :\L Qr;ÉnÉ. 

Mais revenons en arrière. Dans les premiers lemps qui suivirent la Ré
volution, le soin des vicilla'rds fut confié ù des personnes à_ g~~ges. Déj1'r dès 
l'an Xl, on avait demandé à remplacer ces personnes par dCs-sœurs blanches. 
ta demande ne trouva pas d'écho alors ot les choses restèrent on l'état jus
qu'en r84 r_. Cette année-là, Je 22 1\-Iai, M. Ré-vault, maire de Chôleaulin, exposa 
à son conseil municipal son (lés ir de confier· à une religieuse le service de 
l'Hospice : (( La religieuse, dit-il, est .admirablement préparée par son éclu
(( cation ù soigner les vieillards et les infirmes avec afl'ection ct tendresse. 
(( Elle a renoncé au monde pour chercher Jésus-Christ, et sa foi: lui fait 
((trouver Jésus-Christ dans le pauvre qu'elle soulage et l'infirme auquel elle_ 
H procli"guc ses meilleurs soins. ll 

(à suivre) 

Sommaire des I~structio~s sur le CREDO 
Croire c'est le salut, se refuser de croire, c'est la damnation. ( i\'larc, 

IG-d.i) 
Ét depuis cettB parole elu Maître, retentit dans toutes les langues ct clans 

tous les siècles co cris de fierté, d'espérance et d'amour par lequel débute le 
symbole Catholique : Je crois ! · 

i\·Iais avant de méditer ensemble ce que .renferme de sublime la foi elu 
chrétien, écoulons ceux qui, à notre affirmation, répondent : Je n'a~ pas la 
foi, je ne crois pas ! 

1° Est-ce bien vrai ? Y a-t-il béaucoup d'incrédules- sincères et con
vaincus J Nous lrouvons des échappés de 'l'école qui n'ont rien étudié cle la 
Iteligion, rien examiné. Ils ont des passions, et, comme disait. le libre
penseur D'Alembert, qui s' y connaissait bien : (( Lorsque les jeunes gens 
n'ont pas de religion, ils envoient la morale à tous les diables ll, C'est· pour 
rejeter tout frein qu'ils disent clans leur cœur, avec l'impie de la Bible : 
II n'y a pas de Dieu ! Ou bien. ce sont des fanfarons d'impiété, imitant St. 
Augustin qui sc vantait de péchés qu'il n'avait pas commis pour mériter 
l'applaudissement de ses ~mis mauvais. Passons, ce n'est pas sérieux ! 

Nous rencontronS des hommes mûrs qui affectent l'incrédulité, par am-. 
bitlon : ça f3.it avancer 1 cc s-ont de vulgaires arrivistes ! ou bien encore par 
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peur, cc ne sont que de simples poltrons, qui craignent pour leur place ou 
leur clientèle ! 

2° Es L-ee bien vrai? Voyons l'incrédule devant la mort. Que de èonvcr
sions à cette heure redoutable. 11tme les plus forccnts·: CaYetlr, apre~ant à 
grands cris un prêtre ! Mais souvent des amis cruels étoufl'ent leurs derniers 
appcb; comme pour Voltaire, Diderot, Hugo, mourant dans le désespoir. 

Ml~me pendant la vic le cris de la conscience trahiL l'incrédule. Je vous 
en défie ! répondait Diderot à un libre-penseur qui prétendait avoir des 
preuves certaines contre l'Enfei;. A une semblable affirmaLi·on, Voltaire ré
pondait :Vous êtes hien heureux! Voilà quarante ans que je cherche des 
preuv_es contre la foi, et je n'en ai pas encore trouvé ! 

Il 

Mais supposons qu'on dise vrai par cette parole :Je n'ai ,pas la foi ! 
Cherchons le pourquoi. Quelles sont les causes de l'incrédulité~ 

1° Une mauvaise éducation : Des parents indifférents, vicieux, des en
fants élevés à la va comme je te pousse, grandissant dans un milieu de dé
pravation et de mauvais exemples, sans aucun ·sot Ici de la religion. ]\appelez
vous l'exemple du malheuret~x Malavois, mort à Brest SUI' l'échafaud, et 
attribuant ses crimes à son éducation en clehors de toute foi. 

Arrive pour le grand nombre le temps des communions. Pendant les 
années de catéchisme, à force de dévouement, le clergé aidé de quelques 
âmes pieuses et zélées, parvient à éclairer ces pauvres abandonnés, ces païens 
malgré eux, sur le prix de leurs âmes, l'importance elu salut, le myslère de 
JéslŒ-Christ Rédempteur, l'Eglise; les &1.cremenls. lls font de bonnes com
munions ; mais !1élas ! rendtù; à leurs foyers sans foi et sans mœurs, ils 
oublient vite le p~u qu'ils ont appris, et les voilà élevés cü'mmc des hrutc3. 
Ils disent :je n'ai pas la foi ! Ils ne l'ont jamais en ! 

2°- Pas d'inslruc!ion religieuse: C'est l'ignorance qui tue la foi. Sur con[; 
hommes qui n'ont pas la foi, quatre-vingt-'d]x ne- la connaissent pas ou la 
connaissent mal. Même des savants s'arrêtent., se butent à des objections 
que réfuterait une petite fille de catéchisme. Vn offléier supérieur de la ~h
rine, conversant avec- )dgr. Dulong de Rosnay, ému des horisons re!igietlX 
qu'ouvrait devant son regard la foi du Prélat, arrèta brusquement l'entretien 
par cette paml~ stupéfiante : .Je ne puis. pas croire. parce que votre religion 
veut m'imposer des absurdités. - tesquelles ~ - Dans la Trinité, l'J~glise 
veut me forcer à elire que li'ois font un ! - Le prêtre étonna fort cc 
savant, en lui prouvant que trois et un ne disent pas la mêni.'e chose sous le 
même rapport, qu'il n'y a pas plus d'absurdité à dire que trois personnes font 
un seul Dieu, qu'à dire que trois angles avec trois côLés font un triangle ; 
trois personneS, le père, la mère, l'enfant, font une famille. 

Ils sollt savants pOur les choses de la terre, ignorants pour les choses du 
ciel. lls ignorent le grand soleil, pour s'éclairer à une bougie ; ils savent <les 
vérités seconcla.ires, et ils ignorent les vérités nécessaires. 

3c .Beaucoup d'orgueil ou de passion. Dieu se révèle aux humbles, et aux 
cœurs purs. Pour les autres, même quand il se manifeste à eux, ils ne veulent 
pas le voir. Lamenais elisait : (( Quiconque a cessé de croire, cède à un intérêt 
d'orgueil ou de volupté n. Vn jeune homme de rG ans affichait l'impiété la 

plus grarido· Réduit au silenCe ·par les arguments d'tm pieux dominicain, il 
baissa la tête, et honteusement il elit : Je voudrais être un chien ! Alors jo 
pourrais faire le ma.l sans remords ! 

(à suivre) 
------~---0~~~-------

Prezeg,emwu vm• Ill' pee'het e berl' g'GlllZüu 
On oll deveriou evel guir griSlenien a zo lakeat Cl' c'homzou berr-inan 

Declina a malo, etjac bonunl: Pellaït dious an droug ha grit 'ar i11acl. An 
droug on eus da dec'het outhan eo ar pec'hecl. Dcz' ez eo eun clizcnticliguez 
oc'h lezen Doue. Rannet e veze diou loden : I 0 ar pec'hecl originel, pcch'ed 
on Tucl _Ken ta en deus en cm astenet Val' o lignez ev el cul loürenLez 
eusus hag, a vez goalc'het ar mere anezan e dour ar vadiûant. Ar poaniou 
avacl en eus tenet gan tan a bouezo var an den heteg fin arbecl : ar c'hlenvejou 
hagar maro evil e gorf, an clevalijen en e sperecl, an tech d'an droug· en e 
v.olonl.c. Gouscoudc Mab DOue, dre e vedlou ob muzul, en dons tenct ar 
mael eus an droug, o rci d'.an den muioc'h cguct men clevoa collet. '2° Ar 
pec'hct actuel eo an hi ni ~ reomp·dro o_r bolontes on unau. Tri zra a zo red 
evit en ober : ober an dra clifennet, anaout eo clifennet, hag assanti dezan. 
Mar cleo grevus en dra difennet, ar pec'hed a zo marvcl ; mar cleo dis ter, ar 
pec'het a zo veniel. 

Ar pec'hcd marvel a ro ar maro d'an cne, o tenu digantan ar vuez dreist
natur, a.r stad a c'hras. An ene na hell oher netra clin a recompans, ha coll a 
ra meritou an oberon tremenet ; evitan an ifcrn a zo cl igor, ar harados a zo 
clozet. Stad scrijus e guirione3, e ziscuez sclcr n'eus clrollg ebet par da hini 
ar pcc'hed. 

Ar pec'hed véniel ne ra kct deomp coll gras. Doue, Gouscoucle C tenn 
de heul goall dn10u avoalae'h, o lacaat camntez Doue ela zemplaat ennomp, 
o tigucri henL d'ar pec'hcd mm·vel, o veritout deomp poaniou Lcmpon;l, a 
rencomp paea er bed-man clre oberon ar binijen, ped er be all clre boaf1iou 
kals rustoc'h, tari ar Purcator. An den a zo dallet pa gonez er pec'hed ; mes. 
pebss follentez pa gendalc'h ela veva ennan, hag hen en e gichen cm· remecl 
dispar, sàcramant ar binijen ! -

M. Jean QUÉRÉ, Curé de Châteaulin 
Mars 1874 - Septell)bre 1898. 

(Suite) 

Nous avons parlé clos travaux littéraires de M. Quéré. Il reste un mot à 
dire de ce qu'il a fait, clans la paroisse de Châteaulin, pour les églises el cha
pelles. 

Monsieur Creignou, son ptédécesseur, avait· fait construire l'église ·do 
Saint Iclunet. -Mais il n'eut pas le temps ·de la meubler. Monsieur Quéré sc 
chargea de ce travail. 

D'abord il fit venir la-chaire à prêcher et les stalles elu chœur. Elles sont 
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l'œuvre de M, Derrien, ··sculplcur à St.-Pol-de-Léon. 
Puis il résolut de donner à son église paroissiale -une voix forte ct belle. 

La voix de l'éo·lise c'est la cloche qui appelle à la prière, qui chan le les nais
sances et pleu~e les morts, c'est aussi le son des orgues i1ui, trac~uise?t les 
joies, les enthousiasmes et les mélancoliques tristesses des ofhces h.turgJques, 

Les orgues de St. !dunet datent de 1877. Elles furent fourmes par la 
maison Stoh: ·et contèrent dix mille francs. On s'accorde à dire que pour le 
prix elles sont très puissantes cL très belles. La tribune et le bull'et d'orgues 
ont coùté 65oo fr. Ils sortent des ateliers de 1\L Toulancoat de Landerneau. 

Les cloches sont de 1884. Elles furent fournies par Viellc-Trétcl, fondeur 
à Villedieu-les-poëles. A peine les avait-on recommandées c~u'un groupe de 
paroissiens vlnt dire à M. Quéré de faire en même te1~1ps trms autres cloche~ 
pour l'écrlise de Notre-Dame en accord avec celles de St. ldunct .. Le bon cure 
écrivit a~1 fondeur qui répondit par dépêche : Impossible, fonte trop avancée. 

La grille en fer forgée qui entoure l'église date ù peu près de la même 
époque. 

Puis ce fut le tour elu baptistère. 
Depuis longtemps, P.L Qtléré voyail avec veine le m~m~ais état de~ f~ncls 

baptismaux. Un. climanche, au prône, il conta son chagnn a ses parOISSiens 
'et leur annonça que le dimanche suivant il quêterait aux trois messes. 
- «Vous serez généreux, ajoutait-il, votre église est toute belle eL il con
vient de n'y mettre que des meubles de valeur. l> 

A l'issue de la messe, un de ses meilleurs paroissiens ct de ses meilleurs 
amis aussi, vint à la sacristie. ~ t( Monsieur Le Curé, dit-il, vOus ne quêterez 
pas :je donllerai le baptistère>>.- (( Cher Monsieur, repit JL Qnér[l, .i c 
vous remercie beaucoup. J'accepte volontiers, pour l'église, le don que vous 
offrez si généreusement ; mais u'n curé ne peut pas se dédire, je quêterai 
quand même. 

M. Quéré fit sa ·quète comme il l'avait dit et recueillit dix-hnit-cenls 
francs. Celte somme fut consacrée à l'achat de trois vitraux historiés qne l'on 
plaça au haut du sanctuaire. _ 

·Plus tard, en I8g5, :M·· Quéré acheta quatre nouveaùx vitmux. En mèmc 
temps, il fit peindre la chapelle du Sacré-Cœur et le SancLuairc. Ce travail 
fut confié aux frères Caurant de Quimper. 

Ajoutons que toutes les statues de l'église paroissiale, à part l'enfant 
,Tés us de Prague, datent du 'temps de 1 'ancien curé. Quelques unes ont été 
données par des personnes particulières. Elles sont toutes très richement 
polychromées. ~L Quéré nB·· voulait dans son église que des statnes habillées 
richement comme le sont au ciel, les saints etles saintes qu'elles représentent. 

* •• 
A l'église de Notre-Dame, ~L Quéré fit faire le creptt>sagc intérienr. 

Plus tard il acheta les statues de St. Jean et de Ste. Anne, articles de Cachai
Froc, qui dans ce bàptiment des vieux âges ont l'air de doux parisiens four
voyés clans un coin de Bretagne. 

Enfin en 18g6, il fit rentoiler le tableau do Valentin, représentant 
l'apparition de la Sainte. Viel'ge à Saint Dominique. Il s'agissait de remplacer 
la viei.lle toUe qui tombait en lambeaux par une toile nouvelle. L'opération 

quoique délicate. et très· difficile, a été parfaitement réussie et a conservé a 
Châteaulin une peinture qui a de la .valeur. .. 

A Lospars î\L Quérû fit reconstruire. entièrement la chapelle. Il n'eut pas 
malhenrmrsement les. fonds suffisants pour la rétablir sur le plan ancien. 

A Kerlvan il fit ausSi de graiides réparations. Par suite du manque de 
fonds il sup.Prim~ le J)as côté de la chapelle. ·Mais si un jonr les temps d0vc
naient favorables, il conviendrait de le reconstruire, Car il donmi.it véritable
nient a la chapelle son cachet original. 

Les deux sacristies de St. !dunet remontent aussi au temps de M. Quéré 
Elles ont été construites en 1892. La Fabrique y a encore consacré une 
somme dépassant 1 o ooo fr. 

LA PLANTATION DES POMMES DE TERRE 

_Des expériences du plus haut intérêt ont été :conduites avec méthode 
dans une école pratique d'agriculture, sul: la manière la plus .. profitablc de 
procéder à la plantation des pommes de terre, voici les conclusions· aux-
quelles elles oùt abouti. · 

1" Le sectionnement des tubercules, loin de nuire à la récolte, a, permis 
d'obtenir un rendement supérieur; les taillons ou morCeaux de 4o· grammes 
ont donné le plus fOrt. rendement. Il est bien entendu que l'on ne· conserve 
qu'un œil-à chaque taillon, et qu'il est maintenu a la partie-supérieure lors de 

·la plantation. 
.2" En laissant entre chaque ligne une distance de om 8o, c'est l'espace

ment de o"' 35 sür la ligne qui a été le plus favorable. 
3" La r{)colto .a été remarquablement augmentée en plaçant les tuber

cules à o"' I5 Q.e profondeur. 
L~" Enfin la pomme de terre a été très sensible à l'apport cl_' engrais chi

miques, et on a con::;;laté que les meilleurs engrais Sont~ comme engrais 
azoté, le nitrate de soude, et cOmme engrais potassique, le sulfate de potasse. 

Nous nous permettons de soum'3ttre ces heureux résultats aux agricul
teurs .de notre région. 

Cours moyens des Marchés de Février 
Froment: 10fr. 75 les 50 k. : Avoine : 7 fr. 50 les 50 le. : Sarrazin : 

7fr. 75 les 50 k. ; Orge 7.fr. 25 le.1 50 k. ; Seigle : 7fr. 75 les 50 k. ; Pom
mes de terre : 2 fr. 25 les 50 k. ; Pommes à Cidre : ll fr. l> ; Beurre : 1 ji·. 35 
le 1/2 k. ; OEufs : Ofr. 70 la dz. ; Bœuf sur pieds : Ojr· 70 le k. ; Veau 
sur pieds: Ofr. 90 le k. ;Jli6uton sur pieds : Ofr.80 le k. 

Anémiques, Tuberculeux, ·Neurasthéniques, Malades el Con
valescents qui désirez guérir prenez de la POUDRE VITALE. N'hésitez 
pas et ne laissez pas au nia/le lentps d'accmnplir ses funestes ravages. La 
Poudre Vitale réussit toujours. La boîte: 4fr. 50 En vente à CHATEAULIN 
Pharmacie LAZENNEC. ' 
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Péle~inage national des hommes à Notre-Dame. de 
Lourdes.- NI. le Vicaire général oq.elin, président du Comité national 
des Pélerinages ù Paris, vient d'informer S. G. Mgr. l'Evêque de Quimper 
que le t~e. pélerinage des hommes à_ Lourdes aura. lieu, cette année, la seconde 
semaine de Mai. (( En face des inquiétudes actuelles, dit-iJ, ce pélerinagc 
semble s'imposer plus impét'ieuscment quo jamais .. Et voici que le Souverain 
Pontife se fait, pour ainsi dire, l'avocat de notre cause, par un ade du 9 Jan
vier coueant : Sa Sainteté Pie X acèorde affec'tueusement sa bénédiction apos-
tolique à l'organisation de ce pélednage d'hommes. 11 · 

?dgr. l'Evêquc de Quimper nous a exprimé le désir que n?tre diocèse 
soit hien représenté à ce pélerinage. Châteaulin répondra sùrèment à cet appel. 

Ont reçu le Saint Baptême : 
3.- Lire: Charles-:Marie-Guénolé Lucas, quai de Brest, fils de Yves

Marie Lucas et de Nlirie-Françoise BüparS. Pa'i'l~âin: Chalfes-Marie Lucas. 
Marl"aine : Anna Saliou. 

7.- .Jeanne-Marie Goas, Ketjean, fille de Charles et de Jeanne C~l.ër: 
Parrain ::.Jean :Miossec. Jliarraine : ·Marie Le Gall. 

8.- François-Guillaume-:Marie Goas; Ti-Glàs,.fils dç Yves et de Marié
Jeanne Yvinec, Parrain : Guillaume Le Dom·é .. Marraine : Marie-Anne 
Le Baud. 

g.- Jeanne-Marie Le Goff, rue de l'église, Hlle dePierre-Corentin .et de 
Marguerite Gat;o. Parrain :·Pierre Garo. Jlfarraine :_ ~Iari.e-Jeatlne Salaün. 

10.- Pierre-J~an-1\larie Le Cann, Grand' rué, fils de Pierre et de Marie-
Anne Blaise. Parrain : Charles Blaise. _.MwTaine: 'Marie:-:-An;ue Scao; 

Ondoyés: 
3.- Une enfant. à Guill~umc Le Borgne et à Louise Poulmarc'h 
4.- un·l:mfant à Piel'm Péron et à l\llaric-Anne Bodiou. 
5.- Un enfant à Émile Blaise ct à Claire Godee. 
6.- Une ·enfant" à Eugène-Marie Bernard et à An)élie-Paulinc Lacoëntro. 
Ont reç~ le sacr"ement de Mariage : 
7.- Émile Collet de Kerlobret et Marie Le Page de Pleyben., 
8.- Germain-Louis Louboutin, de Brest, et Henriette-Perrine Queffélec, 

quai Cosmao. 
Reposent en terre bénite, dans l'attente de la Résurrect~on : 
g.- Jean-Louis Cariou, 82 ans, Grancl'rue, 67. 

w.-- Jeannc-P.Iarie Hannon, 81 a ris, Tréverrec. 
1 I.- ~'laric-MargucriLe ·Le Bras, 73 ans, Hospice. 
1.2._:_ Yves Salafm, I4 an-s, St'cmg-ar-Garont. 
I3-.- Michelle Salaün, 5g·ans, rue Baltzer. 
I4.- Joseph Sébastien Centur, 78 ans, Vieux-bourg·. 
I5.- l\1arie-Aiine Dantec, 6o ans, Grand'rue. 
1G.- Anne Gargam, ·67 ans, Rostomic. 
q.- Jeanne-Marie Garo, 88 ans, Garrec. 

===============--
Châteaulin, Imprim. A. Concuvl'. Le Gtiranl : J. Q!Jlbné;i'>En. 
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CHATEAULIN 
Abonnement : 1 fr. 50 pa1• an. - S'adresser au Bureau du Jour~a.l,-6,· Quai de.~rest. 

Nous remercions Dieu de la fidélité de no.'i paroissiens aux pieux exer
cices de l'adoration des 4a hem·es. Au pied de la Chaire, au confes'Sionnal, 
à la Table Sainte, aux offices solennels, dans leurs visites au T. S. ·sacreiilellt 
exposé, ils ont recueilli des fruits de salut et fortifié leurs âmes pour entrer 
dans les austérités du Saint Carême. Le Mercrédi, tous sont venus pour i'ece
voir· les Cendres (( on sig·ne d'humilité, et de confiance dans la misédcorde 
de Dieu n comme disent les prièr~s de la b~nédiction de8 Cendres. 

Le rg Mars, tombant un Dimanche, nous a permis de Célébrer la fète de 
St. Joseph avec la solennité des plus grandes fê.teS. ·La- niessc tradiLionnellc 
des œuvres, en l'honneur de St. Joseph, revêtant un caractère plus intime; 
a été rem iso au lendemain. A cette réunion pieuse, le Pasteur de la Paroisse 
n tiré de la vie et de la· mission de St. Joseph, des enseignements apprüf>riés 
à la pratique 'des œuvres de bienfaisance, puis une ·Dame a fiiit, suivant la 
coutume, la quètc dite du Filage, dont le produit est appliqué à )'œUYl'C de 
l'assistance par le .travail. 

t 
Mentionnons, parmi les évènements récents .•. une tentative d'agit.alion 

en vue de provoquer une grève. Nous aurions. déploré que des meneurs sm,ls 
mandat eussent pu réussir à porter vers l'emploi de moyens· violen-ts,. tou.:.· 
jours désastreux et très souvent inefficaces·, pour appuyer les revendications 
fHlvrières. Mais nous sommes convaincus que la situation matérielle dCs ou
vriers laisse à désirer sur bien des points. Les consonimaleurs eui-m.êmes 
devraient s'unir aux patrons pour aider ·à relever certains· salaires. C'cSt .. un 
mystère pour nous, ·par exemple, qu'un manœuvre puisse entretenir sp. fa
mille avec un salaire de trente sous, qui·mériteraït le no1i1 de salaii'e de fa
mine. Le salaire·minimum, pour que le manœuvre ne se voie plus soumis à la 
dure nécessité de recourir à la bienfaisance, ne peut reste:r au dessous de 2 fr·. 

Profitons de la circonstance pour dire un mot des travaux de chemin de 
fer qui occupent un grand nombre d'ouvriers; Nous remercions, vivement un 
des entrepreneurs d'accorder, selon que tous les corps de métiers le ré-
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clament depuis si longtemps, le repos. dominical à ses ouvricl's. n·ne pourra 
que s'en féliciter à. tous les points de vue, car le travail du dimanche est tou
jours gâché, et éonduit à l'ivresse et aux dé~ordres du Lundi. Nous vou
drions bien que dans les autres chantiers cet exemple fût imité. On. nous 
dira que l'on ne force pas ·les ouvriers. Les patrons peut-être ; mais si le 
tâcheron a des hommes qui consenten't à venir sur les chantiers,- croyez-vous 
qu'il va mettre tout en train pour une équipe incomplète~ Tl fera en sorte 
que tout le monde y soit, et la liberté pt;omisc par le patron sera illusoire. 

Ajoutons le vœu que la journée· de cc ~ür travail elu terrassier nc.clé
passe pas 10 heures, et qu'on ne voie plus commencer les travaux avant 5 
heures pour ne se terminer au soir qu'à ·7 heUres, a:vec 2 heures de repos. 
Il est difficile que les fOrces humaines résistent à pareille dépense, surtout 
aveC un salaire-inférieur à o fr. 35 l'heure. L'ouvrier, insuffisamment nourri, 
trompe son surmenage par le coup de fouet dê l'alcoQl, qui déprime en fin 
de Compte., et il se -prépare sans trop tarder à devenit: une épave sociale. 
D'ailleurs il est constaté par les observati.ons les plus scientifiques, qu'en dé
passant 10 heures de travail, le surplus est mal fait, ct cntrainc à sri suite la 
responsabilité du g1:ancl nomLre des- accidents. 

i-
Le mois prochain apportera ~ nos chers paroissiens la grande faveur du 

devoir pascal; aû(juel ils se préparent par les pénitences quadragésimales. 
Nous-somïnes heureux ~e leur aimoncer que nous aurons, à St-ldunet, un 
p:r:,édicateur pour la reti:aite pascale : "L\L Talabardon, aumôni~r ,du· Lycée de 
Brest. 

Les prédicatioris comm·enceront le di:rpanche des Rameaux pour sc 
terminer, par lê·S'enüO'n de la Passion, le .Vendredi-Saint. Les instructions 
auront lieu.ioiis les jours, hormis le lundi, à··7 heures-I/.2 du soir. 

Nous priOns ie bon· Dieu tous les jours; et nous 'demandons_ instarnn1ent. 
à toutes leS âmes piéuses,"d'ofTrir leur15 bonnes œuvres et leurs prières les 
plus fervelltes, pour obtenir à tous nOs paroissiens la grâce d'une bonne ct 
sUinte communion pascale: 

A. 
···--.-~.e------:-:-

La Paroisse de Châteaulin 
(Suite) 

La" Trève d~ Cap .Yan.- Cc qtl~·rticr, le plus poi;ulcnx de la Paroisse, 
Cst limité au Sud par le'ruisscau de Kerlobrct, qul sc jette .dans l'Aulne un 
pen au dcssüs de la Caisse d'épargn( _; à J'Est et an Nord par l'Aulne, (lont 
l'angle aigu en face dû Port-Launay fait du Cap Yan un promontoire étroit 
et élevé; à l'Ouest, par .les jolis bois du Chapt, ·les hauteurs. de /{ervarva_ill 
et les pentes raides qui aboutissent à Ti-Anglais. Pour embrasser dans -leur 
ensemble· les pittoresques vallonnell?ents et les crêtes boisées de Cap Yan, 
suivez la foule verte jusqu'à hauteur de Toul-ar-c'hermeur, et '.Si le soleil 
du printemps donne sa. note claire au vmt deS çhamps, au blanc des co
quettes maisons, et dessine 'bien les ombres des grands arbres de- Co'aU~'haor, 
de Tréverrec, de La~ron et dc_Pennarun, comtemplez lohg_~1e1nent ce beau 
tableau encadré par· la sombre rangée de,sapins qui clomine"Tm:~l-ar~çhout, 
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par la ligne sèche du mont Varvaill, dont la tète chauve réclame en vain de 
ses propriétaires les plantations riches et saines de St-Gildas, et par les tons 
reposants de la belle forêt du Chapt. Et· si, à cette heure, les vapeurs blanches 
du matin couvrent encore les rp.éandres de l'Aulne, remarquez donc cette 
longue trainée neigeuse qui, par une cudeuSe.attraction, se détache par dessus 
le Vieux Bourg et le viaduc de Kerlobl'et, touche légèrement le vallon qui 
sépare Toul ar c'hoat de Rostomic, et après avoir atteint le fhîte, s'étire mol.:.. 
lement sur Caouennet pout' se joindre enfin au brouillard plus dense de 
l'Aulne sous le Chapt. 

La trève de_ Cap Yan est traversée de part-en part par la voie -ferrée de 
Quimper à Brest avec, aux eXtrémités, le viaduc courbe de Kerlobrct, et le 
hardi-et splendide viaduc, long de 357 mètres, haut de 5o mètms, qlii trQ.verse · 
l'Aulne un peu au dessus de la dernière écluse du Guily-Glas, où commence 
la navigation maritime. Bientôt une Seconde voie ferrée, atteignant le Cap 
Yan par un viaduc courbe en face de Penn alllenn, montera par une pente 
de.o,o2 par mètre, et un parcours de 2 700 mè-tres jusqu'à" la gare d'Orléans, 
en traversant les te nes de /(erjean, de Los tang, du Vas til, de Tréverrec et de 
Coatigo.ff. Puis ce sera l'eni.branchement sur Crozon, qui' montera par dèssus i 
Penmez, jusqu'à Toul ar c'hoat, pour suiVre le versant de f{ervarvaill et le 
vallon du Delliec, et gagner Plomodiern par le col de Ti Devet. 

Trois routes importantes desservent la trève de Cap Yan: la roule de: 
Crozon, depuis Pont-Roux, jusqu'à Ty Glas ; la. vieille route de Dinéault, 
qui quitte Kerlobi·et pour gravir les pentes raides de Toul ar'c'hoat et desservir 
/(ergabel; et la route de la gare, avec embranchement sur Coatigoff, Penmez, 
pour descendre jusqu'au Quivit et l'ancien débarcadère de Toul ar baraër. 
C'est la plus jolie promenade qu'on puisse faire par une belle soirée d'été. 

Après ce coup d'œil d'ensemble sur la trOve de Cap Yan, descend,ons ;\ 
une description détaillée qui nous offrira des remarques intéressantes ·à si-
gnaler. ' 

A l'extrémité Sud-Ouest nous trouvons le massif rocheux de Pen-al-len 
qui s'avançait en pointe enLt;-e le grand étang du Château et les parties basses 
des terre.~ de Ketjean, envahies à marée haute, et formant· marais. Une im
mense chaussée rejoignait la montagne du Château à ce massif, pour former 
barrage et de là vient son nom : Pen-al-len, extrémité de l'étang. 

Un peu plus avant sur la rue Graveran, nous rencontrOns un curieux 
lavoir recouvert par une maison. C'est le lavoir de Pont-Roux. Le nom de 
Pont-RouX rappèlle que dans cette dil·ection existait autrefois un pont bâti 
au XIIIe siècle par le Duc de Bretagne, Jean Le Roux, fils de Pierre· Mauclcrc, 
èompagnon d'armes de St. Louis. Il est à présumer que ce pont reliait la grande 
cluiusséc au massif .ro~heux par dessus le déverSoir. La carrière d'ardoises, 
qui fait face au lavoir, aujourd'hui silencieuse, a dù avoir autrefois une 
grande importance, si l'on en juge par ,l'amoncellement énorme de débris 
qui prolonge sa silhouette disgracieuse jusqu'au dessus de Pen-al-len. Les 
ingénieurs qui ont préparé le tracé de la voie de raccordemeht auraient ren
du un fier service à la ville, s'ils avaient fait entt•er clans leurs }1l'évisions, 
l'utilisation de ces débris comme matériaux de remblais. -

La rue Graveran aboutit à Rostomic Vihan, autrement dit Toul Pri. Peut
être ce nom peu gracieux est-il- un vieux souvenir de l'Etaüg dl,l. Chàteau,, 
aujourd'hui réJuit an miniscule réservoir que nous voyons à ;;aùche, ri1ais 
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qui autrefois s'étendait sur .-tm espace de 18'jourr::wux environ, cm:nmc le 
constate un contrat, consenti on r6L~.2, <<par haut et puissant Seigneur 
i\farquis de Keroucly, intendant des Domaines du· Ho y en Bretagne, qui afféage 
aux habitants de la Rue Vily ("')l'emplacement du grand étang du Château, 
dit cil Lenn, de la_ contenance de 18 journaux environ_; pour la somme de 
3oo livres(**) 11 (archives de la 1\Ja-iric) 

(à sui~re) 

Sommaire des I~structim]S sur le CREDO 
(suile) 

III.-· Vous- dites : .Je n'ai pets la foi.:---:- Alors, qne' devez-vouS faire~ 
1° Désirez la foi: (( C'est p_ar lq. cœur, cl,isait ~m ·çonvcrti, qüC ilouS nouS 

éloignons de la--Religion, et c'est par le cœur que nciüs .Y revenonS. -ll Aimez 
la vérité ct vous la connaltrcz .hierüôt. AirTier, -c'est désü'Cl· . .Or vons rn;cz 
besoin de la foi. Osez elire que, vpl1s êtes s-ifr elu n~~nt- : jÔ vOus en déiic ; cL 
si vous ·voUs trompez, vous jouez. sur un dQl_~~e-votrc. éLprnité.! · . 

2" Dànandez la foi : ,(( La prière n'est Pas ùn ,deS~ïllOycris de crojrc, c'c.st 
le moyen des mnyens >l disait-np saint. 'coppé~-~ç.t:ivrth, à lm- ami: -(Cil faüL 
prier pour croire. 11 Maisla p1:iè_re- Stl.PP?,B,~ la!_ fOi l,~-~:t-li et:non :'la fo_l _tqm'- · 
_piète non-; la foi commencé~. oui_, ... ,Si tu crois disait Jésus au père ·du POs
sédé, touL est possible 'à l[_t _foL ((_ Seign~ur,_- j_~ 'âàis, )) i·épond cellii-_d Cm ais 
il ajoute scntai1t sa foi trop fai;ble-.: (( Secoùrez münîncrédulitê ! -))·et Dic'u 
l'exauce. ,_ ... - ",. : · -u_: _-

30 Cherchez la foi. Le Célèbre De Njlalon ne cessait de dire.: i! i'ai 'prit\ 
j'ai cherché, _j'ai trouyé ! >> Faites _comme lv.H*'*-ol;') : Etudiez, écouter,, éclairciSsez 
vos cloutes. La foï c'est la. Dra'chme. ,pci·_cl~w cl~ l'Evai1gllc, queUe joi·e après 
l'avoir retrouvée l · · 

4"·Méritez, la foi : (( P~rifiez .. yo_s .. _ cœ~us: c\lE BOssuet,' et pCu.ùpeu Vos 
esprits s'accoutumeront _au~dm~té_.s de l~Evt\~gile. ;) Jésus-·a dit:. (( Bïenlieurcux 
ceux qui ont. le ·cœm·_11lU, -PiiJ~CG:: qt~'-ils. Y?rront, Die li: ll · 

5o Confessez-vous.. Fréd .. ;Ba?ti.at!. a1lrèS s'être._Co~l'~es..sé:clisait ~- ((J'ai pi'is 
les choses par le bon ,.,bput, p~r l'humilité\ ll Cê. n'?·_st_ pfi_s .I_n·écisén1enlla lu.:.. 
mière qui.- vous ma:nque, c:~st \~Qtrq c:yil. qu~. ~st m'aladc; Sounïette~~vous· _à 
l'opénttion· qui vouq,. rench:a J~ vue .. )( Cçn~fesSez:...voüs_, >l dit le ·_e~tré- d'Ars à 
un incrédule. ll.le fprça_à se confesser, ct'Ce1ui-ci·, ve!'sant dCs lannes· de jo·ie 
se releva:croyant.. _ 
----~-.--· -~~-

(') ColLe ruc ,a t'it6 remplae6c .par lo .qnai Co{mwq, cl tirail n,op .. nom de;; gitlds (hili) , 
amoncelés an pied de la chanss(ie. 

( u) Noùs aYo.ns jci une preuYc do ces associations lo_cales si nomJw(lusc',; dans l'anC'iennc 
·Franco, réunies par des intérÇts ~o'mlnLnis ct formant par rues des commnne~llt(!s Stahlt's, 
hien diJl'érente·s de nos rncs modçr'n·os où les yoisim sc connaisl:itnt à' peine,- ,tcllcmcnl le 
chaqm potw soi les isole' l'oS unS'· des_ aulres. 

("''H) La f~i n'<l rien à' craindre dil Yo& rcclwrclws. Une --des. plus savantes rev11es mo
de t'Iles, la Revuè' de Métaphysique ct de Morale l'awu::til dern_i.èrement ; (( Il ne peut. ph;s 
êlre question d'aHaquer l'il:glisc aujourd'hui, aYcC los mis6rables chicanes d'une érudition 
plus brillante que sùrc. La science c:J.Ù1oliquc a fait ses prcn\·cs ct., Pile n'a à redouter au
cun progrès, ancnno recherche hisloriqno 011 autre.)) 

/ 
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LES ... PENN-TI 

No$ agriculteurs font de longues doléances sur la clifficullé·qu~ils {~pron
venL ;\ recruter de bons ouvriers agricoles et de bonnes filles de ferme. La 
campagne .est désorLée poUr la ville. Et cependant Dieu sait quelles rnisèr·cs 
attendent, dnns les qum'Liers pau:v.res, dans les taudis misérables et. malsains 
où elles se réfugient, ces familles que le travail deS champs .cù:t·pi'é-servées 
de bien. des souffrance-s et de bien des vices. · .. , .·· · 

Rien que pour Châteaulin~ dont la populaLion· agglomérée ne' clépa~;sc pa~ 
2 4oo, chiffre auquel la po-pulatio~ iloltante des fortctio"nnait:es fournit un fort. 
con Lingent, _le nombre des f~mill~s seçoürues et inscriLoo smdcs 'registres des 
œuvres de_ bienfaisance: 'dépasse 'i30 : ce qui:Tan·ge pa~·mi les ·lndigcnts plus 
elu r/4 de la partie urbaine. 'Autant-de·sOüches dé:rac'inées de-la ((terre qui 
mem:t .. J_) selon le mot -~le René Ba:Zin :_·terre :qui meu'rt·fautB -de bras-pou-r la 
culti:v_Ot'j et plus encore peut-êt're, faute de bouches à nourrir. ·Car la terre est 
un pen comme !~'nourrice privée ·ac ·son· rloniTisson: ellB·oil' s-0uiTre: -LLi 
terre a une foti.C.Lion sociale dont la PI·~Viclcnctd'a· chargée, nOurrir ·le~ géné
rations et leur _donner larg·emcnL le prodü"it du travail qu'dle réclame. 

O_r:,penda~l~ qp.e ce;s familles=iùdig·ehtes s'étiolent clans-nos rues; les cam"' 
pagfl:a-IA? -~'lyrcliëi1t;~ sans 'lès "(rüuvëï·, lé~·- ·aU:xüiitires 'dont i~s; on L · 'hésah'J. -pour· 
mettre 'en valeiu leuài champs ·et'lcs.,porter-ü leur maximum de culture~ 
Bieotôt-n~-,n'a.urp_J.?~ph~s à ~e? :~_ider qUe des _VieUlatds- trdp·-us&s poui<rchang~r 
de Vi!], ou dçs~j:i'uB~s,g:ens' éh fot:n1atrion, _que le service militaim.-lcur.-enlèvr.ra 
bicrÙôt sans iesJ~rlr "I·Cn,cire Jaùiais, ca·r 'une fo-iS sortis de la cascrnn,-.·i1s restent 
en villé,_ ~t. dé,d<ilg·iie'n·t lâ \rie ·m.oélestC et Saine de 1a campagne pOUl' la fiôvre 
ct les p_Ltrai{;s._c1arigci·euX·dcs villes.· · ·' 

Il arrive même que lCS ·en~'aillS Cle la campagne, par la frélluentation des 
écolqs, rèy~~lL ~efu.ir leïbyet"patCrncl pour rtspircr,:s'ils ont. tant soit peu. 
dïnLolligence et q.tleignent jusqu·'an ~2tlU-icat d'études, à mi emploi de scribe 
dans 'un_de nos D?plbrcux btlr0aux: 'En'sort_e qü'il ne Teste.;plus.pmu la vie 

. rurale . que les enfants ~ iritéllfg'ence·''l)lus 'l-ente ou- pius: 1ourde;·au -physiquQ 
plusjngra~ et pl\-IS fl·us(e. , · 

Les ;catis~s . de_ touL ·çela ::?a uses ·111nlt:iplcs Cpü' exercent lar·sagaci t.é des 
obs~~-v~tcurs et de~. mo~·a_liste$: Je :ne ··veux ici -pn;rler que dé-l'uné de ces , .. 
causes, qui,a attiré assez peu I'atLention1jusCrli'ici, ct q'ui ·mC parait av'oir- con
tribué _puiss_amm~nt ah dés01'dre social· qui nous 1·incltüète. -Je veux.dire .la 
dispm:ition, ov mieux-la clestl·ucUon des Pehn-ti. ·1 

Le Penn-ti est une· petite habiLation rurale avec·tm{~·pa:rcelJe, de- tmTe -de_ 
·quelques m'es, une crèche à pàrcelets ol'url-inbdeste pmihiillel···;.patfois,uq.e 
étable pour une vacl1e: Cette hriliitaLioo est gétlét·alcnrCIÜ à proX:i·mi\.é, .ot squs 
la dép.enclance'd~mlefçl'fiie inise','en'\rrileur par son proprié-taire.1ui-môffie; ct: 
elle sert de logCmelrt à l'ün Çies buVrié'rs: attach'és à'l'cx}1loithtion', -à ~rdCrnmc 
el à. ses. enfçuùs. Il en· rés-iüté'éntrci le :prolWiétairc et son ~ouvrier non-pas. 
seulcn:icnt un lien incllvi_dt~el :qü'un simple caprice ou un ·moüvement . 
d'humeur peuvent rompre, mais·un -yérllable· liell familial, cltlrable-.par na-\ 
turc, qui intéresse au contrat lCs -clèuX familles'ct crée cnti·è elles :des relHtions 
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d'affection et de mutuel concours. Pendant que le maître de f.ermc et son aide 
seront à la charrue, aux engrais, à la faux, à la faucille ou au battage, la 
fermière utilisera la ménagère du Penn-ti, pour sa buée, son lavoir, ses vaches 
laitières ou sa beurrerie ; et entre temps les enfants des deux ménages s 'é
battront sm: l'aire ou près du troupeau à paître, ou bien sc rendcront ensemble 
aux écoles, vivant ainsi les mêmes jeux, les mêmes tm vaux dès l'enfance, 
pour se retrouver plus tard sans transitions brusques aux mêmes sueurs, anx 
mêmes peines et aux mêmes joies fraternellementpartagécs. Dans ce mé
lange des deux ménages, de celui du maître et de celui de son ouvrier, la 
communauté de vie rendait les cœurs bienfaisants et dévoués. La ménagère 
du Penn~ti rapportait bien souverit à son logis quelque largesse de la 
maitresse de ferme: Du petit lait pour la crèche, des semences pour le courtil, 
deci delà des pièces d'étoffe où des vêtements inutiles, à approprier pour les 
enfants. << Dieu place le pauvre à côté du r-iche pour que le riche se grandisse 
en donnant ; et le pauvre, pour qui le riche est la Providence visible, parti
cipe du superflu de celui-ci et bénit Dieu en recevant. ll Voilà la mise en 
pratique de la parole de l'Ecrilure : <( Ne coupez pas tous les épis de votre 
ch~mp _; ne ramassez pas les glanes, c'est la part du pauvre, ll Dieu est le 
véritable propriétaire, et le riche n'est que l'intendant du pauvre. Mais Dieu 
donne largement à qui sait donner . La charité est la grande loi de la paix 
sociale, comme aussi de la prospérité et de la richesse. 

N'avons-nous pas ici tracé de nos campagnes bretonnes d'autrefois un 
portrait 'idéal~ Peut-être; mais -bien des tmits se retrouvaient .dans la réalitt>. 
D'où vient qu'ils ont disparu, et que le Penn-ti ne soit plus parmi nous qu'un 
souvenir~ Essayons. de l'expliquer. 

Les transformations sociales sônt un peu comme la mue chez certains 
animaux. Celle-ci produit un état de crise ct de fièvre, un bouleversement 
dans les organes. Vanimal, an temps de la mue est, sans forces, sans l'l~si:-:~

tances. Tout. est détraqué en lui. Ainsi dans les sociétés. Le siècle dernier a 
jeté une profonde pertubation dans la vie rurale: Les liens se sont relâchés. 
On ,a véCu chacun pour soi, on s'est fait des habitudes d'égoïsme .. Alors les 
relations du Penn-ti avec le pro1St:iétaire voisin n'ont plus été les mêmes. Le 
Penn-ti est devenu un objet de location au plus offrant, et son locataire, au 
lieu de s'attacher à la ferme voisine, est devenu un journalier, travaillant 
ici où là, sans autre attache que la paye du jour ou de la corvée. Il a pris des 
habitudes de maraude: la vache a vite accoutumé de tondre, sm· le pré voisin, 
de l'herbe tendre (( la largeur d'une langue n et bientôt d'avantage ; la mar
maille a fait comme la vache, en s'attaquant aux fruits, au taillis et·au reste. En
fin le Penn-ti n'a montré, ou bien on n'a voulu voir en lui que le mauvais côté 
de son voisinage; et comme la H raison du plus-fort est toujours la meilleure,)) 
on a trouvé que l'avantage du Penn-ti ne compensait pas les inconvénients, 
et on a jeté bas lu maison du pauvre, et arrondi d'autant le champ voisin. Le· 
pauvre jom;nalier et sa famille, ne trouvant plüs que difficilement à se loger 
en campagne, s'est tourné vers la ville voiSine, et ses enfants, en gTandissant, 
ont mêpl'isé le travail rural, qui ne s'auré'olait plus d'un foyer modeste, tran
quille et heureux au centre même de ses occupations. Ainsi dispmut peu à 
peu le penn-ti des campagnes de Châteaulin, de Pleyben, de Lothey et de 
St-Coulitz. Et bientôt se fit sentir la rareté de la main d'œuvre, par l'émi
gration de plus en plus contagieuse de la campagne vers la ville .. 

J\laintenant les cultivateurs qui savent raisonner, comprennent qu'il est 
urgent de réagir ;_qu'il fallait détruire les inconvénients du penn-ti, en en 
faisant la dépendance et l'aide ·de la ferme, et'non pas détruiTe -le penn-li, 
lu~ même; qu'il fallait revenir à une union du propriétaire et- de so"n ouvrier, 
et renoncer à l'égoïsme du chacnn-ponr soi, du chacun-tirant le plus possible 
de son borel. Et voilà ·que les plus intelligents et les plus habiles rcbàtisscnt 
sur leu-rs terres de nouveaux penn-ti auxquels ils adjoigrient un-courtil de 
5 à 6 ares: assez pour les légumes du Pot-au-feu et l'entretien d'un ou·deux 
pOrcelets,- mais pas assez cependant pour une vache : on a peur que- celle-ci 
ne sC: ré:lùi.bilue à la maraude. Quant à nous, .nouS serions porté à croire qu'on 
exagère ün peu la crainte des méfaits dont polurait se rendi'C conpable:notrc 
précieuse petite ·Vache bretollrie. Enfin. nous applaudissons des deux mains à 
l'entreprise qui nous rendra les penn-tt" ;·ct pour encourager cc mouvement; 
nous allons ajou[.er ici un peu de statistique. Rien n'est claii .. et :brutal comme 
un chiffre. (à suivre) 

BOISEMENT & DÉBOISEMENT 

En Br~tagnc .on rencont~·e bea~1c~up de landes qui, ·soit à cause. de 1~ 
pente trop rapide, soit -il cau-Se_ des pierres,. ne peuvent être.converlies en 
terres labmü·ables. Qui faire alors de ces terrains où l'on ne peut. enfoncer 
la charrue et où il ne pousse que de l'ajonc et dE: la fougÇro ~ Une inanièrc 
bien simple ct peu co(Iteuse pour en tir~r,quelques bénéfices, c'esCd'yTaire 
des plantations. Dans œlles de çes landes qui· so·nt bien expo~ée.s ct abritées 
contre lys. -v:en~s froiçls, le po~n1i'i'ier -donnet·:yde très bOns- rendements ; les 
al)tfeE~ ileÙvcnt ê1S·C'-plâ~t6·e's:è·ri -iJirÎ3 et en sapinS. Le chêne rapporte bcaticoup 
soit. comme _bois .. de chauffage,_ soit comme bois de constuction. Un tailFs de 
chêne en plein r<ip1Jot;L dorine· toUs les qUinze uns et par hcétare, _-_3o .çordcH 
de bois de éhauf1~1ge et. environs _3ooo fagots. 

, Les 3o cordes -'Vendues à J8 fra.ncs la corde donneront 5,4o ft·ancs .. Les 
3ooo fagots.vendus à ro ffancs les 100 donneront 3oo fm nes. C'est donc; en 
quinze ans· et par hectare, une somme de 84o francs soit, un revenu a·nnuel 
de· 56 fr ; mettons ·5o fr r6ncls., . _ _ . · 

Outt·e la valeur mar~h~nde du bois, les arbres par lcm:s rqcine~s dooncnt 
de la consistance à la terre .et emp~khc~t le ra'vinenicnt. Ils. as~él_lni.sscnt 
l'atmOsphère, retiennent les~ eaux pluviales, adoucissent l~u1: chute et leur 
permettent. de pénétt:~r plus av:ant -~an_s. ~e sol. Des ·.débris nombreux,· 
feuilles et brindilles, s'accumulent à leur pied ct .augmentent peu -à peu 
l'épaiss~ur de la cOl1che vég:-étale. Il y a dohc toutavantage pour le -cultiva~cnr 
à planter le plus d'arln·es qu'il _peut. 1l est surtout de son. intérêt le plus 
évident de transformer en bois les terres des coteal)x à pente rapi:d~, e~ les 
terres de -mari vaise qualité, les terres de landeS"'et des bi·uyèrcs~ 

Il existe toutèfois des landesqui sont aptes à être labourées. Plu~i~nrs 
Iiïême · peùvcnt · êt't~'e ·transformées -·en prairiëS'· hil.Lm·elles: Il en est-de mÇh1e 
de certains taillis. Ainsi -je connais un terrain qui;~ il y a ciriq 0~1 si~ a~s
form.ait un tailliS ne donnant que 3oo fr: tous les I 5 ans en bois de chq.uffhge. 
Aujourd'hui il~st défriché ct rapporte à son propriétaire une SOI!?me a.rÎnuelle 
cle wo fr. ,.. · 
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Ont reçu le Saint Baptême : 

11.- Louis Le Bris, de la ville, fils de Pierre et de :Marie-Françoi:3e 
Le ·Menn. Parrain : Louis Le Bris. Marraine : j~darie-Anne Gnrs. 

12.- Nicolas Rolland, Kerjean, fils de Yves et de Marie-Josèphe Galé
ron. Parrain : Nicolas-Hervé Galéron. Jllarraine : Françoise Quintin. 

I3.- Auguste-Emile Bignarcl, Cf1antiers, fils de François et de Claudine 
Le Boulc'h. Parrain : Charles Le Boulc'h. Marraine : Êmilie Le Vincent. 

I4.- Jean-Corentin-Marie Quentin, Kerlobret, fils de Gui_llaume ~t de 
Hélène A péré. Parrain : Guillaume Quintin. j}farraine : j\'{arie Scoarnec. 

r5.- Corentin-Louis-Marie Le Duff, rue N .-D. , fils de Louis et de 
Marie-Jeanne Garrec. Parrain : Corentin Marzin. Marraine : Françoise Le 
Duff. 

16.- Marie-Louise Bignard, rue Kerstrat, fille de Louis-Nlarie-Edouard 
et de Marie-Louise Pen'bt. parrain : Jean Favennec. JlfmTaill:e : Marie 
Perrot. 

q.- Anna-Henriette-Jacqueline Colin, rue N.-D. , fille de Yves ct de 
Jeanne-Marie Guiganton. parrain: Jacques Beulier. Marraine: Anne 'Pnvcc. 

Supplément des cérémonies du Baptême : 
3.- Hervé Brébant, fils de Yves et de ?\la rie-Jeanne Le Mat, parrain : 

Hervé Le Mat. ·Marraine : Anna Perru. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
g:- Hervé Quéré et Marie-I .. ouise Jaïn. 

10.----; Eugène-Joseph Salaün, de Dunkerque, et ·Jeanne Gourmclon, 
place du Marché, 

11.- Hervé Crozon et Marie-Amie Queffélénn, de la ~létUirie. 
12.----,.--- Edouard Mignon ct Mari~-Amélie Tolinet, quai de Brest. 
I3.- Jean-Joseph Dubois, de Port-Launay ct Marguerite Jé~équel de la 

Grand'ruc. 
i4.- Jean-Marie André de ~Quimper et Marie Le Ba ut de Châteaulin. 

Reposent en terre bénite, dans l'attente de la Résurrection : 

18.- Isabelle Gallou, 65 ans, Rostomic-Vihan. 
Ig.- Corentin Seznec, 27 ans, quai Carnot. 
20.- Pierre-Marie Trameur, 3 ans, Grand'rue, no· 3r. 
2 I .- Anna Thomas, 79 ans, rue. de Traverse na l~. 

2fL- Jean-Jacques Guénolé, 20 mois, ~aëron. 

Anémiques, Tuberculeux,- Neurasthéniques, j}falades et Con
valescents qui désirez guérir prenez de la POUDRE VITAL.E. N'hésitez 
pas et ne laissez pas au malle temps d'accomplir ses funestes ravages. La 
Poudre VItale réussit toujours. La boîte: 4jr. 50 En vente a CHATEAULIN 
Pharmacie LAZENNEC. 

Chàlenhlin, Imprim. A. ConCUFF. Le Gérant : J. 'Qt::ÉllÉ~En. 

Ire A:N"XÉE. MAl 1905. N" 9. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnerncn:t: 1f:t>. 50 paJ.· 8,n_. - S'a:lrasser au Bureau du Journ9,l, 6, Quai de Brest. 

La sainte quarantaine. de pénitence a été dignement couronnée pai; les 
pieux exercices de la grande Semaine ou Semaine sr:ûnte, ainsi appelCe 
parce qu'elle est consacrée à la célébration des grands mysfères vers l~sq\Iels 
converge et d'où découle toute notre vie religieuse: la Rédemption par la Croix, 
et la Sainte Eucharistie, instituée par le Sauveur comine mémorial et appli
cation des fruits de sa Passion à nos âme~. Nos chers parois·siens Ont apporté 
à la cClébration de ces mystères une assiduité ct une piété qul nous ont 
grandement réjciui. Le Dimanche des Rameaux ouvre la série. C'eSt 1a fô't.è 
rles familles. Ce jour-là peu de monde-aux basses messes. Dès lé matin, t'ons 
les soucis sont à la toilf.tte des pelits enfants. Il faut qu'ils unissent leurs petites 
voix Îl celles de leurs a inés .pour chanter à leul' façOn l'Hosanna au Flls de 
'David, et lever lents petites mains chargées de bouquets de buis otfde 
laurier, pour la (( bénécliclion ,des Palmes ll .• Quel charmant tableali que ces 
théories d'enfants ct de ù1ères, aux habits éclatants et de couleurs variées; se clé
rOulant vers l'Eglise. Et quelle musique! Cela.rappelle les chants des enfants 
hébreux dont se -plaignaient les Pharisiens, auXquels Jé3us répOndait :' 
((N'a-yez-vous donc jamais lu ce qui est écrit: De la bouche des petits enfants et 
de ceux qui sont à la mamelle, vous avez tiré une louange parfaile P )) 

Dès les Vêpres les pensées graves ramenaient à la passion, dont la parole de 
M. Corvez, aumônier à ?t.'lorlaix retraçait avec un accent ému ct pénétrant 
les dive'rscs ciconstances, ct tirait des leçons appropriées aux besoins des 
M~. . . 

A 7 h. t/2 du soirs 'ouvrait ,la retraite pascale. Méthode nenve, parOle dis_
tinguée, applicati-ons pratiques, "réponses claires alix objections courrintes. Voi
là ce qui attira et retint au pied de la chaire de 1\L Talabardon, aumônier elu 
Lycée de Brest un auditoire tous les jour's plus nombreux jusqu'au récit, 
pieusement médité, de la Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ qu~ tcn:1.inn 
la relraite. 

Nous a-vons cons la té avec bonheur que les offices de la semaine sainte 
ont Cté suivis par un plus grand nombre de fidèles que·d'habitude. Nous y 
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voyons une preuve que no.3 paroissiens entrent tous les jours davantage dans 
l'esprit de l'Eglise et dans l'amour de la sainte liturgie: C'est là unsùr garant, 
d'une piété vraiment solide et non pas de simple surface. Aussi le Dimanche 
de Pàques ri-t-il revêtu un caractère de solennité que nous attribuons on par
tie aux préoccupations graves qu'entretienn::mt dcn15 toutes les âme.'> les débats 
passionnés ct menaçants pour l'Eglise qui __ sc déroulent à la Chambre des 
députés. Nos fidèles ont en grancl nombre joinL leurs signature~ de proLesta
tion aux cent uiille signature':3 d'électeurs recueillies dans le Diocèse; mais ils 
ont voulu surtout y ajouter la priè!'e, et c'est la pribt~c qui les a amenés si nom
breux- en procession solennelle aux pieds de N. Dame do Kerlu~n, pour le 
Petit Pardon elu i\'lardi:de Pàques. 

t 
Le mois prochain, consacré à Marie, verra tous nos enfants réunis sous 

la protection de leur iVlère du ciel, pOur la retraite de leur communion. 
La retraite s'ouvrira le mardi 16 mai, à l~ h du soir. 
La retraite bretonne sera pré.siclée par M NI.. Le ·i\,Ieur, rectcm· cl-J Port-. 

Launay et Cloastre, aumônier du Pensionnat St Louis de G-onzague; 
La retraite Française, est confiée--au dévouement de M. Bcrlhou recteur. 

de Dinéault, pour les conférences, ct de NI. Mével, v:icaire à SL-Nlalhieu de 
Quimper, pour lous les sm·mons. 

La communio~1 générale et les exercices de clôture auront lieu le samedi 
20 mai. 

Le lendemain se célèbre le pardon de; St Compars, à_ la chapelle _do 
Lospartz. La. ·.messe du m·ltin et ln grand'·m0sse seront célébt·ées clans la 
chapelle ainsi que les 'Cèpres. M. Grall, recteur de.-St S:Sgal chantera la grand' 
messe; le sermon sera donné par M. Le· Meur, recteur de Port-Launay. 

Le mois de :Mai se terminera par lBs processions cl.~s .l{Jgatioh'i. 'La
première à N. Dame de Kerluan, le 29 mfti, la ~o à l .. osparlz, le .)o, et la 3c ;\ 
N. Dame, le 31. Les paroissiens y seront nombt·eux comme ils nous y ont ha
bitués jusqu'ici ;_car ils cCJmprcnnent l'importtU1CD d0 ce3 grancL;.s ut solen
nelles prières~ pour .obtenir les h3n~Hiction3 d3 Dinü sut· le~lt'S famillc3 et sur 
les fruits de leurs terres. 

LES PENN-TI 
(Suite) 

Voici une maison qui nous semble réaliser toutes le:; conditions de 
commodiLé et d'hygiène : intCrieur de _6 m SUf'·Ô ."',pavé ;·,2"' ?i5, de lumte_ur 
jusqu'au plancher supérieur. Grenier pouvant se transfornwr en man~arcles, 
avec o '.n8o de maçonnerie sous sablière, ct 1 "'ro avec gouriblage. 

Un appenti-crèche de 4"' sur 2 m .6o, ~tune fosSe couverte de 2.m Go sur 2. 

Cela fait environ 320li1. q. de maçonnerie, et 70 m. q. de couverture. Da~13 
nos parages, le moëlOn se trouve sur place. L'extraction et le transport se 
font aux moments du chônuge et ne grèvent pasTcxploitation. Chacun 
trouve de' 1nème sur sa terre quelques pieds d'arbres qu'il aura abattus et 
'débités en temps opportun, pour les palàtres, ]es poutrelles, les fermes et 
les chevrons. 
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Il faut ajouter, du dehors, 35oo ardoises, les pierres du pavé, une tren
taine.de pieds-droits, 3 pierres d'appui et l~ linteaux_; quelques mètres ,cubes 
de chaux grasse et une batelée de sable : enfin une vingtaine de ·mètres de 
planches et des fBuilles pour_couverture. 

Avec la main d'œuvre, nous croyo'ns que le propriétaire, pour aménag~r 
un Penn-li ne dépassera guère les r5oo fr. C'est clone une charge an-nuelle 
de go-fr. à 100 fi'., amortissement et impôts compris. 

Il y aura peu de propriétairE!s ruraux qui soient arrêtés par cette mise de 
fonds, pour s'assurer un ménage auxiliaire fidèle. . 

Voyons maintenant quelle. est la situation économique faite à la famille 
du Penn-ti. 

Pour un bon garçon de f~r14e, s'il est nourri,_les gages varient entre 3oo 
et 35ofr. S'il mange en famille, il a environ . . . . . . . . 45o fr.· 
et en plus sa nourriture pendant les deux mois de fenaison 
et de mqisson. 

Son logement aveC son coUrtil, lui vaut . : . 
Sa femme sera employée pendant la· fenaison et la 

mohlson à raison de 1 fr. par jour ct noulTie . ·. , .. : 
Le reste de .J'année, la buée· les sarclag·es, etc. ·ajoute-

ront au· n1oins ................ : ....... · 

Go fr'. 

4o fr: 

Ce qui repi:ésellte une moyenne annuelle en argent de··. 6oo· fr. 
et en nature, les produits de la et·êche et ·du courtil, le vivre pendant 2 mois, 
la provision dé bois· ·mort et le reste. Je mets en fait que l'oUvrier rural 
dans- des-:conditio-ns ·semblables, mène une. vie heui'euse, _·mm·ale;- saine,
assut't)e, ciu-lerldemilin, au lieu qu'en échouant en ville il aurait été no)ré · 
dans' la 'misère ene désordre. . 

Sommaire des I~structio~s sur le CREDO 
Il Y en 'a qui" disent : (( Je ne crOis que Ce que je vois ! l\ C'est une sottise. 

Vous croyez à l'Histoire; avez-vous vu 1Vapoléon, Charlemagne, -Néron, VOt:.· 
taire?· . .. VOus croyez à la géographie ; avez-vous vu Pékin, .Moscou, 
l'Himalaya·~ ... Vous ci·oyez à la Science ; avez-vous vu les principes 
abstraits Sut' lesquels elle s'appuie~ .. ' Vous croyez à r·àme·; quel scalpel 
l'a rencontrée ~ 

C'est un prétexte :pour l'impie, qui a dit dans son cœur : non est Veus, 
il n'y a pas de Dieu ! ... pour le libertin, qui voudrait bien qu'il·n'y eût pas 
de morale, ni de sanCtion ... pou·r l'égoïste, pour qui la justice n'est qÙ1une
balançoire. 

IL- D'autres disent: Je ne crois que ce que je comprends 1 Ce n'est pas 
vrai ! Nous vivons dans l'incompréhensible : nous constàtons SaJ!s com
prendre. Question de Lacordaire: Vous. croyez· à l'omelette~ Expliquez cOin
ment le feu qui fond le beurre, durcit les œufs ... Un ~nfarii- à un faux sa
vant : (( Pourquoi p·6uvez-vous· commander à votre petit dOigt de bouger, et 
pas à vos· oreilles ~ n -Jules Simon disait : \( Il n'y a que le"' esprits faibles 
qui croien·t tout expliquer et toul compren~re. n ..:.:.... Ma~quat't': -(( -La s~i~ncc 
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n'a devant elle que des my$t.ères. 11 -Un autre.: (( Peu de science éloigne de 
Dieu, beaucoup de science en rapproche. n On l'a dit avec raiSOll·: '(( Le crétin 
scientifique a été une· des: plaies du dernier siècle. 11 (La Combe) 

Nous-ne pouvons rien comprendre de Dieu: car Dieu est infini, et.notre 
üitclligence est bornée ... Comprendre c:est égaler ! ·L'enfant ne peut s'égaler 
à son maître.- il croit son nwître. Plns petits que Dieu, nous cro'fons Dieu 
quand il nous parle, et c'est pure sagesse. L'enfanL dévclGppe s0n intelli
gence, en écoutant son maître ; le chrétien, en écoutant Dieu, voit l'horizon 
des vérités s'étendre à l'infini elevant le regard de son esprit. 

Le Repos du Dimanche 
Nous_ recevons les doléances de plusieurs ·ramilles dont le·s rüembres se 

voient obligés sous peinè de perdre leu.r travail, de se rendre sur les ch_an_tiers 
de terrassement toute la matinée du dimanche~ Il leur est bien douloureux 
de payet: leur pain et celui de leurs enfants par un honteux esclavage qui les 
met dans la nécessité d'omettre leurs devoirs religieux, les.prive d'un repos 
bien gagné par les fatigues de la serilaine, et les soustrait injustement à la 
liberté qll~ la loi du repos hebdoÎnadaire fait i'evivre en Q~ .. moment dans 
toutes les autres· nations. Y a-t-il des raisOns majeures qui imposent parmi 
noas de déroger à une loi si bienfai_simte et réelari1é8 en France par les socia
listes eux-mêmes ? Personne ne perit le soutenir .. Nous connaissons des 

. ent~eprerwurs de travaux pubXics qui. remplissBn,t sans peine les obli?ations 
de leurs ·co.ntrats, ·tOut .en respeCtant le repos dominicaL Sur la hgne de 
Cath3.ix à Châteaulin, la loi du dimanche a. été ·ponctuellement obs~rvée sur 
le lût de Pont-Tri.fin à Châteauneuf du Faou, et je ne·· sache pas que 1L 
Soubigou ait eu à le regretter. · 
· · Si. des circonstances particulières avaient réclamé une dispense ·de la l?i, 

Monseigneur l;Evêque· de· Quimper n'aurait pas hésité à l"accorder. Or nüu~ 
saYons qu'il a catégoriquement refusé pareille autorisation que ne pouvaient 
justifier·des "ddsons valB..bles. 

Le Conseil Supérieur elu travail, annexé au ·Ministère du Commerce, 
vient. dernièrement de voter, à une i'orte · majotilé; l'extension à tous· 
les ouyriers adultes, du rBpos hebdomadaire déjà assuré aux enfants 
au dessous de 18 .ans· et aùx femmes .; et aussi la fiXation définitive de ce 
repos au dimanche. On a remarqué que les sbtialistes ne se montraient pas 
les moins ardents en faveur de cette mesur.e. D'ailleurs il n'y a guères, sur ce 
sujet,· de voix discordantes, ct la résiStance ne vient plus que de certains entre
preneurs attardés, oU plutôt de leùrs tâphN'ons ct chefs d'équipe routiniers, 
habitués à mener au commandement leurs terrassiers, qui redoutent par 
dessus tout le brutal passez à. ia éaissq 1 -

Pourquoi ceux....;ci ne s'entendent-ils pas pour réclamer le respect des 
droits sacrés de leur conscience près du chef d'entreprise et près des agents 
cl~ la Cie de L'Ouest" qui devtalent·bien, Süt; ce point, ilrtiter les agents de la 
C;· d'Orléans. 

Lors 'des agrandiSsements de la gare de ·Quimper, il y a de cela quelques 
années, l'entrepreneur: dorina ordre à Sès ouvriers· de _.venir le dimanci:e. 
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MaiS dès la première -heure, les agents de la Ci" leur intimèrent-l'ordre 
do .disparaître. 

Retour offensif de l'entrepreneur, mais, à sa menace d'en appeler à la 
Direction générale, {{ faites donc ! ll lui fut-il répondu. 

Il corn prit qu'il fallait se ranger, et le résultat fut qu'il augmenta son 
personnel d'un septième. · 

Que les entreprises d'ici agissent ·de· même. Un. septième de plus 
. d'ouvriers, un septième de moins ·de travail pour chacun, cela·fera l'affalte 
de tout le monde; et nos populations n'auront plus à déplorer le scandale de 
~es ,violations du dimanche. 

La Séparati,on jugée ·par un .radical de bonne foi. 

. , ... · .... • _confo"nne à. tout(3s·l~~- traditiOns, é;est-à-dire .. étabÜssant 
la liberté dans son premiCI: ~rticle et 1~ supprimant dans tous ceux quïsui.Yerit. 

Toutes· nos lois -sont' ainsi ·faites.-; et· jC vots d'ici l.'étonri"eni.ent ·d.\mé. 
. Chainbre,.deVa:nt laquelle_ 011 déposerait un jour un papiei·; Uinsi conçu:: · 

, (( Article unique._; Les Eglises sont sépa:rées de l'Etat. )) - · 
Un poirit. C'est tout. . · 

, . O~i: je vois d'ici ····les .. ·~dé_putés, tou mant la feuille,. pou.r v~ir :S,'il·ll",':Y "k:' 
riel} derr_ière, et s'écriant avec _ind.igna.tion : . . ' · .. ·,. 

· ~- (( Comm~nt 1 Il n'y à·pas .. autr·e çhosc il n 
~- (( n n'y a pas autre chose.' l) ,· , . 

-«Mais vous êtes fou, mOn ami ! Les libertés doivent ~·tr(3rég~~'mellfées:';;_-~ 
--:- << C'est~à:-dire .. ~up:prim~es. Alors il est inUtile- de les établii;. SI vo11·S.:. 

cOntinUez- à: réglementer'les EglisCs, alors yous ne·lcs séparez p~s _de rKtaf :ù < 
. · (Henri Jl1m·èt) : 

. . Les .A~glais de. par leur~_ traditions, les Américain-s _de par leurs _p.récau~."' 
t1ons, .ont des dro1ts; nous, nous avons des déclaratioris:des droi~s! Ils ont 
une substance, nous avons du vent:; jl~ onlle f~it, nouS ·avon"s :çles _pht:~ses·.·.· 

(Ch .. Senoist, dép. républica~n P.flDgressiste· .. ) 

-Les Fran~s-~wçons et. nos ëgliset;":- (( Notre -mino~iti3 gt'atldissant0' 
deyiendra bientôt peut-être la majorité de la Nation .. Ce jOur là,: ~1.-: F::'.;·. 
nbi-re œuvre aura véritablement· accomp~i ses destinéeS. Dans ces· édijlces; 
élevés de ·toutes parts depuis ·des siècles aux superstitionS, religieuses"i!t.àux 
sup1~ématies sacerdotales, nous serons peut~être appelés à· notre to"ur à Prêcher 
n?s doctrines ; _et au lieu de psalmodies cléricales ·qui y ~~ésohnent encore, ce 
seront les m_mllets, les batteries er les acclamations de notre· ordre qui en 
feront relenltr les longues voutes et les vaste.~ piliers. n · 

' Di~coufs de- F .·. matin,-· -1~ "I:l "s{'.pl. .I883. 
Voilà le buL visé pm la <t .Séparation JJ. 

Neubeut comzou divarhen ar Bilter 
Ar. Bater eo ar guella. peden. Hor Zalve"r he unan e deus he deskel 

deomp, ha bez 'ma evel ar skuer euz an ·on pedeflnou all. Ker talvoudec eo . 
ouspen ha ker red, ma z'eo galvet gant an doctored ar .Beden.jJelndezielr, ar 
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b.eden a aleer da lavaret bep devez. Abalai1wur da-ze eo eun de ver evidomp 
he gouzout mad, he c'hompren e do~re, ha ne m'aint. ket ~in enz an ha no 
a gristenien ar re n'he c'houzont, pe a JOm heb he lavaret. 

Er Bater .e ma e berr _ gomzou ar pez a dleomp da c'houlen ouz Doue ev el 
e ma cr Gt·edo ar peb brassa euz ar guirionezou a dleomp kl·edi, hag er 
Goarehemennou an traou a ranker ober abarZ bevi mad .. Mes, evcl ne ma ket 
aoalc'h evit an-zao ar feiz lavaret neuz fors penao_s Symbolen a,n Ebestel, _ 
n'erna ket aoalc'h coulz all, evit merka hoi1; esperanz hag bor c harantez, 
lavaret .a c'hinou ebken ar Bater. Red eo entent', e fesoun, petra 'zo merket e 
keriou ar beden-ze. 

Evelato, araoc displega peb goulen, lcveromp eur ger enz talvoudegez 
ar Bater. 

Ar Ba ter eo ar c'haera hagar guella euz an oll pedennou : 
(a) Desket eo d'eomp gant Jesus-J{rist, mab Doue. Dre ziou veach, hervez an 
A viel- eo bet desket ar beden-ze d'an dud. En .dro genta, dirac an oll, cpad 
ar ze~·moull vraz a reas Hor Zalver var ar Mené. EtoueZ an aliou -roet neuze, 
o veza deuet da gomz euz ar beden, Jesus a lavaras: ((Ar Baïaned a zooj 
d'ezho eo· red, cvit pedi mad, fin val ar muze11o,u peU arnzer: pe kounta ca~z 
traou da Zoue (in multiloquio ). Fazia 'reont, rac kement-ze n eo ket eur gmr 
beden. Pedi, zo càout eur spered eün ha troet mad, cur galoun leun a zou-
jans hag a garantez e k8nver Doue. _ . . 

Evidoc'h-hui, emezan, pabedfot, pedet· evelhcn : (t Pater noster qm es 
in cœlis ... Hon tad pehini za en eilv ... vos aulem sic orabitis. )) 

An eil guec'h ma lavar I-Ior Zalver penaos_ pedi ne oa en dro d'ezhan 
nemet he Ebèstel. Eun ·devez, achu gant Jesus he bedcn. eun abostol a 
c'houlennas digantl;an an doare da hedi. (( Mestr, cmezan, discouezit d'eo~1~ 
pedi. Jesus a respountas : pedit evelhcn : Pater noater etc, evel ma lavaras 
araoc. 
(B) Ar BaLer eo ar guella peden a nalamour d'ar pez 'zo merlœl e1~ni. 

E neubeut comzou a zcsk d'eomp ar pcz- eo clcrcad goulen dtgant Doue 
·Ber meurbed eo ar beden-ze, ha. goulscoude e verk d'eomp kement tra 

a hell dezirout ·eun den, coulz er vuez-ma_ eged er vuez p.ll. 
Ouspen-ze, peb tra a teu d'he dro. Da genta, e peder Dsme da rei d'eomp 

ar guir vadou, ha_ da zistrei divarnomp an droue. E toue~ ar maclou, e 
c'houlenner dreist~oll mael an· aotrou Doue, da lavaret eo, he c hl~ar .. Gou~e 
mad an aotrou Doue, hor· mad d'eomp hon unan : Mad ar bed all araoc 
(rouantelez an Env). Maclou spirituel varlerc'h (ober bolountcz I)oue). Maclou 
temporel erfin (beilla varnomp bed hor buez). 

0 veza pedet Doue da rei d'eomp b_ep seurt maclou, Ber pe~omp .~a 
bcllaat ouwmp peb droue. Da genta, beza diouallet euz ar pec·h~t .a Vil' 

ouzomp da obor hor zilvidigcz (euz an tentasionov a zo eneb hor mad spmLuel) 
ha zoken eus-kemcnt a vefe eneb hon eurusted temporel. 
(C) Ar Bater eo ar gal.lo~ussa peden, ar c'hrenva da denna vamo"!p tru... 
garez an aotrou'Doue, dre n abee da ventou an Htm en deus he de.sket d eomp. 

E. guirionez, mar befe da scriva da. eur roue ben~ag ev~t goul:n eur 
c'hras daoust a neve ket mad caout da gass d'ezhan eu~ hzer scnvet ev1clomp 
gant he V ab ~ Eo, a dra sur, 'ha caër hor befe clask ha poania, morse ne-ga
femp netra kercoulz da obten ar pez a c'houlennomp. Mad, setu talvoudegez 
peden Hor Zalver. Eur goulen eo a reomp da Zoue, mes eur goulen great ' 

S .. J 

cvidomp gant Jesus-Krist, he V ab muia caset, httg hon alvocat dirac hè 
Dad. I-Ior pcden, great ni.acl, ne hell ket clre-ze c'hom heb boza solaouct,_ p'c 
guir e bedomp an tad gant.comzou he V ab. Jesus a la var d'eomp hor.bezo 
gant he dad.kement tra e ·c'houlenfomp en--he hano : tt Si quid petieritis pa
trem in. non-âne nwo, çiabit _vobis. )) 

Petra 'ta, ma c'houlennomp, nan .. ebken,- en he hano; mes c'hoaz cl re 
gomzou lctket var hor muzellou ganthan he nnan P ('da gnendelc'her) · 

-------~~·-------

L'HOSPICE DE CHATEAULIN 
(Suile) r ,. 

Le conseil municipal entra pleinement clans les vu8s du.mairc, Ivlons_ieur 
Révault, ct des· démarches furent faites à la I\-bison mère des ~eligienses dtr_ 
St Esprit. Les Supérieurs· de la Congrégation_charèèri:mt de .la FO'ndati_Ot~ ~ 
Chàteaulin la Sœur Aloysia qui arriva en 1842 et fut reçue avec enthou
siasme par la popûlalion. Sa prt~sencc rendit les pourparlers 1)-]us faciles. 

. Bientôt un rapport très rBmarcju'able: et .très éliJbrieüx de .l\L le Dr HallQg1~c'n 
propo.:;c au Conseil . 'Municipal.une otganisation cléfinilive par laqu~lle trois, 
lleligielises seraient appelées à l'é.:;ider à l'Hospice, l'un~ pour le soi,n c\cs 
vieillard.:;, une autre pour ouvrir clans les locaux neufs- de l'I-lo3f>iCe; une 
école gratuite, et enfin une troisième chargée de diriger ünc salle d'Asile·~ 
(( Par cettç combinaison, disait-il, les Sœurs, quoiqu'ayant clesfoncLlons 
propt'es et distinctes, pourront s'[tici'er entre ellès et. se supplé~ratlhe:?i4 .. 

Bientôt clone arrivèrent ·se joindre à Sr Ste Alo:rsia, S'' Victoire etui mrvri:t 
ù l'I-Io.spice _mêfrie une école de filles, et S'' l'Ange Garc(ien qui· desc~nd<i_it on 
ville pour les-enfants de la Salle d'Asile. - . 

Mai3 Je nomb1·e des enfants fré(1ucntan,t l'école à l'Hospice, tJngm.enLant 
. dn jour en jour, il fallut.bién que le Conseil municipal éLecidll ses yue:s P.rc:-
miùrc·.~·._ ct les bâLim.CJlts de la Route de l?leyhen, furent copstruits asse~. _vâS.t.cs 
pour Y rccJvoir en m_3me temp3 .l'école communale, en sorte _gq~· ~haqùc 
matin s·· Slc Victoire et S·· l'Ange Ga~·dien, quittaient l'I-lo_spice .J5.m,1!' 1~) 
rcrl1onter qu'une fois-leS classes terminées. \ . .. . . _ ..... 

En 1843,. s·· Aloysia, ayant réglé les conditiOn~ de vie de la no_tiv_e.llé.~-· 
communauté, fut remplacée à la direction de l'Hospice par la s-,··s~e Tl1èC~e,.:. 
qui y resta jusqu'en 1868, date à la quellè elle fut appelléc à la -Maison -~·~èr( 
pour la- formation religieuse des Novices, .et 1~emplacée à l'Hospice pa.r s·· ~te 
Catherine, qui y mourut en 18g 1, après .trenté trois ans d'un' clévbncmcnt· 
dont la population ·a cOnservé un reconnaissant souvenii:. _ _ __ .. 

. ]\-fais déjà en I862 la Commission de rHospice sentit le besoin .i:Je J~ti 
adjoindm une auxiliaire et ce fut' s·· SLc Florent qui occup.;~ la prernière Cet 
ofllcc; en 1862. 

A cette époque les travaux: de la voie ferrée amenèrent la cr0ation 
cl 'une ambulance pour les chemineaux blessés ou malades . .La grande maison 
adossée à la voie d'accèS deN. Dame fut bàtie polir cet usag'e et lri..(Hrection. 
de l'ambulance, confiéB aux Heligieuses elu St Esprit, donna une ilouvé!le 
compagne à la petite communauté de l'Hospice. Ce fùt S'" St Cyprien,_ Cl\lÏ à 
partir de r864, eut besoin du concours de S'' St Florent, en sorte que s·· 
Marie Lucie vint rm:nplacer celle-ci cornri1e adjointe à l'Hospice. · 



Ont reçu le Saint Baptême : 
r8.- Germain-Joseph-~·Iario Le Doar,), Ti-Glas, fib de Guillaume ct de Françoise 

Persan.- Pw·rain : Jean-Louis Le Doaré. Marraine : ~Jario-Anne Persan. 
rg.- l\Iario-Françoise Blaizo, Coatic'haor, fille de Loub ct Marie-Anne Çauganl.

Parrain : Louis Blaize . .Marraine ; l\Iarie Blaize. 
20.- ~larie-Augustine Bcscond, Champ de foire, fille de Alain cl de i\Iargnorilc

Marie Couloigncr.- Parrain : Pierre Le Page. Marraine : l\Iarifl Kcrnneo. 
21.- ·Marie-Anne Lidouren, Lospars, fille do .Joan ct de l\Iaric-Anne Saliou.- Parmin: 

Jean Lidouren. J11armine : Marie-Anne Pennee. 
22.- Jean-Picrrc-~Iarie Le Berre, rnc N.-D. , fils de .Tean-François ct de Mario Le 

Saux. Pw·l·ain: Jean-YYos Le Faou. J1im·Ntine: l\laric-Joanne l\Iocaër. 
23.- Guillaume l\-Iilin, rue des Ecoles, fib ûc ~icolas ct de Jeanne-Marie FaYcnncc. 

Parrain : Guillaume Milin. Man·aine Jeanne FaYcnncc. 
2!1.- Jean-Baptiste Pelliet, Prat-GuiYarc'h fils de Guillaume cl de :\tarie Anne Blouël. 

Parrain: .Jean Baptiste Pelliet. Marrai/lC : l\Iarie Qnéau. 
2S.- .Suzanne-Marcelline-Louise Gounest, Beauséjour, fille de Jucquos et de Mario 

Théotec, parrain;: Pierre Tanguy. mw·raine : Anna Lcnmay. 
2().- Hené-l\Iaric Le page, Kcrlobrcl fils de Hon:} et d'annrr Guillon. parrain : Hcné 

Le Page. inmTaine : )'Iarie-Anno Guillon. 

Ondoyés: 
7·- Un enfant à Jules Caër et à Lueic Féry. 

Supplément des cérémonies du Baptême : 
4.- Paul Caër, Place du·mat~ché, fils de Jules cl de Lucio Ft!ry. Pal'l·ain: Théophile 

Féry. Marraine : Marie Caër. 

Reposent en te:rre 'bénite, dans l'attente de la Résurrection 
~3.- Nicolas ~Iac'Lüc, 77 ans, do l'Hospice. 
24.- Anne-Gexmaine Guénolé, Kcrjean, 7 ans. 
~5.- Yvonne Floc'hlay, 85 ans, Pors-Cloz. 
26.- Hervé Armand-l\I;;\de-JOseph GraU, 2 ans, Place du marclJl•. 

Anémiques, Tuberculeux, Neurasthéniques1 Malades el Con
valescents qui désirez rjnérir prenez de la !POUDRE VrfALE. N'hésitez 
pas et ne laissez pas au mal le temps d'accomplir ses fanes les ravages. La 
Poudre Vitale réussit toujours. La ·boîte : 4 fr. 50 En vente ù CHA TEA ULJN 
Pharmacie LAZENNEC. 

SOCIÉTÉ ANONY!i!B COOPÉRATIVE DES HABITATIONS A BON Th!ARGHÉ DE GHATBAULIN 
M. M. Les aclionnaires de la Socié:té anonyme coopérative des 

Habitations à bon marché de Châteaulin sont invités à sc rendre 
à l'Assemblée géi\érale consLiLuti.:Ve qui se tiendra le Dimanche 14 Maï. cou
rant à 1 heure de l'après-midi, chez M .. J. LE DoAnÉ, Fils, rue Graveran. 

Objet cie la Réunion : Constitution définitive de la SociéLé. 
Les Actionnaïres qui ne pourraient-sc rendre ù la réunion, sont prit)s de 

sc faire représenter légalement. 
·Pour le Comité provisoire : 

J. LE DOAHÉ 

Chàleaulin, Imprim. A. ConcuvF. Le Gérant. : J. QuÉMBsrm. 

( 

1"" A.:orNÉE. JUIN 1905. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonn<nnent: Lf.t·. 50 pm_. al\_ - S'adresser au Bureau du Journal, B;·Quai de Brest, 

C'est un mois hien cher au cœur des fidèles que k mois d·e Niai, ((le 
mois de M_arie ll, Jamais l'orncnlenlation de l'autel de la Vierge n'a été si 
riche ni si varié J Les réunions elu soir, avec leurs chants plelns de fei:vetir, 
ct leurs pieuses médi Lit Lions sur les invocations des Litariies de la Sairite 
Vierge, ont été suivies avec assiduité. Voici les noms des ((quêteuses elu· mOis 
de Marie, ll pour l'année rgo5 : Mesdemoiselles Jeanne Noury, Marie Cadet·, 
Anne Launay, A. Cozanct, Marie Heussart, Marie -Février., Anna. Laurent, 
)..f. Scao ct Anna.Saliou. 

Le premier dimanche du i\lois de Mai, sont proclamés 'les noms des 
nouveaux (< fabriciens ll de l'Eglise et des Chapelles. Nous sommes heùreux 
de constater que les plus honorables de nos paroissiens rivalisent de déyoue
ment et de zèle à remplir ces fonctiOns, assurés qu'ils attirent sur leurs fa
milles les bénédictions divines, par la coopération qu'ils apportent de si 
grand ,cœur, à la vie pa1;oissiale. Les nouveaux titulaires de ces charges 
pieuses sont: 

Fab. de Sl !dunet : 1-I. Jean Daniélou, de la Ville ; Fah. de N. Dame : lVI. 
Grâllaume Pelliet, de Prat-Guivarc'h; Fah. des Morts : M. Jewr-Louis Richa.rd 
de Penn-ar-nut; Fab. de Kerluan : M. Jean L'haridon, du Leg ; Fab. de Los
pars : ?tL François Gqasguen, de Lézabannec. 

La seconde semaine de !\'lai a été consacrée à l'œuvre 'la plus importante 
et la plus émonvante cle la vie paroissiale: la retraite des enfants admis à la 
comniunion. Rien ne remue le cœur comme de suivre pour ail1si elire pas à 
p~s le mouvement de la grâce dans ces âmes d'enfants, lorsque, sortiS du 
wonde extérieur par les exercices de la retraite, tout entiers aux· grands mys
tères ·qu.'ils méditent et à la communion à laquelle ils se préparent, rien -ne 
vient en eux faire obstacle à l'a,clion de Dieu. Quel cnlrail'l dans les .chants, 
quelle piété à s'unir au célébrant de la messe elu l'na tin, quelle attention re.:.. 
cueillie aux instructions, puis quelle fcrveuï au ·dernier joui·, au grand jour ! 
Dieu avait donné à ce jonr-là son beau solei! et la douce haleine du Printemps. 
Aussi la Procession a-t-elle été ravissante, se déroulant dans. l'orch·e 'le plus 
parfait, et suivie par tous les parents de nos nombreux commun.iants. " 

63 filles et. 52 garçons ont suivi la retraite française. La retraite bre
tonne comptait 102; filles et 54 garçons. 

Le troisième dimanche de Mai se célèbre le Pardon de- Lospars ; un 



vênt violent cL froid n'a pas arrêté les fidèles clans lenr pélerinage à la cha
pelle de St Compm-. Aussi la procession s'est-elle déroulée imposante et re
cueillie au milieu de la foule respectueuse des promeneurs. La bannière du 
Saint Patron était portée par Jacques Guédes de J(erhoën et Jean Lidouren 
de Ros land- Vihan. La bannière de la Vierge, par Jl'larie-Jeanne Couchouren 
de Lézabannec, et Jlfarie-Jeanne Favennec de ]{eramouëc, la statue de N. 
Dame, par Marie Boudoulec de Lézabannec, Anne-Marie Daniélou de Slang
ar-garront, Marie Le Moal de Pereun et Marie-Jeanne Favennec de Slang-ar
garront ; enfin la croix par François (Joas guen de Lezabannec, le nouveau 
fabricien, et l'ancien : Jean Crenn_ de J(erhoën, 

Le Pardon de Lospars- a fait remettre au dimanche suivant le pélerinage 
des jeunes communiants à N. D. de Kerluan. Ils y sont venus pieusement 
avec leurs familles, pour y renouveler la consécration faite par leurs mères 
à leur naissance. · · 

La semaine qui suit la retraite de Comfnunion est aussi celle qui ouvre 
le Pelil catéchisme pour les enfants de 7' ù 0 ans. Xous recommandons bien 
aux parents de nous envoyer fidèlement tous les jeudis à 10 h. celte partie si 
chère de notre troupeau béni. Il est si doux de parler de Dieu à ces ùmes 
encore toutes pures ct qui s'ouvrent à la connaissance, de la foi comme des 
fleurs à peine écloses, au rayon du soleil. 

Les trois derniers jours du mois de Mai, ont été sanctifiés par les pro
cessions des Rogations, faites, le lundi à Kerluan, le mardi à l.ospars, et ]e 
mercredi à N. Dame. 

Puis voici le mois de Juin, le mois du (( Sacré-Cœur >> avec les belles 
solennités qui vont le remplir : l'Ascension, la Pentecôte, les Processions de 
la Fêle Dieu et la grande semaine elu Sacre. Que de flots de grâces pour nos 
chers Paroissiens vo!It s'échapper du Cœur ouvert elu Divin -Maîtt:e ! 

A. 

PRIX de Catéchisme français 
(Garçons) 

Aspira~ts.- 1"'' Prix : Christian Le Goff; 2° pr. Jean Le Deuff. 
1"" Communion.- I"r Pr. :Yves ])uval. : 2e pr. René Coalhalem. ge pr.: 

Corentin Lozac'h, ; 4" pr. : Germain Queffélec. 

2" Communion.- Ie" pr. : Jacques Guennec et Jean Trameur ; 2e pr 
Louis ~laniset Henri Crenn; 3" pr. Yves ~faguet: 4" pr. Joseph Colin. 

ge Communion.--'- 1"'. pr.: André Guennec; 2n pr.: Jean Nicolas; 3e·pr. 
Jean llhrie Morvan. 

(Pilles) 

Aspirantes.- 1er Prix : :Marie-Aune Cann cL Jeanne Huet; 2° pr. :Marie 
Bodolec et Anna Roussel ; 3• pr. Louise de Baissier. 

t re Communion.- Récitation, Explication et Rédaction : l 0
r Pt• : llbrie 

Anne Quéau ; 2" pr. : Françoise Nicolas; 3" pr. : Clolilde Besnard et Marle
AUne Hétet. 

Récitation: 1e•· pr. : Marie A van 2" pr. : Marie Suignard et Marie l\'liossec. 

2e Communion.- Récitation, Explication, Rédaction : 1"'' pt'. : i\.farie 
Quéré et Françoise Cévaër ; 2' pr. Louise l\Hlln et Louise Philippe: 3' pr. 
1\'Iadeleine Hascoët. 

1 
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Récitation ct flédaclion : I" pr. : Geneviève Février et 1\hrie-Louise 
Martin ; 2" pr : Claire Bussière. 

Récitation :Jeanne Quintin, Paule Lavergne et Marie Gourlay. 

3· Communion.- Récilalion, Explication et Rédaction : r·" pr: An-na 
Quintin et ~Marie-Jeanne Croissant ; 2' pr. Louise Guillon ; 3' pr : Anne 
:Marie Duval, ·Marie Fitament et Louise H.iou. 

Récitation : I'.,. pr. :-Marguerite Fily ; 2' pr. Adrienne Nicolas. 

18 enfants ont fourni des r6clUctions .sur chacune deS leçOns elu Calé
chisme. L'ensemble de ces Lm vaux ne peut qu'encourager à malnlenircet usage. 
Outre que par là tous les commentaires elu Catéchisrhc sont mieux saisis, on note 
de grands progrès dans 1~ style même et l'orthographe. Pour obtenir le prix 
de Récitation il a fallu réciter le catéchisme tout entier, demandes ct réponses 
sans broncher. 

. Hanolou ar vugaie o deus bet prï.zSou evit ar c'hatekis,, ~n 
Hostor Zantel pe al Lidou sa n'lei er blosve"' 1905. 

( Paolred) 

l"' Communion.- r" Pr. :Nicolas Bozcc, de Rostornic Vian et .Jean 
l'dorcau. 

~>.Communion.- I" pl'.: Jean Bauguion, de Quélennec. 
3" Commuuiotl.- r"' pr. : GabrielScao, de Plas-ar-Foar :2· pr. : Sélnstien 

Bauguion de Quélennec: 3· p. :Louis Brenaul, de Prat-ar-Bous. 

( ilferc'het) 

Al lezen evlt caout priziou eo houma : 1° Ar merc'het bihan o deus cles
ket ho c'hatekis penn da benno deus eur ·pris. 

. 2° Er hloavez varlerc'h, mor fell clezho ca out prizi.ou a darre, e rancon t 
deski ouspenn ho c'hatckis, !fis tor ar Tcstamant coz ha tin Tes lamant nevez. 

3" Erfîn, al' re.o deus bot priziou cvit ar c'hatekis hag evit His Lor ar Tes
tamant cos hag ar Testamnnt nevez a ranc evit ca out priziou en trecle bloas, 
cleski Leor al lidou sante!. · 

t~o Araog ha -gaude ar c'hatekis e ve canet eur c'hantic dishenvel bep 
vec'h. Ar re a laca ho foan ela zeski tonio~ ar c'hanticou-ze o deus priziou ive. 

Ar re nao bloas.- 1'" pr. : Marie-Jeanne Béo·os; 2' pr · Marie Nest · 
3" pr. : :Marie BreliveL ; 4" pr." : Marie Quemener. 

0 
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Kenta communion.- Katelâs hag Histor : 1 pr : Marie-Anne Bothürel 
ha Marie Lamballe; 2 pr :Jeanne Labat ha l\-'iarguerit'e Stum. 

Katekis ebl-œn.- 1 pr. :Eugénie Blouët ha Louise Cornee; 2 p1;. : Anlla 
Quillion ha :Marie Caugant ; 3 pr. : Anna Filament ha.l\hrie MaàÛc ; 4 pr, : 
l\tarie-Jeanne Daniélou ha l\'iarie B-lai~c. 

Eil communion.-1(alekis, Ilislor, Lidqu sante! ; 1 pr. : :Marguerite 
Carduner, Anna S<.1liou, ha Louis3 BrenauL _: 2 pr. : Marie-Jeanne Riou ha 
Marie-Anne Gouzarc 'h. 

Katekis hag I-Iistor.- 1 pt·. : Marie-Anne Blouët ha Marguerite Riou; 
2 pr.: Joséphine "Menez hag Anna Dennielou. 

J(alekis ebken.- 1 pr. : Marie Labat ha Louise Thomm ; 2 pi< : Marie-· 
Jeanne Quillion ha Josèphe Autret; 3 pr. :~brie Dom·goL hag,Anna Bau
guion. 

Trede communion.~ Kalekis, Ilisfor, Lidou sante!; r pr. : Lm:dse 1\.H
lin, Louise Guénolé, Jeanne Bodénant, Marie Begos; 2 pr. -: l\brie-Aime 



Nicolas ha Gabrielle Cornee ; 3 pr. : Clémenlinc i\Iorvan. 
J(alelâs hag Ilistor : 1 pr. : Anne-1\'larie Lastennet; 2 pr. : Marguerite 

Billon ha Marie-Jeanne Guénolé; 3 pr. : Marie Le Pape. 
J(alekis eb!cen: 1 pr. : ]\Iarie l\'liossec ; .2 pr. : ·Marie-Jeanne Laurent ba 

Françoise Nédélec ; 2 pr. :. l'dariq Cor·nic ; 3 pr. : 1\hrie-Jcanne Pichon, Anna 
Cornee ha Marie-Anne Bourveau. 

Ar re o deus gueze[ an ton deus 30 cantic hag onspen : Louise Guénolé. 
5o ; :Marle llégos, 46 ; l\·:Iargucrite Carduner ha Clémentine Morvan, 4o ; 
Louise Brenaut, 34; Louise 1\lilin, 3I ; Jeanne BodénanL ha :Marie-Anne Gon
zarc'h, 3o. 

L'HOSPICE DE CHATEAULIN 
(Suite) 

En 186g, un inspecteur général des Etablissements hospitaliers, souleva 
co~ltre le logement à l'Hospice des sœm·s· de l'Ecole communale ct de la 
salle d'Asile, une querelle cligne d'un ({ formalisme grincheux ll resté dans 
les habitudes administrati-ves. 

Nous croyons utile de reproduire ici la protestation que nous tronvons 
dans les archives locales,-à la date du 12 Avril 1870. 

(( Nous soussignés, membres de la Commission administrative, apt·ùs 
avoir mûrement délibé-ré, sommes d'avis de consigner au registre la rôponse 
suivante : 

(( Les Sœurs de la localité sont au ilombre de cinq, dont trois chargées 
ll des services communaux, et denx- elu service hospitalier. Ainsi que le dit 
ll M. l'lnspecleur général, elles se logent et se nourrissent. toutes à l'Hospice. 

>> Chacune d'èlles reçoit 'un tmitement fixe de 3oo fr., sans compter des 
ll gratifications ou indemnités éveùtuelles de quelques cenlaine:s de francs. 

n La Commission paie, chaque année, sur ses dépenses ordinaires, une 
ll somme de Goa fr., plus Go fr. pour gages d'une dOmestique. Le trai
l> toment à la charge de l'Hospice élait -de f!oo fr., ·avnnt 18ôg, pour une 
l> seule Sœur ; il est aujourd'hui de 6oo fr._pour deux. Au prix où sont les 
ll denrées alimentaires, lenr faible traitemerit ne suffirait pas à ces Dames, si 

- ll elles ne vivaient pas ensemble. Tout est commun entre elles ; elles sont 
ll servies par une seule domestique, dont les gages restent à la charge exclu
ll sive de la commune ; :un seul feu suffit pour la préparation des aliments. 
ll On comprend facilement, sans qu'il soit besoin de les énumérer, les avan
ll Lages économiques résultant de la réunion de deux petits ménages. 

ll La séparation de ceux-ci, que per·sonne ne désil'e, amènerait un surcro1t 
>> de dépenses pour l'autre administration, qui ne pourrait se dispenser de 
ll leur accorder le strict nécessaire ; tandis qne la réunion procure à ces 
ll_ Darnes, outre les avantages dont il est parlé plus l~aul, la facilité de s'on
)) Lr'aider dans les divers sel.'viccs, tant hospitaliers que communaux, doilt 
ll la régularité èsl ainsi· plus assurée, sans compter une certaine économie 
ll de temps qui est presque toujours employé à l'entretien du linge et des 
ll vêtements des vieillards indigents. Ces seuls faits, à nos yeux, établissent 
11 une compensation sullisante à la faible charge de logenwnl impo.:3ée à 
>> l'Hospice ... ll 

Cette protestation est signée par les membres de la Commission admi
nistrative, dont les. noms restent vénérés à Châteaulin : 

Touunmz, LACOSTE, JA~IET, GuEu~muu, GmvAnT,_ CI-IAT.iVEL. 

! 
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La Paroisse de Châteaulin 
(Suite) 

Un peu plus loin que· Toul-pri, est situé le cimetière SL Jcan"-Baptiste. Il 
dale -de I858, et a remplacé les cimetières de St Idnnet et deN. Dame qui 
entouraient ces églises. Nos pères n'avaient pas peur des morts: Ils ne sen
taient pas le besoin d'éloigner tout ce qui rappelle à l'homme ses destinées fu'
tures. Ils vivaient dans la pieuse familiarité des Lombes. En sc rendant aux 
églises, lls dirigeaient cl'instincl leurs pas vers les croix llui marquaient la 
dernière demeure de la famille disparue, ils s'y agcnouillaiept, jetaient 
quelques gouttes d'eau bénite, et ils se relevaient graves et recueillis pour 
aller répandre leurs prières et leurs adorations devant l'Autel. :Il leur sem
blait que leurs prières montaient plus agiles ct plus eflîcaces vers le trône 
divin, portées par lotus chers défunts qu'ils venaient de saluer, de soulager, 
ou d'invoquer. Au sortir de l'Eglise ils renouvelaictÜ leurs hornmnges, et 
quand les noms des êtres perdus venaient sur leurs lèvres, ils se décou
vraient cl6votcment pour adresser à Dieu en leur faveur un souhait de misé
ricorde. 

Hélas! Les tombes sont relégnées au loin,.clc~sormaiS plus difficilement 
visitées, et si, le dimanche, le cimetiCrc compte Utl grand nomhre de visi
teurs qui n'oublient pas, cependant bien des fils cl des filles, des frères et 
des sœurs, sont sevrés ou se sèvrent eux mêmes elu doux ct compatissant 
souvenir qu'entretenait dans leurs cœurs un salut à la tombe. 

Séparé de l'Eglise, le Cimetière s'est laicisé; et il n'est plus la chose 
sainte·. et consacrée d'autrefois, aussi inviolable que l'Eglise qu'il entourait. 
C'est à peine si les règles administratives tolèrent la Croix du Christ veillant 
sur les·· tombes endormies. Nos lois sùntplus cruelles pour nos morts que 
çelles de Néron el de Dioclétien. A_u_ temps des Persécutions, leS ·Fidèles 
avaient au moins leurs catacombes réservées (Ille ne souillaient-pas les sépul
tures payenncs ;. mais c'est trop .de liberté pour des chrétiens du XIX_ a et elu 
AJ~:.e siècles, ~siècles du progrè.<; ! ct même pour nos deuils, on notls impose la 
promiscuité des impies, des enfouissemcn Ls civils et des snicidés ! Pauvres 
chrétiens_de France! 

Au delà du Cimetière, voici Pors -clos. Nous nous persuadons que ce nom 
vi01it de la siluation à l'extrémité de l'Etang, et d'une porte dérobée donnant 

·accès c~e ce côté elu Chàtcau à la campagne. Puis Vient le joli viaduc courbe 
de 1\erlobret, long de 117 mètres, haut de 25 mètres, avec 7 arches. Et clet
rière lui, l'important village qui a remplacé le vieux m·anoir des Kerlobret. 
Cette famille noble de très ancienne origine portait un Léopard dans ses 
arrnûs sculptées sur la façade de Sa demeure; c.t cc [(erléopard est devenu 
par l'us_age, d'abord Kerloberl, puis J(erlobret. Nous .trouvons à la fin du XVII~ 
siècle Urbaine de J(erlobret épousant un dA Trégaï!l. M. Le Comte de Pülys, 
.cglC nous avons v ti à ChàLeaulin lors du congrès de l'Association Bretonne, 
compLc parmis ses an.cêtres des descendants des /{erlobreL. 

(à suivre) 

Le Repos du Dimanche 
(suite) 

A l~homme, lorsqu'il consacre ses sueur~ ù ur~~ travail, il faut, pour ré
lJarer l'épuisement de ses forces, une noutTiture saine et abondante ; ct, de 
plus, il a besoin que le repOs du soir et le sommeil rafraichisscr;:tt son sang 
et ses muscles surmenés .. l\'lhis cc repos qnotidien ile suffira pfls encore ù 
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soutenir ses énergies_; et dans l' organisn1e humain, il y a quelque chose qui 
s'use et ne se ·refait que par le grand air libre et les saines récréations du 
repos hebdomadaire. 

<t Le travail sans trève épuise bientôt les santés les plus robustes. Chaque 
jour de travail entame notre provision de vitalité nerveuse, si bien qu'à la 
fin du sixième joùr, par suite de ces déperditions accumulées, le .travailleur 
sent le poids de la fatigue et dn surmenage. C'est alors qu'intervient la dé
tente du repos hebdomadaire ; il y retrernpc ses forces et ses nerfs, et ainsi 
restauré il peut sc mettre au travail avec une ardeur nouvelle. <<Tu travailleras 
six jours, dit l'Exode, mais tu te reposeras le septième jour pour laisser 
reji·oidir ton fils et ton serviteur 11 Oh ! la belle expression de ma vieille 
Bible l Le repos hebdomadaire, c'est le rafraîchissement de la pauvre créa
ture humaine ... De grâce, donnons à l'ouvrier, à l'employé, à tous, 
donnons-nous à nous mêmes le dimanche, le dimanche tout entier, le beau 
dimanche avec sa pure et douce mati née, avec son réveil paisible que ne 
hante point le cauchemar du travail forcé. 11 (Gibier) 

Un socialiste, de I848 PietTe Leroux, disait: ((Je propo.:3e de gr:aver sur 
le Panthéon, au dessus de l'inscription : Aux grands hommes la patrie recon
naissante, celle-ci: La Révolution est venue, et l'ouvrier a élé obligé ùe travail
ler un jour de plus par senwine pour tl ivre ! n 

Or..t reçu le Saint Baptême : 
27.~ Eugène-Jean-~Iarie Le Faou, Rostomic-Vihcm, fils de EugGne et do Louise 

Gousseau.- Parrain : Guillaume Gousscau. -_nfw·raine : Anna Roudant. 
28.~ Mari_e-Jeanne Quéméner, Kcrhuibu, fille de hcque5 e~ de ;\Ll.rle-Annc "M..trc 

Parrain : Antoine Mat;ç. Marraine II·Iarie-Jeanne Tr..Jtont. 
2g.~ Louis-1-Ienri-l\Iarie Le Gall, Kerjean, ûb de Charle~ et de ~L1rie Hicher. Pm'l'atn 

Yves-Marie Le Guen. _Marraine : .Jeanne Poquet. 
3o.~ Jean-François-~Iarie _Douguddroit, Qu3.i C:~.rnot, fils de Jean-Yves et~de Jeanne 

Plantee. Parrain :Laurent Dougn(\droit. IV!arrainc : :Marie Bi rien. 
3l.~ Paul-Emile Rameau, Garrec, fils de Victor et de Jeanne Pennee. Parrain: 

Noël L'haridOn. Mrm·ainc : Marie Cadet. 
32.~ Jean-François-Joseph Le Bnü, de Notre-Dame, fils de Jean-i\l_trie-Lcmis et de 

Françoise Yann. Parrain : Jean Le Baut. Marraine : Marie-wanne Landen. 
33.-- Laurenl-:\Iarie Le Lay, Hoc'hillou, fils de François et de l\Iarie~Anne P<.Jron : 

Parrain : Laurent. l3louët. Marraine : Francine Le Lay. · 
3~.-- l\larguerile-I\Iarie Centur,Vieux-Bourg, fille de Pierre et de l\Llrle-Jeanne Le 

Doaré. pw·rain : Jean-Marie Le Doaré. Marraine : Charlotte Quéau. 
35.-- Thomas-~Iarie Cangant, fils de Jean-YYes et de Marle-Louise l\Iodire. parrain : 

Thomas Caugant, marraine : l\-Iarie-Anne Hémon. 
3G.-- Emile-François-l\Iaric l\Ionan, Toul-Pri, fils do Franç~lis et d'Isabelle Carré. 

parrain : François l\lonan, marraine : Marie-Jeanne Picard. 

Supplément des cérémonies du Baptême 
5.-- Edouard Roger, Gare, fils do Jean et de Virginie Le nourc'his. Pm·rain : 

Paul Roger. Marraine · Louise Da-vül. 
G.-- Jean Roger, Gare, fils de Jean cl de Virginie Le Bourc'his, parnain: llobert Roger. 

Marraine :Marie Roger. 

7.-- Lucienne-Léontine Besnard, Huc f}.e L'Eglise, fille de Lucien et de ~brie Digne, par 
rain : Eugène Besnard. Jlfarraine : Clotilde Besnard. 

8.- Germaine-Thérèse Bernard, Rue de TraYerse, fille de Eug.Jnc, ct do Amélinc-P,_mline 
La Cointre, parrain : Charles Faucou. _Marraine : Marie La Cointre. 

Ont r~çu le sacreinent de Mariage : 
I5.~ François-Marie L'haridon, Saint-)·L:trtin de Brest, ct LouiseA.line-AdiJle Nicolas, 

Quai de Nantes. 
1G.- YYes Goulard, Saint-Sauveur do BrŒt et Mado-Jeanne Hichor, Chùleanlin. 
q.~ Piorrc-Nicolas Kermorgant, Argol et Jcannc-GeneüèYc l\'oury, Clnlleaulin. 

Reposent en te:rre bénite) dans l'attente de la Résurrection 
27.~ Paule-Augustine Dornic, 3 mois, Quinquis. 
28:- TYes-Louis-~Iurie Pichon, 3 ans, Chàlcaulin. 
2g.- l\larie~Anne ~I6Ycl, 2 ans, Penncncz. 
3o.~ Corentin Qnclfenpcc, !1g ans, Vaslil. 
3!.-- Yves Dübillcr, lG ans, Chàtcaulin. 

Société anonyiiJe coopérative à capital variable 
des Jiabitations à bon marché de Châteauli~ 

(Extrait) 
1.- Suivant. acte sous seings-privés, en date à Châteaulin elu dix-neuf. 

Avril mil neuf cent cinq, déposé pour minute à ~1" Le Lann, notaire à la ré
sidence de Châteaulin, Finistère, soussigné, par acte à son rapport, en .dale 
du vingt Avril, même anuée, il a été formé une Société anonyn1e coo
pératJve, à capital var~able 1 ayant pour objet exclusif soit de procurer 
des habitations salubres el à bon marché- aux membres qui la Composent ou 
à des tiers, pouryu qu'ils ne soient déjà propriétaires d'aucune maison, 
soit de mettre en location des habitions de cette nature, soit d'améliorer deS 
·habitations déjà existantes. Elle peut, à cet efl"ot, acqtl~rir, construire, alié
ner, prendre et donner en localion. 

Elle peut, dans le même btit, faire des prêts en vue de la consti"uction 
ou de l'achat d'immeubles destinés à des habitations à bon marChé et, à cet 
efl'el, contl·acter des emprunts et. négocier toutes garanties qu'elle aurait elle 
même reçues de seS emprunteurs. 

Ses opérations seront limitées aux immeubles situés clans la con'Ünune 
de Châteaulin. 

La Société prend la dénomination. de : Société anonyme coopérative à 
capital variable des habitations à bon marché de Châteaulin. 

La durée de la Société est de qnarante ans, à compter du jour de la 
constilntion définitive. 

Son siège est à Châteaulin, rue Graveran, No 10. 

Le capital social est, quant -~présent, de dix mille francs, divisé en cent 
actions de cent francs chacune. 

En raison des admissions, retraites, exclusions, décès, Prévus au dit 
acte, le capital social varie en plus ou en moins. Le chifl're au dessous duquel 
le capital social ne pourra ·être réduit est fixé au dixième soit elu capital-· ini
tial, s'il n'a pas été augmenté, soit en cas d'augmentation, du chiffre auquel· 
ce capital a été porté. 

L'assemblée générale des actionnaires peut apporter aux statuts toutes 
additions & morlifications reconnues utiles ; elle peut décider notamment : 
In. L'augnnntation ou la diminution (lu capital social ; 'J

0 la dissolution an
ticipée, ou la prolongation dè ln Société ; 3o sa réunion ou sa fusion avec 
d'autres sociétés. 

La Société est administrée par un conseil composé de quatre membres. 
Le conseil a les pouvoirs les plus étendus pour l'administration des 

biens et affaires de la société. 
.Il fait ou autorise les actes rentrant clans l'objet cle la société, il peut 

notamment : acheter, vendre, échanger et faire toutes attributions à tiLrG de 
lotissement aux sociétaires, loucher et recevoir, faire et accepter tous_baux et 
locations, avec ou salis promesse d'attribution ; convertir au porteur & aliéner· 
toutes valeurS quelconques ; 
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Consentir, même sans paiement, tous désistements ct toutes mainlevées ; 
consentir toutes antériorités et toutes subrogations, avec ou sans garailtic ; 
traiter, transiger, compromettre, acquiescer; 

Contracter tous emprunts, jusqu'à concurrence de moi lié elu capital so
cial et, .en cas de remboursement de ces emprun~. en contractei' de nou
veaux dans les mêmes limites, en conférant hypothèque sur les immeubles 
socianx, meUre tons titres en représentation des emprunts, fixer le mode et 
les conditions du contrôle qui peut être consenti aux prêteurs 

Déléguer une ou plusieurs personnes pour l'exécution des acLes déli
bérés par le conseil ; 

Tous les acteS concernant la société dol vent être signés par deux admi
nistrateurs, dont un membre du bureau, à moins. d'un mandat spécial elon
né par le conseil d'administration. 

Chaque année le conseil d'administration nomme parmi ses membres 
un bureau composé d'un président, d'uri vice président et d'un secrétaire. 

ll a été constitué un fonds de réserve composé de ci'ncr pour C3!lt des bé
néfices annuels. 

Il.- Suivant autre acte passé devant ledit le lU" Le Lann, notaire, le 
vingt Avril mil neuf cent éinLI, cnregistn~, les fonrlateurs de cette société 
anonyme ont déclaré que les cent actions avaient été inL1;gralemcnL sous
crites ; et qu'il a été. versé ·par chaque souscripteur nnc somme égale ou 
supérieure au dixi8me du montant des actim~s par luï souscrites. 

Ill.- Aux termes d'une délibération de l'assemblée génl>.ralc des action
naires, en date du quatorze Mai mil neuf cent cinq, dOnt une: copie con
forme a été déposée à 1\l" Le Lann, notaire soussigné, suivant acte reçu par 
lui le quinze Mai mil neuf œnt cinq, l'assembléê a nommé pour composer 
le conseil d'administration : 

Ia M. Jean Lê Dom·é, fils, négociant à Chùteanlin, rue Gravel'an, Na 10 ; 
.2a M. Armand Chauvel, négociant à Châteaulin, Quai- de Nantes ; 
3o l\L Jean L'Haridon, cultivateur à Ilhun-ar-pullç, 'commüne ùe Châ-

teaulin ; 
4a M. Guillaume ",'\'Iocaër, menuisier à Châteaulin, Quai Cosmao, N_a .'3. 
Elle a nommé pour commissaire ~L Gustave Benoist, banquier, rue Balt

zer, à Châteaulin, et pour commissaire adjoint M. Jean-);larie Le Doaré, 
agent d'assurances à Kerlobret, commune de Châteaulin. 

Les administrateurs et les commissnires ont déclaré accepter leurs fonc
tions. 

En conséquence la société s'est trouvée définitivement conStituée 'le 
quatorze ~Tai mil neuf cent cinq, dale de cette assemblée; sous réserve de 
l'approbation des statuts par M. Le rninistre elu commerce. 

rv.- Une expédition de l'acle de société, de la déclaration des fonda
teurs, ensemble la liste des actionnaires qni y est jointe, eL de la délibé
ration, a ét.é déposée le vingt-six I\Iai mil neuf œnt cinq, i\ chacmT ébs 
greiTes du tribunal de commerce, et de lu ju3tice diJ vüx de Cltà,lcaulin. 

Pot;n ExTnAIT : 

Signé : LE LANN 

Anémiques, Tuberculeux, Neurasthéniques, Malades et Con
valescents qui désirez guérir prenez de la POUDRE VrrtU .. E. N"hésilez 
pas et ne laissez pas au malle temps d'accomplir ses fanes les ravages. La 
Poudre Vitale réussit tm<jours. La boUe: 4fr. 50 En ven!e à CHATEAULIN 
Pharmacie LAZENNEC. 

Chàloaulin, Impri~. A. ConcLFF. Le G~r:::.nl : .J. Qdu:r::-xEn. 

JUILLET 1905. N" li. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnem.ent: 1f'_l'. 50 pm-' nn. - S'adresser au Bureau du Jou:rnaJ, 6, Quai de Brest. 

. Quel magnifique e:ouronnement du Mois du Sacré Cœur ·quO ia Fêt.e
Dkm et .la Semaine elu Sacre ! La Procession du Je'· Dimanche a v'u un con
cours de fidèles qui n'a jamais été si beau. Chùteaulin, qutmcl il ·s'agit. de sa 
foi, sait faire grandement les choses. Les maisons bien orné·es,·'les tapis de 
Ueurs plus nombreux ·que jamais, le reposoir d'un trOs bel eifet, Notre-· 
Dame splendide avec son lo'ng parterre de lleurs, et sa brillante onlcl~Ien
talion. Le chant des jeunes iUles, la musique du Patronage, la longue théo
rie des enfants de ncis deux écoles chrétiennes, des jeunes filles-de la Persé
vérance et des Enfants êle i\-Iarie, les enfants du Patronage, avec leurs riches 
bannières ct leurs oriihmuues, puis le recneillement si éclifiaut de ce corlùge 
d'hommes auprès elu Dais, -enfin toute la paroisse en prières ! -Quel spec
tacle pour les anges, et ·quelles grùccs gagnées ft tons ! 

Les offices de la semaine elu Sacre sont suivies avec zèle ct piélé. 1\otre 
jeunesse a renouvelé les joies de la i·etraite de communion, et nos enfants du 
petit catéchisme ont couronné le tout par une heure d'adoratio:n des plus 
touchantes. 

Le mois de Juillet s'ouvre par le jeûne de la St Pierre, lü samedi de la 
semaine du Sacre, et par conséquent il n'y a pas- dispense de l'abstinence 

'pour ce jour. Nous supplions nos chers paroissiens· d'observer cette loi de 
la pénitence avec grand esprit de foi et d'obéissance à la Sainte Eglise. 1\ous 
savons bién que les LI'avaux des champs sont pénibles à celle saison ; 
l'~taient-ils moins pollr nos Pères~ Et cependant ont""7ils vu leurs parents 
1nanqucl' à ce devoir ·de l'abstinence alors qne la fenaison ét.ait encore plus 
pénible qu'aujourd'hui~ Les maHrcsses de maison sauront bien s'ing<~nicr 
à adoucir la pénitence en ·préparant des aliments sains et fortifiants, sans 
enfreindre la loi de l'abstinence, ni le vendredi, ni le samedi du Sacre. Et cet 
avis pastoral pour les jours d'abslincnce nous le faisOns aussi en vue de la 
moisson -pi·ochaine. . 

Le deuxième dimanche de la Fête-Dieu verra se renouvèler le concours 
pieux des fideies à former le cortège de jésus Hostie. Elle·est touchante 
cette cou lu me des jeunes m~riés .de l'année, de sc faire· l'honneur .et la joie 
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de porter le Dais pendant les processions de la FèLe-Dien. Il semble qu'ils 
veulent assUrer à leurs foyers naissants les faveurs du Dieu qui a b:Sni leurs 
engagements irrévocables. 

Le 2c dimanche de la Fête-Dieu présente cet.lc année une particulmüé 
digne d'attention. Cc jour là se rencontrent trois fêtes solennelles celle de 
St Pierre et SL Pa,ul, cellC du Sacré Cœur, et la Visitation de Marie. 

La solennité des SS. Apôtres l'emporte sur les deux autres; et la fêle du 
Sacré-Cœnr aura sa célébration le dimanche suivant. Celle de la Yisitation 
est solennisée au Bréviaire et aux messes basses, mai,'3 elle cède la place, pour 
L.1. gran d'messe, aux honneurs rendus aux SS. ll Fondements de l'Eglise Jl. 

Le dimanche g nous donne le grand pardon de N. Dame de J(erluan. 
La veille sont solennellement célébrées les l''e" Yèpres à la Chapelle, et c'Cst 
le jour du pèlerinage des fidèles de la Ville. 

La Procession des Vœux suit les Vêpres sollenncllcs. C'est à ce moment 
que sera. bénit et inauguré le beau trône que la génémsité des pélerins nous 
permet d'élever à Notre Patronne si ain1ée. Ce sem une joie pour tous nps 
paroissiens de contempler leur "Mère richement ·encadrée sous le haldaquitl 
de chêne sculpté qu'un v.ral Maître a travaillé avec tanl d'amour. !l sort des 
ateliers de M. Art. Autrou, sculpteur à Quimper. 

;Lè lenden1ain, 1c" messe à la chapelle à G heures, confession des pùl:;
riqs. G~·and'messe à 10 heures après l'anivé des pmcessiOns de SL Conlit;~, 
et de.Laridremel. A la grand' messe, M. Du, vicaire à St Malhieu de Quinlpel" 
fera le panégyriqtle deN. Dame de Kerlmm. 

Les Vêpres à 3 heures suivies de la Process·ion des Vœux. 
A la 1··· Procession du samedi, les porteurs de cmix, de bannières ct 

de statues sont recrutés dans toute la Paroisse ; mais le dimanche, cet hon
neur est réservé aux seuls habitants de la Trùve de Kerluan. 

Nons les félicitons de s'en montret jaloux, et de vouloir en rester dignes 
toujours, et· nous es·pérons que jamais un paroissien de K~rluan ne refu
seni de rendre ce filial hommage à la puissante Patronne du pbys. 

Le lundi qui suit le Pardon, se célèbrenl un grand nombre de messes 
dans la chapelle, à partir de 6 heures du matin. Cette .année nous voulons 
y ajouter une cérémonie qui touchera au cœur nos bons paroissiens. A 
10 heures· nous célébrerons un service solennel dans la chapelle du Pèlerinagé, 
pour tous les défunts de la pnroissc; ct particulièrement pour ceux_ qui sont 
morts depuis le dernici· grand Pardon. 

Ouzo~'h, Mad, ni er;bcd ·ivoz 
Eneou paour ar Pnrgator :, 
Eus ar Baradoz, mamm a clt·nez 
Ah ! -desho digorit an or ! 

Le 3" dimanclJe de Juillet à 2 hcul'Cs, aura lieu la procession solen
nelle de la Sainte Enfance. D'ordinaire elle se fait le dimanche qui suit la 
2e Processfon de la Fête-Dieu ; mais cette année .le Pardon de Kerlurm nous 
force à la renvoyer au dimanche suivant. C'est la grande fête de nos enfants._ 
nous la p~·éparerons la veille par la confession de tous les cnfanls de 7 à 
10 ans. 

Le dernier dimanche de Juillet nous offrira à solenniser la fêle de Ste Anne, 
patronne des Mères Chrétiennes. Nos mères (le' familles ne manquemnt pas de 
lui offrir leurs hOmmages les plus conilants, ct de demander sa protection 
pour la foi de leurs enfants. A. ; 

l 

' ·~ 

~· . ',. 
''_; ' 

' 

.·J 
! 

-3-

,Nous ,s?mmes heure'-:x de consl_ater que _le Pensionnat S1 Lonis a pré
sente des eleves cette annee au Certtficat d'Etudes. Les trois candidats ont 
subi l'épreuve avec succès. 

Voici leurs noms: Baoul A van, Henri Crenn, Pierre Gourlav. 
L'école libre de Carhaix en a présenté 2 o dont l"" reçüs. v 

Nous présageons un succès semblables à l'Eco]~ S1 Louis l'anm)e 
chaine. pro-

~e Pen~iom~at_S~ Louis~ présenté 5 élèves au Brevet simple. 
11 ranço1s Htm1d1 de Bnec, Jean Le Cœur de Douarnenez, St.anilas Lü 

Dreff de Landerneau, ont été reçus. Félicilations aux ~-laît~·es et aux élèves. 

ŒUVRES EUCHARISTIQUES 
Rapport, lu au Congrès des œuvres diocésaines par ·m. le Curé Archi-

prêtre de Châteaulin. · ' 

Perm~Ltcz-moi, pour traiter cet important sujet, d'entrer eu matièrepai· 
un souvcmr personnel du Congrès Eucharistique d'Angers. _ -

1~ l'~m des derniers jours, j'avais pour Voisin un prètr~ très diStingué 
-~l\1 _D1oces? ~le_ Nantes .. Nous échangions nos impressions. (( ~ous enteci.do_ns, 
tct, m~ d1satt-1l: de b1en belles choses, édifiantes, pratiques. Il mi S8mhle" c 

toutefms que le mot le plus important resle encore -à dire .. Ji Il"aj6utâ 'en 
s~uriant _: (( ~ous, ~re_tons,, nous. rc~to~1s timides devant ces g_roùpelnent~ 
d bonu;1?s pteux, diStingues, habtlues a la parole, et je croiS bien que nous. 
nous restgnerons à partir,_ sans avoir (( délivré notre âme! ll 

Un instant après,. monte à l[J. tribune un jeune homm.e .. à l'allùri3 
f.mnche et ,d~cidée, au visage ouvert et sourianl. C'éta.it ?d. lÜ Baron t>:a~·Ü, 
~m~d~nt pt'csJdcnt .. d_? la Jeunesse catholique du 1\onl. Sa parol_o claire et 
mc_lstve comme l acter, porte bien, ct gagne -dcsuite l'attention de -LmiS. · 
<: \'oulcr:-vous toute ma pensée ~ dit-il. Voici comment'j e compl'ends le chr~
tten solLde, dévot A la t:>ainte .Eucharistie. C'est celui qui, le dimanche, ne se 
conten_te pas cru ne _messe quelconque, enleùdue les bras croisés et le visa;,.e 
impassible; mais vient à la gran d'messe et aux Vêpres avec un· gros livro do 
ch~nt ~ous le bra_s,. Ja~t une pieuse génuflexion en arrivant à sa place, cl 
umt fierement sa VOIX a celle du Chœur et à celle des autres fidèles. Celui-là 
a ur~ bien rempli son devoir envers le Dieu de l"autcl, et, en quittant l'Eglise, 
aprcs une dernière génuflexion, il pourra sc dire'qu'il a dans le cœur une 
ample pmvision de grâces sorties du Tabernacle, pour les cibligations et le3 
travaux de la semaine qui commenCe . ll '-.-

. Un tonnerre de bravos ct d'applaudissements accueillit ceLle cléclaration, 
plein~ de i·ondeur ct de sens profondément chrétien ; cL le b.on pri~tre 
nantms, se retournant vers moi, Lout joyeux me dit : ((Voilà le mot que nous 
attendions J ll 

Je présente à vos suiTrages le vœu caractéris-é par M:·t le Baron Dard~. 
Il marqu,e comme le sommet des œuvres eucharistiques. . 
. 9ue tou le ~a j_eunessc calholique, s'affirme de plus en plus par la pn.'rti-

cJpatton la plus LIÜLlll3 ù la vie paroissiale, c.-à-.d. -Ù la vie litur-gique. 
.La vie liturgique est l'œuvre des œuvres. Elle est l'œuvre sacrée comme 

l'in~ique le non1 lui-n~êrne. Elle est l'œnvre de Dieu, dit S1 Benoit, qui doit 
tOUJOurs rester au prcm1cr plan. 



Le reste est œuv1e puvee, dévotion individuelle, n'ayant de mérite que 
parlaperfectionqu'yapportentles fidèles. Ici il n'etl est pas de même. L'office 
liturgique est l'œuvre officielle, l'œuvre divine célébrant, en s'y rapportant, 
le mystère eucharistique .. C'est la voix et l'action de l'Eglise, épouse et corps 
mystique de .Jésus-Christ ; le gémissement inénarrable -de l'[sprit-Saint dont 
parle Sl PauL A l'autel, sUrtout dans le saint sacrifice rle la messe, vers le
quel toute la liturgie converge comme vers son centre el sa conclusion, c'est 
Jésus-Christ même qui nous revel de ses dispositions divines, de ses mérites 
infi,nis, de la douceur de .sa voix et de la beauté de son visage, selon l'ex
pression du Saint Cantique. 

Certes il n'est pas dans nos intentions de dédaigner les.autres formes de 
dévotion eucharistique, au pi·emier rang desquelles nous plaçons à bon 
droit les saluts du Saint-Sacrement et les Expositions que j'appellerai extra 
liturgiques, pour les distinguer des plus solennelles comme les processions et 
les expositions de la Fète-Dieu, de la semaine du Sacrq ct des quarante 
heures._ Mais elles n'auront toujours dans la prédilection des fidéle:s vra.imcnt 
imprégnés de l'Esprit de l'Eglise, qu'un rôle secondaire et d'acheminement 
par rapport aux autres. 

· Aussi sommes-nous étonnés ct attristés devant le:; habitude.;; à cattl;·e
sens de certaines piétés à l'({ eau de rose n qui, après une messe basse le di
manche, dédaignent les offices solennelS de l'Eglise, et ne s'émeuvent qu'~t 
la cloche du magnificat pour se rendre en hâte c\-la Bénédic!ion. De tels 
chrétiens, si. l'audition de la messe ne faisait pas l'objet d'un commendeme'rlt 
form9l, seritient de force à n'attacher d'imporLRf.lCC et à 110 SC présenter qu'à 
l'Ile nûssa est et au Benedical vos. 

Cette_questio~ capitale a attiré à bon droit l'altention elu Congrès Euclw
ristique International crAngoulème, où un travail du à la plume de M. l'abbé 
Bourcier, paru depuis en brochure de Propagande ( *') a reçu l'approbation 
générale et ét.(~ sanctionné par des vceux, recommandant, au Clergé de former 
des groupements d'enfants, de Jeunes gens, de jeunes fîlles et de fîdèles pou!' 
leur apprendre les chants liturgiques ct donner ainsi à la masse des chrétiens 
la joie d'une participation réelle et active aux hommages officiels rendus à 
Jésus Eucharistie. C'est d'ailleurs la volonté formelle exprimée par Notre 
Saint Père_le Pape Pic X dans son mo tu proprio sur le chant de l'Eglise. 

Dans cet ordre d'idées, il nous est doux d'applaudir aux efforts de M .. 
le Recteur de Rosporden, ancien Maître de chapelle à la Cathédrale. qui a 
réussi à unir les fidèles à la vie liturgique eri orgnrnisant trois groupes dis
tincts d'une cinquantainè de jeunes filles, d'une douzaine de jeunes gens, et 
d'autant de choristes parfaitement formés, qui donnent leur concOurs zélé et 
intelligent aux offices solennels. 

S1 Mathieu, S1 -Melaine et S1 Murlin de Mm:laix, Concarneau, Châteanlin, 
S1° Croix de Quimperlé, Lannilis, etc, font des eH'orLs couronnés de succès 
dans le même sens. Mais c'est un devoir de signaler hors Tang l'admirable 
maîtrise de S1 Louis de Brest, dont la méthode parfaile et le sentiment délicat 
apportent un charme si élevé aux offices, ct font- désirer que bientôt l'œuvre 
reçoive son complément par la participation des ficlCles eux-mêmes {\U chant 
si beau au quel leur g-oût s'est affiné. 

( >t- ) La grand'messe et les Vèprcs, grand moyen cmp. par l'Eglise pour sanctifier les 
âmes par l'ab. Bourder Vic. à S' Donalien de Nantes. 5 fr le ojo plus le Port: 
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Nous savon"l que ùe louables eiTorts sont tentés en vue de résultats ana
logues, dans un grand nombre d'églises du Diot:èse. Rien ne-pourra si st\'re
ment garder ou rendm à nos populations fonciCrement religieuses 'le sens et 
le goût de la vie de l'Eglise el des hommages eucharistiques. N'est-ce pas là 
revenir à grands pas, aux solenriités eucharistiques telles que. les compre
naient les premiers chi'étiens, dont S1 Paul, S1 Luc, et les catacombes nous 
dépeignent l'assiduité e~ la part active aux Eulogies sacrées ~ 

La nouniture substantielle ne -fera pas négliger le dessert. Je veux 'dire 
quo tout ce qui parait à la table du père de famille, l'accsssoire comme le 
principal sera l'objet de nosjoie:3 eucharistiques. Organisation de l'adoration 
diurne, heureusement inaugurée dans beaucoup de paroisses dU: Diocèse, et 
si remarquablement à Ouessant ; de l'adoration nocturne des hommes 
comme actuellement aux Carmes d3 Brest et autrefois, à S1 Mathieu de 
Quimper ; mise en· honncm· des confréries elu S1 Sacrem~nt avec leurs pro
cessions mensuelles, comme à S1 Melaine, Ploudalmézeau, Lannilis, 
Lampaul...:Guimiliau, Les Cannes, ·sl Lviatlüeu de Quimper, etc. ; adoration 
par groupes distincts d'hommes, de femmes, de jeunes gens, de jeunes filles., 
d'enfants, comme à Ploudalmézeau; adoration mensuelle par tt;9ls.g;r·o~Ipcs 
de paroissiens se succédant devant le S1 Sacrement exposé entée la grand'messe 
ct les Vêpres, comme à Comanna ; tontes ces œuvreS montl'c'nt la vitaHté·de 
la Dévotion au St S~crement de· l'autel; toutes produisent d'autant fihi'3···dc 
bien qu'elles portent efiicacemcnt' leurs m<."mbres mr zèle le. phi·s· vif pâur 
l'assistance aux offices paroissiaux ; car c'est ici qu'ail peüt' appliqî.iCl· la 
parole du Divin Ma1tre: oporlel hœcfacere, et illa non onûtLCre :'Faitès-'deci, 
mais n'omettez pas cela. 

Qu'il me soit permis d'ajouter un dernier vœu aux autres·: que les 
adorations des quarante heures et du Sacre-soient surtout 'Célébrées par)e 
chant de la Grand'mes·se et des Vêpres ; ·et les exercices dU soii''d.im·s·1es 
villes, par· le chant des Complies, comme cela existe déjà dans plu'sleûrs 
paroisses à la grande édification des fidèles. 

Enfin clans le même ordre· d'idées, signalons la belle 'institUtion immé
moriale de la ·messe- chanté_e du 81 Sacremen~ le jeudi dans plusieui's pa
roisses, notamment à Morlaix. 

Le Repos du Dimanche 
(Suite) 

On .sait qu'en ce ·moment le Sénat prépare une loi assurant ~ux ouvriers 
·le repos hchdomadnire ·dont ils sont cruellem5nt privés par des pa_l.rons et 
entrepreneurs qui n'orl:t aucun respecl pom· la vie et les forces.de le-q.rs 
employés. · 

Cette loi en élaboration a été l'objet d'études ct de résolüt.ion au sein 
du Conseil Supérieur du Travail, annexé au Ministère du Commerce. 

Voici 1e résultat de ses 'délibérations en Igor·, rgo2, et·· r.g'o5. 
1° Les ouvriers doivent avoi.l' un jour de repos par semaine. 
:2° La loi doit intervenir pour assurer ce repos. 
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3o Cc repos doit être à jour fixe el colleclif. 
4o Le jour fixé doit' être !c Dimanche. 

• • • 
Paroles du Ministre da Commerce, au Sénat (Séahce du 26 mai 1905): 

t( Vous mc permettrez de rappeler, le fait a été constaté, que les 
employés qui travaillent sans interruption sonL obligés dans la proportion 
de G sur 20-, de cesser leur travail au bout de dix années. Voilà le tei·me de 
l'effort pour ceux qui. ne connaissent pas le repos hebdomadaire ... ll 

((Il y a une limite à l'effort humain ; à la dépasser, on risque de compro
metti;e le capital hurriain lui-même. Vous savez parfaitement que l'emplüJ'é, 
lorsqu'il a travaillé six jOurs est dans tln état d'affaiblissement physique et 
de dép'rcssion morale même, qui exige un repos et un repos d'une certaine 
durée. >> 

{( Les hygiénistes ont traduit .en chiiTres cette déperdition ; ils ont dit que 
les-_ travailleurs ·avaient à récupérer clans leur sang une ccrtairic quanlitô 
d'oxigène,_quanlité qu'ils ont dosée ... )) 

... -Dans toutes,-lcis industries où la valeur propre de l'ouvrier a un rôle 
considérable, l'introduction du repos hebdomadaire, non seulemrnt ne 
diminue ptis la production, mais même parfois l'augmente, et en tout cas 
la rend plus économique, en diminuant l'usure du matériel._Donc, très loin 
d'augmenter le- coùt de la. -production, le repos hebdomadaire le diminue 
souvent dans toute~ les indüstries qui ne sont pas purement mécaniques. 
Quant aux .autres., une perte momentanée incontestable, e8L souvent com
pensée par l'action d'autres causes, telle3 que l'activité plus sJutenue des 
patrons et -des ouvriers. 

( L'Ouest-Eclair ) 
"---~®-;;';:~<>--------

CURÉS DE CHATEAULIN 
depuis la pé!'iode révolutionnaire jusqu'à nos jours 

Le premier en date est ~L Le Coz. ~-
M. Le Coz était né à Bt'iec en q56. Il fut ordonné en 1770 et devint 

professeur au petit séminaire de Plouguernevel qui appartenait alors au 
diocèse de Quimper. En q83 il fut nomm_é directeur au grand séminaire ·et 
en q87 il devint. vicaire pèrpétuel de Châteaulin. 

1\L Le Coz était très savant. Mais il était comme beaucoup de prêtres de 
cette époque imbu des idées gallicanes. Aussi dè~ qnc parut la constil.uLiori 
civile elu clergé il n'hé~ita ·pas, il prêta serment. Ce fut le T3 févi-ier qgt. 
Avant de lever la main sur l'évangile et de jurer d'être fidèles à ~a consti
tution il monta en chaire. L'église était pleine de iiclèle et M. Le Coz leur 
parla en ces termes : 

l< Mes chers paroissi.ens, dit-il, le décret elu 26 novembre dispose que 
ll les évêques, curés, vicaires et. autres fonctionnaires publics, :?eront tenuto> 
u de prêter le serment civique sous peine d'être réputés avoir renoncé à. 
<<leurs offices. La majorité de la nation se dit scandalisée de cc que la 

l 
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ll majorité elu clergé sc refuse à l'exécution de ce décret ~Lau conlraire la 
((majorité du clergé se dit scandalisée de cc qu'on ail porté un pareil décret. 
(( Donc, quelque côté que l'on pt:ennc, il est nécessElire que le scandale 
(( arrive. Je suis elfrayé, mes chers frères, de ce que Jésus-Chdst ajoute 
(( clans l'Evangile : <l 1-Jalheur ! cependant, Ù- celui par qui le s.candale 
<< arrive. >> Ah! si je savais êLre la cause coupable d'np_ scandale que 
(( plusieurs ont reçu et recevro.nt encore peut·.-ètrc dü sei·ment que je Suis 
<< disposé !'t prêter en ce jour, jamais serment ne sortirait de 1_na bouche. 
<< Car qui de vous fut scandalisl~ sans que je sois p<\n'éLré de la plus vive 
<<douleur~ Dans cette situalion difficile plusieurs m'ont elit: prête, le 
{( serment. Plu-sieurs m'ont dit : ne le prète pa~. Je ne m'en suis rapporté ni 
<<aux uns ni autres ; 'mai::; sans employer de secrètes et 'indignes ma
u nœuvres pour -détoùrner qui C1ue cc soit de fuir le vœu de hl conscience, 
<< sans mc coaliser avec personne pour empêcher l'ohéis:3ance. aux lois, 
{( sans me préférer ù personne et sans man<lucr au respect de la charité qne 
(( je dois à tous, bien résolu de bénir ceux qui me maudiront ct de mc 
(( veno·er de ceux qui me vouclmnt' du mal 8n leur faisant tout l~ bien qni 
<< dép~nclra de moi; j'ai pri~ le parti de chercher lü vérité dans·toutc la 
<< .5implicité ct sincérité de mon cœur. J'ai pris conseil de la mort. Je 
l< mC suis supposé à ce moment terrible ct décisif, où l'hm;nme est .sur 
(( le point de rendre compte à Dieu de toutes ses actions,. ct là, placé· 
u entre les deux éternités j'ai ouvert le saint livre de l'évangile.- J~ai ensui le' 
<< comparé les différents écrits que j'ai pu mc p10:::urer .pour ct conlr®- la 
<l prestation dü serment, et, après avoir examiné les raisons de pm:t-,ct· 
<< d'autre, avec tonte l'attention dont j'étais capable, j'ai cnL pouvoir, sans 
<1 cesser d'être chrétien cathqlique, jurer d'être fidèle aux _lois. de ma 
<l patrie. Plusieurs qui n'ont pas plus de charité dans les p~roh~s.que- dans le 
l< cœur diront sans doute qne je suis g-uidé par la cmmte de;; verel re-un 
(( rnisérablc traitement. i\on ! l': on ! mes frères, <::.vcc la grt\ce de Dieu, 
<< plutôt que de renoncer à ma foi' je S<1m·ais bien souffrir la disette. 
l< J'aimerai infiniment mien:;\: être pauvre avec .lésns-Christ que 
<< d'être riche avec Judas ! Et que me servirai,t d'avait' en cc monde les 
<<.meilleurs traitements possibles si pour les obtenir j'avais le malheur de 
<< perdre mon àme. Si j'ai différé jusqu'à ce jour ce n'est pas par esprit 
<< d'insubordination aux lois :j-e vois que tou le· puissance vient cle Dieu, qne 
<1 tout homme doit obéir aux puissances souveraines, non-seulement par la 
<< crainte des chàtiments, mais aussi pour sat-isfaire ~t sa conscience. Th-lais 
<l j'ai différé pour que m.on adhésion soit plus réfléchie, plus-rlli.sonnab]c et 
<~plus solide ... >> Et le discours con_tinue sur cc ton lyrique, plein d'erreurs 
ct cle sophismes. 

(à suivre) 

Anéin1ques, Tuberculeux, Neurasthéniques, Malc;d~s et Con
valescents sachez tous que la POUDRE VT!l"A\LE vous [)lU!l'lN! parce-: 
qu'elle vous donnera avec du sang la Force et la Santé. . · · 

La boîte: 4.fr" 50, /adcmi-bolle: Z.fr" 50. En vente à CITèlTKiULIN, 
Pharmacie LAZENNEÇ. 
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Otï.t reçu le Saint Baptême : 
37.- J cannc-llarie 1-Ic.rvé, Peron, fille de Joan ct do ~htrlc-Annfl Quelfelcc. Parrain : 

Jean-Marie Queffelec. Jlfa!'l'aine : ;\·Iaric-Jeanne llrout. . · . . 
38.- 11arie-.Toséphine LB Lons, Vieux-Bom·g, fille de Jean-Lotus ct do :\Iat'lO-Julwnne 

Nicolas. Parrain : Jean-René J.,c Lons. Jlw·raine : Joséphine Nicola~. . . , 
3g.- Franç.ob-1-Iaric Le Guern, ~3ennener.: fils do Jo;~n-Louts cl de ~lane p,~ron. 

Parrain : François-l\Jarie Labous. Aiarmnw : Mane-Jeanne Le bnern. . 
·r

1
o.- Yves Pichon, Penn-al-L[}nn, fils ùo Jean-Yves ot de :\Iarie-Jeanno Hono. Parram: 

YYcs Hono. Marraine : ~\furie-Anno Scordia. 

Ondoyé: 
8.-- Un enfant Kergal, Quai Carnot. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 

18.- y,•es 1\Iarc'hadour Châteaulin, ct 11Ia_ric-Anno Parrot Cln\tcanlin. 
A Lothey.- ,Julien-~·Iarie ·Favonnec de Pratltir, Clul.toaulin, ol hlaric-Françoi~c 

L'haridon, de Lothey. 
A St. Goazec . - Pierre GourYCHt de Chùleaulin, ct Rosc-Anna-Césannie-:;\-Iaric 

Jaouën, St Goazec. 
A SL. CoronLin de Quimper . - Hcné-~·larie Goubin, de St l\-Iathicu de Qnimpor, 

et Jcannc-:Marie Galland, de droit- à Chàt.eanli.n. 
A Pleyben . - Jean-François Gonnesl de Pkyùen, cL Jeanne Léoslic de Coalihom. 
A Pleyben . --· JOan-Louis Léoslic do Coaliborn et ~'lario-1\mw Flqe'h Llo PlC')'bi'il. 
A Gouézoc . -- Pierre laouang, do Gouôzec et Marie-Anne Ilion de Cb;\touuliu. 
A Van~es . _...:. Jean-llené Cosmao, do Vannes, et I\Iarle-Louiso Baugnion de Chù

toaulin. 
A Port-Launay. -- l\oël Ménez de Port-Launay, ct l\Iario-Jeanne Crann, do Cb;\.-

teaulin. 
Aux Carmes do Brest . -- Alain-Hippolyte Hémon, do Cluitcaniin, eL ~LJ.ric-Cl·los-

tino-Claudine Richet de Brest. 
A Pleyben . -- Emile Collet, de Kcrlobrcl, ct :Marie Le Page, de Pleyben. 

Reposent en terre bénite, dans· l'attente de la Résurrection 
32.- Alain Chesncl, 37 ans, Pen-meZ. 
3.1.- Guillaume-Marie S:in1ür, r ans, Avenue de Quimper. 
.%.- 1\larie-Ren~ :;\'lévcl, 2 uns, Rue Ballzor, 
35.- François Cauganl, 7!1 ans, Chàteaulin. 
36.- Paul:-Noi.\1:-Emilc Rameau, 1G jours, Garrec. 
-~7-- Jeanne-Marguerite Guillon, i~ ans, :Mi-Hoùto. 
38.- Hélène Grall, 5 mois, Place du Marché. 
39-- ~laric-Cathcrine GuJdès, Sr ans, Kerjean. 
t1o.- Jean-Marie Fily, 52 ans, Crand'rue. 
{p.- .Joan-François Lo Guillon, 72 ans, Ty-C.arr6. 
!12.-- Léonidas-Timoléon Chcrlicr, 5I ans, Penn-al-Lann. 

UIPRUIERIE, LIBRAIRIE, PAPE1'ERIE. 

6, Quai de Brest Quai de Brest, 6 

IMPRIMÉS en tous gen••es : Factures, Tètes de Lettres, Circu
lliires, Prospectus, 1 Cartes de visite, Cartes d'adrasge, Programmes de , 
Fêtes & Soü->êes, Menus, Faü~e-part de Naissance & Ma1·iage, Le_ttres de 

Décès, etc. 

Chùlcaulin, lmprim. A. Con.ct:FF. Le Gérant : J. QLiihrÉ:mn.. 

I ro A::·r~ÉE. AOUT 1905. N" 12. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnement: lü·. 50 paJ.' an. - S'adresser au Bureau du Journal, 6, Quai de Brest. 

Les belles fêtes elu Sacre, le Pardon de Kcrluan. la Processioli de' la 
Sle Enfance, les distributions des prix dans nos écoles chréliennes. et, comme 
couronnement, la consécration d'un enfant de la ParOisse, l\-'L Yves Penol, 
au service de Dieu pm· le Sous-Diaconat, voilà des évènements religieux qui 
rcniplis~ent bien le mois de Juillet l . 

Nous avons dit un mot de la_ première procession·de la Fêle-Dieu. La 
seconde, plus courte, l'a peiJt-ê\.re encore ·emport(?. sur -la preinièrc pnr l'orne
mentation des rues, des reposoirs,, ct le concum·s des Iid0les. ~ons col1sta
tons avec joie la pieuse émulation qui porte il rivaliser d'ardeur et de goùt 
dans l'ornemclltatiori des clenleures. L'on ne. sc ·contenlc paS. de sim-ples 
draps blancs; des ·res(ons, des bouquets de Heurs, des guidanclc.'5, des ins
criptions y ajoutent leurs nuances dwüdcs et -gracieuses. Quant aux· repo
soirs, malgré les emhaàas occasionnés par les tourbillons de Vënt et de pous
sière, ils ont oiTert à la Divine Hostie des trOnes clignes de sa trois fois sainte 
:Majesté. Kons en remercions vivement les zélés ouvrïe·:·s cJ o.uvrières. 

Aux procC~{SÎOns, la Bnnniüre de S1 Iclunet a élé portèe par }1. M. J.:..'\J. 
Perrot ct Corre, do la Ville, Tanguy dè P0nm3z, ct Pierre Le DJaré de 
Kerlobret. Le Dais a ét.é porté par les nouve.:nlX marjés dc-l'nnnée: ?dM. 
Paul Tronwur, remplacé~ par JI. Gur}dès de Kerc'hoën Yves Courlay, 
AlaiÏ~ Hémon, représenté par son frère, Emile CollcL de Kcrlohmt, Jean
Guillaume -QUintin, Ilervé La/reille, François Morvan, Thomas Bignard, 
Joseph'Blaise' ct Guillaume Mocai!.r. 

t 
Le samedi huit Juillet s'ouvrait le énmd Pmclon deN. D. de /(er/aan, 

si aimé de nos parois~iens .. 
Dès la veille, l(:l magnifique balda.(]Uin en chène sculpté,_ œuvre de M. 

Art. Autrou, complétait l'ornementation elu Trône deN. Dame. A :.~ h. 1/2 
les. voitures de la ville amenaient do nombreux pélerins, et la fète s'ouvre 
par le chant du beau cantique populaire. ThL H.ascoët, Rc,cti;mr çlu Grand
Ergué, préside aux Vèpres et à la procession, pendant laqü~llc rctentü clc 
nouveau le cantique de N. Dame. · 

La Bannière des~ Idunet était portée par l\I. Salalin, Hue Baltzer. Celles 
de Kerluan et des Enf<.m!s de 'i\h:rie, par .i\·i11

e" Ollivier La statue de S. D .. de 



Lourdes, par Mlle• Céline Launay, Joncour, Corcuff, et Floc'h. Les croix, 
par l\fM. Saliou, Quai de J'ianles, RiOu de J(erlobret, et Nicolas du Quai 
de Brest. Un grand nombre de pélerins entouraient l'image vénérée de la 
Patronne pendant la .procession, et N. D. de Kerluan manifestait à ce 
moment qu'elle ag1~éait les hommages qui lui étaie~t offerts, en ac~ordant 
à une mère la faveur de voir marcher son enfant de tro1s ans, dont les Jambes 
se refusaient jusque l~ à cet exercice. 

Le lendemain à la première messe de la Paroisse, les fidèlc:s s'unissaient 
aux pélerins deN. Dame en chantant avec ferveur le canllque du Pélerinage. 
Ce cantique elevait retentir 8 fois dans cette journée, toujours chanté avec 
une onction et un entrain nouveaux. Ç'a été une joie pour nous de voil' 
communier en l'honneur deN. Darne. les personnes qui devaient porter les 
statues et les bannières aux Processions de Kerluan. 

Vers 9 heures 1/2 arrive au sanduaire la Procession de St Coulilz, puis 
vers 10 heures moins I/4 la croix et la bannière de Kerluan sortent de nou
veau pour aller à la rencontre de la Procession de Lothey-Lanclremel. 

La grand'messe est chantée par M. le Hcct.eur de St Coulitz. Après 
l'Evangile M. le Curé :récite les prières aux intentions ]wbituclles, rappelle 
les divers embellissements que les pieuses o1Trandes des Ficlùles lui ont 
permis d'accomplir en l'honneur de N. Dame de Kerluan, et r?mcr~i~ ph1s 
particulièrement ceux qui l'ont aidé à élever le beau baldaqmn qm iorme 
à N. Dàme une si riche parure. Puis lH. le Du, vicaire de St1htllicu d0 
Quimper -monte en chaire. Il commence par décrire les diver:5 motifs sculptés 
par l'artiste, les anges entourant leur Heine, portant ·des l~y_s,· Lcn~~t ~les 
guirlandes de roses, puis la couronne an dessus du cartouche por·La~t l ]~lo1le, 
symbole du secours tout puissant que nous trouvons en Mane, et de 1a 
lumière qu'elle pi·ojetle sur nos âmes pour les guider vers le Port- du 
Salut. 

Les lys et les roses sont l'lmnge de la Pureté incomparable et de la ten
drcss'è (tU Cœur de ~tarie. Par ces deux vertus 1\.farle s'oiTt·e comnJe modèle 
à l'imit3t.ion des jeunes filles et des mères. La pm·eté est la vraie panm~ ct 
la vraie richesse d'une chrétienne, la vraie_ garantie de bonheur, la prépa
ration assurée des vertus qui font la mère de famille parfaite. En_.celle-ci, 
comme en 'Marie, toutes ces vertus s'épanouissent en une tendresse toute de 
dévouement à l'égard des siens, s'oubliant, sc dépensant toujours pour 
rendre les autres heureux, et les conduire vers le Ciel. 

La grand' messe achevée, les pélerins reprirent le chant elu cantique 
de Kerluan et les- foules se succédaient recueillies devant l'image vénérée. 
Pour satisfaire leur pieuse dévotion le cantique fut chanté aux trois H sons )) 
des Vèpres, et il retentit encore pendant qne la Procession faisait tt·ois 
fois le laur de la chapelle. Les pèlerins étaient si nombreux que la bannière 
'portée en tête par MNL Julien Nédélec de Penn ar Pont et Laurent Favennec 
de Prafhir, atteignait les derniers rangs des fidèles. 

A la suite de la Bannière de St !dunet, venaient les croix et les Bannieres 
de St Càulitz et de Lothey-Landrenwl, puis les bannières de la Persévérance 
et des Enfants de ·Marie. Ensuite la Croix d'argent parlée par M. Yves Cau
gant du Le ure Précédait la statue d"e N. D. de Lo:ud:s p~rtées par :M11

"" Jeanne 
Quilliou et Jeanne Le Page de ilfezwnbellec, ilfart.e L·harldon de Pennanroz, et 
Louise L'haridon du Pouillot. La grande croix d'argent, porté'3 par M. Jean 
Bauguion de J(ergudon était suivJe de la Bannière de Kcduan, que portait 
M11o Marie Baaguion de Penn ar Pont. Enfin voici la Slatuc vénérée deN. 

1 1 
1 
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Da nie, portée _par Mm"" Daniélou elu Leg, Pierre Bauguion de Pelin ar Pont, 
Féron de Rhun ar Punç et J. Favennec de.Prathir. 

Les. pèlerins ayant .fait des vœux ou ayant reçu des gràces deN. Dame 
de Kerluan, lui font un· nombreux cortège, des cierges allumés à la main, 
les uns pieds nus, d'autres \(en-corps de chemisell, d'autres des enfants sur les 
bras, pleins' de fe·rveur et de reconnaissance. Le clergé est annoncé par 
la croix d'or que portent les deux. Fabriciens, l'ancien et le nouveau: ~DL 
Pérün de Rhw~ ar punç et L'haridon du Leg .. Et à la suite du célébrant 
viennent Ie·s· fidèles en groupe· compaCt laissant à peine un peu de place à 
quelques curieux, car bien· 'l'ares ·sont ecU:-x ·qui ne se font pas Un devoir de 
prendre- rang· clans ,la procession. Après·.la.·:solennelle Bénédiction duT. S. 
Sa:cremen.t, la fête Se termine par la longue théorie des fidèles qui Viennent 
se prosterner ·au 1Jiecl cie -.!'·autel- pour déposer un baiser sur l'image de la 
Vierge Mère, et le tlé!Jai't des processions de St Coulitz ct èle Lolhey, que la 
croix et la Bannière de la Paroisse accompagnent pour ne les quitter qu'n
près une touchante cérémonie qui symbolise la fraternité des ficlùles : ]a 

ci_'Oix e.t la. han~.\~~-e de C.l~âte~ulin se penchent au passage vors les croix ct 
/ les banni Cres .. des · detp;:_ parOisses sœurs, et leur donnent sttccm;s:ivcmenl; 

l'accolade ~l'adieu,' l?P~1dant èj_ue ·ic:; prêtres sc scthlcut pour ·reprendre le 
chemin de l01~rs églises. 

... Le lendemain_ les .m.e:s&c~ comnlencënt aU sancttiaii-e béni clès~-6 lieu-res, 
et se cmitüit-leilt jus'qu1à 8 'I~eur~s l)Ot~r ·satisfaire la piétê des fidèles; puis à 
10 heures .se chante 'le grand ··scr~ice SolennGl'auquel-ass'istenl pieusement é
mucs'tout.es les familles que des deuils ont éprouv~es dans le courant de l'année 
é-coulée. Touchante part faite ùans nos sO.lcnnités et nos prières aux chers 
défunts· .qui-:· nous ·mlt·quittés-~· mais que nou-1 retrouverons un jouy, lors(plû 

· ~- Dam_e:cle Kerluan noUs aùra tous conduits m,. Cié,l. · 

' t 
"' J Le -~lili1anche _ ~t~i~an:t 1a chaleur, adoucie par· quelques ill~ ages .et pnr 
.,wc bris-e rafJ~aichis:'Wiile, rendit '_pl ils '·f~cilc eL plus agréahle à no:;; .J:h~rs 
_iJe.tits enfants lêtn· l).rocession trridi_tionnellc cl~ ln cc Sainte Enfance n. Tons 

.. ~ s.Qnt .clans ~es rangS, ks plus _ljetits sur les bras de leurs mères, lliJS .plus 
.grands,. heureux de_ .prplOng~1; leur séjour dans ces rangs joyeux, bourdon-
· nants et rieurs qui lelu ra·ppeUent leur conquète de l'cc âge de. raison J) ! 
Tous chagtent, tous agit'en't leurs ban'nières, leurs orillammes, ou s'cm
pressent au touf des brancards des petites slalues cb la Vierge et de l'Enfant 
Jésus. Puis arrivés à Notre Dame, tous fiers de chanter, de' verser leur sou 
clans la bourse des jeunes quêteuses, touS .. aü.entifs impatients d'entenClre 
proclamer leur.'\\ non~s sortis. des corbeilles des (( 1Jarrains ct marraines des 
petits Chinois ll ! C'est à êe charma'nt auditoire ·que M.-. Sévellec, vicnire à 
.Pleyben, m-ontre le contraste entre leur bonheur d'ètre chrétiens, élevés par 
des parents qui les aiment et qui sc dévouent à les instruire, à leur faire 
connaître la loi elu bon Dieu, et à lés conduire sm· la route qui mène an 
Paraclis,'et.la sitv,atjqn triste des enfants payel1s, des <t petits chinois ll, mal
traités, abandonnés, .ve11:dus comme dçs animaux;·.et ne connaissant pHs le 
hon Dieu ! Mais en faisant partie de la .cc sainte Enfance n·, .les petits château
linois donneront joyeusement leurs Pouze sous par an, et diront chaque 
j~ur une petite: prj~re pour .ail)er les p,1issionnaires à racheter beaucoup 
d'enfants abandonnés, à les b?p~iser, et à les élever cht:étiennement ; et le 
bon Jésus les récompensera de lÙtr charité en les gardant du mal,. et en 
les reCevant un jour dans sont beau royaume élcrnel ! ._., 
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t 
Le 24 ont eu lieu les fêtes toujours si ain~ées des Distributions de prix 

dans nos écoles libres. Nous en donnons un compte rendu plus loin, nous 
bornant ici à encourager les parents à ~onfier leurs enfants aux écoles. chré
tiennes, dans lesqUelles, avec les connaissances humaines les plus dévelop-:
pées eu éga·rd à leur âge, ils recevront une instruction et une éducation 
chrétiennes,' les deux plus grands biens qu'ils puissent assurer à leurs 
enfants, puisque d'eux dépand leur Eternité. 

C'est le lendemain, fête de St Jacques apôtre que ~.fonseigneur l'Evèque, 
procédant à l'ordination générale annuelle, conferait à un de nos i}aroissicns 
l'insigne grâce du saint ordre du Sous~Diaconat.. Ce pas décisif dans le 
·sallctuaire prépare au Diocèse un prêtre selon le cœur de Dien, et attire 
sur nbtre paroisse des bénédictions, qui, nous l'espémns et le demandons 
instamment à Dieu, femnt germer parmi nous d'autres saintes vocations 
sacerdotales. 

t 
Le mois d'Aout nous apportera la solennité du I5 aout, l'Assomption 

de la Très Sainte Vierge, avec la rénovation annuelle deyacte qui voua: la 
France à' Marie. C'est en souvenir du. vœu de Louis XIII que se fait la 
solennell~ procession .du 1& aout. Nous exhortons vivement nos pieuses 
jeunes filles à préparer leurs vêtementS bl~ncs pour se partager l'honneur 
de porter· Ce jour là la bannière et la statue de N. Dame. 

A. 

APPEL A NOS CHERS PAROISSIENS- Voici le 12" numéro mensuel 
de notre modeste Baullelin paroissial, dont_ s'achèVe la première année. 
Nous avons la confiance qu'il n'a pas été sans produire quelque bien dans 
nos familles. Nous _avons vouiu qu'il parvînt à· tous les foyers, aux plus 
pauvres comme aux autres, ct pour nous y aider nous avons compt(~ sur 
le concours de ceux qui sont plus à l'aise et peuvent acquitter. un modique 
abonnement de. 1· fr. 5o. Le nombre de ces concours pécuniaires a été relati
vement trop petit pour qu'il ne nous laissât pas une charge assez lourde. Nous 
voudrions cependant continuer notre ·ÇBuvre, et pour cela nous osons faire. 
appel à de nombreux abonnements, et à des offrandes particulières. 

ALFRED LEIWY 
ch. h., Archipr~Lrc 

Distribution soleimelle des Prix 
au Pensionnat St Louis 

J'imagine que tous nos enfants de l'Ecole Saint-Louis ont dû quitter 
lestement leur couchette, au signal du réveil, au matin du 24 Juillet : 

C'était le jour de& Prix 1 EnCore quelques· heures et les portes de la cage 
allaient· s'ouvrir toutes grandes et les gentils oisillons s'envoler pour respirer 
à leur· aise le grand air de la liberté ... Livres et cahiers, devoirs el leçons, 
trêve pour quelques semaines. Après le travail, le repos est si doux ! ... 

Jeunes enfants, allez vous ébattre et folâtrer dans nos cainpagnes, au gai 
soleil du bon Dieu. 
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A vous les genêts d'or et les chansons da pâtre, 
Et~ le s'air arrivé, sur la pierre de l'âtre, 
Les contes merveilleux de la Terre des Houx. ( .. ) 

·Donc, à g heures 1j2, l'exellente Înusique elu Patronage; toujours cm pres
·Sée à, faire plaisir, nous avertissait· que l'heure si ardemment désirée était 
venué ... Nous assistons alors à une Farce ·en 2 -acles: Salsifis ou Les in con:.. 
vénients de la grandeur. 

Pauvre Salsifis, les honneurs se payent!· .. Parfois mème l'échine s'en 
ressent, n'est-ce pas ? ... Mais nous sommes heureux d'applaudir au triomphe 
de ta piété filiale sur ton désir d'être habillé en monsieur. 

Puis Monsieur Le Curé de Briec:, en une causerie familière rappelle aux 
enfants la nécessité de-l'instructio'n : LeCture, grammaire, l~istoire, géographie, 
mathérllatiques, arpentage, rien n'est oublié. Il fait acclamer, en passant,.~!. 
du· Cleuziou, le dévoué propagateur de l'enseignement agricole, recorrimande 
pat-dessus tout l'ét11de approfondie du catéchisme, qui rend fort pour les 
l~ttes de la vie, ferme pour perséVérer, et félicite les parents qui confient 
leurs enfants au Pensionnat St Lo~lis où- ils trouvent un aumônier dont le plus 
grand bonheur.sera de faire de ces chers enfants de vUillants chrétiens. 

Retenons -encOre ce conseil éminemment pratique: Enfants, voulez-vous 
ne vas ou!Jlier ce que vous avez appris, voulez-vous même continuer à vous 
instruire~ Conservez vos livres scolaires, mais ne les laissez pas moisir au 
fond d'unearmoire: de temps en temps, ayez le courage d'y .jeter les yeux. 

Suit, un peu monotone, la Distribution des prix, heureusement entre-
. coupée de deux monologues: ' 

LaFiUe de papa François et Un nouveau vem~ à la ~ens ion, ce dernier trOs 
bien enlevé, cependant 'que, par ·intervalle, la Mu.-5iquc elu P~tromige fait 
entendre Les Binious du, Finistère, · .q-q_i charment toùjours de:::! oreilles 
bretonnes. 

Mentionnons pour mémoire quelques récompense5 accordées aux élêves 
du pensiOnnat et les succès par eux obtenus dans le5 div'ers examens. 

Ont -obtenu : 1" Le Prix d'I-Ionne'ur, accordé par les anciens Elèves": 
re•· CoUrs :Yves Sizun de Chàteauneuf -; 2~ Cours : Jean-Marie -Férézoù,' 

d'Argol. et Pie-rre Guédès de·Chàteaulin ; 
2" Le prix de Catéchisme de Persévérance donné par M. l'Aumônier : 
1e" Cours: re···Prix, J0an Le Quéau, de Châteaulin; 2° Prix, Jules Guizien, 

de Douarnenez ; 3e Pl'ix, Stanislas Le Dreff, de Landerneau ; 
2° Cours: 1e~ Prix, Jean-François Nest, de Saint-Ségal : 2e Prix, Guillaume 

Denniélou, de Dinéault ; 3e Prix, Jean Hiou, de Rosnoën. 
3" Des prix ont été accordés à g élèves par l'Association bretonne: 
Stanislas le Drefl', de LanderneaU ; Yves Siztiù, de . Châteauneuf 

Pierre-Marie Collé ter, de Plougasnou ; Louis Cornee, de Quime'l'c'h; Guillaume 
H<iscoët, de Dinéault ; Jean-François Hétet, de Logonna-Quirnerc'h ; Hervé 
I-Iénaff, de Quéménéven ; Jean' Nédélcc, dè St Ségal ; Gabritll Hascoët, de 
Dinéault. 

Sur 5 candidat~ présentés, 3 ont réussi aux examens du lll'evet élénicn
~ taire : 

François I-Iimidi de Briec, Stariislas Le Dreff de Landerneau et Jean Le 
Cœul' de DOuarnenez. 

3 élèves ··se sont présentés au certificat cl 'études officiel s'ur la demande 
de leurs parerits, et orit réussi. Ce Sont: 'Raoul A van, Henri Crenn et Pierre 
Gourlay de Châteaulin. 

C) Kcrbirlo~. 
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Ont obtenu leur Diplôme d'Ugriculture : 
Sébastien 1vlénez, de Rosnoën; Yves Le Moal, de Dinéaull; Charles Marc 

de Plomodiern. 
Enfin 25 élèves, ont obtenu leur Cel·tificat d'agriculture : 
Louis A van, de Plomodiern ; Joseph Bleuet, de St Coulitz ; .Jean-Pierre 

J3ourveau~ de Cast ; H!-3nri Crenn, de Châteaulin ; Emile Brest, de Quimerc'h; 
Hervé Denniélou, de Dinéault; Michel Denniélou, do DlnéauU; Jean Drofi', 
d'Argol ; François Gouzien,_ de Landrevarzec ; Gabriel I-Iascoët, de DinéauU ; 
Hervé Hénaff, de Quéménéven ; Y\7es Jamet, de Goué~ec ; .IJierrc Louboutin, 
de Ploéven ; Louis l\lanis, de Châteaulin ; Jean Mao, de Plomodiern ; 
Gabriel Moal, de D.inéault ; Jean-Pierre Moal, de Trégarvan ; Jean ~édélec, 
de St Ségal ; Jacques Poquet, de, Plmnodiern ; Jpseph Poqqet, de Plomo
_diern ; Jean 1\olland, de Logonna-Quimerc'h, ; ,Jean-Louis Saliou, de 
Lopér~c ; Yves Suignard, de Châteauneuf; François L'haridon, de Lothey; 
Emile Tirilly, de·sl Ségal. . . ._ , _. 

C'est un beau couronnement, n:est~ce pq_s, cl~ers en,fants, de votre 
, application durant, l'année scolaire. Espérons qqe l'année prochaine sera la 
digne émule -de sa devancière et que de noqveaux succès correspondront 
encore à vos efforts. ' . 

Et maintc-!lant, chers amis, jouisseZ 'du repos juslemet~l_méri_Lé par .\IDe 

année de labeur, el _passez chrétiénnemenb _de honne.s et joyeuses vaca,nces. 
P. IL 

Au Pe~sion~at. St Joseph 
. 24 juillet. c"·est la date qui, en _cette année rgo5, prélude aux"joye~scs 
semaines des vacances. Cinq heures sonnent au joli clocher <Je notre. coquette 
église, et la foule qui remplissait la-saUe du Patronage Je9-r:lne d'Arc s'écoule 
lentement. Plu;;ieurs ont les yeux encore humides de.-1arrncs, et les mùles 
visages de nos Bretons restent empreints de cette méljncolie q:ni fait, di L-on, 
le fond du tempérament celtique. 

(( Les Bretons de r.Armoriqpe 
tt Ont l'humeur 111élancoliqne, 
t< On n'a jamais su pourquoi·. l) 

Les Sœurs de la Pla·ine pensent-elles comme le-poèLe Rcnnais ~ Esl-ce 
pour cela qu'à l'occasion -de leur Distribution elles aiment à faire,œprésenlcr 
un drame plutôt qu'une comédie~ Peut-être. En tout cas, -nous ne sa~rions 
leur en vouloir puisque le pensionn~t Saint-Louis se réserve de nous égayer 
au mieux. Oh! les bons gros Tires qu'ont év_cillés là-haut, ce m·atin encore 
lCs acteurs de la jolie farce intitulée : t( Salsifis )) ! .. , Dpnc, après avoir ri à 
leur aise sous la vei'vc jOyeüse de leurs fils, nos amis n'ont· pa~ trouvé 
mauvais de ·verser cet après midi une lanne ou deux sous le talent drama
tique de leurs. filles. Vraiment il fallait sut· sa sensibilité un, empire doilt peu 
sont capables pour ne pas s'attendrir au sort de ces charmantes petites 
Gauloises, Pollionne, Amiane, Azèllie, emmenées avec AniœLLa~ leur mère, 
en esclavage à Rome, après la conquête de la Narbonnaise. 
' Récemment converties à la foi chrélien ne ct baplisées ù l'insu de leur 

mère, elles montrent dans la demeure de Vénéria, la patricienf\c, despote 
et cruelle comme un César, sous la férule barbare -d' .. erso, lïnfernale 
prêtresse des nuits, une intrépidité digne d'être- c;uro~D-é0 p.lr le mm·Lyre. 
Le martyre, c'est là en effet qu'aboutit l'œuvre de Jean Gmch ';.c'est lU que 

, . 
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s'épanouit la foi généreuse clc's trois enfanls, sur les lèvres desquelles nous 
avons cueilli tarit de mots fiers et .chrétiens qui trouvaient - les applau
dissements l'ont prouvé- une si heureuse application à notre époque. Car 
les persécuteurs revivent, elles se rééditent les listes de proscriptions et le 
jour vient peUt-être où Dieu demandera à se.s fidèles le témoignage de leur 
sang. 

((Amen; répond une voix amie qui vient surprendre ma plume, Amen 
et vivat Christus jusqu'à la mol't l n. C'est le cri qu'ont jeté bien souvent 
aux échos de la salle les jeunes héroïnes de la pièce et après elles toutes les 
esclaves de Vénéria que leur exemple a converties. Il nous a été doux de 
voir, après Ja mort de ses trois enfants, la fière et vindicative Anicctta 
revenir, affranchie d~ toute rancune, pardonner à son tour au despotisme 
et à la cruaute de V~néria, déclarant qu·'elle ne ''eut plus qu'une chose: vhre 
en chrétienne dans cette ville de Rome où ses enümts sont mol'lês en 
martyres. 

Croyez bien que la patricienne elle-même eût été la première vaincue 
dans cette lutte héroïque du christianisme contre le paganisme si l'auteur 
n'avait ·dû compter avec -les règles de l'art. Aussi quelle violence· n'a pas 
dû se faire la jeune actrice pour rester dans son rôle ... pour empêcher les 
larmes d'inonder son visage, l'émotion d'étouffer sa voix. N'en était-il pas 
ainsi de cetLe pauvre Urso, condamnée à être jusqu:au bout un monstre ù 
face humaine ~ ... Bravo, enfants ! Bravo, bacchantes ou coryhantes qui 
veniez à propos par vos chants de fôtc et vos danses légères, égayer la scène 
et rasséréner les spectaleurs ; Bravo, douces et vaillantes martyres, fleurs 
sanglantes de ce fier et graild pays gaulois ! Vous_ nous avez donné un 
spectacle réconfortant, j'allais, dire sanctiflant, car on se sent devenir 
meilleur -~n vous éçoutant, en vous.-applaudissant. 

~lais je me hâte de dire que tout n'était pas triste à la Fête du pension
,n.at St )oseph. Voyez plutôt ce joli parterre des tout petits, groupés en dçux 
camps autour de la Fée Joyeuse, qui vient de faire son entrée sur la scÇne, 
suiyie de la plus gracieuse des escortes. Pages. cL suivantes sont là, Lout 
pimpants, tout charmants et empressés à admettre dans leur aimable compa
gnie fillettes et garçonnets si, parrnl eux; . la Fée Joyeuse ne trouve ni 
menteurs, ni gourmands, ni ... paresseux. Hélas ! qui donc, a la veille des 
vacances serait disposé à apprendre que deux et deux font ... font ... que 
:Maître Corbeau sur un arbre perché tenait en son bec, en son hec .... que 
deux poUles ·ct trois lapiris ont ensemble tant de pattes. et d'oreilles ~Aussi 
à l'interrogation dè la Fée, bambins et bambines baissent la 'tète, résignés 
à ne devenir ni pages, ni süivantes dans le royaume enclwnté de la plus 
charmante des reines. · 

Mais voici un petit homme qui plaide à propos la cause de ses cama
rades, avouant sans détour que c'est lui qui vient de conscil1eL; ù la troupe 
enfantinè de travailler à ... ne rien fa.ire ... Les Fées pour l'ordinaire sout 
clémentes, mâis lors même que la nôtre eùt oublié de l'êLre, les jeunes adeptes 
de la paresse eussent été absous, car l'aimable et digne Président de la 
Fête, lVI. le Chanoine Abgrall, se fait hautement, après l\L En1ile Faguet, 
l'avocat de la flanerie en temps de vacances. Ecoutez d'ailleurs comment 
~L le Président entend la chose. H Flaner, dit-il en subtance, ce n'est ni tuer 
~e· temps, ni bayer aux corneilles, flaner, c'est observer. Et voilà comment 
notre poète le plus populaire, la Fontaine, fut un grand jlaneur, oubliant 
volontiers les lois de l'étiquette, laissant les beaux esprits de son temps 
pester sur sa paresse et son nonchaloir, et assislanl, quand l'occasion s'en 
présentait, ~1l'entcrremcnt d'une fourmi. 
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Vous aussi, mes Enfants, a ajouté l'orateur, penda11_~ vos vacances 
observez et admirez. Ici, à Chàlei:mlin, quel cadre nn'issari<L vous avez à 
Contempler, elu sommet de la montagne Banine sanctifiée par la retraite de 
votre glorieux patron, Saint Iclunet, du plateau où se dressait jadis le château 
seigneurial, elu pied du Calvaire de Notre-Dame ! etc ... Et Celles d'entre 
vous qui habitent Plomodiern graviront les pen Les du :Menez I-Iom ct décou
vriront de ces hauteurs un pays immense ct combien beau ! 

Ces derniers mots révèlent un des attraits de l'orateur;- mais lJUi clone 
ferait nn crime à M. le Chanoine Abgrall d'être un des archéologues les 
plus distingués de· notre vieille Bretagne ~ Quant à nous, c'est avec la plus 
vive gratitude que noUs avons écouLé,. admiré, applaudi ce discours, et nous 
savons qu'il a trouvé chez tous les assistants, parents ct enfants, chez ces 
derniers surtout, de sympathiques échos. :Merci encore, M. 1~ Chanoine : 
vou~ avez fait œuvre d'apôtre en cette circonstance, si chacun dE\ nm. petils 
Bretons, si chaque jeune Bretonne peut s·e convaincre une bonne fois 

(( Que rien ne vaut son pays, que rien no vaut la Bretagne. n 
Vous aurez épargné aux clignes pasteurs de certaines pamisscs bien 

des douleurs ct à des familles bretonnes que-l'émigration jette loin elu pays, 
bien des soufl'rances et d'amers regTcts. 

Il faUt finir, et je n'ai pas tout dit. D'un seul trait de plume je souligne, 
car ~Ile le mél'ite, cette touchante actualité <( La ·Messe en mer l> de Botrel. 
Notre barde si populaire et tant" aimé eût été fier sans clou le d'entendre une 
belle voix d'abbé faire la riposte. Avec maint spectateur; il eùt interrogé les 
tribunes où l'abbé sc dissimulait ; avec tout l'auditoire, il el'ü frémi en 
songeant aux réalités de demain. 

Mais quels chauds encouragements n:eùt-il pas donnés ù son jetwe 
interprète du mot de la fln, à ce vail1ant 1Jetit ofltciér de-lmssmds qui a jeté 
à l'as·sistance avec un tel brio que plusieurs se demandaient : (( A-t-il vu 
Botrel déclamant Ses vers~ ll les vibrants. couplets intitulés: (( Sursum Corda ll. 

B.estons sui· ce cri cl 'espérance et disons à notre tour : 
<t Sursum Cor·cfa ! D~~sespérancc 
<l N'est paS un mot français, morLlCu! 
H :Moi, j'espère en la Franco 
H Comme j'espère en Dieu. 

L'espaCe nous inanque pour citer les nCni;is vainqueurs qui, entre temps, 
orü été proclamés du haut· de l'estrade·. Mentionnons seulement les Elèves 
qui cint remporté les l)rb:. 'de concours trimCstriels. -Ces luttes ardente& 
où parfois deux chani.pions ont triomphé ensemble donnent le résumé exact 
du travail de l'Unnée. · ' 

CoUrs élémentaire, 1'"" année : Prix : :Marie Labat, de Dinéault. 
Cours élémentaim, 2" année : Prix : ex œqno : Eugénie l3louet, de 

S1 Coulitz ct i\Jarie Brélivet, de Plomodiern. 
Cours moyen, 1,.,. annt'èe : .Peix :·Marie-Anne Bothorci, de CasL 
Cours moyen, 2" année: Prix :-ei a:quo: J\Iiu·g·uerile Cardunçr, de Scaër 

et -Louise Milin, de Châteaulin. 
Cours supérieur : Prix : Anna Le Moal, de Plomodiern. 
Cours préparatoire aux examens du brevet : Prix : Anna Briand, de 

Plomodiern. 

Anémiques, Tuberculeux, N~uraS;théii[ques, Jl-falades et Con
valescents sachez tous que la POUDRE VITALE vous guérira parce
qu'elle v'ous donnera avec du saag la Force et la Santé. 

La boîte: 4fr. 50, lademi"boîle: 2.fr. 50. En vente à CJIATEAULJN, 
Pharmacie L>tZENNEC. 

Chàleaulin, Imprim. A. Con.clil'F. Le GUr,ml : J. QvÉ.u:ÉxmL 
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P !R~lSSI!1~ 
DE 

CHATEAULIN 
' . Abon.n.Gmen.t: 1fL·. 50 pa~· an. - S"adresser ail Bure~u dü Jo~rnal,_ 6, ,Quai de Brest. 

lFlJ.ttJI:~ E!:{Jr' DJElV&LAJ[!'l 
:n ,, 

Le .temps de· la moiSson n'est pas' ·sans. appoi·tél-- _qnelquc.s ci-aiti l'es à 
notre sollicitude:pastorale. Tous< seront-ils fidèles'!à gai·del- d"âns le· repos- et li· 
prière le respect du Saint Jour Dominical ~ ., · : ·, ·· ~ ' . 

Le prétexte-"sans- .valeur ~du battage va-t.J:.il tl'Onvet·· des rnaj:tressbs de 
ferme assez peu scrupuleuses po'ur··manqùer'·au grànd devOh·-·déS ·joui".s 
d'abstinence, ::le ~vendt~edi et 'là· vigile de l'Assomptior1/ !et' pi·üparei" d~~ 
aliments-·gras, à :leurs, ouvriers·-~ Comnie il faut qu'un chrét_ien ~oit sotù;d à 
l'appel de sa foi, pour oser sans .raison valable, enft'eirldrè la loi de Dieu, 
alors que Dieu vien·t· dé 1~ bénir en lu1 donnant l'abondance des fruits de la 
terre! Heureusement qu'ils sont rare~ parmi nous .ceux llUÎ donnent ainsi 
scandale. Mais un ~mul. mauvais e'xemple peut être contagieux ; et to~Is 

doivent rcnouvel~r dos· résolutio,.J}s·· d'autant, plus ferrries, qâ!ê .ilCS loi~ de'1a 
H.eligion sont plus mécOn'nues autour d'eux. 

La belle et pieuse __ procession du I5 août s'est déroulée dans nos rues 
ù faire .1~:-.joie· des :anges; ,et ù attiret~. sm· nous un reg:ard:'Hc biên
veillance. maternelle- de la- part de laT. Sain tc Vie!rgc. Si -les fètCs d,e Quimper 
et les pardons nOmbreux autour de nous avaient:· pour riinsi dli·c vidé nos 
demeures, il en restait assez ·ijOUl' remplir pieusement nos églises et former 
des rangs pressés autour de nos saillteS bannières ct de nos Sidntes· trnage~r. 

La banni he Paroissiale était portée- par L\L l\L Nicolas Scao de Plnç-ar-1-~'oar, 
et Pierl'e Le Gars ·dd Prat-bihan. 

Un groupe nombreux-d'enfants des écoles 'chrétiennes et dejeunes filles 
de ·la Persévérance venait -ensuite, puis les deux séries clos En"fants de Marie, 
la premièt·e, portant la bannière de la Vierge, les 28 autres, vêtues de blanc 
et accompagnées d'autant de petits anges porteurs· de ruban, se partageaiènt 
l'honneur de prêter leurs épaules au doux et che!' fardeau de la statue de 
leur Mère. , · 

Sainte Anne venait enstfite·, portée par M"'es Hé tet et Gloaguen; de J.a 
Ville, Guillon de Kergudon et Moreau de' Lczabannec-Iielà'; puis ·--par. les 
épouses de •nos fabr~iciens- de 1'-<innée: Mmes. Daniélou, de la Ville"; ·peUict~ de 
Prat-guivarc'h ; Goas guen, de Léz'ahaiineC; et L'haridon., du I,.eg .. ,-: 

Il nous est doux de constater la fidélité des porteurs et porteuses de ban-
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nières et statues, à venir communier, pour s-e rendre plus dignes do l'honneur 
que l'Eglise leur accorde, et apporter ensuite u~e offrande qui est un témoi
gnage de reconnaissance et de confiance à l'égai·d de la Sainte Vierge, cl~ Sainte 
Anne, et de leurs saints prqtee:tcurs. 

t 
Le mois de Septembl'e s'ouvre par la célébration du Grand Pardon de 

N. Dame de ChàtCaulin. L'officiant sera cette année M. Cozie, le vénét·é 
curé Doyen de Lesneven, ancien vicaire de la Paroisse~ .M. Jézéquel, vicaire 
de Plomeur, ancien collègUe de M. Bmüic, donnera le sermon de la grand 
messe. 

Puis dans le courant du mois, il nous incombera une mission pleine 
de tristesse. La séparation, -cette persécution déguisée, ce vol mariifeste 
des ressources du culte- inventée par une poignée de sectait;es et arrachée 
bientôt à une Chambre et à un Sénat sans énergie et sans concience va 
imposer, sans diminuer d'un sou les impôts de l'Etat, de nouvelles responsa
bilités aux chrétiens, c'est-à-dire à tous nos paroissieris. Les ressources 
enlevées au culte par cette sépm~ation, 'montent pour le seul diocèse dè 
Quimpe'r, au chiffre de 456goofr, qu'il faudra rcmplaœr par dc's souscrip
tiüris de famille. En évaluant la part contributive qui incombera à dwque 
pàroiss·e, elle doit être établie S\H: le.chiffre de o,6o pat habitant c'est-à-dire 
Un· sou pat; mois. De ce chef, les souscrip_tions par lesquelles q·làteaulin est 
appelé à coo"pérer aux frais du culte catholique dans le Diocèse, doiven.t 
fournir à l'EvèChé ùne somme annuelle de ~3 24fr. 

Voilà-coininent la haine allticléricale et spoliatr·icc de qùclques forc.ehés, 
sans dégreVet·. d'url~ centim'e· 1es impùts, aboutit a dt~s charges· qui ne. sont 
que la compensat~o~ d'un vol caractéi-isé. 

A. 

Sommaire des I~structio~s sur le CREDO 
(suite) 

1° Après avoir-écarté les O:bjectiOlls faites, sans fondement sérieux, contre 
la foi, il est. bon d'étudier par quels deg1·és l'àme monte à l'ilctc de foi.: ce 
qui dans l'acte de foi,. est de domaine de. la grâce, c.- à- -cl. un pur elon de 
Dieu, et ce q\li, comm'e préparation, 'appitrtient à la raison ht1mainc. 

Remarquons tout d~abord que le chréqeu a reçu a son baptêr~le le,germe 
de la foi et de toutes les vertus. Aù prCmières ~ueurs .de son in-telligence,_ 
au premier éveil de son cœur, la grâce divine .préside et lui rend facile 
le contact avec les _vél'ités surnaturelles. La gr-à ce est maltre:s~e· en lui, eL, 
selon le· langage du Saint Concile clu.Vatican, l'Esprit Saint éclaire son intel
ligence, agit srir son ·cœÙt et y verse une disposition suave à adhérer à la 
vérité divine. C'est un peu conime pour sa lrmgue maternelle, qu'il.a apprise 
dès le berceau. M. Joutdanfaisait de la prose .sans le ·savoir, tapdis qu'un' 
étranger, pour apprendre une langue, doit· se soumettre à un travail" long 
et pénible, d'exercices d'analyse grammaticale et logique. 

Voilà qui explique combien difl'ét'ente est la situation du chrétien et 
celle de l'incrédule, par rapport à 1-'acté de foi: .le premier est enveloppé 
de surnaturel et s'y élaf!Ce à< coups d'ailes· rapides. Le seconcl ne: s.ort ql1~ 

,, 
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graduellement de l'obscurité, ct ne s'avance qu'à pas comptés jusqu'à la 
pleine lumière. 

. Le Ia" ~ete_ d'acheminement vers la foi peut s'énoncer par la prop~sition 
sm vante : sz Dœu parle, je dois croire à sa parole. Pour l'homme qui n'est 
que_ sur le cherilin de la foi, qui admet cependant l'existence de Dieu, sa 
drOLtnre naturelle le pot'lora à adhérer à cette proposiLion. :Mais comme olle 
s~ppo~e. une action divine exercée: la parole de Dieu, et d'autre part, une 
dt:posttlon de dépendance vis à. vis de lu vérité première, elle ne sortira du 
rmsonnement· humain, pour devenir le pieux mouvement-d'adhésion dont 
rparle 1~ Théologie, qu'av~c le secours d'une gràce d'illumination ct d'in
fluence mystérieuse de l'Esprit-Saint. 

On ne peut clone dirÛ :. si Dieu parle, jedois croire_à sa parole sans 
une gràce cl' en haut. ' · 

2° Maint~üant il s'ag-~t d'un second pas à faire: Dieu a-t-il }Ja!.'lé ~Ceci 
est du .dom ame de .la rmson seule, cai· il s'agit d'un .fait qui doit apporter 
a:e? lm s~s·p~·euv~:' et ~es pre~ves :Ioivent conclure it la réalité de la parole 
dt.vmc; ?onduJre linlelll?ence a Un .Jugement ferme: il estccrlain-qtie Dieu 
a parle,.tl faut de toute évidence accorder créance à cette parole. ,, .· 

3" Mais il .raut aller plus loin, et produire un jugement pratique. Il ne; 
suffit pas._ de dtre que la parole est bien de Dieu, qu'elle est évidemment· 
croyahl_c, ·' ~L q~'il faut .Y donner son adh-ésion. Les démons vont jusque là 
et les Impies a leur smte. Seulement ils s'arrêtent, les uns pout; griricer des. 
~ents, les autres pour reculer devant une adhésion du cœur qui les forcei·ait 
a cha.?ger l~ur conduite et à vivm en conformité avec la parole de Dieu. 

La grace frappe àla. porte: emis donc J Vais-je ouvrir ~Je puis résister à 
cett~ grâce q~i. m'est ~ccordée. ·Alors je suis coupable, et mon incrédulité 
devwn.t un ven table cnme, comme l'était le péché des pharisiens en face 
de_s. m~racles. d~ l'avcu.gle-né guéri par Jésus. Ils font une enquête prolongée, 
nnnuL1euse. C est vrannent un aveugle-né, ct il voit maintenant J Ib entrent 
d~~s tous les,détails pour contrôler le fait, eL devant l'évidence ils se fachent, · 
resistent, entrent en fureur, tandis que le rhiraculé mis en face de son 
~auve~r ~roit et adore. Si m~n cœm.· e~t humble, ~'il est pur, s'il s_ait. prier, 
Je. dms chr~. la paroi: du pere du Demoniaque dans l'Evangile : Je. crois, 
Seigneur,_, aJd,ez la fatblesse de ma foi! C'est alors le triomphe de la grâce. 
et la lunuere. a flots dans mon âme. · 

(à suivre) 

Deux favem's accordées 
par Notre-Dame de Châteaulin 

En 1856; M. Durand, curé cle.Chàt'eaulin, dans une letLre'adressée à M. 
l'abbé du Marhallach, raconte deuX faveurs obtenues par l'intercession d~ 
Notre-Dame de Châteaulin et dont il fut témoin. . ' 
, . , <<En 182 I, pendant qu'on réparait l'ancien pont, dont une arche avait. 
ete emportée par le courant de la rivière, Marie-Anne H.iou, dite Marie-Anne 
Soro~en, épouse de François-Marie Kerbaul, maçon, tomba d'une hauteur 
de· cmq mètres dans la rivière qui coulait dans ce moment comme un 
torrent, tout le monde la croyait perdue. Averti par les cris :- « une personne 
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à l'eau ll ! je lui donnai l'absolution ,sans la volt'. Par une circonstance 
providentielle, un câble de 3o mèt.i·es de long, jeté peu auparavant par les 
ouvriers dans la rivière p::mr être la v~, fouettait violemment la surface de 
l'eau par la force du courant. Plus heureusement encore, cGttc corde, on ne 
sait coinmcnl, s'entortilla autour d'une des jambes de la femnlc, qui put 
par ce moyen être :i-otil·éo de l'eau. Elle avait perdu connaissance, rnais elle 
revint à elle tôt après et je l'accot~1pagnaijusqu'à chez elle où elle mc dit 
qù'en tombant elle s'était-recommandée à_ Notre-Dame de Châteaulin. )) 

Près de vingt ans aprèS, en I84o, t( Marie-Louise Richard, fille de 
Lol.üs et de Marie-LoUise ·_Maujour, âgée de g ans, tomba dans l'étang -supé
rieur du moulin du Roi, pendant que le moulin fonction naft ; elle passa de 
l'étan-g, par la vanne, dans un canal en bois-de I4 mètres de longueur sur 
o'".3o de largeur, jusqu'à la première turbine ; de cette ·turbine, elle est 
passée 'dans un auti·e canal en bois de 7- mètres .de longueur·; de cc canal, 
elle a été jetée dans un aqueduc de 3o mètres de longueur sut· o"'. ·7o de 
largeur et 1 mètre dt;) hauteur, par lequel elle a été projetée à 'la rivière qui, 
heureusement, était basse. dans ce mo_mcnt. L'enfant ùtait vivan~c et n'est 
morte que quelques années après, ayant fcl.i-t sa première communion. ·sa 
mère; rayant Ylie tomber, l'avait vouée à Notrô-DamJ de Cllàleaulin, et le 
fait pa,1;ut. d'autant plus merVeilleux qqe, mainte:; fois, chiens, cochons et 
autres ap.imaux tombant dans ce lieu ont été broyé:3 _en p.~ssant-par o_ù-.cJtLc 
petite a passé saine et sauve. )) . 

Neubeut comzou divrwbcn m' ·lMm' 
. ( 1\end<ûc 'h ) 

Pcrac .neuzc- e cham cm· ,-b~ùcn-k:)r.-talvouclc~-ze aliez heb an dis terra 
frouez· il 

Abalamour n'he 1everomp kèt inad, pc· ne ·cntentornp ket mad awalc'h 
ar pez a zo .merket en ni. 

Guelomp eta petrà.' zo merket e peb goulen euz at· Ba ter ~ 
Hon tad pekin}, zo en Env .. Setu ar c'homzou ken ta enz ar b?cbn dispai·

ze. Pebez tra ·burzu_dus ! gellout roi ela Zoue an hano a dacl, ni he gronadu
rien dister hadidalvcz 1 Doue eo guulscou.de a lavm· d'eomp rei d'ezhan an 
han o-ze. 

Perac e c'halvomp ni Doue hOn Tad? Bez oa lwnoiou a voalc'h a hcnt 
all da rei da Zone. Doue, ouspen.ma zeo hon Tad, a zo ivez lwr roue. hor 
barner, hor meslr soaver}Jn .. Enz ·an hanoiou-r.e, an hano a dada zo bet dibil
bét gant hor Zalvcr. abalamour e ma ar c'harantczussa dioutho. C'hoant 
e doa da lakat ac'hanomp'j da gaout fizians e madclez an aotrou Doue. Eur 
buget, :Peurvuia, e deus esper mad e selaou he dad he c'houlen, hag an tacl, 
enz he gostez, a zo atao prest dà.. entent euz .he vugale, ha da ober plijadur 
d'ezho. Doue e deuz evit he _grouadurién ar memez karantez eged eun tad 
evit he vugale, eur garantez brassoc'h zoken, p'e guir clirazhan tadou ar boel
ma ne veritan ket .an ha no caër-ze. 

Doue a zo hon tad, mes e pe seurt doare ~ 
(a) Abalamour m'e deuz hor c'·hroaet. Douee deus hor c'.hrouet ·evcl ar 

guez, ·al la:[>ou:set
1 

an anev~led, hag ,a,n qll ,draou·- all. Mm~ .e touez an oll 
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grouadurien, 1m elen ebken_, hcrvcz comz ar· C'hrouer he unan, a zo het great 
dioc'h patrom Doue, 'hag henvel anezhan. An abostol. sant Paal a lavar 
d'eomp ivez .e m'aomp euz vouen an aotrou Doue : t( Ipsius el genas 
samas. l) 

(b) A ba/amour, gaude hor beza!aket.er bcd, Doue hon dalc'h er vuez hag 
a veil varnomp'. Rei a ra d'eomp ar iac'hed, hor bevans. Peb hi ni· ac'h~
nornp e deuz- eun ael evit he viret euz an droue hag enz ar pec'hed. Doue a 
la var dre ginou ar prophed l?a'i : (t Eur vam ne helll-rel dizonchhe bugel, dile
zel ar frouez. euz he c'hoj, mes keitloc'h goulscoude e raje eur vam andra-ze 
eged -na deufen da an !co unac' hal va c'hrouadurien lJ. 0 c'houarn ar becl che 
he Brovidans, o: kemer som·si a c'hanomp, o-rci d'camp bcvaps ha guisca
mant, hag an traou-ze, en des pel d'hor pec'hejou ha ~d'hon fallagriez, Doue 
a ~ziscouez- e ma evidomp eut· gu ir dad. 

(c) -Abalamour dre ar_ Vadiziant omp deul da veza he vughle eÛr':veach 
muioc'h. Ar. zacramant..,.ze e deuz · Lenet a c'hanom.r enz scl~vaj -an drouc
speret·,, ha great a -nevez bugale ela Zone·. Harr. er i\Jsotin-ze, Doue'. zo cant 
kuech hon tad, -pc gu ir kcnaliez Lt·o ma c&lomp, clre al'lJec''hcci;.[n· vuez 
dt·eist natur .a zo ennomp. Doile a zo prest d'he roi d'.eomp adarè' cH'{sacra-
m.ant ar.Bi.nijen. · · 

E._ meur a 'zoare eta ezomp bugale da·Zoue, ha meur a. ab~c Îwn+-~lcuz 
da reL .·dezhan an hano caret.a dad. Mes_atao, leverornp an hano-ze gant ar 
b,rassa res pet, gant ·ar brassa ·doujans. '· 

(Da i;endelé'her) · 

. L'HOSPICE DE CHATEAULIN . 
,,, 

(suite) 

La gucne de I87o clllcva a· l'Administration le _loisir de se livrer ,-à ces 
ll]_es_quincs h:acasseries ... Dans les cnlamités on a -recours aux Hellgieuses, 
car elles lle comptent jamais avec leur dévoUement. On rcmel à plüs tard 
à sc venger de leurs bienfaits. 

Loin de dimiruer la petit~ communauté de l'Hospice, on lui fit" appel 
pour le soin des blessés de 1,'- (( année tenible n. On .demanda même à la 
Maison-Mère une religieuse de plus pour _prendre la direction de l'Arûbu
lance. inst3llée dans les bàtiments neufs de la salle d'Asile, et ce fut la Sœw· 
S Servais qu'on envoya panser les plaies de nos pauvres soldats. 

A 'cett~Y époque avaient déjà été inaugurées les nouvelles salles ·qui serveri t 
actuellement de dortoirs ·aux vieillards, et pour couVrir la dépen~e de cette 
construction, on vendit une parcelle de terre située auprès çlu ·bourg d'Ir-
villac. · · 

En 1879• 1\iadam·e Baltzet, voulant. perpetuer 1e souvenïr.de sOn_ 'fils 
mod Sous-Préfet de Châteaulin, lit à l'Hospice la fondation d\m lit 1iour 
les TuberculeuX. Elle affecta à cette bonne œuvre la soti.lnle de· 73oo fr. 

Les ressources naturelles de l'Hospice s'accrurent encore en I8g5 par la 
généreuse OITrrinde d'un homme de bien dont le nom est vénéré à Châ-' 
t~aulin :. M. Lacoste donna une somme de 7 3oo· fr, plus la pr'orriéLé d\mc· 
p~·ai,rie nommée F'oënnec-_en-Toc'h. 

Après trente-trois ans de dévouement aux vieillards confiés à ses soins, 
mourut en r8gr' la 3~ supérieure des ·Religieuses de l'Hospice·: Sr Sainte 
Catherine. S" Thérèse da Sacré-Cœur reçut la mission de continuer son 
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œuvre, avec le contours ·ctc s~ Angëlique de· Jésus: C'est· la quinzième année 
qu'elles accomplissent leur œuvre auprès de nos vieillards, secondées par 
le zèle de Sp Edmond-Marie, si aimée de nos chers petits enfanls. 

Que Dieu les garde longtemps toutes tmis parmi nous, pour le plus 
grand b~en de nos maln'des visités, et des V-ieillards hospitalisés .1 

FlN. 

CURES DE CHA 'I'EA ULIN 
depuis la période révolutionnaire jusqu'à nos jours 

( Suite) 
Cependant Expilly, recteur· de Saint-1\olartin de Morlaix, député du_ 

Clergé du Léon à l'3ssémblée nationale, venait d'être· élu par le peuple 
comme évêque de Quimper.(' 2gnbv. qgo.) 

-Il ~ppela M. le ·coz. 'à Quimper en qualité de Vicaire épiscopal et de 
directeur de Sémiriaire. ( oct. 1791.) Pendant {ou te ·la --H_é-volutioü,·: il 
demeura attaché au parti collstitu_tionnel ; membre· du presbytère t50Us 
Audrein, il assistait au synode tenu par lui à· la cathédrale le t5 Juillet 18oo. 
Au moment de la réorganisation ecclésîastiqüe a prés le Concorclf\t, il fnt 
choiSi paf Mgr André comme- un de::f ptêtrés constitutionnels susceptible~ 
d'occuper une cure inamovible, car le premier Consul exigeait que, rlans· la 
distribution des postes impo'rtants, tm norrirtràL, dans· lme proportion à peu 
près ·égale, les prêtres constitutionnels et les prètres··dem·euréS fidèles. Parmi 
les premiers, M. l;e Coz était naturellement tout indiqué par sa science, sa 
conduite dl cente pendant la Révolutioh ·ct aussi par une bonne foi invi·ai
semblable, qul l'empêchait de voir la·. gravité 'de l'erreur da:ns laquelle il 
était' tombé·; on. fm· ve"rra la Preuve daiù; Ia lettrésuivri.nte écrite en J8o7; 
elle nous müùtre jusqU'où ·poûvaiént mBner les idées gallicanes poussées à 
leurs extrêmes conséquences et' nouS permettra· de ju'gcr aVec quelque com
misération· de l'état d'àme 'd'hu prêtre cons'titutiOnnel ''OlÜant concilier ses 
préjugés avec.le cri de sa conscience. 

, (( Carhaix,_5 Aoùt 18o7. 

<< Monseigneur. A Carhaix, M. Desffioulins me dit, avec toute la 
douceur et l'amitié pbss·ibles, _que jefe.rais très biert de me soumettre aux 
décisions du Saint-Siège sur les aifairès ecclésiastiques de France ; que par 
là· je complèterais la bonne œuvre de ma soumi_ssio~au Concordat; que ce 
serait chose. trQs agréable à votre .Grandém: ; rp1e je pourrais bien ·nlors 
obtenir m·pn retour à ··Qu~mper et j être' placé· avl!ntrigeuscment selon mes 
désirs. Il ajouta que vous ne l'aViez poirit engagé à me faire cette ouVerture ; 
qu'il ne s'y·était porté que par l'amitié qu'il avait conservée pour moi; Crue 
M. Le Gac, ,qUe M .. Le Coi, de BcsHnço~, avaient fait leUr soumission. J'ai 
éCrit à M. l'Archevêque. de Besançon "pour m'informer elu ·rait qui le 
concerne. Il me répond: u Dites à M. Desmoulins que je suis ·affiigé qu'il 
<< fasse· courir à mon sujet des bruits aussi calomnieux ll. Il ajoute : (('Mon 
tt séminaire a quatre-vingts élèves, dans peu il en aura le double. Il m'y 
tt manque un professeur, venez-y, je· tâcherai de vous rendre· ici la viè 
<< 1a Plus agréable. La paix règne dans mon diocèse. Vous l'y affermirez 
<< encore )) . 

1 
'1 

'.1 

(( Je vous ravouc, :Monseigneur, voilà une tentatio"n bien forte pour 
moi. J'ai besoin de votre secours pour n'y pas succomber; il est si doux· 
pour un prêtre. d'être hien placé dans le cœur de son Évêque J Dans le 
Finistère, il, me sera· désagréable de penser que j'offrirai toujOurs dans ina 
conduite pa~sée un obsta.cle aux vues de bienfaisa~ce que v'ous pouniez 
avoir pour moi ! La vie la plus agréable pour moi serait d'ètre à Quimper. 
jouissant ·de l'entière estime et de l'amitié sincère de mon Évêque, jouissant 
de la·liberté.de travailler sBlon nos forces à former des élèves pour1'Église, 
avec les moyens de ·s~tisfaire au désir ardent que j'ai de concourir au renou
vellement. des étùde·s ec"c~ésiastiè_rues, bref avec un cUnonicat. 

tt Je suis ce que j'ai toujoürs été, ·soumis de cœur, avec vénération 
profonde, au chef ':'isible de l'Église, toujours soumis à ses décisions sur le 
dogme, lorsqu'elles ont été revêtues. des Conditions néeessaires pour· un 
jugem~nt_ dogmatique, ainsi qu'à ses règlements sm· la discipliné, lorsqu'ils 
ont· pmu aVec l'approbatio~ dü' Gouv.ernement ct la sanction des Évêques. 
Quant aux décisions de Pie VI et de Pie YII, je.ne· les ai jamais 'vues et il est 
assez inutile de .. me les envoym··i car si elles ont rcqu l'exequatur du· Gouver
nement je 1n'y soumets comm.e toul prêtre français doit le faire, c'~st-à-diré 
en tout ce qui n'eSt pas contraire aux droits essentiels de la puissàn·ce âv..ile, 
aux __ maximes, .franchises et libertés de l'église_ gallicane~ :_Miis sanS:_vérÜé' 
tout_ est vanité. La sinçérité chrétienne. me commande doiJ,e de déclare:r' que 
par ~~ je n'entends pas elu tout r~conria1tre quO les Évêciues reçoive~_t leur· 
jul'idiction du Pape ; c'est, dit Bossuet, une extravagance. à LElnr1i~, des_,_qColes 
chrétienne~. ni que~ la Constitution civile du Cler·g'é ait' étéscl.Ii~ma,tti:tue, 
puisqy'elle impoiiait aux Évêques la nôcessit~ d'être un~S aù ~aint7Sièg~: .: ni 
q1,1'elle .ait été )lé;~·~tiqqe,., .p~lÎsque l'Église n'a point 4écidê cela et qUé j~, 
:q.Jài ,p.u y aperc.evoir d'hérésie; ni que· j'aie été un 'rnauvâis·: cat:~iûl~qU:e' 
puisque, deuX fois, j'ni ·sacrifié" rn~ fort~ne, ct qu'une fois j'ai pe~sé sEtc'rifi:et/'. 
~a . .vie; pOur déféndre,.l'Église catholiquè._; ni que faie .été Uf! v.ir':lnifus.,
puiSque je.n'ai. yris aucün,e place sa,ns a.utorlté eru~ légiLime ;_puisqüe j'~i 
pensé périr de do~üeur quand je me suis Vl_l forcé par J' ob~i,ssaricc: de revenir 
à Quimper prendre des places lai!> sées . vides par des confrères chéris ; , 
puisqu.e j'aL. toujouts soupiré· après le moment de leur retom:, pour leui: 
rendre .leurs .Places. · 

(â suivre) 

Or.t reçu le Saint Baptême : 

4r .- Jeanne-~brie Nédélec, Quai Carnot, fille dc'Vincènt Nédélic et de 
Marie-4,nne Caugànt, parrain: Yves Férec, romraine : Marie-Jcannè Né"délèc. 

· 42,- Pie~re Mocaër, G-rand'ruc: fils de Zacchari.e et de ~targuèrite I-lelTy, 
parrain: Guillaume M.ocaër, marraine·: M~rgueriLe Couchouren. · - · 

43.- Marie-Ange Cm·cuff, Quai de Brest, fille de Aimé et de Jeanne 
Joncoul·, parràin: Pier·re-Marie Joncour, inarraine Adèle Le Nir. 

44~- Etiennette-Françoise..,. Marie Bretault, Quai CarnOt·, fille de ·~lariè:. 
Vict.or-G3.bri~l ~.t .de Augu'stine-Françoise~Marie Piébourg,parrain_: Mo"risié1Îr 
Georges Doullay, marraine : Dame Marie Bretault. ' 

.. 45 .. -:-:i\rlarg,uerite-Marie Le Goff, Pors-Clos, fille de François et de Marie .. : 
Anne Le Berre, parrain : Louis Qu,e~Vefl, md.rràine : Marguerite 'Gàro·. 

.:46.- Joseph-Auguste Pa vis, Ketguestéc, parrain: Auguste .Brault, mar-
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raine : Jeanne-"Mnrie HascoëL 
47.- François-Marie Gadel, Grand'rue, fils de Fr~nçois et de Anna 

Hascoët, parrain :François Ga del, marraine : Henriette-~Iarie Gincr. 
48.- Louis Poulmarc'h, Quai Carnot,.fils de Jean ct de Anne-Marie Capi

taine, parrain: Thomas Capitaine, marraine : Anria Poulmarc'h. 
!tg.- Jean-Gabriel Lamballe, Rostomic Vihan, fils de François ét de Marie 

Poquet, parrain: Jean~La:mballe, marraine: Marie-Anne Poquet. 
5o.- Corentin FaVennêc, Péren, fils de François ct de :Marie i\loal, 

parrain : Corentin Favennec, marraine : Marie-Ann~ ·Mm·vall. 
5I.- Jeanne-Anne-'Marie Cornic/ Grand~ rue, fille de Jean et de ·Marie

Anne Morvan, parrain : Mathiéu ·c-ornic, marraine : Jeiuine Briand. 
52.- Marie-Françoise Bourveau, Lilldour, fille' -de Pierre Ct de ?\tarie

Yvonne Dhervé, parrain: François Uhervé, marraine :· Jehnne-::Murie Nicolas. 
53 . ..:..._ Marie-Yvonne Garo, Rue Graveran, fille d·~ 'PielTe et d'Annette 

Le Borgne, parrain·: Yves G3ro, mal·raine : Mario-LÜuis'e ~'Haridon. 
54.- Marie Le Jollec/Grand'rue,fille de François-Mariee\ de Marie 

Mocaër, parrain:· Yves Le Jollcc, marraine : Jeann:e Le Se'aè'h. 
55.- Marie-Jeanne Mocaër,_ Quai Carnot, fille' de Güillauinc cl de Louise 

Pichon, parrain : Yves _Raison d'e Clouziou, -marraine : lÜargiicrile·Baron. 

ondoyé: 
g.~ Un enfant Le Breton. 

10.- Une'ëllf~n't Gourtay.. · 
11 .~Un enfant Comte, 
12.- un:· enfant Cioai·é~. 
13.- Une enfUnt Dantec. 
Supplément des a cérémonies du Baptême.: 
g.- Jean-Louis-Al1guste Le Breton, C~àtcaulin, fils.~,4e Louis-::Augustc 

ct de Mathide-Marie-Elisa Lavanal_lt',parrain : Jèan-Louis-Lavanant,- marraine: 
MUric-Louise-Angèle llcgembach. ':'. . 

10.- Marie-Louise Le Borgne, Ketjean, fille de -Gtimaurùc et de :Marie
LoUise :Pàulmarch,. parràin : Yves Poul~arch, mw·-raine 1\{a'rie -Foulon·. 

Ont reçu le sacrement de Mariagè : · 
1g.-.Jean-FraÏ1çois Le Guet:J;l, Châte~mlin,. et Marguerite-Josephine 

Fitamant, -chà~eaulin. 
20.- EmileCoignard •. Chàteaulin', et Marie .Lévénez, Chàteaulin. 
Reposent en terre-bénite, d3.ns t'attente' de la Résurrection : 
43.- Ernest Kerdrain, Châteaulin, 45, ans:. 
44.- Jules-Toussilint-Loritte, Pcnn-al-len,~·5g, ans. 
45.- Paul-.JeàiiBriand, Chàtcaulin, :::~g, ans-. 
46.- Yves Quillion, Prat-iival, 56,. ans. 
47.- Marie-Jeanne Garrec, Rue Notre Dame, 23, ans. 
48.- Pierre-Mari,e G[!.dal, Rostm:nic-Vras, 4. a'ùs. 
4g.- Jean-Made 'Le Berre, Rue Notre Dame, 3 àns. 
5o.- Marie-Louise Gclro, Hospice, 78 ans. 
51.- Hervé Miossec, Dinéault, 32 ans 

Anémique.s, Tuberculeux, Neurasthéniques, 1Vfalades el Con- . 
valescents sachez tous que la POUDRE VITALE vous guérim parce
qu'elle vous donnera avec du.sang"la Force et· la Santé. 

La boîte: 4/r. 50, lademi-bàîte: 2fr;.50. En vente à CHATEAULIN, 
Pharmacie LAZENNEC. 

Châteaulin, lmprim. A. Concm•I•'. Le Gérant ; .J. QoÊllÉ:>\EU. 

.·~ 

. .. 
. J. ., 

2" A:x~ÉE. OCTOBRE 1905. N" 14. 

DE 

CHATEAULIN 
.A.bonne1nent : 1 ir. 50 p:w an. - S'adrasser au Bureau du Jourllal, 6, Ôuai de Brest, 

Monsieur Cozie, Curé-Doyen de Lesneven, en nous quittant le s.Oir de 
notre grand Pardon qu'il avait présidé, nous exprimait son contente1n'ent de 
s'être -retrouvé dans cette paroisse qu'il avait quitlée depuis bientôt 3o ans, et 
d'avoir _pris part a cette solennité dont le caractère pic~ x l'a vivement touché: 

Ndus étions d'autant plus heureux de ses paroles qüe nous craignions 
un pèu la comparaison qu'il pouvait faire entre les admirableS démons
tnilions religieuses des grands Pardons du Léon, et particulièrement du Pardon 
de Lesneven, avec ses masses compactes d'hommes, ses confréries, sa musique 
du Patronage, et ~otre modeste procession de Chàteaupn, sans musique 
autre que celle des 01:gues de barbarie d'alentour, avec sori groupe recueilli, 
maiH ·relativement peu nomJjreux de cht·étiens _fideles, alors que les foules 
éttiient atLil'l·es ailleurs par des divertissements profanes qui n'existaiçnt pas 
du temps qu'il était vicaire parmi nous. 

C'est devant une assista11ce débordant ~ur le pa vis qu'à la gnmd'mcsse, 
M. Jézéquel, vicaire de Plomeur a célébré les grandeurs, la pUissance et ]a 
bonté secourable de Notre Dame. L'onction de ses paroles pénétmit toutes ces 
fnnes, et y versait l'amour. et lU reconnaissance envers leur divine patronne. · 

Sur le parcours de la ·Procession, à la tête de laquelle la bannière de la 
Paroisse éta'it portée par 'i\Hl.. Hi ou de Hosto mie et Dagorn de Kerc'huibu, 
les Pw·donneurs· se recueillaient, et pas un signe d'irrévérence n'est venu 
aÜristcr les pieux fidèles._ 

Mesdames Cornee, de Penn-ar-run, A van, de Penn-ar-c'han, Moulin, de 
-Pennenez, G. Le Dom·é de Ti-glas, avec lesquelles alternaient 'M"'c' Ch. PicHon, 
L. Gourlay, Latreillc, et M11

e Corcurr, portaient la statue de N. Dame. Sainte 
Anne n'a pas été si honorée pal· les dames désignées comme porteuses. 'Deux 
sur huit se sont seules présentées : Mesdames Le Bihan et Le Corre. On nous 
a dit que les personnes qui ont des commerces peuvent difficilement quitter 
leurs affaires à pareil jour. Nous sommes reconnaissant qu'on ait attiré notre 
atterition sur ce point. Mais nous profitons de la circonstance pour adresser 
une prière aux personneS qui seront désigllées, selon la loùable tradition, 
au pieux honneur de porter les statues vénér(~es. Si elles sont empêchées, 
qu'elles veuillent bien prier tine parente, une amie, de les représenter dans 
cet acte de religion et pour faire l'offrande en leur nom. Ainsi elles ne seront 
pas _privées ùu mérite de la bonne œuvre. 
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Nous avons touché le cœur de tous no3 paroissiens, et de tous les 
membres de nos familles qul revienn'ent à leurs foyers à l'occasion> du Pardon 
de N. Dame, en faisant à nos chers défunts la: part de nos pl'ièreS par; le 
service solennel célébré à N. Darne à 10 h. Ils ont prouvé que-notre pensée 
repondait à leur sentim.ent.le pluS intime, en venant en si grand nombre, à 
notre appeL Et tous sont allés ensuite continuer leur prière ct leur entrelien 
avec leurs morts en- s'agenouillant sur Jes tombes de leurs parents. 

~lalgré l'heure matinale, la pmcession de la vraie croix, jusqu'à la croix 
de la mission, le I4 Septerrlbœ;:a ét.é suiVie par de riombœux fidèles. 

_Le 17 nous avons accompagné nos chers Pélcrins de Lourdes jusqu'à 
la gare, après avoir chanté avec eux les belles prières elu départ. Au retour, le 
samedi, nous nous sommes. unis à eux_ dans notre chère Eglise dc_N. Dame, 
à la messe d'actions de grâces célébrée par M. J3oulic, pendant laqnelle orlt 
Tetcnti les derniers échos des chants de la Grotte de Lourdes. 18 pôlcrins 
de Chàteaulin ont accompli ensemble cc sai nt voyage. l\his cl 'aulrcs los avaient 
pl'i~cédé_s, portant l? ch_iil\~. ~o.tal ~ -~ 1 po1w l'an né~ I9o5. 

t 
Le -mois d'Octobre voit commencer le catéChisme des Enfants. Ceux qui 

le suivfont seront 1-J.hüi nofnbréux c_ettc amiée, car outre· lm; deu-x arlnées ; 
préparatoll·es à la r>reniière col:hmunlon 'les enfant.:" de la.4" communion 
s'uniront Cette 'année à ceux de la 3" etcle la 2~, pour se .. prépat·cr·au Sacre
ment de Confirh1atioh, qui, dans notre paroisse, n'est conféré·que tous-:les 
4 ans·. · 

Nous comptons st~r· le zèlé'des pnrents pour assurer l'assiduité de leurs 
enfants au catéchi_sme,' et vèiller à· ce qtlB les leçorls·'soient.bien-appris·es. 
Nous bénissons Diéü do tl·ouver ad tour de nOus des àù1es .. dévouées qui 
consacrent le zèle le plus a rd elit à n6us a\dar, cothme catéchisté3 volon LaiTes 
dos enfants les phu>' abandonilés ·où lc'{phl~ ·igrior~mts~ 

A. 

Au Patro·nage Jeanne d'Arc 
Le 2l~·· Septembre se trouvaieiJ,t réu-ni.s a~1- Patronage Je~nne ~Ï'Àr~ un 

grand nombrC d'amis et de bienfaiteurs de l'Œuvre. De P.leybel). et des 
environs, étaient aussi accourus plusieurs jeunes gens . . . __ 

Il y avait, en effet,- une séance extraordinaire. Outre·.le beag.drame de 
H. de Bornier : (t La Fille de Roland Jl et la désop-ilante comédie : H Les d01,lx 
sourds ll qui étaien~ ·iüscrits au programlllc, il _avait été annoncé que le 
Camarade Rohic, avocat au barreau de Lorient, conseiller général du .Fac;mët, 
prendrait la parole ... 
· · A {~ heures,-, le rideau se lève, et la . .reprôsenLation commence. EHe est 
bientôt intt~n"omr)ue ; car l'heure de la, confél'ence est .arrivée. 

Préserité par M.· 1 :abb0 Bou lie, directeur elu Cercle d'études _de _Châtea_u
lin, le jeune· avocat s'excuse tout d'abord de venir arrêter la représentation, 
cl \m des plus beaux 'd1'ames qui aien.t ét.éjoués sur la scène française .. 

Puis, -apt·è·s nous avoir· montré la déplorable situation çlans laquelle se 
trouVe· la France, depuis nos ,-désastres de I87o, il nous indique le remè,de 

·â y apporter. Ce n'est pas par la tête , clis::üt-il,. qu'il faut;songe,r à guérir la 
nation malade, mais bien par le penple. La tùche la plus urgente qui s'gffre à 
notre activi Lé est de pr?purer lè:i rcconslruct.ions i nrlispènsables" ~le demain.: 
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· 'Lè camarade Robic nous p:ule alor3 du Sillon. qui ,se p.ropQJe de s'occup3r 
de Ces reconstructions, en formant une. élite qui acèomplisse_l:'œuvrc paralJèle 
dc.fonhation et de réorganisation sociales. .. 

L'orateur est ainsi amené à nous entretenir des Cercles d'éLudes o-iY s~ 
prépare ceLte .élite et clos Instituts populaires qui lui permettent (~e rUyoTiner'· 
sur la masse ... 

Après quelques mots sur les syndicats et les coopératives, pour termiqer 
sa magnifique conférence, il s'efforce. de noùs définir le Si_llon. Le Sillon, dit
il, esL une vie, ct ainsi s'accommode de toutes les contirigCnces .· .. Le Sillon 
est. une amitié. Il établit, en effet, entre tous cCnx qüi sont épds _du même 
rève et s'imposent· le même -efl'ort_ une camaraderie vraiment militante et 
fraternelle. Les Sillonnistes s'aimerit comme des frèréS q_0 la m·it~ü'tive 
Eglise. C'est bien vrai . . . · 

Et .c'est clans cet amont· qu'ils·ont les uns pùur lCs 'autres, am_çmr llt~e 
.fortifie l'amour, du Christ Jésus; qu'ils trouvent les énergieS_:nC~çssaiyes pqu.r 
travailler à la:-reconstruction· d'un édifice national co.nfcinnC ~a.ux. -besoin's·· 
nouveaux et si COŒlplcxcs de la démocratie fran'Çaise . . . , · · .. ' 

Les cris plusieurs, fois répétés de -<( Viv·e 1\llarc Sangqier· l).·<'F'.Vive le 
Sillon n, mêlés aux. .. applaudisscments enthmBiastes Il1QT)-trcnt· i_y._ f~.i'II}e m~'l.~ 
leur qu'on -l'a compris .. ·. . . , ' · 

La ,conférence terminée, _quelques. camara.des vendent des ·-PrÛcl~lirçs ·:dÛ 
Sillon. Espérons que cette propagande ne- ·sera pas infruett!euse.. · , . : 

Puis la représentation continue. k 7 l~etn·es l' assis't'allckj;'ëco.vle";_.·_~t :c~i~-.ë 
salle qui., quelques instants auparavant, rel'e!1tissait'Smls,la·_cha,ldy~~·érqqt~.O.nle 
pa t'ole du camarade Robic, se transforme vite en une salle de hancp.1eL. ·. :'.:;, 

1 Le couvert dressé, chacun ·prend sa place ; _et 1~. c:Üllv'ei'SatiC>'tl_ '~:~~riii1i~: 
C'est que l'on a beaucoup à se raconter. ;viais voici_que··soudain.,Oùlrc,_êst 
donné .d'entonner le chant de la.Jeunè Garde ... C'eSt l'annonce de:l'lv.~t;r~ 
solennelle, je veux dire, de l'heure des indlspensablc.'5.t.Üasts·... ..-. 1 

.. , .. '"'" 

Et pendant. une heure entière les toasts sc süccédent :Sans:in,l_e.ù-uetion. 
1
' 

... Il sc fait tard. "La séance est levée au chant de la (( 1\·h~t·séillaise H·; reii-
g.ieusenient exécuté par les ·convives ·. . . . , . . 
., -Tous les camarades se retirent heureux. Bem~cOup \ricnnent cf'eritcridre 
parler du 'sillon pour la première fois ... leur 'conHanc;c est gagnéê''à l9,.Çause. 
Plusieurs ont__ pu, clans cette soiTée, revivre, en petit il C.'3t vrai, lc3 -heures 
ino:ubliahles.: des grands Congrès . · . . ' .. · .. 

Désormais le sillon est ouvert, la semerice y e~tjctée. En 4Bpit d0 toùtes 
les résistances, continuonsà i_1ousser plus aYa_nt-notre ·cha.ri'ue . · 

Marc sera hem:eux et nous mCriteron·s bien ,elu· Christ .et dè la D6mocrat.ic 
friJ,nçaise J ' . ' , . . .. 

UN SIIiO:-IN[SÙ:. 

La Paroisse de Châteaulin 
( Suile) 

En qnittant .l(erlobret, nous· laissOns à noLre gauche la série des petits 
moulins alimentés parle ruisseau· qui descend du Delliec el son petit afilucnt 
qui sépare Pei1-ar-c' l{rmi de Pral-Aval. ' . . 

Ces deux cours d'eau'se réuniss.cnt dans le.premiel· résç't·voir .dn moulin 
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de Penn-ar-c' hran, puis, prenant passage an point où les deux massifs 'du 
Menez-kelc'h bihan,_ qui m·onte à 147 mètres, et du mont Varvaill, qui atteint 
237 mètres semblent se rejoindre, ils coulent mollement leurs cauX mêlées à 
travers le pré quis 'étendjusqu'it l'étang de Kerlobret. 

Erifin·nous voilà à Ty-glas que nous rencontrons à droite. Joli nom et jolie 
chose, vue surtout des hauLenrs d'cn.face par uri beau soleil de printemps üt'l 
d'automne. Tout esL clajr, tout est frais, au pied·de cette verdure qui descend 
de Kervarvaill et de Toul-ar-c'hoat,'où s'estompent les verts plus touffus des 
pins qui couronnent la crète. Faisons-en l'assaut bravement, pour atteindre 
les rocher.s que nous -yoyons· là. haut, et que les grands bois disparus on.t 
cachés si longtemr)s. -Le Panorama qui se déronlera sous nos yeux nous 
dédommagera de notre essouilleinent. C'est à d'roite le joli Châteaulin 
dans son écrin de collines, d'eaux capricieuses et d:arbres feuillus, -et, tout 
près, le jeune manoir de Toul-ar-c'hoa'l, qui attend, dans-sa: ceinture de 
pins et de pommiers, le cadre de grands arbres que lui donnera 
l'averür, toJ).t en lui réservant· une percée sur la longue trouée qui. porte la 
vue jus.qu'aux vives arêtes de Harrec-an-lann au dessus de Gouézec. Mais ·ne 
nous a-ttardons pas, traversons la ferme de Toul-ar-c' hoat dont' les terres_ 
sont _b~ignées de lumière au soleil--levant, ltlÎ'ssorrs'là-bas ;à.dmitc.le nid 
gracieüx dB Ros lamie, ct après avoir traversé la .vieille: .route-de Dinéault, 
e-Ilgàg"eons-nous' dans le petit chemin ( J(ar-hent) qüi mène --au placitre de 
Penn-ar-run. Mais avant de nous y rendre, rhontons· sur un talus à gauche. 
No-us sommes au haut_ du Cirque q~lC forme le vallonnement de [(aouennet ; 
ce·vi~~age dnitsoh nom aux hibous·et aux_ chouettes qui reçheœhaients-es futaies-. 
'8-L fêtais millio'nnaire, je sais bien· ce que je ferais : firais vers Vesoul, 
iin.pôttuner l\L JoÜrdan dans ·ses immenses forêts du Doubs; et je lui achè
~efais_· ce ravissant .côteau dont il ·connaît_ -si peu le charme qu'il ne daigne 
mème.- pris le venir visiter. J'y bàtirais "tin cottage, et j'atlràis sous 'les yeux 

. tous.rle-s jours que le bon Dieu me fel'ait, le charme d'un. coude ravissant de 
l'Aulne, des· terres plantureuses .du fpwrLier 8 1 Sébastien en S1 Ségal, les bois 
du Chapt, à ma gauche le paraverit.cle nws grands sapins contre-les averses 
du sud-oueSt et à mes pieds un tapis de verdur2 et une pièce d'et,nl pour mes 
cygnes. Il est vrai que je J?.'Y pourrais pas expier mes péchés, et je reno~c~. 
de bon cœur à' ce beau ((château en Espagne n. 

Laissons là ce rèvc ; conteÙtons-nous de saluer de loin le Quivit,. dont 
les fumées s'élèvent au dessus d'un bouquet d'arbres, et Înettons le pied sur 
la << Colline ll -qui Comprend deux gros·vlllages,: le premier, la tê~e ~le la 
·col~ine, Penn-ar-run, compte trois foyers. 'Il no-q.s. est déja,oonnus par le 
séjour- qu'.y' fit _M. Bauguion, l'aumônier de l'Hospice. pendant tant d'années 
au I't siècle. Le secm).d, qui porte un. nom défjguré Laërpn, est ·une 
corruption de L,ae run, haut de la colline, comme les re.cherches du r'egretté 
M. Normant l'ont découvert. 

Cette dernière terre a des parties plcrreuscs et ariçles du côté du Quivit 
et de Stroes (broussailles) qui seraie!lt ava,ntagc.usementtl'ansformécs, pour 
le profit et le pittoresque, si on y faisait clc's plantations intellig~ntes. 

, (à suivre) 

UNE ÉCOLE D'AGRICULTURE 
M. Ad. Graff, secrétaire général-de l'Union des syndicats agricoles du 

Morbihan, fils du généml si ·avantageusement connu, et M. -lt; chanoine Le 

Maing, curé-doyen cl 'Hennebont, viennent de créer une œuvre de la plus 
haute importance : l'Ecole d'Agriculture d'Hennebont. 

Cet établissenient, fondé dans le but de donner aux élèves qui seront 
nombreux, nous en avons la ccrLitude,-les connaissances théoriques et_pra
tiques pour la cultul'e Tai sonnée elu sol, en Bretagne et dans l'Oue.st de la 
France; est situé sur le bord du Blavet, à 3oo mètres de la gare d'Hennebont, 
sur la grélnde.ligne de NEmtes à 13mst. 

L'enseignement correspondra au but 4_ué l'on veut _obtenir, ct· compren-, 
dra, outre des études compl~mentaires.on-supérieurcs de França[s, . .'toùt·ce 
qui concerne l'Agriculture thé~orique e_t pratique. 

L'enseignement pratique est donné sur une propri(~té d'un .seul tenant, 
comprenant 4 fermes et d'une co~tenance de w4:lwctarcs. 

Les eours -auront une durée normale de trois ans. On n,'admctti·a que 
des élèves ayant au moins 13 ans. _ . , 

· Il· y -aura, à l'Ecole, trOis sections bien dt.stinck;s : les élèvqs de la 
première payeront 1, ooo fr. par· an, en .chamhr'c particulière ou 750 fr. ·.en-' 
dorloii· spécial ; ceux de la seconde, 45o fr .. ; et enfin ceux de la troiSième , 
(-Chambriers) 100 fr. par an. La maison n'admettra que dc.s·inLernes. -

La rentrée des cours ·ef!t fixée.au Lundi 2 Octobre. 
(Pour ,touR renseignements complémentaires, s'adresser à M. l'abbé 

PLA!YTè, directeur,:) 

Sommaire des I~structio~ssur le CREDO (wiie) 
LE ,MIRACLE 

Jés11s en· appelait aux m·iracle's y:our rend ré tt~moignng·e clé· Jüfi 
( Jeau 10. 2.6 ). · ~ ' 

Le tüiracle e:n· eil'cl est ·le sceau divin-apposé sur leS lettrés de erêance 
de ses- ambassadeuts. Qu'est ce que le miraCle !l -·Un 'signe sensible, fait'· -par 
Dieu seul, _-dépasSant tout l'ordre naturel: -
, J 0 Signe sensible : aussi la sainte Eucharistie, quelqUe prodigieuse que 
s'oit' i'œuvrê, n'est'· pas -ClasSée parmi- ·les miracle's, ·parée _·que l'œu-vre 
mervc~lleus~, le changement du pain au corPs de:N. S. -ne- totnbe pas ~ous · 
le sens·. - ' 

2" Dépassant toUt l'ordre de la nature soit dan.s sa sllbsl:anc~ niêrüe, 
comme la glorifi'catiüri d'un corps, le soleil s'arrêtant à la prière de,Josué, 
ètc ... ~oit par rappOrt au' sujet dans lequel s'opère le miracle ; par exemple 
]a vue est une Chose 'naturelle, mais: rendue à un aveùgle, -voilà un Iiliracle; 
de même ~a -vie r_endt:Ie ·à ün cadavre ;-soit dans le !node:- l)ar exemple la 
guérison instahtariée d'Une plàie, -d'unè maiadic mortelle: Une plaie peut 
1:ie cicatriser naturellement~ mais pas înstant.anément~--de rnêiné un, m:Ulade 
peut guérir· naturellement par l'emploi de remèdes, mais c'est un miracle 
si ]a guérisori se produit Subitement, sanS aUCune intervention naturelle : 
par exemPle la guérison du Paralytique dans-l'Evilngil8. 

3" Fait par Dieu seul, qu'il agisse directement comme Jésus en se ressus
citant lui même, où qu'il communique son pouvoir à une créature qui 
agit en son nom et en q\lalité de délégué, comme pour les miracles sans 
nombre accomplis à Lourdes·. 

Le -miracle se distingue du prodige; qtii n'est pas.au dessus des forces 
des- anges ·ou des dém_on.s : par exemple faire parler une tab~e, transporte~· 



llO-

d'un lieu dans un autre, comme Jésus permit à Satan de le transporter 
sur une haute montagne, et le pinacle du temple, cela n'est pas au dessus 
de la puissance des esprits ; mais. ·quoique ces choses ne puissent jamais 
se confondre avec de vrais miracles, Dieu ne permet que I·ar.ement aux 
démons d'agir selon leur· puissance, et seulement en vue d'augmenter les 
mérites des bons, de punir des coupables, et de les convertir. G'.csL ainsi 
que les célèbres possessions de Loudun amenèrent. la conversion éclatante. 
de Keryolet, mort en odeur de sainteté à Sainte. Anne d'Auray; 

Objections contre le miracle. - 1 o On n'e cannait pas lesforces cachées de 
la nature, et on a pris souvent pour des miracles des faits dont les ·causes 
sont maintenant connues. 

Il est vrai que nous ignorons souvent- jusqu'où ·vont les forces de la.· 
nature, mais nous savons: parfaitement jusqn'ol1 elles ne vont pas. De même 
nous ne savons pas le poids que peut soulever à la main tel ou tel 
homme : 10o, peut ètre"I6o kilos ;·mais nous saVons bien qu'il ne pourra 
pas soulever à la main wooo kilos. Nous ne savons pas a quel pOint une 
maladie est inguérissable,. ct devient mortelle ;·.mais nous savonS· pm·fai
tement qu'il est impossible de rcrlonner la vic à un cadavre· en putréfaction ; 
et c'est p.O';ll' cela que nous sommes obligés ·de reconnaltrc un V:rai miracle 
daits la résurrection d'c·Lazare. 

On a donc pu parfois confondre, par ignorance·ou .inexpél'Îe~ce une 
simple mm·vellle ou un prodige avec nn miracle'; mais il y a des miracles 
qu'il serait· insensé cte confondre avec de simples màveilles ou des pro
diges. 

:;io Si" Dieu fai!i_ail des 'miracles, a renverserait des. lois·de la nature. Il 
agirait donc comme ·un ouvrier malhabiie ou imprévoYant obligé de recom
mencer son œuvre,. ce qlli 'serail contraire à la sagesse, a la perfection el a 
['immutabilité de Dieu. , . . 

Il est facile de répondre qu'cO faisant les lois de la nature, ·Dieu ne les 
a pas fai,tcs immual~los, parce qtl'elles dépendent de sa libre volon lé. Mais. 
en artiste Consommé, il a établi ses lois de J:napière qu'en .les suspendant, par 
le miracle; il produisit J.es résult~ts plus élevés et. magnife.:;tàt plus claire
ment à l'homme sa puissance. et sa sages.-50, De même.qll\m électricier;t 
établit un courant mainét.ique qu'il utilise .p~ur la lumièee ·ou pour la force: 
motrice. Niais il peut aussi établi.t' ce courant de manière qu'ill 'interrompe 
par des déclanchcments habiles, pour parler ù distance au moyen du Télé-· 
gmphe. 

S'il n'i"ntetTOIDl)ait p::ts le courant ordinaire, il n'oblicndrait_ par ces 
effets nouveaux et mJrveilleux. · 

tl Bénisson.s .donc Dieu (iui seul fait des miracles ll dit le Psalmiste. 
( Ps. 71. 18 ), et remercions le d.e nous. donner. un rpoyen si facile et si 
efficace de discerner sa parole et. d'y crqire de tout~ notre cœur! 

(a suivre) 

SACRAl\ŒNTAUX 
Dans les soins prodigués à So,n enfant, la mère ne se contente pas des 

devoirs essentiels sans lesquels il 'ne pounait ni vivre, ni sc développer, ni 
apprendre à marcher, à parler et le reste. . · 

Il Y. a tout un surcmît de sollicitncles, de clélicntesses, de gùteries, de 

·~ 
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caresses, qui font pom· lui la vie heureuse et aimante: un gâteaU, un Joucl, 
de douces surprises, des baisers, un ton de voix el dos paroles que la mère 
seule cannait, des bras enveloppants et berceurs ; et l'enfant grandit sous 
ces chandos haleines de l'amour mutern~l, si bien que la plus tris.te chose 
qui soit au monde, c'est l'enfant qui n'a pas connu sa mère : 

.Je reste seul et je n'ai plus de mère, 
Pauvre petit, pauvre petit enfant ! 

L'Eglise esl la mère par. cx~ellence. Elle non plus ne lrouve pas son 
compte aux seul.'! secours nécessaires, sans lesquels la vie des ùrncs ne 
sanmit subsister. Elle ajou le au trésor cle ses sacrements, le surcrolt, l'enve
loppement chaud et tendre de ses rites, dé ses prières, de ses bénédictiOns 
qui transforment tous nos actes religieux et 111êrne les objets à nàtre usage 
en aut~mt de moyens d'hygù'me spü:ituellc, en douceurs, et 9omm~ en clesscrl.':i 
apportés par le-5 anges : ce sont les cérémonies nilig_ieuses, les chants, les 
fêtes, les proçessions, l~s bénédic~ions solennelles·; co sont les objets bénits·, 
les crucifix, les ll}édailles, les rosaires, les cierges, les ramearlx ; c'est. même 
tout ce qui nous· entoure et nous ser.L, nos dcmt~urcs·, l'cau, les fmits de la 
terre,. nos aliments,. 'nOs semences, nos trmlJJem.I~, qu'olle éll·ve p,1r ses· pt·ièrcs 
ù en faire des instruments de vic surabondante ; ct c'est tOut cela.- que 'nous 
appelons sacranwnt.aux. 

Et nous, enfants d'une mère si attentionnée, qùel üsage faisons-nous de 
ses elon~, ;1 ,Quelle importan~ ~ aLL<ich?ns-nous :1 ~e som~nes-nou~ pas 
semblables a ces enfants qm bnsent OUJetLcnt au lomleurs JOUèts les plus 
précieux,, font'd,es tache3 à leurs plus beaux habits, ct se rci\.is0n.t.aux: caresse~ 
maternelles~ J;enfant a une excuse :· il11e sait pas, tùitis "il n'eSt pas re3pon
S;able. de son ignorance. 
, te chréUeil i:LEwrait saVoir. Pour(p.!-~i· donc fait-il si peu de cqs des ·~-~Cr[).
l~lcnt.aux, ,des bénédictions 'qe l'Eglise~ Pourquoi J""9-0!1 tre-t-il si . pè"n de 
d.~vDfFon Tlorn· les ofliccs sact·és, les processionS, l'eau hi~nitc; pour la·'hl~m~'-
dict"on O.e sa (lemenre et des bàtin).enLs de service . . . ' ' 

~ous vouchions, dans ces quelques notions snr la '2~ ·parlic cln rituel de 
l'F.:glis'e, · cons·ucrée aux. bJnédicti.ons, éclairer la foi de3 fidùle.s, et réchau1Tcr 
leur zùle pour ,tou~ ces canaux. de gràces, plus utiles a nos àmes que ne, .sert 
à nos:bcsoins ménélgers -les bornes-fontaines qui nons dispensent leurs eaux. 
Les sacrwnen!aax.se daflt1issent; ((des rites instiluds par: l'Eglise ou des ac(es 
et des objets consacrés par ses prière~" destinés à produire certains ejfe!.r; spiri
tuels, el quelquefois fem.porefs H .• 

· Leur nom dérive des saéremenls, avec lesquels ils ont certains traits 
de ressemblnnce. Comme ceux-ci en effet, ils son[; des signes sensibles, utiles 
A la sanctification des hommes. Mais· ils s'en cli~Lingucnt par deux points 
essentiels : ils ont élA institués pai- l'Eglise, cL non: par Jésus-Christ lui 
même ; ct ils ne pL'oduisent par la gràce pat"cux-mèmcs ct par leur propre 
vel'tu comme les sacrements: C[tli ignore, par-exemple,. que le baptême, par 
sa pro pré vertu, sans c~opération cb üotre prtt't., ,efl'acc le péché originel et 
notis fait e61hnts de Dieu et de l'EgJisc _:) 

·(à stûvre) 
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Ont reçu le Saint Baptême : 
56.- Marie-Jeanne ·Le Gac, Grancl'rue, fille de Jean et de Marie 

Gogo, parrain : Pierre Le Gac, marraine : Bernadette Le Gac. 
57.- Louis-François-Marie Le Goff, Avenue de la Gare, fils de Jean et" de 

Marie Bernard, parrain : Yves Cornee, marraine : Marie Le Goff. 
58.- Prigont Boscond, Stanc-ar-Garont, parrain : Prigont Le Guillon, 

marraine : Augustine Join. 
5g.- Yves-Marie Plassard, Grand' rue, fils de François Jérôme et de 

Catherine Gravee, parrain : Yves Keruzoré, marraine : Louise Nicolas. 
6o.- Jean-Yves-Marie Trorl).eur, Quai Cosmao, fils de Jean-Paul et de 

Jearmie Thomas, parrain : Jacques Tmmeur, marraine :Marie-Yvonne 'Col
léoc. 

61.- Marie-Rose Blaize, Quai de Brest, fille de Joseph et de Marie 
Nicolas, parrain: Hervé Blaize, nwrraine: ·Marie Rose L'hat"iclon. 

62.--:- André Le Stum, Versailles, fils de Jean Guillaume et de-Juliette 
Chenu, parrain : Joan Kerbloc'h, marraine : Marie Guédès. 

63.- Jean-Laurent Favenncc, Prat-hir, fils de Jean ·et de "Marie-Anne 
Marc'hadour, parrain : Thomas ·Marc'hadour, marraine : Marie-Jeanne 
Daniélou.· 

6!~.- Jean-Guillaume-Marie. Le Bris, Quai Carnot, fils de Jean et de 
Marguerite· Colin, parrain: Jean Colin, marraine : Marie Le Gac. 

65.- René Quintin, Penn-al-len, fils de.Jean·et de Marie Trétout, par
rain : René Quintin, marraine : 1\'iarie Roiinant. 

66.- Cécile-Jeanne-Marie Philippe, Kerlobret, -fille de Nicolas et de 
·Anne-Marie Riou\. parrain : Jean Philippe, marraine : Anna Riou. 

67 .-;- Jean-François-Marie Tromeur, Creac'h-Forest, fils de Corentin et 
de Jea'(lne Guéguen, parrain : François Guéguen, marraine : Marie Dornic. 

68.- François-Marie Manac'h, Gmnrl'rue, fils de Jean et de Marie-Jeanne
Dantec, parrain.: .Jean Dantec, marraine: Marie-Jeanne Hascoët. 

Supplément des cérémonies du Baptême : 

1 1 .. - Louis-Jean Suignarcl, Chàteaulin, fils de Jean·et ·de Louise Corvest. 
parrain : l .. ouis Corvest, marraine : Marie Suignard. . 

12.- Gabriel-Jean-~larie Quintin, Penn-al-len, D.ls de Jean-René et de 
Marie Trétout, parrain : Julien Trétout, marraine : Marie Quintin. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
21.- Jean-Louis Pichon, Châteaulin, et Marie-Anne Go lias, Château li O. 
Reposent en terre bénite, dans l'attente de ta Résurrection : 
52.- Marie-Yvonne Le Nir, Poul-Toussee, 1 ans. 
53.- Guillaume Le Faou, -Rostomic, 4 ans. 
54.- Jeanne--Marie Le Faou, RosLomic-Vian, 2 ans. 
55.- Eugène-Marie Gassis, Coatigoff, 62 ans. 
56.- Anonyme Berguin, Kerlobret. 

Anémique~, Tuberculeux, Neurasthéniques, Malades et Con
valescents sachez tous que la POUDRE VITALE vous guérira parce
qu'elle vous dolmera avec du sang la Force el la Santé. 

La boîte : 4 fr. 50, la demi-boîte : 2ji·. 50. En vente à CHATEAULIN, 
Pharmacie LAZENNEC. 

Chàlcaulin, Imprim. A. ConcuFI'. Le Gérant : J. QuÉMÉN:im. 
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CHATEAULIN 
Ab01ui.emen.t: 1ü•.50 pal;' an. - S"adresser au Bureau du Journal, 8, Quai de Brest. 

La première gerbe_ de roses oflCrle dans la paroisse à·N. Dame du 
Rosaire, ç'a été le gTand bienfait, et les saintes résolutions 'de la retraite.de 
nos pieuses Enfants de Marie. Leur recueillement, leur assidi..li té, leut· piété 
soutenue préparent bien les belles moissons de vertus de l'avenir. Que Dieu 
les garde pout· la noble mission 'qu'elles auront à remplir un jour aux 
foyers que Dieu les dèsiine à fonder. Le sel préserve de la corruption ; les 
mœurs de.s g-énérations qui se succèdent dans une paroisse clépen'dent de la 
vertu et de la- piété des jeunes gens et des jeunes filles. · 

.Le 8 Octobre, 3 l de nos paroisiennes se sont unies aux. 63 de -Pleyben, 
aux. 5g de Gouézcc, aux 12 de Port-Launay, au grand nombre d'autres des 
parqisscs environnantes pour prendre part au grand pèlerinage organisé par 
les -Dames Françaises au Sanctuaire de S'" Anne d'Auray. Les d.ouz'e mille 
pèlerines convoyées par }a Compagnie d'Orléans Ontclu.sub"ir le désagrément 
de longs retards attribués à l'insuflisance du·.personnel. Mais ce n'a été là 
qu'une ombl'c à un tableau magnifique qu'un témo,in-nous donl?-e la faveur 
de contempler dans la poé,sie, reproduite ci-après. 

Le Pardon de SL !dunet, favorisé par un temps splendide, nous a tous 
réunis dans de solennels hommages et une magnifique procession en l'hon
neur du Saint Moine qui a Jeté sUl" notre sol priVilégié la germin,ation de. 
ses vertus héroïques et de ses bienfaits. 

Le célébrant était M. Hascoët, ;Recteur d'Ergué-Gabéric, condisciple 
du. pasteur de la Paroisse. Le prédicateur, M. Fôroc,- Vicaire à -Brasparts, 
qui dans une inslrn.ction pleine de clarté, _nous u enseigné la.-nécGssité, les 
bienfaits et les récompenses de la vertu de Foi. 

A 2 h. I/2 l'Eglise était comble 'pour les Vêpres solëi1nelles. A la pro
cession, les rangs pressés de nos epfants 'des deux Ecoles chrétiennes·, de 
nos Enfants de Marie et de la Persévérance, encach'D.itmt nos bannières, nos 
croix et nos statues. 

Un chœur de .chanteuses parfaitement exercées animait de ses chnnts la 
tête du cortège. La bannière de St Idunet était portée par MM.. Emile Gour
lay de Penjeunteun et François Horellou de Stank-fom. 

Puis après les bannières de la Persévérance ct des .Enfants de Marie, 



venait la statue de 1 S · t ·y· . 
Ville-jouan, Marie Coanm:~~ee St~~~g~ p_orte! par l\'[llo" Jeanne QueiTéléant de 
Mar. ie Anne Gourla d p -~' \.- orn, nne Poulmarc'h de Ti-carré et 

Y e en1eunteun ; par Mu., Françoise L p . ' . 
Anne Bauguen, Marie Nouro·ouillous et Allile M . A t - e age, Mane 

Mmes B'd ' b ' L ane u l'OU. . 
l eau, Corcnff, Hémon et Caro · Mm"" G 'd • 

l-Iascoët do Quimill Mue, A S 
1
. d • ' ::rue es de Prat-Bihan et 

V. ' nna a lOU c Be nez ct A () IT'l • llle-jouan, portaient s1e Anne. nne .._ ue e eant de 
J. v .. l 1 

OlCI e (( mois des Morts ll Tous n s , . . 
une pieuse consolation de venir. . ~ P,a~?Isswns se font un devoir et 
de la fête des Morts Q '1 commume.r a - occasion de la Toussaint et 
est un des aliments ies ~~~:~~~~~::v~~ tl to~tlJ.ou~·s cette sainte tradition 1 Elle 
chers défunts nous élève au d d a OI ~re tonne. Le commerce de nos 
préparer n'otre Eternité. essus es pensees de la terre, et nous porte à 

Ap·rès les- vêpreS Œè la Toussaint et 1- . . . , 
pr<:cessio~ serendracomme de coutur~w àe~.ermon des l\i~rts a s~-rdu,~e~, la 
pms au Cnnètière où le.-Pastcur do 1, p. , . , ,- f~ame P?Ur l o~ce des defunts, 

PendanL l'oC.Làve·· ·d .·, ~ . a aLOisse era unc.mstructibn française. 
, es setvlces seront céléb .1, d'· b 1 qui onL dépe.nsé leUr ze'le 1· l . tes a on ponr 1er; prètres .-. - c ans a parotsse e ·t 1 . . 

pour nos .çiorts de l'ann·ée et n· ' n~m e pour es bienfaiteurs 
'rai. ' en Hl pour les défunts de la- Paroisse en o·én8~ 

. . 0 

A. 

. Le 8 Octobre à St-An ne d'Auray 

Déjà, sur la route poudreuse 
Qui, si longue, se déroulait 
La foule compacte ct houlm~sc 
Vrai torrent humain, s'écoulait': 

Voici Nantes et Saint-Nazaire 
Savenay .... Redon ·- .. Corde~ais 
Superbes de foi, de prière, · · 
Les femmes du 'pays nantais !. 

Mais quoi ! la maÙnée ·entière 
S'est passt-~, onze heures sonn:mt 
Et, des femmes du Finistèrë ' 
Pas une dans ce ilot mouvadt p ••• 

Se pourrait-il-qu'aux: bords de l'Aulne. 
En la poétique cité ' 
Si douce, anxjours' YOilés d'aut s· b Il omile, 1 e e, aux grands wlcils d'été, 

Q~w:_ dans. Chàleaulin la ,jolie, 
Ou l on sait prier cependant 
Nulle, ce matin_ n'est partie,' 
Aucune femme, auctlrie enfant ... ! 

l\;a_i~. ces doutes étaient impies : 
Vo1c1 qu'au loin, sur le chemin, 
Des. f~mmes marchaient recueillies, 
La JOie au cœur, le front serein. 

Bravant le long jeûne .et l'obstacle 
Le retard, la foule, le bruit, ' 

· Les"Yoici près-du Taborn:wle, 
Po.ur_ Y receYoir Jésus-Christ. 

-EL là, prolongeant leur prière 
Ces ,chrélicnncs an x cœnn fet:,·enl'> 
A l'autel nimb.'i de lumièm; , ' 
A genoux,)?r;i?~~H~ longtemps. 

Pour la Fra~~~ .. -g'rat~de meurtrie 
ÜJ~ qem~nda la Liberté. ' 
((, Sainte Anne, à gardez la Patriè 
(( ·D.'un a..-enir tmp redoiltU .. : )J 

~~~~~~- ~~r;~~u1~:11~~: 7: c~~rmc 
Comme dix justes dans Sodon~c 
T0ut un pays serait sauvé J ' 

Jusqu:aLi soir, SOliS ses Yieux porLiquc
Lo clmtre à l'aspect monacal ·"'• 
R(\sor\na du chanl des cantiques 
Cri des àmçs Yers l'idéàl. ' 

Et P~Lle nuit fut des plns belles . 
Lass~s, .les bretonnes donnaient, ' 
Les etmles·veillaicnl sur elles _ 
De leurs yeux d'~r qui sei~ tillaient. 

E.t plus hatlt, j'en ai l'espt!rance 
~.1~ 11 plus hanL_ qu_e l'étoile enco~, 
Samte Anne YctllaJt sur la J?rance 
Et su.r tout le pays d'Anor. 

. y 

-•. 
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RETRAITE DES ENFANTS DE MARiE 

La retraite des Enfants de ~brie s'ouvrait, les années précédenlcs, le 
Je" dimanche d'Octohœ et sc terminait le jeudi suivant'. 

Cette année, afin de perme..ttm aux Enfants de· Marie Je gagner les 
nombreuseS indulgences attachées aux visites faites à l'Eglise de Notre-Dame 
pour la fête du Rosaire, J\·lonsieur le Curé a jugé à propos de devancer de 
quelques jours les exercices de la Retraile. 

Ils ont commencé le jeudi, 28 Septembre pour se terminer le .Dimanche 
'suivant jour de lafête du Saint Rosaire. 

C'est avec joie que les Enfants de Marie voient ~pproche ces jours bénis 
de la ReLraitc, pendant lesquels elles quittent un peu leurs travaux, leurs 
occupations, pour écouter la parole de Dieu ct se rendre compte, sous le 
bien veillant regard 'de leur Mère du Cie.l, où elles en sont par· rapport à 
leur Anie ct à leur salut. 

Dès le premier jour elles sont nombreuses à se rendre à l'Eglise Notre
Dame, sanctuaire si cher aux. Châtcaulinois et qui prèLe tant. au calme ct au 
recueillemcnl. 

Une trentaine d'Enfanls de la Persévérance, ainsi que_quelqucs personnes 
iavit<~es, viennent sc joindre aux Enfants de -Marie. Les retraitantes forment un 
groupe de cent quarante personnes envil'On . 

J?mais Retraite d'Enfants de 1\brie à Châteaulin n'a vu une assistance 
· aussi nombreuse, jamais non plus le chant des cantiques n'a été auss_i 

nourri. Toutes chantent de to'ut cœur et avec piété. Elles sont si belles les 
paroles des cantiques contenus ùans le nouveau recueil procuré aux retrai
tantes par MonSieur. le Curé. Chacun des couplets est à la foi un ·enseigne
nient et une pr-ière.- Ils s'hamonisaient si _bien avec la doctrine élevée, et 
lumineuse, les conseils pratiques ct les accents pénétrants de la parole divine 
que nous a distribuée avec tant de dévoucmenL notre distingué prédicateur: 
M. le Chanoine Kerisit, Professeui· au Grand Séminaire de Quimper. Nous 
lui -en sommes profondément reconnaissantes, et c'est avec ferveur que nous 
avons bien promis d'ètre fidèles à appeler, dans nos.prièrcs et no3 commu,.. 
nions, sur- son ministère ':li élevé près des Séminaristes, les gràces les plus 
abondantes du bon Dieu. 

Une Retraitante 

La responsabilité des détenteurs de biens écclésiastiques 
ou congrégan-istes.- Nous résumons ici tout ce qui a trait aux peines 
portées par le Concile de TœnLe contre les u uSut'pa~em·3 li des biens appar
tenant aux Eglises ou aux Congrégations religieuses : 

Sont frappés de l'excommunication majeure : t~'les créateurs de la loi, 
ou les législateurs-qui l'ont ·faite; 2e les exécuteurs de la loi, ou ceux qui sont 
nécessaires à son application, comme les liquidateurs, leurs avouéS, leurs
notaires, etc. Enfin 3" les hénéficlaires de la loi, comme les acheteurs, -les ven
deurs, les locataires ou-usujrniliers. 

Si les biens en question Sont acquis ou loués par une collectivité, une sodé
té civile, une association, un dépai·tement, une commune, sont excommuniés 
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ceux qui, ayant la charge de gérer les affaires de la collectivité. d'ad-ministrer 
se.s finances, d'acquérir en son nom, ont effectivement, clirect~ment ct volon
t.auem,ent. coopéré à l'acquisition ou à lalocation d'un bien d-'église ou de 
congregat10n. 

~i, p~r exe.mple •. , u~ conseil munici~Jal fait ac le de pro1~riété on de 
loc~twn ~un, b10n d eghse ou de congregation, sont excommuniés : I" le 
man·c qm execute un tel mandat, 2° tous les conseillers qui ont voté ce 
mandat. 

C'est en vert~ cl~ cette.do~trine q~e,detnièrementle Cardinal Archevêque 
de .Lyon .a refuse l a~tonsat~on de celebrer les funérailles religieuses d'un 
~n.Lre qm, a~ant acqtus un bten de congrégation au nom de sa commune, 
etmt par. le fmt excommunié. 

La Paroisse de Châteaulin 
( Suile) 

No in. loin de LaiJrun, se trouvent les tènes · bien cultivées et les 
pommermes de Pemnez, partagées, en cin~I exploitations. Mais nos paysans 
ont une tendance, que nous cmyons econbmtquement et ·socialement malheu
reuse, à arrondir et agrandir leurs terres, par la diminution du-nombt·e des 
fermes. Ils s'appuient sur ce- raisonnement cap Lieux qu'en fondant deux 
fermes e_n:· -une seule, les fàlis généraux sont dil:ninués· -de inoitié. C'est vrai 
en théone. Il faut :presque le même outillage pour un·e terre de 1 ~ hect. 
qu~ pour une autre.~e 3o l~ect., les mêmes bàtinlents; etc. Mais ·le bon Dieu 
seJOUe.so~Iventde~ cal~uls théoriques, et la bonne terre du bon Dieu remplit 
-une fon~twn :provident•.elle qui doit normalement assurer à toutes les familles 
lc~r p,etit co~n au solml. ~ons connaissons, une région où un grand proprié
taire comptaft une .centame de fermes dont la location annuelle était en 
moyenne, cl~ w.oo fr. Donc une centaine de familles vivait dans la (( bienheu
reuse. medtocr.,té >~ chmatée par le poète comme l'idéal sur la terre. On lui 
conseilla ~e reumr de?x fermes en une seule et de porter les fermes ainsi 
transformees à :woo fr. lune, de location. · 

Le r~sult~t ~C'est ~n'une moitié de ces fermiers aisés sont dèvenus 
des fermiers riches ; mmsles autres sont tombés, eux et leurs familles dans 
les bas fonds sans issues elu prolétariat, sans même un penn-li. Si bien ·que 
les pauvres on! a~.gmenté clan.s une proportion inquiétante, et que les riches 
son.t devenus egmstes et amts du luxe. Et voilà que maintenant ceux-ci se 
plaignent du manque ~e bras, alors qu'autrefois chnque famille.tmuvait 
dans le nombre des enfants assez d'aide pour travailler ses térres et s'y 
as~urer une tranquille c: mocle~t~ aisance. Qu'elle était donc-sage la légis
latt?n, .du~( Peuple de D1eu >> ·qm rnettaiL des ·bornes de Lemps et d'espace' 
à l agtand1ssemm~t des terres ! La terre perd sa mission, qui n'enrichit que 
quel~u:s uns et n as~ure pas à .~OUS SO? (( coin de terre et son foyer ll. 

_ . Smvons une, vote charretwre qm nous fera traverser sur un pont la 
-v me" d~ Nantes.~ Brest. Nous s?m?1es bientôt à Coatifitel ( 2 foyers ). De là 
un s,_,ntler poun,Çut. nous condmre a un gmnd mao·asin en face des quais de 
Port-La_unay. C'est un grand dépôt de briques et de

0 

sables de construction. 
Smvons une autre voie qui nous ménage de délicieus~s Surprises et des 

sites jgnorés, pleins de charme. ~ous descendons par là, à l'ombre de grands 
arbres, et au frais murmure d'une source, dans une prairie qui est bordée 
à o'auche par le beau jardin potager de Coatijitel-izela, et à droite par une 
maison de • malt re et une petite ferme nommée Coatic' haar, ( le bois de la 
inaison de la chèvre). 

Ne nans at1ardons pas, il vaut ntieux que Clc -là nous remontions par 
une pente ombreuse vers le placltre si joli de Tréverrec, ct que nous visitions 
les aimables habitants des deux fermes et du Penn-ti qui les sépare, puis, 
avant que la voie d'accès elu chemin de fer de Pleyben, à la gara d'Orléans 
n'aitjeté son aride remblai clans le vallon qui nous sépare ~lu Vastil, gagnon; 
ceJu·i-ci pour y saluer les hôtes de la ferme et du Penn-il ; ct descendons a 
Lostang, qui résonne des coups de (( ,baloaé J>·du ·lavoir, et offre à nos 
regards le curieux étang formé par une magnifique carrière d'ardoises aban
donnée. Le pittoresque sera-t-il augmenté quand un remblai lui fera au nord
ouest un Tnur de [j mètres~ Laissons la ciuestion sans réponse, et montons 
de suite à Coatigoff, cette banlieue de Châteaulin. Il parait que toute cette 
presqu'ile était autrefois couverte de: forêtS, à en juger par le nombre de 
villages que nous avons visités, l'indiquant par-leurs noms :-Tçm(-ar-choat, 
Coatijltel, Coatic'haor, Coaligoff, sans compter le nom J{aouennet, car les 
hi bous et les chouettes ne prenn.ent asile que clans les forêts, -et celui de 
Stroez qui signifie /Ol~rré, hallier. . . , , 

CàatigoJJ' nous conduirait aux 5 fCus cl~ la (( Gare n Lmssons les a notre 
choite, et S.uivons .ll;l. route. Elle nous mène au faubourg le plus important 
par le :nombre de ses foyers et son histoire : C'est Kerjean. Nc:ius nou-s urrê
terons ici quek1ue peu. 

(à suivre) 

Ncubeut comzou divuJ•beu ar Rater 
( [{endalc'h ) 

Perac e. leveromp da Zoue hon rad, ha nan V4 Zad ~ 
Digoi:it kalounan den, scllit piz euz ar pez a zo scrivet en diabars d~outhi, 

hag e velfo·c'h eun dra hag en cm ga v atao : an den en em gar he ~man. 
·A dra. sur. n'co ket difennet d'an duel ca out carantez evitho. Gourc'hemèn 

ebet ne la var d1eomp caout ·cas ouzomp hOn unan. En èm garout n'eo ket 
·difen·net. Ar'pez a zo difennet éo en cm garant-re, caout evidomp enr ga-rantez 
dir'eiz. Olle m'omp kiriec ela eun tech: dajencha ganeom,p ar pez' ~o mad, 
ha da dealer var ar re all-peb. droue. ConlZ a rann euz arr den hagen cm lez 
da heuil pleg he natur. Claskit enn den neuz fors ouz pc seurt. st~d: cm· 
mièherour en he labour, our mac'hadour en he gonvers, eur pmvtdtc en 
he balez ; la kit anezhan dirac eun dra.cla c'hounid divar gonst cun all, dirac 
eun droue da c'houzanv .pe da cleuler var ar re ail, petra c'hoarvezo ~ Petra 
zonjo da gerita -~ A dra Sur, ankounac'hat ar re all, ha caout sonj cl.iou.than 
he unau. Peb .den' zo douget, e guelecl he galon, da gaout re vraz caran lez 
evitha:n he unan. Hag ar garantez direiz-ze a teu aliez da drec'hi, da vonga 
zoken peb carantez evit an nessa. · 

Comprenit ela petra zignifi ar ger-ze: hon Tacl. über a.r~ cl'eor~1p, e 
commansamant ho l' pcden, sonjal er c'henta elever cuz ar rel1g!Dn gr1sten, 
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da lavaret eo, e lezen ar garfmtez. Red eo d'eomp en em garo ut evel bug ale 
da eur memes tad, p'e guir ezomp oll bugale da Zone. 

Ni a lavar : Hon Tad pehini zo enn Env. Hac pa hedomp e savomp hor 
spered hag hor c'halon varzu an Env. An Env a zigas zonj d'eomp euz 
gloar Doue, euz eurusted ar zent, euz hor fin diveza. An Env eo- a dlcomp 
da esperant. Di co e tl'eomp b0,;a ca3e~ ùre ar bJcbnn ; rac ar b2cbnn a laka 
da zisken varnomp ar gras ou rn 'on euz ezomm anezho evit erruout en o. 

( Da gendelc' her) 

NOTRE-DAME DE CHA'l'EAULIN (r) 

La chapelle de· Notre-Dame, Iliz-Varia, se ·présente pittoresquement 
.sur le versant Nord-Ouest du coteau escarpé que couronnait autrefois le 
château, dominan,t de cette hauteur la courbe majest,~euse que décrit le canal 
en entrant dans la -ville ; son joli clocher à dôme et à lanternon se silhouette 
sur le ciel, tandis que le corps de la chapelle se perd un peu sous les arbres 
qui l'entourent et le massif de la colline qui lui sert de fond. 

Comme tout sanctuaire vénérable, elle a, formant l'entrée de son cime
tière ou enclos sacré, un arc de triomphe au plus haut point intéressant par 
ses formes originales et par sq,n ancienneté, comme celui de Saint-Jean-elu
Doigt et .celui de La Martyre, et il faut lui attribuer pour date la seconde 
moitié du xv• siècle: Il consiste en une large arcade à moulures prismatiques, 
encadrée par une contrecourbe saillcinte ornée de feuilles et surmonLée d'un 
pignon ou gâble cloflt _les rampants sont garnis de crOchets végétaux et au 
milieu duquel une niche à dais gothique abrite une statue en kersanton etc 
la Vierge-l\'lère. Des deux côtés des contreforLs ayant leurs bases formées de 
bancs de pierre, partent des pinacles aux aiguilles coniques. hériss()es de. 
crossettes végétales. 

Tout près, deux vieilles niaisons complètent le tableau cl ajoutent à sa 
note originale ; l'une a une porte ogivale, aVec toiture en chaume ; l'autre, 
datée de I638, a des ouver;tures en plein-cintre ; elles formaien.t le logement 
du Vicaire-perpétuel qui desservait l'église, autrefois paroissiale. 

Entre l'arc de triomphe- et le porche, c3t urie croix ou. calvaire monté 
sur trois hautes marches octogonales et un socle carré. Al). haut de la gaule 
élevée de 4 mètres, un puissant croisillon en kersanton s:upporte la croix de 
Notre-Seigneur et celles des deux larrons. La croix du Sauveur, comme 
plusieurs de celles du xvie siècle, est couronnée par un dais richement 
sculpté. · 

Aux côtés de Notre-Seigneur sont la --Sainte-Vierge et saint Jean. Au 
revers de la croix est représerité Notre Seigneur ressuscité, ou dans la gloire, 
assis sur un arc-en-ciel et les pieds posés sur'le globe terrestœ. Il tient les 
mains élevées pour montrer ses plUies sacrées, la poitrine est nue, pour faire 
voir la plaie du côté. Autour de lui se déploie une banderole portant une 
inscription gothique. Des deux côt.és sont deux Saintes Femmes ; puis on voit 
au-dessous, et comme incrustés dans le support, deux petits corps nus, 
ayant les mains jointes et représentantprobablement des âmes ou des corps 
ressuscités ; au côté gauche, un troisième corps nu. suppliant. 

(a suivre) 
(~) Bull. de la comm. Diocé. d'Archît. ct d'ArchGo. 
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CURÉS DE CHATEAULIN 
depuis la période révolutionnaire jusqu'à nos jours 

(Suite) 

« Si, soumis au Concordat, je n'ai pas laissé d'être nn enfant- de perdi
tion, pourquoi mon Évêque exige-t-il de moi, sous peine de clésohéiss_ancc, 
que j'acceplasse une cure et si je n'étais pas alors aux yeux ùo l'Eglise 
inclio·ne d'avoir une cure, pourquoi aujourd'hui ne puis-je pas prétendre à 
votr~ entière estime et à vos bienfaits, sans une nouvelle soumission non 
exigée par le Concordat~ Battant~ ~ommeba~tus, que_ tous ?ublienlle p~s.:é, 
dit le Vainqueurcle Marengo. Le mmtstre des Cultes, circulmre du ro Prmnnl · 
an X, dit. aux Évêques : (( Votre sagesse ne vous permettra pas de revenir 
((sur le passé ... Vous ne devez ni ne -pouvez exiger aucune rétractation 

. ((d'aucun prêtre ... Vous vous em_presserez donc. d'cil'acer jusqu'au souvenir 
((_du ·schisme en recommandant aux ministres inférieurs de ne· point aigrir 
((leurs frères par de vaines controverses ll. Voilà des règles rédigées,_ au nom 
du Gouvernement, sous les yetlX du Cardinal légal; je-dois donc les. regarder 
comme la volonté des puissancc's qui nous gouvcment,_-comme· la volonté 
de Dieu. Je mly suis soumis en bon chrétien; si mon ministère·a eu·des 
succès· à Carhaix, sans doute je le dois en partie à l'attontio.navèc·laquellc 

, j 'a·i évité d'aig1~ir mes frères )Jarde vaines con_trove1~ses .et par l~s so.uven.irs 
amers du passé. J'ai reçu avec charité ceux qm l?armssatent_ ne 1 avo1rp~mt 
oublié et, gloire à Dieu, je les a~ forcés à_ m'estimer. Dep~~IS .1~10n .arnvee à 
Carhaix,. je vivais dans la joie de la paix, in pace amantudo, lpr3c!ue M. 
DnmOulin mon cher ct honoré confrère,_ est venu jeter de l'amertume dans 
mon 'à nie.' ~nille" elisant qu'il pourrait bien se faire que mon retour~ Quimper 
dépendit d'une soumission pure et simple· aux décisions du ~puvenu~ Pont1f~, 

_'elc:,, s·oumi.ssionqui. mc mettrait au nombre cle.s battus_, qm me ferait revenu· 
· ·swl le passé, qui serait une vraie rélraclalion, cc qui répug?e autant à ma 

conscience qu'anx intentions du ministre des Cultes. . · 
11 Si ma déclaration et ma soun1ission, faites ·co mm~ ct-dessus·, peuvent 

vous être aoTéables,_ j'en bénirai Dieu tous les jours de ma vie; si vous ne 
les jugez p~s ~uffi.santes je bénirai encore Dieu,, mais j'éJ?rou:erai un senti
fnent bien pénible, en pensant que vous conservez tOUJOurs quelque chose 
contre moi. Ce sel·a conlinuns dolor cordi meo. 

u J'ai l'honneur ... 
« Votre très soumis" ·et- irès dévoué prêtre, 

(( LE Coz, curé de canton. 11 

Mrrr Dombideau consoia de son mieux le Cur{\ de Carhaix, comptant sur 
.le temiJs l)onr atténuer ct vaincre des j)réju~·é~ at~ssi cnracin.és ·; de fail? elix 
ans plus tard, M. Le Coz, retiré au Grand-Semlllatre, enten~ht sa cons~1~nce 
parler plus haut que les préjugés, et· de11ant tous les profess.eurs et ele-ves 
assemblés, il fit la déclaration suivante: (ù smvre) 

Anémiques Tuberculeux Neurasthéniques, Malades et Con 
valescents sachez t~us que là POÙDRE VITALE vous guérira parce
qu'elle vous donnera aiJeC du sang la Force et la Santé. _ 

La boîte: 4fr. 50, la demi-boîte: 2fr .. 50. En vente 1t CHATEAULIN, 
Pharmacie LAZENNEC. 
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Or.t reçu le Saint Baptême : 

6 .- Marie-Yvonne Martin, Route de Port~Lfmn?y, fille ~e Louis .et de 
Marie~Jeanne Le Coz, parrain: Yves Le ·Masson, nwrrauw: Lomse Martm ... 

70.- Joseph-Marie -Messager, Quai Carnot,. fils de :aul et d,e ~l~ne
Catherlne Guidai parrain : Joseph Guidal, nwrrame : Mane Douguedwlt .. 

71 .- Yves-Marie Nedellec, Keruibu, · fils de Jean-"?"v es et ~le M~ne
Josèphe Fitamant, pan·ain :_ Jean-Nlarie Marc, nwrratne : lVIane-Josephe 

Fita:mant. J -p· .. t 
,.., 2 ,..,...-- Jeanne-Josèphe-Marie Pichon, Rue Balzer, -~lle de ean- 1011.e c 

. de F/ançoise Lavanant, parrain: François Picho~, marratne ,: Je~nne ?oml~y · 
7
3.- Marie-Jeanne-YVonne Le Gars, Parc-Bth~n, fille d Ala~n et de Mane-

Jeanne Doare, parrain: Yves Gars, marraine: Mane-Jea~ne ~nancl. _ . ~ 
""-4.~ Hervé.:Corentin-Marie Le Floc'h, Route de Qum~per, fils ~e Hetve 

et d~ Marie-Yvonne Bidon, parrain : Jean Biclon, marrauw : l\--lane-Coren-

tine Gallid. . _ · -· fil . 1 y - t le 
7
5.- Jean-Yves-~larie Bergnln, Rne _de la V ter~c, ~ s _ce. ve~ e c 

Marie-Anne Kermarrec, parrain : · Jean-Louis Bcrgmn, nwrrauw : Anna 

Berguin. · , n • 
1 y 

...:6.~-- Jeanne-Isabelle-Marguerite L'honore, Ioul-pr1, . fille de. ves et 
de ~farguerite Hervé, parrain: Gabriel. L'honoré, marrauw: Mane-Jeanne 

Hervé. 
Supplément des cérémonies du B~ptêm_e : 
r3.~ Yvonne-Marie-Amélie Gourtay, B.Ùe de la· Vierge, fille de Yves et 

de Jeanne Salaün, pârrain: Michel Salaün,-marraine: Marie Le Loua rn. 

Ont reÇu le- sacrement de IVla'ri~ge : . . . , . ~ . 
_Jean Guénolé Peonanéac'll,· Châteaulin, et -Mane Le De, Chateaul~n · 

:~:- .Jcan-~l<irie Le Guillon·, Ciiàt~aulin, etJeannieLc Faou, Ch~teaul~n. 
2
4.- Charles Morvan, Dinéault,.-.et''Mi:lrie-Jeanne Bernat:d, ~hateaul~n. 

2
5.--JUcques Le)\'leur, Châteaulin,-' et Alex~ndl'in.e Mo~hehn, ~hàteanltn. 

:16.- Corentin Morvan. ChàteauFn, _.et 1\-lane Blatse, Chàteaultn. 

Reposent en terre _béltite,_.·dàns l'attente de la Rés.ur_rection. : 

57.--Mathieu GuiUÜU,_ H?sPice de Qù.imper~ 25 ans. 
58.- Louis Pouliquen, Ketjean, 3, ans. · 
5g.- Jean-YveS Boucloullec, Kenn0ë-c;- .63- ans. 
6o.- Marie-Charlotte, Kerdévez~ ChàEeaulin, 63 ans. 
61.- Yves-Marie B.iou, Châteaulïn, .. z--ans. 
62.- Gabriel Bodénan, Garrcc,- 53 ans. 
63.- Marie-Anne Brenner, IIos'pice, 7P an_s. -
64.- Marie-Jeanrie-Yvonne Le Gars, Parc-:-Bian, 1 jour.· 
65.~ Anonyme Bahon, Coatiborn. 
66.- Anne Raymond, Penn-al-len, 54 ans; 
6 .... - René-François-Marie 1\Hossec, Grand rue; 33· ans. 
6§.- Jean-Guillaume Quintin, K.ervoë~en, 81 ans. 
6g.~ Josèphe Calloc"h, Grand'rue, 64 ans. 

Chàteaulin, Imprim. ,A . .CouCUFF. 
Le G:irant : J. QuÉ:uÉ:orJi:n .. 
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DÉCEMBRE 1905. N"t6. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnement: J,ü-.50 par ano - S'a_dresser,au Bureau du Journal, s,·Quai qe Bres~. 

L'annéB· derüière nos chers parà_issieùs ~taient encore sous l'i~1J.:)_fqStüon 
des fervents exercices dé l'Adoration lorsqu'arriva la·Toussaint. _1;\.jen :cl'étofi:.. 
nant. dè~ lo~·S, que les jours solennels des fêtes èussent pris un caractèt;e· phls 
grandiose et plus émouvant. N'ét,;~it-jl pas a craindre que cette année De 
revît pa ideS mêmes élans, de fol et de i)iétû, la mèine affiuence·recueillie··à_:-Ia- ,: · 
Sainte Table· et aux offices si beaux de 'rous les-Saints et des !\.fOrts ~-n n!en 
fut rien. Au contraire nos ~glises etaient trop-petites· à_ tous :no.s ofll<:{_es,_Ies 
Saints Ciboires durent se renouveler pour aillsi dire' à chaque :rù_l1sse;·si 
nombreuSes Gtaient le~ ~communion·s,~-et-·les- chaÎlts .. a,imés de nos capti(rues 
étaient plus ·nourris .e_t'_.plus:émus que jamais .. Non, les glas de.nos clochers-· 
n'_an'noncent p~s cncote la -mort de. la' ··neligiOn · dEt_ns- ~~s. :âme~ .. ,e_t_. -.à nos 
fojers ; dt l'Eglise,.· malgré Jes hai_nes et les trahisons·, compte· ü}ùjblil:s plus 
noi:nbreux dans no~ paràî8ses, à ·Châ.~eE!,ulin ,plÙs qu'ailleurs, des 
Iwnlmes qui ·savent s'agenoÙillèi'- 'ptès des·ton1bes);~t deva'P-~ .. le.s;·a-u.~els,; . ."qui 
savent chanter les refrains de leurs beaux. cantiques ét Se joindre-à rangs:, 
pressés aux foules des pr'ocessions· solêllnèlléS. . . , . · 

Nous· donnons plus,.Join Je, son1ïnaire ·d,es _sehnbnS cl~ là: Toussaint -~t __ ." 
dçs Morts. Qu'-il )lOUS ·suffise ici-dè çonstatet: 1a ·-d~vütion de ~otre .peuple 
à recevoir le pa ill de la Parole de Dieu,· les }m'mes pieu'se15 V(}rsées au Cime
tière', et les fervents de Profundis mmités elu cœur Itüx lèvres, en faveur. de 
nos chers défunts.- . 

t 
Nds fidèles ont écouté dans le'plus profond ~·ecucille~ent ·~t: i'érnolion · 

la plus intime les graves paroles du Pape donrMgr l"Evêquede Quimper 
nort~ a donné le commentaire-dans Sa lettre pastorale lue fr toutes· le.:'r .messes 
du dimanche 28 Octobre. 

t< Les graves. evènemont~ qui se déroulent en France, nous dit le-S, 
Pontife, et- qui menacent les intérêts suprêmes de la Religion,"-sont-l'objet 
de Nos préoccupatio~s constarites_-*,l'heure actuelle. -Malgré t0Us nos efrorLs 
pour éloigner .d~ l'Egliséde Fra~.c'eles.malheurs qni paraissent aujourd'hui 
inévitables, oh·.-pers_iste à travailler avec açharnemont à la destruclion des 
saintf\S et glorieuses tradltii:ms cle·voll:e ·nobl~ et bien aimù pays . ... ' 

· .. ·:.Si dans. S~ ,1niséricorde infinie, le Seigneur. nous invite à rccoudr 
· à Lui_ pOur nos besoins particuliers, à plUs forte rai~soh devons-nous 

L'appeler à notre aide dans leS nécessités de la vie publique·et dans ces 
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moments solennels ou la Religion et la Patl'io sont en péril ... Aussi 
voudrions-nous, très cher fils, que dans tous les dioc0ses de France des 
prières publiques fussent prescrites pour implorer les bierifaits de la misé
ricorde divine sur notre patrie, et une protection toute spéciale pour l'Eglise 
en présence des épreuves qui la menacent à l'heure présente Jl. 

C'est pour répondt·e à cos paternels désirs de Pie X, que l'ordonnance 
épiscopale nous proscrit le chant du Miserere à tou les les messes du dimanche 
et des Fêtes, du Parce,. Domine, à toutes les Bénédictions duT. S. Sacre
nient, aux ·prêtres une oraison spéciale à toutes les messes, ct bientôt, une 
neuvaine solennelle à la Fête de l'Immaculée Conception, et dema·ncle un 
Jcùnc et des communions ferventes à tous les pieux fidèles. 

Tous les cœurs se serrenL en adressaJ!t à Dieu les supplications de 
notre détresse, et ce n'est pas sans protester énergiquement de nos réso
lutions de rcstc'r bien fidèles à Dieu et à son Eglise, que tous nous voyons 
s'approcher à grands pas le triste jour de l'apostasie nationale. 

Car la loi de Séparation n'est pas autre chose ; et en l'imposant aux 
lâchetés coupables de la Chambre et du Sénat, les loges maçonniquès n'ont 
pas eu d'autrC but que de renier. les I4 siècles glorieux d'hommages rendus 
par la France au Christ, roi des peuples aussi bien que des _individus et 
des familles. 

Les paroissiens de Châteaulin ne seront pas complices de. celte apos
tasie, et à Noël, nous les Verrons tous encore l'éunis autour de JL·sus 
nai"ssant,_ pour chanter avec les anges: Gloire à Dieu au plus haut des Cieux, 
et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté! ··A. 

Sommaires des Sermons du ter Novembre 
Sermon de la Gr'and' messe.- La fète de Ja Tmtssaint .en nous 

faisant entrevoit• le bonheui· des Mus nous excite au dùSir des hicns éternels. 
Ce dé'sir est juste : nous sommes des voyageun;, des éxilés sur ·cene 

terre. Il est consolant : seul il peut alléger les p'cincs d'ici-bas; quand tout 
nous est ravi, le-Ciel·est toujoui"s ouvert. 

Ceux qui ne pensent point à la vie future sont les indi.f!éri!nls ; Us y 
croient, mais ils vivent conüne s'ils n'admettaient rien après la moit.; le.':! 
incrédules, qui, de parti. pdS étoummt tout_e as1Jil.·ation vm's un monde 
meilleur ; nous-mêmes, lorsque nous manquons de résignation. Les douleprs 
de la- vie présente, dil saint Paul, n'ont aucune proportioi1 fivec la gloire 
qui nous attend. 

Sermon des Vêpres.- Eat int cuz ar hed-ma ... Eun tad, eur 
vamcarantezus, cur pried, eur brem·, eur c'hoar a gariernp ca1z ... Pehcz 
glac'har o kimiada dioutho 1 •• -. 

Ho dhorfou hon deuz heuliet d'an iliz, ha d'ar VereL epad ma clevot 
mouez truezus ar c'hleier. Eno, e creiz hon daelou, hoh. deuz guelet disken 
ho arched en eun toul doun. . . . · 

Aliez er penn kenta hon deuz great gantjoa an he:nt a gass d'ar veret ... 
Ni a gempenrie ar beziou, hilg a bede calouriec _:· .. Siouaz J· an amzer a zo 
trernenet, an amzer a laka ankounac'hâ-·peb 'tfa 6 ·deuz ive lam met euz hor 
sp8red ar zonj euz hOn tud Vara .. ·. 

Ha goulscoude, ho eneou a zo ato o hirvoudi e poaniou ar Purcator ... 
mm·tcze abalamour d' eom p ... 

1 ,, 
]l 

1 

..... 

~\'les, an lliz, ne zizonj kct he bugale ... Ho mouoz truezus a zav ctrezcc 
an Env o _pedi evit an artaoun .: .. 

Selaouomp ive· ar c'hlenirhou, a teu eui ·ai' beziou : « 0 pet truez 
ouzomp! 11 ha greomp·- didon·. d'an eneou a zo el' boan, clre'hor peclennou, 
hon oberon mad ... etc · 

Greomp_ vad d'an anaoun, rac gant ri:r memes n·oalen bor bCzo- muzuliet 
d'al' re all, e vezo ninzùliet d'eomp d'hoa tro. . . b 

Sermon du Cim~tière. -C'est· une paraphrase elu t.l iVan inlres in 
judici~1n H, l'antique et .admirable prièt·e chantée par 1'Egli.5e elevant' le 
cercuetl, comme un prélude au cri déchirant du (( Libera J>.": • 

(( Seigneur, n'entrez· pas en jugement avec votre serviteu_r ; car nul ne 
sera justifié devant vous, s'il ne reçoit de votre·misérico.fde le pÉtrdon.de 
tous ses péchés Jl, La sainteté de Dieu voit des tàches J"uscrue dans ses ano·es 
d ' J 0 • tt ob. Les plus_ grands saints ont tmmblé devant la justice divine ; 
Sto Thérèse n'osait se- mettre en la présence de Dieu qu'en jetant lê cri du 
(( J\Hserere 11 : (( Ayez pitié de moi, ô _Dieu, selon votre grande miséricorde! )) 
St Hilarion mauran l, aiwès 7o ans de fidélité ù la mortiflmtion ct aux· Vertus· 
héroïques, était saisi d'effroi. 0 justice de Dieu ! Nous ne pouvons l'éviter· 
qu'en nous jetant dans son -inllnie miséricorde, ct c'.esL. poüi·quoi nous 
l appelons avec tant de ferveur ~ur nos chers défunts. " 

(~Que la .sentence -de volr~··justice ·n'écrase :pas ce mqrt, pour JeqneL. 
l'ardente supplication de notre foi au Christ Sauveur vous implore )) . . : 

Devant la justice de Dieu, il nous appelle à son secour.:; ! ce'. qU'il nous 
conjure de lui accorder, te n'est pas seulement une banale présen-Ce èle 
politesse, à _qui c'est un fardeau trop lourd que d'entrer dans l'~gli'se et de 
s'y ageni:ruiller, mais une lmmble et instante priCre en union. avec le Christ 
qui s'immole pour lui sur l'Autel. Ne refusons jamais 'cétte aUmône pieuse, 
qu'il nous. Sera· :'~i précieux à nous-mêmes de recevoir lorsque .nOuS sef'ons 
couchés là dans le cercueil" ! · . · - · 1 

Et la pl'ière de l'Eglise s'achève : (( _Ap.J)n.yé sur votre a-rAce;- qu'il · 
obtienne d'échapper à la cOndamnation~ lui qui, pendant son séj~ur ici-bas: 
a élé marqué du sceau de la Trirrité Sainte JJ, 

Voyez ce qui -fait la confiaricedenotre Mère·lEgliSe-lC'estau.~ohi du. 
Père, du Fils et du Saint-Esp.rit que nous avcins reçu le saint baptêm~ ;:,
e: tous les autres _sacrementsr. c'est parce que nous n'avons pas roUgi. dU 
stgne de la croix répété souvent, que Dieu nous reéonnaitra comnie- ·sicrls -.. 
au terme de notre vie, ct nous admettra dans son 'Royaume Etet:nel. ! 

Les biens d'Eg.li~e.- Il peut être opportun de rappeler aux fîdO!es 
·]es prescriptions de la sainte Eglisesur l'acquisition des biens ècclésiastiques · 
où religieux. 

D'après le ·,concile ~e Trente, se5sion 52, décret de .réformation, 
chapitre xr, tous Ceux qui, soit pour léur compte personnel, soit pour le 
compte d'une coUect,ivité et sans y être auforisés pa·r les supérieurs léaitimes 
eL par le .SoUverain 'Pontife, devientien.t ac~u~reurs ou déteGteurS de~ biells 
d~s ~ongrégati.ons ou des biens d'EglisC, ,encourent la peine: d'eXcOmmu-
mcabon. · . 

Les excorrimuni.és,, étant séparés de l'Eglise, sont pt'ivéd de~_ s·acrements 
pendant leur vie, et de la sépulture ecclésiastique apr.Js: leur JUort .. : 

L'exco.mmunicatiQn .ne peut être lev4~_qu'après la resÙtution des biens 
et la réparation du dommage causé. · . > · 

81~m. relig. de Luçon 



D'.où vient le mot d'ordre?- Le secrétarint du récent Congrès de 
lali,bre pensée vient de communiquer aux sénateurs une {( motion n en faveur 
du vote définitif, avant le 3r Décembre prochain, de la loi de séparation 
dont ((la mise en application avant la fin de la législature est d'un intérêt 
primordial pour la République et la libre pensée 11. 

Détail à relever, la H motion 11 a été adoptée dans nne séance do com
mission dont le bureau se composait des citoyens : BcatHiuie·r, député, 
français ; Lorand, belge ; Hoftman, allemand ; de Andreis, ilalion ; Heafond, 
anglais ; ct, en séance générale, sous la présidence elu citoyen Fu memont, 
belge. · 

Pour une affaire d'ordre intérieur, voilà certes une (( motion 11 d'allure 
bien française ! 

Est- ce juste?- Pour chaque toofr. de revenu, le rentier paye 4fr. 
d'impôts par an. Le fonctionnaire paye 7 fr. d'impôts par an. L'industriel 
et le commerçant paye I5fr Le -propriétaire d'une maison en ville paye 
2ofr. L'agriculteur paye ~1oft'. 70 ... Et pourtant, c'est l'agricult~ur qui 
nourrit tous les aulres. 

Quand tous les agriculteurs -seront groupés dans 'des syndicats lJni
quement professionnels, crl~és un~que~nent ponr sauvegard:r, cL .(l~fendre 
leurs droits; alors, on pourra voa· dt:5paraüre ce:; grande:; Inegaltte::; dont 
l'agriculture souffre, et par contre coup le pays. 

--~~---

Avis aux Buveurs.- Le Diable offre gralnilemenl: 
Au buveur d'âpérilifs ';une entrée· à l'hopïtal. ! Ou une cl'isc d'<~pilcpsie 

de temps en temps . . . . . . _ . 
A l'ainatéur d'eau de vte: une maladw de cœur, une ma lad te de fotc, 

une- maladie de çm·veau, une maladie d'estomac .. ·. 
A-u fidèle de l'absinthe·:· le véritable délirimn tremens. 
Au ·pilier de cabaret': la misère, le désaccord en ménage, une fnmillc 

rachitique· et anérrl-iée . ~ . · ~~ .. 
D'autres articles al.+ choix sont tenus à la dtsposttwn des. buveurs .... 

Faillite, saisie, prison, jolie, suiCide .. . -nt~·.. . , 
Cela viendra tout seul .. , c'est gratts, et par dessus le marche ... ça 

' b V 'S ! 1 vient sans se déranger ... avis aux u em .... ; 

NOTRE-DAME DE CHATEAULIN (I) 
(suite) 

Comme physionomie générale .de la ch~pelle, â -]a faç?de Midi, on 
trouve d'abord un reliq1;1aire ou ·ossuaire à cmq arcades_gothtques et deux 
niches aux extrémités, avec deux bénitiers de pierre .. Ensmte _un porch~ dont 
la grande arcade est de la fin -de la période- gothique,, tandts quele pignon 

ui la surmonte est du xvui" siècle~ comme l'explique du reste ceLte q . 
inscription qui y est gravée : 

CE : TEMPLE : QUASI : RVINÉ : E : REDLESP : 
( Relespvé) 1 : AMET : F: LAN : 1722 . 

Au milieu de ce fronton est une niche à pilastres et coqmlle, abritant 

( 1 ) Bull. de la comm. Diocé. d'Archit. et d'Archéo. 

i.l 

:j 
: 

une .. statüe de la Vierge-Mère ; dans les côtés, deux jolis clochetons ou lan
ternons clans le genre de C3UX qu'on a fait3 en si grand nombré dans le 
cours du xvne siècle. 

Au fond du porche, au-dessus de la porte, sont trois niches à coquille, 
dans· lesquelles on voit une Vierge-J1ère en bois, provenant· de l'église de 
Saint-ldunet, ct unC représentation en pierre de l'Annonciation, devant dater 
du XVl0 siècle. 

A la sui le elu porche, on voit noe fenêtre ilambovantc à deux ba·ies 
surmontée d'un gâble, puis une porte gothi'quc, puis 1;nc autre fenètre à 
trois baies 'et enfin une branche de transept i'tlisant une faible saillie. 

L'abside est à pans coupés, chacun de ces pans·étant courronné par 
un pignon aigu ; au bas du rampant du pignon Sud on lit la date de 1 Gg 1. 

Les archiv~s de Châteaulin indiqnentles travaux d'agrandissement et d.'ex
haussement e;x.écutés à.cette époque. 

Le côté. Nord, quoique plus simple, est éclairé par quatre .fei) êtres. à 
deux baies, qui doivent être de mème dat~ que l'abside et le transept. · 

A la façade Ouest,· qui est plus moderne, on trouve des pilastres avec 
refends,· encadrant une porte à arc surbaissé. Au-dessus, s'élève le clocher, 
qui sur son côté Sud porte cette inscription : 

. MRE JEAN LE CAl\ltÉ . R 
ME ALLAIN SANQVER 
FAB: LAN 1753 

Ln chambre des cloches est entourée d'une balustmde ou galerie 
saillante, puis surmontée d'un premier dôme octogonal accosté de clochetons, 
lequel est lul-même couronné ·par un lanternon élancl~. Le tout formant 

_ u.n .ensemble plein d'élégance, dans le genre des clochero de Sainte-Made-
du-=Ménez-:Hom, N .-D. de Kergoat, Plogonnec, etc . . . , 

Si -l'extérieur de la chapelle de Notre-Dame présente les caractères dU 
xvr" sièèlc, du xvne et du xvme, à l'intérieur nous trouvons une physionom.i_e 
toute -différente. Il est .vrai que les arcades sont ogivales, mais ]es pilier'S 
qui les. soutiennent sont loin de correspondre ù çe style .. 

Quelques-unS sont formés de faisceaux de colonnettes séparées soit_par 
des .gorges, soit par des arête3 vives, ayant les bases- d'une moulumtion 
très curieuse et des chapiteaux feuillagés offrant la plus grande analogie avec 

, la flor;e, des chapiteaux de.Kerinec en Poullan, Lambour en Pont l'Abbé et 
• Languidou en Plovan, et devant dater, par suite, de la fin du. xue siècle. Au 

cours du xvre siècle ou du xvne, on a dû faire une grande restauration tant· 
intérieure qu'exterieure, et c'est alors que les arcades ont été refaites, sauf 
quatre qui ont gardé leurs moulures primitives. 

Dans les grands piliers qui devaient correspondre à .l'arc triOmphal, on 
remarque un bouleversement considérable, ct l'on peut reConnaître l'amorce 

·?'arcs-doubleaux qui traversaient la nef et les bas-côtés. 
Dans le èhapiteau de la pile qui sépare la 11:ef du transept, du côté de 

l 'Epître, on voit. un blason sur lequel M. Le 1\'len a reconnu les 3 pommes 
de pin de la famille de Trésiguidy : d'or à 3 pommes de pin de gueules. 

Entre ce pilier et les degrés du maître-autel, on a trouvé, en 186r, une 
tombe portant cette inscription en lettres du xn" ou du XIIIe siècle : Ci-gisl. 
Johanne. de. Treziguidy. Vicomtesse. da. Fou. 

Sur le pilier droit de la même arcade, faisant pil?stre dans le mur du 
bas-eôté, on voit le léopard des vicomtes du Faou : d'azur au léopaJ'd d'or. 

(à suivre) 
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LA PLANTATION DU POMMIER 
Nous recueillons. ici tous les rens_eignemcnts utiles, pris dans les 

meilleurs auteurs, et en première ligne dans les li V l'CS si estimés du Frère 
HENRI. 

1.0 Il y a tout avnntagc a effectuer la plant.n ti on en automne, nprès la 
chute les feuilles. 

2° Vous ferez bien de former autour de vo·s champs une couronne de 
pommiers sur une seule ligne, en incttant les arbres à 9 ou 10 mètres les 
uns des autres. 

go Si vous faites un verger, choisissez un terrain srins peri te, ou dont 
la pente soit orientée vers le nord ·ou vers lG midi, puis tracez des lignes 
parrallèles du nord au midi, afin que le soleil, dans sa course, baigne de 
ses l'U)'Olls successivement toutes les branches. Mettez vos lignes à 10 mètres 
de distance, à 12 mètres si le sol est très riche et si l'espèce que vous·plantez 
sc développe à grandes branches. Sur la ligne, plantez à 5 mètres ent~·e 
chaque arbre. A 5 mètres, sm· la ligne les arbres Sc toucheront sans doute 
do bonne heure, mais ils se développeront à 'droite eL à gauche en recevant 
beaucoup de lumière. 

4o Tous .les terrains, même les plus pauvres, peuvent servir à la plantation 
du pommier. Il n'y a d'exception que pour le sol où' ne pousse qu'une 
maigr·e bruyèrë mêlée de jonc, $i, a·veC la br11yère, vous voyez du genêt ou 
de la -lande, il est possible d'avoir une bonne plantation de po1nmiers, _:\ 
condition ~e donner une couverture de bons engrais- ct de .bons paillis aux 
4 mètres superficiels bleu ameublis consacrés à chaque arbre. 

5o Dans le·s tenês humides ne faites jamaiS de trous ù vos plantations. 
PoSez les racines sur le sol bien nettoyé de toutes-herbes, pnis recouvrez-le,; 
de tei'res rapportées d'un volume au moins égal' à celui qt1i couvrait les 
racilles dans la pépinière, ct formez. une butte de /~_mètres superficiels. Pour·· 
maintenir l'arbre, placez .un tuteùr tr'Ôs solide. 

6u Ne dépassez pas la pi·ofondeur de o"~ 5o à o".' Go. pour vos fosses ù 
planter. En creusant à r·-mètre suivant-la rmlli.nc~ on niénag-c de~ résen'oirs 
d'eau très nuisibles· aux ·arbres, pUis on expose ceux-ci' ù s~enfortcer sou:) 
un tassement exagéré. 'Mais donnez t.oujo_urs à vos fosses urie superiiçic ck 
2 mètres de chaque côté, et alors vous assurez; aux racines de. l'air ct une 
t~rre meuble pour se développer ·à l'ai'se. · 

7o Vous aurez soin de ne jamais employer autour de l'arbre ln terre infl·
rieure enlevée des fosses. Remplacez-la par de la bonne terre prélevée cntro 
les lignes. 

8" Ne mettez jamais, dans les fosses, de fumier, d'ajoncs, de tenenn, 
de gazon ou d'autre matière en -fennentalion. 1\icn n'e,;t plu'5 ·propice ù 
engendrer la terrible -maladie du blanc des racines. H~scrve~ vos engrriis 
comme couverture et comme paillis une fols lri plantation faite. 

~t Il ne faut jamais planter que des sujets très vigolù·Bux èt d'une belle 
venue, mesurant O"' w à o"' r'2 clJ circonférenc:.e. à r mùLre au dessus du 
sol. 

I0° Le cultivateur a tout intérêt à éta~)lir 'une pépinière, ou à ?C fourriir 
dans une pépinière sur place : ses arb1·es ne seront pas endommagés pnr 
les manipulations nombreuses que nécessitent les transports ; ct, ref>lantés 
aussitôt après l'anachage, leur re'prise sercl plus assurée. C'est là un point 
de très hante importance, car l'arbre qui ne pl'cn:l p1.;; bi2n tl\~ lit pr:.::mièl\J 
année est cxpos{~ à demeurer langnissailt. 

'1 

r~o Il importe de. ne planter qu'à une faible profondeur. Il suffit que 
les racmes du collet pmssent être recouvertes d'une couche de terre- de o"' 15 
à o'\20·. La meillèure tèrre à mettre pour entourer et couvrir les racines es~ 
celle qui n'est ni trop mouillée ni _trop sèche. On reconnait qu'une terre rl'"est 
pas trop mouillée, si après qu'elle a été foulée avec le pied elle se 
s~pare lors~u.'on la remue avec la pelle. Il est bon d'appuyer alors avec le·• 
p10d pour atder au tassement. · 

·CURÉS DE CHATEAULIN 
depuis la période révolutionnaire jusqu'à nos jours 

( Saile ) 

t( MESSIEURS, 

<i Dei)uis lOngtempS courbé sous un fardeau qui surpassait meS f!Llrces, je 
soupirais après un genre de vie plus douce et plus proportionnée à ma faiblesse. 
Enfin, Monseigneur a bien voulu m'accorder ma retraite, la retraite la plus 
agréable et la plus honorable que j'aie pu désirer, en me perme,ttant de venir 
terminer au· mîlieu de vous ma carrière saCerdOtale ..... . 

<< Il est juste que je sois mOn preffiier accusateur, il ést également juste -
que je ne m'accuse pas au delà de la vérité. Le Saint.:. Esprit me commande 
d'avoir soin de ma réputation. ' 

<< Je suis donc obligé de déclarer que je prêLai le s.erment deJa Consti-. 
tution civil~- de clergé par erreur, ignorans feci. Rassuré par une déclaration 

~eca1;t:~~r:;~lé:l~o~s:i~~~~~~ tq:t~:;t~: ~1i~ ~~~~r~:t:0s~~~~~~~~l: \~:c~~~~ut t ~~~~~ ~;: ·, 
trompeuses appareilc'es de· gloire que cette Constitution semblait promettre 
à l'Eglise, 'épouvanté pat les .maux que le refus du sermCnt me pafaî-ssait 
devoir attire'-- sur elle, je le prêtai ce serment qui, depuis, m'a fait répandre 
tant -do larmes, qui, tous les jours de ma .vie, sera- pour mol le sujet .d'une 
doulem·, continuelle et que je rétractai dè.-5 que j'eus acquis la certitude qu'il 
était condamné par le Saint-Siège. Mon bon ange avait reçu de Dieu l'ordr·e 
de ne pas tl'Op s'éloigner de moi, ct Dieu lui,...mème, qui m'avait donné la 
droiture du cœur, daigna me soutenir de la main pour que je ne fusse pas 
écrasé de ma chute...... , . ' ·- ' 

<< Il est, Messieurs, Q.es fautes heureuses ; ce sont celles qui nous. humilient, 
qui nous corrigent en nous humiliant, qui nous perfectionnent -en .nous 
humilant tous les jours davantage ; ma chute rn 'a causé blessure, larmes et 
humiliations, mais je puis. dire, avec le prophète-roi : Bonum mihi qu-ia 
~mmiliasti me. Car mon Père céleste ne m'a pas laissé~ à terre, càr la Ba;intc 
Êglise, ma mère, ayant été affligée de ma chute, son affiiction a brisé mon 
cœ~r. je me suis ·senti plus enflammé d'amour pour elle ..... . 

<< Chris te, meos et habes et habebis semper amores. 
<< 20 Octobre 1817. 

<1 J. LE Coz, prêtre au Grand-Séminaire.' 11 

M. Le Coz devint, par son inépuisable générosité, un aux.iliaire puissant 
pour la restauration des Grand et Petit Séminaire et, -lorsque, à l'âge de 
87 ans, il mourut, en 1845, danS la retraite, au P0tit-Séminaire de Pont
Croix qu'il avait fondé, on pouvait bien dire qu'il avait donné peu à peu au 
diocèse, sans avoir une grande fortune . personnelle, une valeur de près de 
deux cent mille francs, fruit de ses économies ·ct de ses privations . 

. (à suivre) 
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Or.t reçu le Saint Baptême : . 

77
.- Jeanne-~'lario Le M~t, Grand.' rue; fillede·Pi~_rro et d? Mar·ic ~-an:ec, 

parrain: Jean Garrec, marrau.w :_Mane-Jeanne Le M~t. . . 
... 8.- Catherine-Marle Hicher, Ke1jean, fille de Jean et c~e ~athermc

~lari~ Quilliou, parrain: Charles Hicher, 1na:·ra~ne :Jeanne Qmll10~. 
7
g.- .Jeanne-Marie Le Bris, Toul-~r-C hefie~ec, fille de ·L~_ms' .~t de 

Françoise Golc'hen, parrain: yves Le Br~s, man:a.l_ne,: .Jeanne-Mat 1e Mllm .. 
8o.- Yonne-Marie-:-Elisabeth ·olivier, QU:at de Brest, fille. de Lou.ls

Joseph et de Marie-Angèle Blaise, parrain :Yves Cadet, marrame : Mane-

Louise Olivier. . J , . 
8r .- Jeari-Emile Nélias, Grand'rue, fils de Louis. et de ·Marte- eanne 

Pennee, parrain: François Pennee, marraine: Jeanne Hwu. 

Ont reçu. le sacrement de Mariage : . 

27
.- Yv~s Hannon, .Saint-Louis de Brest, _ct :Marie-Jeanne lvlanguen, 

Châteaulin. . . 
A. s~ SégaL- Maurice Goacoulori, de Plonévcz dü Faon, ct Jcnnnc-. 

Marie Le Stum, veuVe Le Gall, de St Ségal. . . 
A L'Ile Tudy.- Eugène-Alphonse Douarinou,. de Châteaulin, et 

Jeanne-·Marie-Luuise Séche·z, de L'Ile Tudy. . . 
A .. Bern~y~- Adolphe Boigeol, de Chàteaulill, Ct Vi-rginie Nicolas: de 

Bernay. · • . . . . · · · . ill ' 
A Port-Launay.- Jules Laurent; de .Chàtea11~in," et ytetonne v arzm 

V" Rosee, de_.Pàrt-La:unay. . , . 
A:Braspaftz.- a Piei·.re-~·1ariè Favennec, de Chateaulin, ct Annc--Mrtrié. 

Mazé;·de Braspartz. · :· . . ' .- . , . , 
A .S1 Ségal.- Jean-YveS Ollivier, de· Los pars, et Mane Cam:_ de Lo~p,1~ s. 

RepQseÎlt en terre bénite, dari~ l'attente -de· li RésurreCtion : . ' . . ' . 
70.- Jeanne'Douguct,.Grand'rue, 77 a_n~ .. , 
71.- Anne-Marie Bourlès, .l{ostomic~~ria~, .2- tins. 
72.- Jeanne--Marie Vigouroux+ Chàtea~üt.n, 8~ an3. 
73.-.Marie-Louise Bignard, Grpnq'rue, g· mots. . 
74;-·Marie Quéré, Rue Notre-Dame, 64 ans. · 
7S.- Rerié Simon, Kerlobret, 58 a.ns. _ , 
76.~.Jcanne-~iarie.Cavellat, .Ho5p1ce·! 7t> ans .. 
77·...,....- Michel Louboutin, Rue Notre-Dame, 22 ans. 
78.- Jeari Queffélec, Mi-Route. 18 ansn 
79·- l\larl~-Françoise Hervé,· Mi-Route, 3 ans. 

UIPRI~IIŒH~.' !,IBlUIRU, }lAUnRIE. 
!fA~ if! ·~· .~~ ,if! ~·ji· !f' JF' (\.uai. de Brest, 6. 6, Quai de Brest, ~ "' = ~ !Tt!!. ~ ~ . ~ 

A l'occasion de Noël et du Jour d~ l'An 
!Exposition de JOUETS & d'OBJETS pour ETRENNES 

ARTICLES .POUR DÉCOR D,'ARBRES DE ,NOÉL 

Superbe Choix de Cartes postales, Sujets de Noël&,Jour de l'A.n 

':eartes au hremure d' a.rHent & 'fi: Mée~ Hlœeées- . 

J"a .,liaison délivre dt•s Timbres de Gommace dr:· 0 25"'"' J!Otu· loul a chal au comptaitt.· 

Châteaulin, ImpriqL A: ConcLFl'. Le G:irant : J. QUlbubnm. 

2" AN~ÉE. JANVIER 1906. r N• 17. 

DE 

CHATEAULIN 
' Abonnement: 1 fh 50 pm• an. - S'adresser au Bureau du Journal, 8, Quai de Brest. 

AVIS 

Après y avoir longuenwnt réjlr~c'hi dev,~nl Dieil, sentant, dans les lemps 
de grande épreuve que la loi de séparation prépare à nos. paroisses, le 
besoin de resserrer les liens d'intimité entre le pasteur el. le troupeau, nous 
nous décidons à Jaire parait re toutes. les semaines noire Bulletin Paroissial. 

Il sera distribu_é le smnedi el le dimanche. Il conservera le même format, 
mais chaque numéro n'qltrra que 4 pages. 

Nous aurions bien voulu comme; par le passé en faire une distribution 
générale à tous nos paroissiens. Mais la dépense serait trop au dessus de nos 
forces. El nous nous voyons contraints dç demander cinq centimes par 
numéro, 3fr. 50 pour l'abonnement annuel.· , 

Les abonnés actuels .ayant droit à 12 riuméros de 8 pages, recevront le 
Uullelin jusqu 'au satnedi 6 avril. 

Nous conserverons la pagination actuelle, pour qu'à la jiil de l'année 
1906, on puisse mettre en volume la collectiqn du Bulletin depuis sa fondation. 
Une table des matières sera préparée. 

Ceux qUi voudront se procurer la collection des 17 numéros parus, la 
trouveront au prix de .2fr. 50 au bureau de l'Imprimeur. 

Le mois de Décembre s'est ouvert en pleine neuvaine de supplications 
publiques pour la France et son peuple chrétien, en face de la Joi:de sépa
ration, dont le Sénat précipitait fièvreqsement, j'allais dire cyniquement le 
vote. Depuis le commencement de novembre: ce n'est pas Sans une profonde 
émotion que nos pieux fidèles entendaient à toutes les messes elu dimanche 
l~ chant triste, plaintif, mais confiant du Miserere mei, répété en brelan 
pendant la 1"" messe. 

Le vendredi Ie" Décembre, lous dans ]n mesure de leurs forces, les 
enfants comme leurs parents, ont pratiqué le jeùne demandé pnr notre 
Evêque ·aux mêmes intentions; pnis les exercices du soir jusqu'à la fête 

• 
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du 8 Decembre, malgré le, temps si dur, groupaient une nombreuse 
assistanc·e. Nomb_réuseS aHssi ',et· bien cünsolantcs .. ··ont été le? communioqs 
pour la fête de l'Immaculée Conception. Enfin chaque joûr, et sqrtout 
chaque vendredi, c'étaient des processions continuelles de pieux paroissiens, 
offrant à Dieu la ferveur de leurs chemins de croix. 

Les hommes de (( peu fle foi)) pourront dire, devanl le triste vote dl! 
ü Décembre, consommant la eupture oiflciellc entre la France et l'Egli~e : 
à quoi bon toutes ces prières, ces jeûnes, ces bonnes œuvres ! tes sectaires 
n'avaient-ils donc pas- leut: siège fait~ U est vrai, -Dieu laisse la malice des 
hommes produire son venin et ses fureurs de destruction. ~-'lais c'est alors 
que les ennemis du Christ croyaient en avoir fini avec lui, en le faisant 
mourir sur -le_ Cahaire, qu'il était le plus prt:s de son triomphe ct eux le 
plus ignominieusement vaincus. Espérons ! Dien aura son heure ! Niais, 
en attendant, notre prière et no~ œuvres reviennent sm· nous comme une 
rosée de force et de générosité. Et qu'im1)orte,·aprùs tout, l'épreuve d'un 
moment, si nons méritons à nos fils la gràce d'ètre iiclélcs à Dieu? Souffrir 
nous aura été un gain l EL je bénis mes chers paroissiens- d'avoir rl>pondu 
par leurs prières Ct \elu piété a l'appel de leur Evèqnc et du Pape. 

·' 
A la réunlon d.c l'Archiconfrérie elu 3 Decembre, nos pieux paroissiens. 

ont eu le plaisir et l'édifiwlioil d'Cntcndl"e un enfant de la Par_oisse leqr 
parlet; de la Propagation de la Foi et dû sv Fradç.ois Xavier, le.modèle et le 
protecteur de tous les missionnaires. M. --l'abbé Talee a présenté dans un 
large et émouvant. lableaq, l'histoire dela conquête du monde par l'apos
tolat catholique, et à marqué· hi. ' .. :Pat't qüÎ ïncombe ù cl-1aqne Hdèlq dans le 
devoir de propagation de la Foi:· Ce deYoiJ:· est bien compris dans notre 
population, qni apporte chaque année, oulré le trésor de ses prières, une 
somme moyenne do mille fran~s. en faveur des- 3-lissiormaii·es. Plaise A 
Dieu de la récompenser en suscitant dans ses raugfl un gmncLnombrede 
vocations ecc~ésiastiques. C'es~- là l'objet de nos plus ardentes prières ct 
l'œuvre des œuvres pour laquelle je suis'sl heureux de trouver un.concoUI's 
gém\reux auprl's d'àmes chois~es ct conm.ie·s du Cid·! 

' 
~oël ~ ='ioël! Fête de joie, d'amour, de dévotion tendre, d'élans pieux !' 

Fête douce aux enfants, chère à tous les âges. Fête célébrée si solennellement 
parmi. nous, rassemblant des flots pressés autour des autels et près de la 
Crèche bénie ! Cette année -elle ·a revêtu U:n _caraclèr.e de recueillement., de 

• , --· -, ' - 1 

gravité et d'émotion intense, provoqué par les circonstances que traverse 
l'Eglise dans "notre Patrie ! Les chants de nos fidèles, pendant. les messes cé
lébrées après minuit ont·étl~ une pr~testation.solennelle de fidélité nu Christ. 
mécq_nnu : . . · . · · · 

Parle, coin mande,' rè.gnc, 
J\ous sommCs tous à toi,; 
Jésus, étendS lon Règne : 
De l'univers sois Roi ! ! 

Et quelles larmes du cœur en chantant ces ap_pebdt .J6sus, : 
Des· npostats j etaù t 'l ï nsulle ù votre foce, . 

:Ke vous souvenez plus ~ 
De la France à genoux qui vous demandc.grd.cc, 

Souvenez-vous, Ji-!:lus 1 

• 
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Enfln quels accenLs flers ct résolus dans ]e cantique ù "\". D. de h..erluan: 
Tant que l'Aulne aux flots tranquilles 
Baignera nos frais vallons, 
Nous serons chn~tiens dociles 
Fiers Français, vaillants Bretons 1 

.c 

' 
.J'ofl't·c ù lous mes paroissiens mes souhmts les plus paternels pout 

l'année qui va s'ouvrir. Que Dieu prmège ct b(inist;C les 2arell!s el les 
enfants, leur donne joie, santé, prospérité, et surtoul. leur fasse a tous l_a 
grâce de lni re_ster fidèles ct de préparer pieus8ment leur· éternité, qui est 
l'unique nécessaire!. Qu'ils demandent pour moi el mes chers vicaires la 
gràce de les y aider de plus en plus c!Ticacement par nol.re dévouement. 
entier et de lous les instants ! 

Je don-ne à t.ous rendez-vous ,')u sJ.ncluairc de :X. D. de Kerluan pour 
le 1'". jour de l'an, afin d'y dépo~cT entre les mains de potrc ~-Iète nos pri8res 
ct nos vœux. Je les invite à s'y rendre po l'la nt, comme insigne, épin()'léc sur' 
leur poitrine, l11 jolie médaille frappée;\ l'image deN. Dame de Keri'uan. (r) 

• . A. 

Au Patro~age Jeanne d'Arc 
Le 16 décembre, les Dames patronnesses de l'Ecole i\·1atemcllc chrétien

ne, lransportéc au pensionnat S1 Joseph, ·depuis la laïcisation de la salle 
d'Asile, ont réuni leur cent trente protégés et leurs parents dans la. salle 
du Patronage Jeanne d'Arc, pour nne fète charmante o!\ devait se faire 
la distribution de chauds Yêtement.s d'hive!'. 

La salle él.ail. comble. Après· quelques chants des pclils cnfanlR de 
l'Ecole, une gentille poli te flllc- s'avance et l'{~cit.c fort bien nn délicieux merci 
mn prolecticcs cle L-\.sile chrr'~Uen, et appc.lle sur elles les bérlédictions du bon 
.Jésus. Ensuite cc sont los enliHü~ cb5 D::~.mc3 P<1LLmne.~sc3 qni paraissent 
_POUr de petites saynettes, des monologues et des clwnt.s. Signalons. les six 
francs d'André, un pefil 1:olontatre de 10 ans, ct Jésus che:: les IJrelons, 
aclmimblemcnl inter·prètôs. 

li ne quête fructueuse au profit de l'œuvre fut faite par M"'"~ L. Baley 
ct I3rissicux, puis, apr(~s la distribution des YÔtcmcnls cc fut le tour-des 
oranges . 

Profilons (li:; cc compte rendu pour exprimer tons nos remerciements 
de pnst.eur bien reconnaissant aux hienfaitriccs rle cette école uu.üerncllc, 
et lt la chère 'Hœur S'" ~-fm·ie, qui ·co.ntinue près de nos enfants le zèle et le 
cl(~youcment dont. elle antit. fait. preuve avant la ln.ïcisat.ion. 

Le lendemain, c'élait le co111il(~ du Palronag<' qui convoqunit les bienfili
teurs de l'œuvre a entendre le rapport du Prèsiclent, ~l. du Cleuziou S\11' 

la marche cL l'état financier du Patronage pendant.- l'annt~c. puis celui du 
Directeur Aumônier, M. Bm1lic. Nous regrettons vivcnwnt de· ne pouvoir 
do,nncr aujonrd'hni ces denx. rapports dans le Bulletin.: mais- qn'il nous 
soit permis de pré~entcr nnc rapide nntdyse de celui de l'numônier, qni a 
pl'Oibndémcnt touché tous ccnx qui ont cu la bonne fortune et l'édification 

(I) On lrou,·c cd\P médaille che:< JI. tw1d, n1c de: l'Eglise, el elie~ :\-T. Corcu!T,qnai 
de ik(•st.. 

• 



de l'entendre. 
Après avoir parlé de la ,·je coutumière du Patronage, réunions, jeux, 

pièces de théâtre, .musique, il aborde l'œuvre capitale inaugurée cette année, 
qui en fera un foyer de rayonnement et d'apostolat: le groupe sillonnisle. 

(( Que faut-il pour ètre sillonnisle ~Deux choses: être catholique dans 
toutC' la force de l'expression, et Nre dt!mocrale. 11 

Etrc catholique dans ses pensées, dans ses jugements, dans ses actes, 
non seulement en- particulier mals en public, ct, claus toute sa vic, -s'exercer 
à réaliser en soi le type du chrétien pwjail. 

Elre démocrate, c'est-à-dire travailler de toutes ses forces ù meltre en 
pratique, selon la parole de Léon Xlll, (( la bienfaisante action chrétienne 
parmi le peuple)) et pour le peuple. C'est 1ù un idéal, dirait-on : qn'en csl-il 
des résullats? u Yous les reconnaîtrez l1 leurs fr nits l) di!."'\ .. S. Et M. Bonlic, 
rappelant les belles réunions tenues nu Patronage : Yous avez eu l'occasion 
d'apprécier quelques fruits du Sillon. Yous avez entendu ecjcune avocat de 
1Iorlaix :M. Daniel Le Hire. C'est il la fln de sa conférence si chr6tienne ct 
si applaudie, que M. du Cleuziou clisnit :(fion eh er ami, vous avez tl·ouv~ 
la bonne voie; contin nez, ct le succôs couronnera vos efforts. 

Il n'est pas encore effacé de vo_t.re ml·moirc le souvenir dn cuma rade 
Hobic, que vous avez nagw~re entendu avec si grand intérèt : (t ce jeune 
homme. si bien. elisait une darne de Quimper!(\ qne c'(:tait bien dommage 
qu'il se fit religieux ! ll Eh bien ! non il n'est pas encore llJOine, ct peut-être 
fera'-t-il plns de hien par son dévouelllent et son npnslolal. laïc qu'en sc 
retirant dans un monastère 

Et l\i. Boulic parle d\m aulre jeune hornme de 2:) nns, q11i n pass(~ 
douze années de sa Yic clans un lycèe, et est devenu pourtant un ''ailla ut 
apôtre, communiant tous les jours, faisant un jour de re!.raitc par mois. H 
est du tiers ordre de S1 Fmnçois, et porte au doigt une grande bague en or 
dans l'intt'wieur de la qùellc on surprit cc!.le devise: ({ A Dieu pour toujours 
juslpl'à en mourir n .Il cite encore cc jeune hreslois de r8 an~,"qui, au con
grès de Landerneau, pt·enH i t la parole pour proposer ([llO les jeu nes gens fisseJJt 
fréqumntnent une beure d'adoration noctnrnc. Son accent était si l;mu, si plein 
d'onction et si doux, lJUe ses paroles rtiTHchaieut.·à il'! gr. elu Long de Hosnay 
cette exclamation: (( :Mnis cc sonl de véritables saints que ces jeunes gens~ Jl 

Aussi comprenons-nous le discours de Pic S. aux pèlerins du Sillon, 
Septembre rgo4: ((Laissez-moi t'DUS dire (_}Ue nous vous aimons, el que désor
mais chacun d'entre vous pourra nous considérer non pas seulement comme 
nn père, mais comme un ami ... res Lez fidèles à votre bannière, ct la promesse· 
de l'Evangile s'accomplira en VOUS, ct YOUS règnerez. ll 

Ce sont là les conseils que yculent mettre en pratique les douze jeunes 
gens du Sillon châteaulinois .. 

Au Christ la victoire finale 1 

Ainsi finit un magistral arlicle üc JI. l'abbé Gayrand, cl(~puté du. Finis
tère, sUr Ia loi de Séparation (Univers du r6 décembre rgo~) ) .Apr/~s avoir 
établi que celte loi eflt une apo.~lasie nationale, ... un yol . .. que cette loi 
est césarienne, schismatique, cmticonstilufionnelle et antidhnocralique ... ·que 
celle loi est une loi de haine, une -loi defolie, il ajo~lte : ((Oui, Dieu tirera 
profit, pour sa cause, des injnsticcs et des violences de ces inscns(;S ! Cal' 

<1\--,,.,., 
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nous HY0ns confiance dans ·' Celui qui a vaincu le monde " ... u Ln séparation 
peut ètrC pour nous la liberté ll ... (t qui oserait dire que Dieu ne saurait 
tire~- de ce demier changement, malgré ~es hommes, pour le bien de son 
Eglise ct le progrès des nations chrétiennes, une somme plus oTande de 
liberté ) )) 0 

Et il termine par ces belles paroles d'espoir : (( Le 8 décembre, en la 
fête, si douce au cœur catholique, de l'Immaculée Conception de la IVIère 
de Jésus, après la messe, aux pieds du Sauveur crucifié, j'ai dit d@ tou le 
mo~ âme le Pater din:itte illis : Père, pardonntz-leur ; puis levant vers la 
Croix un regard de confiance, et me reposant sur la haute sagesse elu Vicaire 
du Christ et 'des évèques, nos pères et nOs maîtres, dans un élan de foi et 
d'espérance je me suis écrié : sursum corda! J) 

u Au Christ la victoire finale! Christus Vincit ~ )) 

Cantique fl•ançais de J\l.-1). de Kerluan 
pal' M. l'abbé" L.·M. Leroux. 

Refrain : 

Solre Dame de Keduan, 
Toi qui nourris Jésus enfant, 
A ChMeaulin garde à jamai~; 
Le SOUYenir de les bienfaits ! 

<)u' elle est belle ton imnge ! 
Jésus puise clans ton sein 
Le lait, cèles te breuvage, 
Qu'il transforme en s'ang di Yin. 

En priant dans ta clwpelle 
Où l'on est plus près des cieux, 
A notre i\me tout rappelle 
Les exemples des aïeux 1 

Pour des .fils, 1Jère chérie, 
Que fu da'igncs protéger, 
Rien ne vaut, dans la patrie, 
La Madone et le clocher. 

Au Dieu de notre baptèrne 
Pour témoigner notre amour, 
\ous voulons fu~r le blasplH~mc 
Et respecter le Saint Jour. 

Aux eniimts de nos écoles, 
Sous le regard de Jésus, 
Nous apprendrons ses paroles 
Et l'amour de ses vertus. 

Pleins d'ardeur clans la La taille, 
:\os marins el nos soldats, 
Protégés par ta médaille, 
Yaincront dans tous les combats. 

Couplets: 

Consone ù nos jeunes filles 
La candeur et la bonté : 
Et qu'au sein de leurs familles 
Ha yonne la pureté ~ 

Hends les unions fécondes 
Bénis nos fovers chrétiens' 
Qu'un cssair~ de !.êteS blo~dcs 
Soit le plus doux de leurs biens ! 

Bethléem et le Cahaire 
Sonl pour toi joie et douleur : 
Joie eL soufl'rance dC mère 
:\''ont d'appui que sur ton cœur. 

Près de Loi, compatissante, 
Heçois nos chers trépassés : 
Ta, pri(Te csl si puissante.: 
:\os nru:x seront exaucés ! 

'!'a nt epte L-\ulne aux floL-; tranqnilles 
Bnignera uos frais vallons; 
Nous set"ons chrétiens dociles, 
Fiers Français, vaillants Bretons. 

)lalgnS les vents ct l'orage, 
Dans les plis de ton manteau, 
Y ers le cèles le riYnge 
Conclt1is Pasleur cl Troupeau. 
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NOTRE-DA:NŒ DE CHATEAULIN (r) 
(snile et fin) 

Yoici la liste des statues vénérées dans ceLle chapelle: · 
1.- Au bas, sous la tribune des orgues (car il y a des orgncs it Iliz

:\'laria) groupe triple cle sainte A .. nne.- Sainte Aune ~t. la S~i.nte-V~~rgc, 
presque de même taille,- sont assises dans le mème fanteu!~ .. La Satntc-\-ICrgc 
couronnée tient sur ses o·enoux l'Enfant-Jésus ,auquel sam te Anne tend une 
grappe de raisin, tandis b que de la mc:.ün gauche elle tient les fcuill~ts d'un 
livre ouvert .. Ce groupe est en pierre ; d'après le style du fauteUil et des 
draperies, il fraudraiL i'atlt:ibuer à 1a fin du :\:VIc siécle; M liautenr est de 

r m .. 25. 
2.- Saint ~icobs aYec ses trois pclits cnfanls.-- Statues en bois du 

:x:n" siècle ; o m. 8o. . 
3.- Saint J-lm·bot, - vêtu d'une rohe cl d'un mnnteau A capuchon, 

tenant un bàton et un li He fe.rrnè. Statue en pierre: r m. 8o. 
L~.- Saint ·Maudez,- en clwpc c.t mitre. tenant de la main gau.che-nn 

livre ouvert ; sa mitre est très orncmcnt.(~.e ; la volute de sa c~·osse a d1sparu, 
mais il resle encore au haut de la hampe un nœnd rond ot·né de cabochons 
ct une sorte d'édicnlc golhique qui forrnaiL lu bnsc de ln volute. Staluc en 

pierre de 1 m. G,j. 
Autrefois, cl 'après une pra Li que qui est en usage partont olt il y a une 

image de saint .Maudez, on prenait de la teno clnns le. sol de l'église, au 
pied de la statue du saint, pour la· guérison du I~:al de samt._~hude,..;, drouk 
Maudez, enflures.-i)laies envenimées, morsures d msectcs nu1stblos. Lorsque 
le pavé actuel fut fait, on transporta un peu de cette terre à _l'extérie~.u, fl.~l 
pied d'un H placé i1 l'angle ~orel-Ouest de 1a chapelle, et lon continue n 
prendre de ccl.te terre, ce qui fuit ffl.H~ l'if est llécl~<nlss(~. . . 

5.--- .'\'otre-Dame de Pitié,-- qui .se trouvait autrcfo_ts sur l autel de la 
confrérie de la Bonne-Jlort et de la Sainle-Ji(Jonie. Groupe en bois de r m.ft;:). 

G.- l'\olre-Dame, -ln Patronne. Viergc-3.-lère, dans la niche à l'cntr1~c 
du sanctuaire. 

7.- Saint Joseph, -lui faj;iat1t pendant. . , , 
8.- Sainte Catherine,- couronne en tète, tenant un livre ct une qwc, 

et a·vant à ses pieds la rouc.ùe son supplice; hauteur, o m. 8o. 
"g.- Sainte Barbe.- n'aya-nt plus ni sa tour ni sa pahne : elle est pa

tronne des carriers. 
r·o.- Saint Crépin cL saint Crépinien, -patrons de la confrérie des 

cordonniers ; ils sont honorés dans plnsicnt's de nos vir\illcs villes : ~torlaix, 
Pont-Croix, Pont-l'Abhé. 

r r .-Saint Gn\goire, ---en chape, coiil'é de la tiare, ten;ml 110 livre 
ct la croix papale à Li'OÎs branchc5. A la fête de saint Gr0goirc sc ticnJ. ur:e 
grande foire à Châteaulin. 
'"" f~L- Saint Jean-Baptiste.- Provenant de la chapelle de Loc-lan ct 
sc trouvant. maintenant dans l'andon otJsuaire attenant h la sacristie. 11 est 
vèfu d'une peau de bèt.c dont la tête pend à ses pieds ; par-dessus est un 
manteau. De la rnai11 gauche, il portait un livre surmonl.t~- d'un agncnu. 

Le maîtrc-autd est surmonté d'un rcte1blc composô de deux grandes 
colonnes torses, encadrant u11 1ableau de L\.nnoociation~ . 

L'autel Nord provient de la Chapelle Ste Barlx~ du PonL-de-Bms. On ne 
peut trop déplorer la destruet.ion de cette chapelle, centre de flêvotion c! de 

\ 1 ) Bnll. de la comm. l>ioei·. J'_\rehil. !'l J'ArdH~O. 

i ' 

protection. pour les Poudriers. Elle eût été si utile pour les caté-chismes dans 
cette agglomération devenue si importante. Quand elle fut démolie, les 
Poudriers, voulant perpétuer le souvenir de leur· Patro~e, confièrent son 
autel aux Carriers de· Châteaulin qui lui donnèrent asile dans l'Eglise~. 
Dame. ., 

La peinture qui 'se voit 1111 dessus de cet ·autel représente tst" Barbe 
debout, portant de b main gauche la jJalme triomphale. L'épée qui l'a 
décapitée est ·à ses pieds ; et à droite de la sainte on voit la porte de la Tour 
où elle fut enfermée. 

L'autel du bas-côl.é Midi devait. être autrefois l'autel de la confrérie de 
la Bonne~}.lort ct de la Sainte-Agonie, car sur la faç.ade est un panneau en 
bas-relief. dans . leqne ·voit Notre-Dame de- Pitié avec les sept glaives de 
doulèur, la' courro.nne d\ipinc, les trois clous· de la- Passion; une tête de 
mort~ des os en sautoir et des larmes. De Illus, t.ont à fait au haut, est un 
tableau votif repré-sentant un malitde en agonie, urt parent priant en faisant 
un vœu, et dans le- ciel~otre-Seigncur se montrant pour exaucer sa prière. 
Les deux grandes colonnes torses du t'etable: encadrent un tableau du 
Rosaire, pcillt par Yalcnlin. 

En Ütce,- au-dessus de l'arcade elu transept, est un tableau des saints 
Crépin et Crépinien. Dans le panneau central, les deux frércs sonl figli.rés 
sous un dais· de riches étofl'es, travaillant à leur'méLier de cordonniers cl 
semblant .en même temps parler à quatre pers-onnages qui les écoutent, ou 
qui les invoqu~ni: . Dans les panneaux latéL·aux sont huit médaillons avec 
inscriptions, retraçant lÇs ach3s: de leür vie et de leur martyt·e, ainsi que les 
miracles qu'ils ont opérés. 

---.--~~~:"'"'''~-·------

PÉPIN lt RES 

· Ponr tout cultiv-ateur ·intelligent et avisô c~cst un inlérôt• de premier 
or(li'e C1ue de former et d'entretenir une pépiniè're. D'abord cela ·ne lui cnùtc 
rien pour ainsi dire. 1l trouve sur place des gr<:i.ines en 'abondanCe, .dont 
il 'Ccnlnait et la valeur, .et l4 provenance, et les qualités, et la matudté; Gar. 
le choi·x :des _graines n'est pas llllC chose i_ndiiTérente. par exemple pour 
prCl)ilrei' les' semis- de pommiers: le-_culLi~'a(eui 'prévoyant et habile, clmisira 
sui' les·- arbres les plus féconds ét les inîcux appro·priés-''au sol'des fl'uits 
bien venus, bien exposés au soleil, bien mûrs. llles meüra de côté; et.· au 
mciment de fltbdquer son, cidre, il~ aura soin de retirer les pépins ac ces 
frUits ·avallt de les passer au concasseur. Puis parmi ècs graines il choisira 
le~' mieux corrstituèes, ,,qu'il .exposera aù soleil et ··nteLtra ·-ensuite en sac 

-avec étiquette mentionnc1nt, ln J?.rovenimce et TeSp'èèe. ;lliagira de-- même 
à l'égard des-semences à réserver, prises sur les cbêneS;·lcs ddtlai'gniCt~s,.les 
peupliers, les hèt.res, ou sur lés··-c-spëces résineuses·.de .la.région,.s'il.n.'cn 
troùve pas de qualité li ors ligne· sm· ses propres- terres .. Dans. ses alléeS--ev 
venues, il ne sera pas sans noter' les arbres qui, dan!:l lous les environ-?_, 
pourraient lui donner les meilleUres ·graii)es ; et à répoquc voulue, une 
simple promenade lui· en procureruit'q'uantit.t\ snffis,ante. Nous insistons sur 
CC choix ÙCS graines séleCtionnées ·sur place, CHl' pour }e('i plantes COlllllle 

pour les hommes ct les animaux, il··faut une acclimatation, et nos-bmves 
paysans feront bien de lais.:;er 'cl cl'alltrC.dc.s essais ;'o.rdnmx:, .pour n'aller ein
mèmcs qn'à coup sùr. 

n nc s.~rait pas -l'nnnvai's Lonlefois que. chaque synclica~ sc r.6SC!'\Ùt 



~ r3G ~ 

un petit champ d'expérience pour essayer, en faveur de tous, une acclima
tation d'espèces renommées ailleurs. 

Mais. si les graines se trouVent facilement sur place, et ne demandent ' 
de la part du cultivateur que le soin de les choisir avec discernenient afin 
de n'avoir que de beaux produits, peut-être celui-ci a-t-il peur d'tm surcroît. 
de travail supérieur au profit qu'il en retirerait~ Il n'en est rien. Les soins 
d'une pépinière lui procureront plus de distraction que do fatigne. Quant 
à l'habileté professionnelle, nous nous faisons garant d'une réussite parfaite 
si l'on met en pratique les conseils suivants, en vue surtout de la culture 
du Pommier. ' 

Choisir un bout de champ ou· de prairie en plein soleil, par consé
quent pas au nord des habitations ou des arbt~es. On enlève le gazon avec 
ses racines, puis, au mois de février ou mars, on fait le semis, à la vo1ée, 
si l'on veut, mais il est bien préférable de le faire en lignes espacées de 
om, 15 à on•, 20. Pour ce faii-e, on trace de petits sillons de om, d3 à o"', oL~ 
de profondeur, on y met la semence, puis on recouvre de terre on de terreau. 
Une fois levé, si le .'5cmis pousse trop ép.ais, il faudrait l'éclaircir, de manière 
à laisser entre chacun des plants de om, oG ù o"', o6 sur la ligne. 

------~-------
(à suivre) 

Ont reçu. le Saint Baptême : r· 
82.~ Christophe. Créau, ChàLeaulin, fils de Christophe ct de ;\bric 

1-Iémery, parrain: Yves I-I émery, marraine ::Marie-Josèphe Créau. 
83.~ Marie-Louise Quéré, Kerlobret, fille de Hervé ct. de Louise Ja'(n, 

parrain : Michel Jaïn, marraine : Marie Goëc. 
84.- Jacquesa-Marie Stum, Coatiborn, fils de Jacques et de Louise 

Bourveau, parrain: Jacques Stum, marraine : Marie-Anne llourveau. 
85.- .Jean-Louis-Marie Poquet, Pors-Cloz, fils de Louis et de Jeanne 

Scouarnec, parrain : Jean Poquet, marraine: Anne Le Coz 
86.- Marie-Anne Pouliquen, Huc des Ecoles, fille de Yves et de 

Françoise Le Gofl', parrain .: Jean-Marie Pouliquen, marraine : Marie-Anne 
·KerlobreL 

87.- Yvonne-Marie-Joséphine Le Dé, Châteaulin, fille de Yves ct de 
Anne-Marie Y ven, parrain; : André Le D-é, marraine : Anne-:Marie Faou. 

88.- Lucie-Marie-Louise ~lignon, Quai de BresL, fille de Edouard ct 
de Marie-Amélie Tdlinet, parrain_: Alfred-Joseph Tolinet, marraine : A:nrieis 

"G8libour. 
8g.- Yves-Marie Le Hénaff, EcluSe du Leg, fils de Picrre-Joseph

M1:lrie, ~t de Marie Derrien, parrain: Clet Vell y, nwrraine: Nlarie Le 1-Ién-aff. 
go.- Jean-Marie Hascoct,_ Kerluan, fils de François et de ~lnric-.Jrannc 

Pérün, parrain : Jean Garo, marraine : Anna Quinquis. 
Reposent en terre bénite, dans !'attente. de la Résurrection : 
8o.- Marie-Jeanne.Berguin, Stang-an-Toulou, 2 ans. 
81.- Laurent Auffret, GrancJ_'rue, 53 ans. 
82.- Jeanne-Anna-Marie Cloarec, Grand'rue, 7 ans. 
83.- Anne-Marie Hervé, l\H-Houte, G mois. 
84.- Pierre-Jean Le Baut, Quai Carnot, 3T ans. 
85.- Jeanne Sanquer, Pen-a-nm, 63_ans. 
86.- Yves Boussarcl Plonévez-du-Faou, 28 ans. 
87.- Charles Tremeur, Lospars 75 ans. 
88.- Yves-Louis Bernarrl, Grand 'rue, 2 ans. 
89.- Marie-Hortense Glévarec, épouse de .Jean Creon, K.crhoën, :~2 ans. 
Chàlcanliu, lmp-rim .. '\. CoHcUI'F. Le Gl~ranl : J. QcÉ:.,nb-Er.. 
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Un .temps affœux à réduit considémblemenL le nombre des pélerins à 
la chapelle de N. D. ,çlc Kerluan. La ferveur Gompensait leur petit nornbrc. 
Nous avons prié à toutes les intentions ·de la_paroisse. Nous avons pris la 
résolution de nous attacher plus fortement que jamais aux devoirs de la 
vie cln·éLienne, d'accomplir fidèlement et scupuleusement tous les comman
dements de Dieu 'et de l'Eglise, spécialement la sanctification elu dimanche 
et l'observotion ponctuelle- de l'abstinence elu vendredi et des vigiles. Nous 
avons mis nos engagements entre les mains de N. D. de- K.el'luan, en la 
priant de nmis aldcr ù les garder, et de bénir nos familles: nos travaux, 
surtout de nous obtenir la grùce d'une bonne mort sanctifiée par les. sacre
ments de la Sainte- Eglise. 

.L 
1 

Nous at.timns l'altention de nos fidèles sur un sujet d'une imporL,1nce 
capitale qui vient de donner l'occasion an Souverain Pontife d'établir un 
règlement rigoureux. Voici les paroles du Pape : (t Comme- dans les temps 
troublés que nous traversons, l'âge mùr n'a pa.r moins besoin que l'enfance 

-de l'ins!ruclion religieuse, outre l'homélie accoulwnée sur l'Evangile qui doit 
l1fre faite a laas les jonrs de fête, à la messe paroissiale, les cnrés et les 
pré1lresayant charge d'àmesferonlle caléchisJneauxjldèles, dans un langa
ge simple et facile à comprendre, ù l'heure qu'ilsjugeronllaplus opportune 
ponr avoir un plus grand concow·s de peuple, excepté foule fois celle qui doit 
tJ/re consacrée à_l'Insfruction religieuse des enfanfs ... n 

1\.J.onseigiJCIH l'Evêquc, en nous comJrnmiquant ce rl'glcrncnt.. nous 
-propose comme réalisant plus exaderncn!1 b. pensé;.; elu Papc,.,tt d'étaU/ir un 
grand catér;hisme de Persévérance, auquel seraienl pressa!iunenl .invUés non 
seulement les Jeunes gens ayant déjà communié, mais encore lons les halJi
tanls de la localilé. A la longue ce caiëchisme ponrrait dcveitir inléressan! 
et' attirer beaucoup d'auditeurs. l) _ -

Nous nous sommes etfOrcé:-3 jusqu'ici, mes zélés Vicaires eL moi, de 
multiplier les moyens cl'i.nstruire nos flclùlcs ; ct notre devait' est (_rnnlant 
pl11s délicat qu'il nous faut dispenser la parole de Die.n en deux langues 
pour satisfaire aux besoins spirituels d'une population par moi Lié bre.tOnne 
ct française. :Mais pour réaliser plus pleinement encore les intei1Lions dn 
Soùverain Pontife, voici ce que nous pratiquerons le dimanche et ]es ft~Les. 
A la pl'cmière messe, ù la {jUellc <1ssisl.rnL œ (pli olllk plus besoin d'uhc 
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instruction religieuse solide, se fera en lJrcton un cat(.clüsme cl \m quart 
d'heure. L'homélie bretonne sera réservôe pour la grand' messe. Les lnslruc_
tions de la 2c messe seront continuées comme par le passé ; mais le soir à 
7h. 1/2 il y aura un catéçhisme français pour tous les paroissiens. Il sera 
précéd(\ et suivi d'un cantique chanté par tout l'auditoire, et cc:::; deux 
cantiques seront choisis d'après le sujet flni sera tnlité. Nous invitons tous 
les fidùles, à venir assidùmcnt suivre cc caLéJchismc dout l'importance 
pratique sera des plus grande. 

~ 

1 

Avec la solennité de l'Epiphanie se clôture la période elu temps prohibé 
pour la célébration des mariages. Cette période comprend tout le temps de 
l'Avent, et les fêtes de Noël. ((Au temps de l'Avent, diL Dom Guémngcr, 
(Année liturgique), les :Noces sont suspendues, afin que les joies humaines 
ne viennent pas distraire les chrétiens des pensées graves que doit leur 
inspirer l'attente du souverain juge, ni les wnis de l'Epoux ( S1 Jean désigne 
ainsi le Sauveur Jésus), de l'espérance q:u'ils nomTissenL chèrement. d'être 
bientôt conviés aux Noces de l'Etcrnilé )) 

L'Eglise y aL\.ache une si haule ùnporlancc qu'elle en fait l'objet d'un 
empêchement sous peine de pècb6 grave. ·Trop facilement des. chrl:ticns peu 
instruits réclament une dispense pout· le temps prohib~.· Toutefois, J'Eglise, 
mème en· accordant cette dispense, prive les époux des gràces attachées. aux 
prières de la messe spéciale du mariarJe, et défend d'accorder ù l'épouse 
la bénédiction nuptiale. Aussi recommande~t-elle aux 'époux lltiC des raisons 
aravcs ont portés à se marier en temps prohibé, de venir' le plu3 tôt possible 
~ssister, hors de ce 'temps, à une messe. pendant laquelle le prèLrc suppléerait 
à ces prières .et ac.corclerait à ln jenne mariée la bélu:diction _nnptiaie donL 
elle a éLé privée le jour de son mariage. 

~ 
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Nous rappelons ;\ cetle occasion le règlement paroissial pouf' les 
marit1ges. Les jours consacrés à ces solennités sont le nwrdi ct le mercredi. 

Quelquefois des raisons pat;Liculil~rcs porterit les jeunes l!poux à choisir· 
le lundi. Nous prions les familles de se rapp~ler que ce jour-];\ est rl-servé 
aux services des cléfnnts ; en sorte que rions refusons la célébration de 
mariage après\) heures; cl. comme la Cl~lôhration des noces le hmdi, enl.raine 
le travail du dimanche précédent pour lu préparatio'n des repa:3, nous ·nous 
verrons p'cut-èlre obligés, poul' combattre cet abus, de refuser les cloclJCs
le lundi comme il Cst déjà de règle pour le samedi. 

A. 
-----~_....,....,=">"""';)'--..-, __ ~_ 

L'ÎŒIPHANm 
La fê.te de l'È"pïplwnie est la süite des mysthres de Nod.; mais elle se 

présente, da'ns la liturgie avec une gnmcleur qui lui est propre. Son nom 
qui signifie Jlfanifestation, indique assez qu'elle est destinée à honor·cr l'appa
rition d'un Dieu au milieu des hommes. Trois manifestations de la Gloii·e 
du Christ y sont célébrées : le mystère des l\lngcs, venuS de l'Orient sous 
la conduite de l'Etoile, ponr bono rer ]a royauté divine de l'Enfant' de 
Bethléem; le mystère du Baptême du Christ., proclamè-Flls de Dieu, clans 
les eaux du Jourdain, par la voix même du Père céleste ; enfin le mystère 
de la puissance diVine de ce même Christ, transformant l'cau en vin, a~t 
festin symbOlique -des "{ocos de- Cana. Ponr honorer ln royauté des }lages 

"' 
. i' 

venus de l'Orient vers l'l!;nfant de Bethléem, uné coutume inspirée par la 
'piété naïve des âges ciD foi, élis::üt au sort clans chaque fami.lle, un roi pour 
celte fête de l'Epiphanie. Dans un festin animé cl'unejoie pure, et c1ni rappe
lait celui des Noces -'de Galilée, on romp:lit un gàteau ; et l'uns des parts 
servait à désigner le convive auquel était échue œtte royan té cl \m moment. 
Deux portions elu gùteau.étaicnt détachées pour être offertes à-l'Enfant Jésus 
ct à 1\'larie, en la personne cles pauvres, lpli se réjouissaient aussi en ce jour 
dn triomphe du Roi humble et pauvre. L'3S joies dela famille s0 confon
daient encore une fois avec celles de la Iteligion ; les liens de la nature, de 
l'amitié, du voisinage se resserraient autour de cette table d2s Rois ; ct si la 
faiblesse humaine pouvait apparaltre quelquefois dan~ l'abandon d'un festin, 
l'idée chrétienne n'était pas loin, eL veillait au f'o'ncl des cœm·s. 

_ Heureuses encore aujourd'hui les familles au sein· cbsquclles la fètc 
des Rois se célèbre avec une pensée chrétienne ! 

( D. Gnérang'er ). 

PÉPINIÈRES 
Vers mai, non~ -recommandons de mettre cotre les li gries un p~aillis de 

fumier assez consommé, pOur empêcher les grandes chaleurs de·tonChe'r le 
sol, et si l'année est· sCche, il faudra faire des arrosements fr-éqnents·et-ahon
dants. C'est le vrai moyen d'obtenir des arbres vigoureux. A voit' enfln'biea 
soin de sarcler pour tenir la terre bien nette de toutes herbes. 

Gràce à ces soins, on aura au bout d'un an une bonne pm·Lie des plnnt.s 
obtenus, en étaL d'être rcplantês en pépinière~ 

Plantation.- Choisissez de préférence un bon champ de labo-Ln ou 
une pra.irie exposée au soleil. Orien leZ les lignes du nord au midi, et espacez, 
les lignes d'un mètre les unes des autres. Sur la ligne plantez à o,"' 5o: d'un 
nrhr.e à l'antre. ~e cherchez pas à tirer pront du terrain entre les lignes 
en y plaqtant des choux ct le resLe. Empôchez loute herbe .de pousser. Faites 
de bons paillis de fumier, de poussier de blé noit·, de 1oute espèce de litiôrc, 
mieux encore de _marc de pommes: hien ne vaut ce dernier engrais étendu 
dans la pépinière ou au pied des arbres en plein rapport. Ces travaux .tet·mi
nés, abandonnez vos plants à eux mômes pendant deux ans. 

Fnnt.:...il. an bout de ce temps, greffer ou simplemenL couper~ Lespépi
ni(~,·ist.es sont pour la gre[l'e. Celp 'les cl!spense du choix des semences, eL. 
donne des sujets plus pro"rnpl.emqitt formés. L'inconvénient c'est qu'onCst, 
obligé de greffer à nouveau ime fois le sujet planté ù demeure, et cette 
seconde opémtion nuit à la vigen r :de l'arht·e. ·Pour le propriétaire· qu'i élève 
lui-môme ses sujets, ·il vaùt mieux conserver le sauvageon. En ce cleTnier. 
cas, au lieu de grefl"er en pépinjère; on rabat -le sujet it o"' 10 on o"' r!'i au 
dessus cln sol ; puis Hne l'ois les boùrg·eons dévelOppés sur la partie conser
vée, on choisit le mieux constitué pout· former la tige et on sU:p.pr.irn.e lon.':l 
les autres. (à suivre), . 

École Saint Louis 
Elèves qui figurent au tableau d'honneur de JanvieO", 
le!' Cours.- J.- J. Louboutin, Emile Quéau, Charles -Marc, Sébastien 

-Ménez, Edouard Droumaguel1 J. ·Gouézin, Pierm Gliéd,'ès, L. Cornee, 
Germain MeiTien, Y. GucnnPgan, J.- L. Gucnnégan, J. Kéruzoré, G. 
Dennit',lou. 



2° Cours.- F: L'Haridon, Y. Jamet, Michel Donniélou, J. Rolland, 
J .-·P. ~loal, J .- F. Denniélou, J. Poqnet. 

1 ···ct asse.- J. Guillon, J. Plouzennec, J. L'Haridon, G. Nézet,. E. 
Février, Couronné Yhuol, H. Brenaut, Pierre Crenn·, J. Danniélou, Y. 
Duval, Julien Garrec, J. Doaré. 

2' Classe.- J. Blouet, Hervé Louboutin, J. Kervian, G. TiT·illy, 

"OMichcl NI.érour, J. ~lao, Armand Pochard. 
3' Classe.- J. _-Piene Paugam, Emile Gui riec, Hervé F'ertil. Jacques 

Séac'h, L. Trameur, L. THou, Isidore L'Haridon. 
4· classe.- L. Mocaër, J. L'Haridon, L. Chubillau, Etienne Férézou, 

J. Sizun, F. Guénolé, St~basLicn Cariou. \ 
classe spéciale.- Y. du Cleuziou, I\'iarcel Le Lann, Eug. 1-Iallégnen. 

École St Josep~.- Concours trimestriel. 
Cours préparatoire.- 1''" Françoise Vasselet, 2° Marguerite Qucffé

lec; mention: Made Le Guillon, l\1.- A. Herry. 
Cours élémentaire, 1,." Ann6e.- 1'·e, Perrine Queffélec; 'Je, :M.- J. 

Blaise; mention: -"~L Daniélou, M. Gmll, J. Pérennou. 
Cours élémentaire, 2" Année.- 1'', J.- M. Le Gall ; 2" M. 

A van ; mention : Yvonne Hotard, ?IL-· J. Nicolas, ~L- J. Le Gall, Jeanne 
Fourron. 

cours moyen, 1'·" Année.- I'·.o, M.- A. Bothorel ; 2" Cbire Bussière; 
mention : J. Labat, Anna Denniélou, Joséphine ·Ménez. · 

cours moyen, 2e Année.- I"C, Eugénie Blouët; ex œquo : Paul-Moré; 
• 2" Françoise Nicolas ; ex œquo : Hose Quéau ; mention : Geneviève Gourtay, 
M. 1vladec; Françoise Cévaër. 

cours supérieur, 1'·" Année.-- r'·" :Marguerite Carduner ; 2" M. 
Fitamant ; mention: ~tarie Pi riou. 

cours supér~eur,- 2e Ann{~C.- I''"Nlarie Philippe; 2'" Marin. Th,:oLec. 
Piano.- I'e Claire Bussière; 2" Clolilde Besnard. 

Semainier paro;ssial.- Dimanche ï Janv. Solennité de l'Epipha
nie. Aux messes, quêLe ordonnée par le S. Pontife pour l'abolition de l'escla
vage. -Après la Grand' messe, prières publiques annuelles· pour appeler ID: 
Bénédiction de Dien sur les travaux de nos assemblées législatives dont la 
session ordinaire s'ouvre le 9 Janvier. Chant du V eni Creator, elu Psr1ume 
Levavi·, et. du .wb Umm.- Après Vêpres,- Bénédiction à l'Hospice.- Le soir 
à,.., h Ij.?. Hhmion de l'Archiconfrérie do. N. Dame des -vicl.oires pom· la con
ve~·sion des pécheurs,scrmon, recommandations, litanies, bént~dicLion. 

Mardi, à 4h I/4. réunion des tilles elu catéchisme français, 2", ~~· el4'' 
Communion. 

Mercredi, à 2 h. réunion des Dames de la Conférence. de S. ·v. de Paul. A 
7 h. 3/4, réunion des MN!. de laC. de S. V. de ~'au!. . 

1 
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jeudi à gh. et 1oh. catéchtsmc. Le sotr a ïh. 1/~~. compltes ct bcne-

dictio"n. 
La Bibliothèque paroissiale est ouverte le marrli et le jeudi de Th: à -2h. 
Vendredi à 4 b. T/4. rümion des filles elu cat.écldsrne·françrtis prépa

ra-toire à la 1'"" communion. 
Leçons du catécltisme françaiS-à r6ciLerpendant la semaine: Contrition 

et Confession. 
Chàlcaulin, Jruprim .• \. Cot\c.!.:FF. 

2" A"N:"'ÉE. 13 JANVIER 1905. N" 19. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonne1nm1t : 3 f'r. 50 po:u· an. - S'adres~er au Bureau du Journ_al, €, Quai d.e Brets. 

Semainier paroissial.- Dù1wnche 1'4.- Les Nocc-scle"Cana, (Evan
gile dujom~,) sont.l'inu1ge d\s Noces elu Fils de Dieu avec l'Eglise. Le jour 
de ses noces~ l'épmrse prend le nom de l'époux. C'est pourquoi l'Eglise 
cél-èbre anjourd'hui' le S1 Nom de Jésus, qui veut dire sauveur. (( Aucun 
autre nom sous le ciel, dit S1 Pierre'n'a été donné aux hommes, par.lcquel 
ricius devions être sauvé JL 

A Ja 1"'" me-sse, ·catéchiSme breton sur le signe du chrétien. 
A la 2e messe, instmclion sur la Créa/ion.- A la Grand'messe homélie 

sur les IVoces de Cana. . 
A 2 h. catéchisme. breton. Après Vèprcs, Catéchisme de Persévé

rance.- Héunion çlcs Dam-es Catéchistes. A 7 b. 1)2 catéchi::;me français sur 
le sign_e du Chrétien. Cantiques chantés : les No• 2 ct 12. 

Lundi 16.--81 Paul 1~'" ennHe. Il vécut soixante arts dans la sOlitude .• 
le jCûoe ,eL )a pl'iôre, aidant ainsi les fléfcnseur.s de b Divinité' de Jésus
Christ clans leurs combats victoi'icux: 

À 1~ 1"" n:!essû .service pour lés Trépass(~s. 
Mard(16.~ 8 1 Marcel Pape e\. 1-larlyr. Quelques mois après sa mort 

1c t.riorripl-le de Constantin mit fin aux perséculions. Il fut condan1né à 
ga~;dcr les bê-les féroces. Après neuf mois, délivré par ses clercs, n- consacra 
en ég1ise une· demeure et y prèchnit. L'Empereur Maxence furieux changea 
cette <_lg~isf} en rqé,nagerie dont "Marcel fut chargé. Tl mourut dans_ la po'urri:.. 
ture de ce lieu devenu immonde. · 

A la I'·e messe service pour les Trépasst>s. A !1 h. I/4 Cat(~chisme fran
çais pour les :(llles de 2", 3" et !1" communion. 

JIIercredi 17.- St Antoine, le Patriarche des moines·, Péndant 'lü ans 
il eut à livrer des combats terribles au dômon qu'il vainquit p~r le jeùne ét 
la prière. L'Eg-yplc se couvrit de monastères fondés par lui et. ses disciples. 

Jeudi 18.- Chaire de S1 'P!erre à Rome. Souvenir hien cher it tons 
les enfants.· de l'Eglise· Romaine, devenue ainsi maltresse de toules les 
Eglises. 

Ag h. et à TO h. Catéchisme. A 7 h. 1/2 Complies ct Bi·nédicl.ion;· 
Vendf;edi.19.- S 1 Canut, Roi de Danemark, zél{\ soutien de la reHgion. 

Il pél'it vict.ime d'urie conjuration des ennemis de l'Eglise. 
A 4 h. T/Ù catt~chismc fnmç.ais préparatoire à la 1'"" Communion. 
Samedi ?O.- S1 Fabien pape, mart-yrisé dans l~ pcr.'5{\cuti?n de l'Ompe-
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reur Dèce, 25o.- Sl Sébastien, vaillant soldat, qui usait de son influence 
à la cour des Empereurs, pour pénétrer dans les prisons ct soutenir le 
courage des martyrs. Condamne en 288 ù subir le martyre· sous les flèches. 
Il est l'objet d'une grande dévotion en Bretagne, où l'on trouve son image 
vénérée dans un grand nombre d'églises. Sl Ségal lui a consacré une t 

chapelle célèbre et fort remarquable. 

Sommaire des I~structio~s du 7 Janvier 
A la 2" messe.- Les démons.- Jaloux du bonheur que Diou nous pré

pare, ils exercent leur haine contre nous pour nous perdre avec etlx. ·Mais .ils 
ne peuvent rien contre noLre âme, notre intelligence ct notre volonté, gardées 
par Dieu et ses anges, si nous n'ouvrons pas les parles de nos rempal'ts. Dieu 
permet. que nous soyons tentés non pas pour nous perdre, mais pour nous 
rendre vigilants, humbles, aguerris, pour nous purifier, augmenter nos 
mérites, et faire triompher ·en nous la grùce de Jésus-Christ. 

Une seconde forme de la haine du démon, c'est de nous .faire son[Trir 
ici-bas, par les maladies, l'obSession, ·et même la possesSion diabolique, dont 
nous voyons des exemples terribles dans l'Evangile. 

Pro.voquer l'intervention dinboliqnc par la magie, l'occultisme, la 
sorcellerie et le reste, c'est un péché qui revèt la gravité de l'apostasie. 

D'an oferen Bred.- An avieZ dens gouel ar Roaanez. 
En aviel-ze zoameur e gentel evidomp. 
Da genta : evel an tri Houe ni hon deuz ive our s.tcreden evit Sclerijcnna 

en henl bor c'hass' varzu Jesus : ar fels. Hadet ennomp cs-vitinic, drc hor 
badianl ha lakeat da greski clre gelennudurcz bor c'herent hag ho·r belûien, 
e tougen· ac'hanomp varzn .Jesus ep<td ma momp var henl er h~.!d ma. 
Avechou, pa deuomp en oad, ar feis avacl a ·-dana, a ia zokcn da goll. 

Pm·ac ' - An tt'i Houe a gollas ho stcreden pa oant eat e kear Jern
salem, eur gear fall. Mad ni ive, mal' teu hor feis da vianat pe cL.t vont dn 
goll, eo ho c'hentcha tud fall.- Abalamour da ze, arab.1t mot'..,o monte 
compagnugez elen fitll ebet. 

D'an eil: An tri Roue, a ia he~ m'lrc'll'ita d:t glilsk Je:sus. Ne zdlont nn 
deuz hirder- an hent na deuz ar boan ho clevezho o c'hoher anezhan.- Eve1-
d'ho ni a dle kerzet varzu Jesus. H:mil pJnn da b:::mn hent ar religion en 
despet d'an traou cHez a gaffomp da ober. 

Catéchisme du soir.-- On ne peut devenir chrétien qnc par une gn\ee 
insigne de Dieu. Le haptème· en est la condilion, et les obligations qui en 
découlent sont de croire tout ce qu'enseigne l'Eglise aü nom de .Jésus-Christ.~ 
ct de pratiquer tout cc qu'elle commande. 

Pour cela nous ne sommes pas laissés ù nos propres forces. Nous avons 
le secours de la prière; et la gràce des sacrements. Ce sont les trois ordres 
de vérités que nous embrassons sous Je nom de doctrine chrétienne. Il est 
dope de la plus haute importance d'<m avoir une connaissance suffisante. 
sous peine de compromettre le salut ; et tous ceux qui ont charge d'àme 
comme les prêtres, les maltres, les parents ont l'obligation d'unD cx:Lrl•mc 
gravilt~ d'en instmirc ceux que Di_cu leur a conüés. 

Un peu de statistique paroissiale. 

Enfants reçus dans le giron de 
l'Eglise. 

igo4 1gof) 
baptêmes ~19 })JI 

ondoiements 16 r4 ,,, 

Totaux. 1 14 105 
Par .10oo habitants 3o 27 ",.., 
Différence en moinS pour rgo5 3 

Mariages célébrés selon les lois 
de la Sainte Eglise. 

A St Idunel 
Ailleurs 

Reposent en terre bénite, dans 
l'attente de la RéSurrection : 

rno4 
Enfants r8 
Proportion dans le 

totaldesdécés 22°/
0 

32°/
0 

Pal' rooo habitants 4, G 7• 5 
Différence au détrlmerit de rgo5 2, g 
Adultes 64 Go 
Par rooo habitants r6,l, r5, 4 
Différence en faveur de rgo5 
total des décés 82 So 
Par woo habitants 2 r 23 
Différence en dé tri me rtl de ·r go5 2 

1904 I!)05 

[~ [~, 

1 (~Ji 

v' i'; 

Excédents de Bap
têmes sur les décés 

Par 1000 habitants 
DiŒére'nce au détri

ment de rgo5 

32 
8,2 

lÜ 
1 (\ 
·-\ '· 

Totaux 38 
Par IOOO habitants IO 

Différence en faveur de rgo5 

1, 1 

ro,6··· 
o,G 

4, I \ ,, 

4. l. 

Su.r les ,Go ~écés d'adultes, nous avons eu la douleur cl~ compter I/5 qtli, 
par sm te d acc1de~Ls ou d'autres causes imprévues, ont parU devant Dien 
sans .avoir _eu ~.~grelee des. sacrements. Faisons de persévérantes prières pour 
los sccounr s il est posstble, eL demandons instamment à Dieu qu'ilnous 
fasse Ù nous-mêmes, la grâce de nous pré$Cl'VCl' de la mort subi le el impré
vue. 

,C 
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Le nombre des messes célébrées dans ln paroisse a été supérieur de Go 
au chiffre de rgo4 : T56o contre r5oo: 

Les. communions avnicnt atteint en rgo4 le nombre de .28 280. 11 est 
1;1o~té yo:n: l'année I.go_5 ù 29 I5o, avec une mosenne de 5(io l)ar semaine. 
llmsc a DJCu que les fru!ls de ces communions soient abondant~ et durables ! 
Qt~and l? sang divi_n coule dans les veines d'un peuple, cc peup~c conserve 
~ne santo momlc qm le rend capable de tou tm; les verlus. 

Prêtres ayant travaillé le champ des âmes i. Châteaulin 
en 1905,_;_ Nous nous faisons un dc''OiL' "d'inscrire lcu!'s noms dans nos 
annales_: M. LAVA::-IA?i:"T H.ecteur cl 'Ergué-Armcl a été le prédicateur des 4o h. 

Il a passé trois jours parmi nous, donnant des instructions Brelonnes 
le matin, et clcs sermons français le soir. 



Le sermon breton de la Passion a été prêché p·ar ~L CoR{Ez, Di,rcctcur 
elu Patronage de la 1''" communion à Morlaix. 

Les prédications françaises de la Semaine sainte, ont été données p'ar 
M. TAJ_,AllARDON, aujourd'hui Curé de Plouguerneau. 

MM_. Bm\Tnov. recteur ùe Dinéault, ct MÉVEL, vicaire de S1 Mathieu de, 
Quimper ont été les prédicateurs de la retraite fran{;aisc de communion des 
Enfants , 

Les prédicateurs de la retraite bretonne étaient ~lM. Le ~bun, Bccteur 
de Port-Launay, et CLoASTRE, aumônier de l'Ecole S1 Louis de Châteaulin. 

Au Pardon de Lospars, ~L GnALL, llectell.l' de sl Ségal, a chanté la 
grand'messe, et l\L Le MEUH, recteur cie Port-Launay, a donné le sermOn. 

Le beau Pardon de N. Dame de ·Kerluan, rendu plus solennel par la 
Bénédiction elu Trône-baldaquin sculpté pour la Patronne par ~L Arlh. 
Au trou de Quimper, a été présidé par l\1. Le GAJ_,J_,, recteur de S1 Coulitz, cl 
M. LE Du, vicaire cle S' ?\lathieu de Quimper, a été le prédicateur. 

C'est M. SJ!.vF.LLEC, vicaire à Pleyben qui a préSidé la jolie fètc de la 
Sainte Enfanc,.e, et parlé à nos chers enfants de l'œuvre si belle de la conver
s lon des petits payons. 

La distribution des prix de notre école chrétienne des GarçonS, présidée 
par M. PotiLHA7.AN,- curé-doyen de Briec, qui a adressé aux élèves ct nux 
parents des çonseils pratiq~es, a été suivie le rn.ème jour. de la distribution 
des prix à l'école chrétienn~ des Fil,les. M. le Chanoine AnG!1AI,L du Chapitt·c 
de la Cathédrale de Quimper, qui la présidait, a fait aux élèves des Filles du 
S1 Esprit et à leurs excellentps n:iaîtrcs~es une clwnüanlc ?t originale causerie 
sur la manière d'u-tiliser les vacances. 

Au PardOn de N. Dame dé Chàteuulin, ln Gran d'messe a· été clvuùl~e 
par M. le ChanOine Cozie, curé doyen de Lesneven, ancien vicaire de la 
parolsse, ct le préclicateur·dela·fête.étatt M. JÉzÉQUEL vicaire (]e Plomeur. 

Nous arrivons à la très impol'lanle retraite (le nos jcnnes filles Enfants 
de ~tarie. La mission de leur diStribuer le pb.in de 1<1 ·parole divine a (;l.ô 
remplie par M. le Chanoine KÉRISIT, Professeur au Grand Séminaire (h~ 
Quimper. 

Le PardOn de S1 !dunet est la dernière circonslance de l'année où no1.1s 
avOns le bonheur de receVoir le cOncours de nos vénérés confrères. Cc jour
là, c'était M. HAscoËT, Recteur d'Ergué'-Gabéric, qui chantait la· Inc~sc- cL 
M. FÉnoc, vkaire à B~·as}Jartz qui Prêchait. · 

Quand un prêtre, messager de Dieu, porte ·sa pflrqle·on son minisb\t·e 
sacerdotal quelque ·part,\ il y appelle la paix de Dieu~ qui surpttsse toute 
intelligence, dit l'Apôtre, et cette paix repOse sur celni qui la reçoit d'un 
cœur ouvert. Gardons le souvenir de ceux qui ont traver·sé notre vic en s 
répandant les bienfaits de Dieu, ct que notee inerci soit une prière pour 
eux. 

Châteaulin, lmprim. A. Concn·F. 
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AVI"S 
'Nous ·demandons 8. nos chers Paroissiens de .redoubler ·de prières. 

Nous sommes -~ve'rti-s .que- -va .s~accom·pur à Châteaulin- 1'-acte•.prélim:inaire 
à la ·confi.s~atfon sacrllège.des.biens d'Egtis·e :·le même Jrwentaire·qu'à la 
grande Révol,ntJon~ Nous .protestons et protesteron-s -de toute l'énerg.ie de 
notre conscienCe ·contre ·cette atteinte- aux -droits de-l'Eglise dont ·nou$. 
avons la .garde. Notre préSence obligée à cef acte odieux. sera celle de 
la Victime sainte au Prétoire. QUe .nos fi-dèle-e.- '~9i~t:tt -ciaris ,Je deuU,·et 
qu'ils se défendent toute réjouissance mondaine deva.nt paY.eiJie épreuve 
qui nous frappe tous au cœur. · · · ,- . 

ALF1H]':D LE ~OY. 
Ch, h.Qn. Ar0hipt;êtt·e. 

--------

~_emaînt·er-paroisSial.- Dimanche 21-.~·Guérison du -setviteur-du 
centenïer de Capharnaüm (Evangile-du jour). ·Fête. de ,la. Sai'nte :Fami_lle. La 
pieuse As~ociation qui ·potte -·ce nom, -répandue dans le monde Clltict\ a-été 
érigée en 1892 par Léon XIII. 'Elle a pour :but de développer la vie cht;é
tienne clans les familles qu'on voudrait désorganiset\ en lcur.clonnaht_pdul' 
modèle la famille divinement ·constituée -de Nazareth. 

IndUlgence plenière ponr ·les- associée de -ta:Sainte Famille, aux ·cD~di
tions ordinaires de confession, communion et visite à l'EgliSe en y.prwnt 
aux ·intenlîons du Souverain Pontife.- Indulgence plénière é{Ja_lement pour 
les membres de la ·Confrérie·de la Doctrine Chrélienne. 

A la t'·~ messe, Catéchisme breton : lntmdnction au Symbole 
.2·" messe, fn:drucliOn sur la .. cl:éation de l'homme. 
Â: la -Grand' messe, Homélie sur l'Evangile de la Sainte FamiHc. 
A 1 h. 3j1t; à N. Dame, Réunion des Enjanls de lrlm'ie. 
A la bénédiction ·qui suivra les VI! pres, Consécration de la Pa'roisse à 

la Sainte Famille. - Cette consécration. doit êlre renquvelée dans chaque 
famille, par- le-s fidèles ·qui Ti'auronl pas assisté à la consécration faite à· 
l'Eglise. 

A 7 h. 1/2, Catéchisme français sur le M.inlstû'rc de l"Enseignem·ent 
chrétien. Chant ·des cantique.'! lJ et 60. 

Lundi- 22.- Saints Vincent et Anastase, martyrs. Le 1"'·, dit:t,cre 
d'Espagne, souffrit :les :Plus cnwls tourments en 3ol,. Le 2", moine .p.ersan 



fut décapité sous l'empereur Chosroès. 
A la 1'" messe, service pour les trépasses. 
Mardi 23.- Les EpOusailles de la Sainte Vierge .. Saint Joseph, ct 

c'est là son titre de gloirC, fut l'époux prédestiné de ï\'laric et le g~u·clien ely 
sa. virginité. 

A la i'"e messe, service pour les trépassés.- A l1h. 1/'t, Catéchisme 
ji~ançais pour les filles de 20, 8", et qe Communion. · 

j}rfercredi 2!1.- 8 1 Timothée, évêque e~ martyr. Il fut le disciple chéri 
des~ Paul qui l'ordonna évêque d'Ephèse et lui adressa deux: Epîtres. 

A 7 h. 3jll, Réunion de là Conférence de S 1 Vincent de Paul. 
Jeudi 25.- Cônversion de saint Paul. Soudaine ct parfaite, elle l'cm

porte sur toutes les autres par son caractère miraculeux, et apprend aux 
pécheurs à ne jamais désespérer de la miséricorde de Dieu. 

A 9h. et 1.0 h .• Catéchismes. Leçons françaises à apprendre: Exlrr!me
Onction et Ordre. A 1 h. 1/2, Complies et bénédiction. 

Vendredi 26,- S1 Polycarpe, évêque et niartyr. Homme de profonde 
science, il avait connu l'apôtre $1 Jean qui l'avait établi évêque de Smyrne. 
ll soufl'rit le martyre à l'âge de cent ans. 

A !1 h. 1j!J, Caléchism.efrançaù,· préparatoire à la 1'"e Communion: 
Samedi 27.-- S1 jean Chrysostome, évêque et docteur .. Au nre siècle, 

il illustra le siège de Coils~antinople par son adfi1!rable éloquence, qui l'a 
fait surnommer· Chrysostome, ou. bouche .cJ'or : Boss~ et l'appelle· le Démos
thène chrétien. Par son-. zèle: apostolique à réprimer les abus, li déplut à 
!'.impératrice Eudo~ic,_ qui le.condamna deux fois à l'ex.il. 

Sommaires des I~structio~s du Dimanche 14 
A la ze messe.- La création est un acte divin, pa!'cc qu'il fant nnc 

puissance -infinie pour· donner l'être là m\ il n'Y, a,ya_it que lc,n·6il,nt. C'c~t 
un acte libre: Pieu, infinimc.nt parfait, n'ayant.aucun besoin de sa cn'•aturc. 
C'est. un acte de pure bonté par' lequel ïl jette ,son. rcUet sut··ses œnvre_:-; 
eXtérieures, et appelle à pat_'ticif>_or U son_îJonhcuyïnfini, .les, ·anges elles 
hommes. . , , . . , 

L'œuvre des six jours. D'abord~ créalion de l~ ·masse i"nformc, du 
fo/zu-bohu. Mais l'Esprit planait··sur cette masse·, dit "Moïse, pour y déposer 
les germes de fécondité, et l'Ecriture djt que la Sagesse sc jouait clans celLe 
crêation, ordonnant tOutes chOses dans "des vues pmvic.lcntiellcs. Combien. 
de temps clura ce chaos en travail~ Des s"iècles, s'il pla.it {lU savant de les 
réclamer. , . . . 

Puis Moïse nous décrit la .. mise· an point" de toutes chose en six jo!Irs. 
Que sOnt .ces jours~ Des jours f.;yrnboliqucs~ comme six tableaux pour 

·distinguer les six ordres de. p~1énomène préés, ·dit S 1 Augnsti.n ; des jours 
réels ordjnaites, diSilft-o,-1 au tùdyen âge. Des. périodeS. indéterminées, dit-on 
aujourd'hui. Peu importe. Dieu a laissé ces déLails aux disputes des savants, 
sans que nous ayonS à criündre ùne contradiption en.tre l..Y~ ·v.érités revôlées 
et les vérités de sdence, puisque toutes deux ont le même auteur, Dieu. 
dont nous adorons la parole. 

D'an oferÈm Bred.- Aviel""eil sul ar Rouanez . . Pcdct da curcd Cana; 
Jesus a iCas gant e Ehcstel. He vcnnos a roas d'an claon briod iaouanc~ ha 
cals grassou a hent all cvit gcllout beva,sflntclmnant::.en l~o ~tad nevCz. 

Tud iaouanc varnez · clini.czi, c'ho:mt ·O · p::m-3 ela ·gao ut .Te:3lU. en hoc'h 
C]Jl'Cd ~ 1° Grit mad ho sonj, a peclit Doue d'o sclerijcnna en ho choas. 
2° Antreit c stad ar briadelez gant eun intention bur ha san tel. 3~ .Kempennit 
mael hoc'h ene. Neuze o pezo puill grassou ar zacramant: Jesus a :vezo en 
hoc'h em·ed. · 

Priejou christen, c'hoant o p3u3. da zalc'har Jc3\l3 ganeoc'h, ha da . 
renta tfllvoudus he c'hrassou·il.J:o B2-zit clous ha p.1t.iant an eil e Kenver 
egile. 2° Dale' bit d'ar fidelite promette!; o veva er bdadelezgant;I;wnesLiz. 

Jesus a ·rene,.rezo evicloc'h miracl Caha : chench a reio an dour~ gnin, 
da lavaret eo, e ren.to scan v ho c1rg, ea3 .ho tcvEH', hag ho puez lCtw ha 
founnus. 

Catéchisme du soir.- Le signe du chrétien. Après avoir parlé elu slgne 
de croix ordinnire, du triple signe de croix à l-'évangile de la messe, sur le 
front, sur les lèvres, sur le cœur, et enfin du signe de croix parJequelles 
Evèques et les· prêtres bénissent, quelques dévelOppements sont donnés 
aux vertus principales du signe de. croix;, 1° chasseL·,les démons, com.me le 
fit le P. Jandel, Dominicâin, à Lyon, dans une réunion franc-:maÇomiique. · 
2° Dissiper les tCnLations, 3° Sauver du danger; cxemr)les :. S1 Jean et S1 

Benoit,_. présen1és du poison pm· un signe de q~oi~. !1° AiJpeler la bénédiction 
de Dieu. Prendre la r~solutiori de faim sou.vent ct pÎC1J3Cll1Jrtt le signe do 
crnix, surtout au couclJel; et au réveil. 

Caisse des Loyers 

Nombre do déposrmts 
Totnl des loyers 
t\JoyCune par loyer 
Montant des dl~pôts 
MO_yenno. pm; dl~posnnt 
MonLnnt des primes distribuées 
Moyenne p~r déposant 

Igo4 
4> 

r 667 fr. ll 

3g ft·. Gg 
T ù'l8 fr. o5 

>4 fr, 47 
I5!, fr. ll 

3 fr. 67 

•go5 
5o 

2063.-fr. >> 

4• fr. 26 
I5/~I·fl'. T5 

3o fr. 8> 
1g8fr. o5 

3 fr. gG 

Les h'~gcilçlcs sc fo~t vite. L'autre jour.,.uo..e personn"e d.isuit à l'un de.s 
fondateurs de. la cq,i,sse des lOyers : t( Cela ne vous -coûte rien pulsqlic c'est 
Roschild qui paie les primes ! ll L'année dernière. ce. n.'était pas. la. même: 
version : on a\:ait . pCrsu.adé quelque~ clients de la caisse qu'.avec leurs 
avt~nces, l'œuvre faisait de, gms ... bénéfiçes _qui ·ne _lel;l_l' revenaient· .à eux 
qu'en partie ! - Nous pro5.tons de l'occasiOn. p.o ur -~·app?1er que l'œuvre des 
lqyei'S accepte . volontiers les. moindres otl'rand_Gs,_ et que lc;ur abondance lui 
permetLJ·Eli l d'étendre le bicnfai t de ceLte caisse ·d' épar.qne si moralisa triee. 

------&:>4>e-·-~--

P É P lN 1 È R E S (Suite J 

Pend;111l· cbux. ou tmis iln5 on laisse 1~. lo:1J lb la ti:;p. qu~lq.ne3 . 
petites bril).dilles de o''' 10 à o"' I 5. Ces petites branches consm.~vécs le long 
dy tronC, ne doivent pas dépasser l,a grosseur d'.un crayon ordinaire. Elles 
ont pour but de pennettr'? à l'arbre de prendre un dévcloppenient plus 
considéroble c.J.ans la partie inférieure, de toUe sorte que la grOsseur de l'arhr~ 
fl~1k en éliminuant de~~ base au sommet, à la ru_rtnit~re d'un eiergc. 



·L'arb-re en pépinière ayant atteint ~~" 10 à ·2'" ·20, on le rabat à -I"' 8o 
ou 2·"' pour fm'mer tête de 4· à 5 ·branches, qu'on maintiendra, par taille en 
vert à o'" ·5o·ou ol'1 6o de longueur. Puis l'on attend le momertt de l'arrachage 
pour mettre à-demeure,- selorila- manière quo-nous avons indi~uée précédem
ment. L'on ne fera pas la greffe dès l'année même de la plantation, car les 
racines n~aur-aicnL pas. eu le tempd de sc développer dans-le sol,:mf;tis une·
année après. 

En· resumé·· un bon pommier venu par semis dans la ferme, ,est 
bon à planter en pépinière très -souvent aû bout d'un an, passe en pépiniére 
-5 à-6 ans et se greffe en pla~ce définitive à l'àge de 7 à 8 ans au.plus. Arrivé 
à sa croissance parfaite, il donnera facilement sa barrique de cidre, et.du 
bon! FIN 

Examen lrimestriel ,du, catéchi.sO'I,e fr!lnçais. 

Ont obtenu la note très bien ir l'examen de Noël : 
1"" .Année ,préparatoire.- ·FranCine Qnénu, An:na Le .Guillou-, Anna 

Le Nir, M_ari.e--1\nne .Le Guillon. 
2" Année préparatoir~-~l.outse · Cloarcc, Made-Anne Cann, Madeleine 

Bussière, Marie Bodollec, Josêphine· Aubry, J~annc 1-Iu~t, Louise de lloissiet·,' 
Marguerite Dégé, Madeleine Dé:gé, Rose Riou, Marie-Anne ·Moul, ·Gillette du 
Cleuziou. 

2" Communion.,------- Marie-Anne Le Quéau, ]I-lario i\'liossec, Marie A van, 
Marie-Louise Martin, Marie Suignard, Made Boussard, Jeanne Le Guillûu, 
Clotilde Besnard, Fnmçoise Nicolas, Mar-ie-Anne Hétet. 

3" Communion.- Anna Croissant, Françoise Cévaër, Claire Bussière, 
Genev.iève Février_; ~brie GourlB;y. Louise Milin, Marie Quéré, Louise 
Philippe,-Anna·Capi:tainc, Marle-Hase Quéau, Panle La-vergne, Mario 'Marchn
l~J:ld~-"Madcleiue Hasc'oët, Marie-Anne Quéméncr. 

4" CorrÛnun,i01~.- Marie Fitamant, A.-~L Duval, MariC..:Je<-,nrre CrOis
sant, Adriennj':l Nicola-s, Louise ·Le Guillou 1 i\brie Mièhaud, Anne Pelitbon, 
Je~nne Fltam{}.nt, Anna Quin_tin_, Mal·gueritc Fily. 

Aspîrants .-.J.ean Le Doat;é, Jean Dégé, Eng(~ue Besnard,. -Pierre 
Bodollec,- .Jules .. Guennoc, Piert'c-;\>larie ·CrCnn, Yves Raison du Clouzieu, 
Mareel.Le Li\rm , 

1~ Communion.- Christian Le Goff, Jean Le Douf, Paul Collet 
2e Comn:mnion.- Yves Duval. Ucné ·Coathalcm. 
3~ Communion.-. Jean Tromeur. 
t,e Communion.- André Guennoc, Jean Nicolas. 

Réunion du'' Sillon" à Châteaulin le 28 Janvier. 
Cette_ réunion~ -q:u:i ~e propose de- dévàloppcr l'organisation des grQ.u

pemerits ruraux, et de provoquer les Mutuelles-Bétail, s'annonce cotnme 
deva.l)t .avoir un plein. succès. Plus de 3oo jeunes gens de t-outes les parties. 
du Diocè_se- se so.nt fait inscrire, et ce sera un beau spectacle qüe celui de 
cette Jeunesse joyeuse, alerte. et foncièrement dévouée a la. cause religieuse, 
av_iv.ant la_ flamme de. son zèle p.o_u_r la gloire de Dieu, et le progrès social, 
et résolue à u-.aller au Vra.i avec toute son âme)) ,selon sa fière dev-ise. 

Châ.teaulin, Imprim. A. Concut'F. 
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LA JOURNÉE SILLONNI STE 
A CHATEAULIN 

Nous souhaitons de loul cœur eL avec joie la hien venue à-ceLLcjeuncss.e 
sillonniste, ardente à aimer Jésus-Christ et à travailler à sa .. gloire, dévouôp 
à la cause des humbles, qui veut passm· parmi. nous Llne joumée,de-vaillant 
tr~vail, de piété épanouie, d'ex-ubérante fraternité. . 

Ils sc renconlrcront, ces jeunes gens, groupés de toutes le:) parties du 
.Diocèse, ·des vHlcs ct des campagnes, portant ·t~pingM snr lmu poitrine 
l'épi symbolique, car ils viennent tracer un sillOn et y semer pour les 
moissons futures. Ils viennenl pour· -compter tt tout.es·lcs réserves de foi ct 
d'énergie qui se trouvent au sein de leurs àmes bretonnes )) ct les appliquer 
à la mise en _pra Li que elu grand précepte d'(t aimer le prochain .comme soi
même )) comme i-ls s'efforcent clt)_jà cl'(( aimer Dieu pas clcssns taules 
choses H. Nous inyitons les i'nncs pieuses à prier pour nos chers sillonnistes, 
pendant que leurs fraLomcHes cansm·ies leur appodcronL lumièrc1ut entlwu
siasmc. 

:Nous reproduisons 6-nprès le programme de la journ.ée sillan11is(e : 
A 8 llcurcs, en la Cllapcllc de Notre-Dame, messe de communion ct 

allo~uti_on de M. le Chanoine Le H.oy, Cun'~-ArcliiprêLre. 
A 9 heures, première séance de travail : C.ercles RtH"3U}L Le~tur~ 

et discussion du rapport elu Camarade Le Corre de Châteaulin. 
A midi, Banquet dérnocra!.ique . 
A 2 heures, deuxième séance de travail: Mutuelleabéta;l. Leclu!'e 

et discussion du rapport du Camarade Floc'h hl y de Pleyben. 
. , A 3 heure:> rj2, rcpré':-icnta!.ion : Le so:i.r d'urt beau jour, clramG Sillon-
niSLe en 3 Acte:-; par un Canl.araclc BrcsLois. TnLcnnèclcs Variés. · 

A 5 he.m·es rj2, Clôture : Salut solennel du T. S. Sacrement à 
l'église paroissiale. 

Semainier paroissial.- Dimanche 28.- La tcmpôtc apaisée (Evan
gile du jour).- 1'" messe, Catéchisme breton sw' Dien. Cantique : 
Page 29. A 8 h., à N. Dclllie, Messe des sillonni3Les el Allocution, conw1Œ
nibn générale. A 8 h. 1/2, Instruction sur la clmle de l'hmm:ne . . A ·10 h. 
Homélie sw· l'évangile. Après Vêpres, catéchisme de persévérance. A 
7 h. 1/2, lnslruclion catéchistisquc sur Dieu, Cantiques· 7 el 50.-

Lundi 29.- § 1 FrançJis de Sales, évêque et Docteuï". Avant de eleve-



- r5o 

nir évêque de Genüvc en r6o2, il fut l'apôtre elu Chablais où il convertit 
72 ooo hérétiques. Ses lettres~ l'Introduction- à la vie dévote ct le Traité de 
l'amour de Dieu l'ont mis au rang des premiers maîtres de la viespiri
iuellé.- A la 1''" nwsse, service pour les trépassés. 

Mardi 30.- s~· Martine, vierge et martyre. Alexandre -Sévürc la 
soumit à de cruelles tortures dont elle triompha par la g-râce; sa rage· 
épuisée, il lui fH trancher la tête vers 226.- _A .r, h. ijf1, caléchisme français 
pour les filles de la 2e, 3n et fJe commwâon. 

. Mercredi 31.- S 1 Pierre Nolasque, Confesseur. Gentilhomme du 
Languedoc, il dola l'Eglise, en I223, de l'ordre de Notre-Dame de la -Merci· 
pour le rachat des chré~iens captifs des Maures.- A ·7 h. 3jlt, Conférence 
de S' V. de Paul. 

Jeudi Je•• février.- S1 Ignace, martyr. 2 6 successeur de sl Pierre SUl' 

le siège d'Antioche, il fut conduit à Rome par ordre de Trdjan ct livré dU X bêles 
suivant son désir <l afin d'être .moulu, comme un pur froment, pour êtrf' 
admis au festin de l'agneau n.- A 9 h. el10 h. Catéchisme: leçons fran
çaises, les 2 dernières leçons dn CG:iéchisme. A 7 h. 1/2, complies el bénédic
tion. 

Vendredi 2.- Fête de la Purification.- Quarante jours après la 
naissance du· Sauvenr, Marie sc présenla au Temple avec son divin Fils', se 
soumettant par humilité à la cérémonie de la Purification légale. On parle 
en procession des cierges· bénits pour sïgnificr que Jésus est la vraie lumièt·c 
du monde~ selon la pamle du saint vieillard Siméon.- 1.,. vend1;cdi dn mois, 
les offices conune le dimanche ; avant la Grand' messe, Bénédiction des cierges 
et procession. A !1 h. ijlJ, catéchisnw français préparatoire à la r··•· conunu
nion. 

Samedi 3.- Ste Geneviève, vierge Patmnne de Pnris qu'elle préserva 
par ses prières de l'invasiü"n des HunS,'ver'3 45o. A 7 h. 1j2, messe de l'Archi
confrérie deN. D. de§ Victoires pour la conversion des_ pécheurs. 

··----~0""=~---

Sommaires des h)structio~s du Dimanche 21 
A la 2~- messe.- Pour crée t' l'homme. Dieu sc recueille ; il ne dit plus 

que soit fait, que soit, que la terre produise, mais faisons, mnrquant la 
dignité de l'homme pm; une aclion immt'>.clintc. Il fait le corps noble, droiL. 
levé ,vers le ciel et non penché vers la tcne, libre dans ses mouvements~ 
digne que Jésus le revêtit un jour. Nous de-vons tr:ailer avec respect ce 
corps que Dieu nous a couHé, et non le ravaler au rang-des bêles par nos· 
vices. 

Dieu crée l'ùmc par nn sou flle de vie, et il intenicnl. ainsi pour clw.cufi 
d'entre nous. Cette âme est capable de le connaltrc l't de l'aiincr, ct apr(~S 
avoir réuni deux substances, l'une mntéricllc, l'autre spirituelle, le corps 
et l'à me pour en faire un être humain, il y ajoute la gràce qui le prépare 
à voir Dieu face à face et à jouir de l'hét·it.age du Ciel. 

Enfin Dieu envoie un sommeil myst{:rieux à Adam, eL d'une de ses 
côtes il crée la femme, pour lui être une aide semblable à lui : aide pour 
la -vic présente, aide aussi pour atteindre le ciel par l'exemple mutuel ct 
la fldélilé à Dieu. 

Catéchisme du soir.- Après avoir parlé du· devoir des Enfants et 
des Parents par rapport à_ la doctrine chrétienne, un mot de l'enseignement 
sacerdotal. Le prêtre dans'la personne des npôtrcs a reçu pour -mision 
principale de prèchcr l'l~vangi,~c, la bonne nouvelle aux Pauvres, c.-t-1-d. 

à tous ceux qui ont faim et soif de vérit{:. Ecouter le prêtre, c'est écouter 
J<:sus-Christ lui-même. La prédicatio{l comprend quatre choses, cliL ·Pie X : 
I

0 Enseigner l'Evangile, c.-à-d. les actes et les enseignements du Sauveur. 
2° Montrer l'imitaLion de ces acles et la pratique de ces enseignements 
dans la vie do la Sl" Vierge et des saints. 3a Y comparer notre vic à nous
même, et produire, avec le regret de nos infidélités, 4o des résolutions 
plus énergiques et plus constantes dans la pratiqüc de la vic chrétienne. 

An dra 'man a zo bet. lavaret e gador prezec d'an oferenm 
nou d~su! diveza.- En cleveziou-ma, tud digasset ama a berz ar c'houar
namant, a raio an inventor deus kcment-zo cl 'an ilis o pm:rcs Cas tellin. 

Lavaret a rankomp, a unan gant an Aotrou Escop, e kavomp a-labour
ze faU hag anep guiriou an ilis. 

Rankout e vo d'heomp lezel ob8r anezhan: ~~lez, evit-sc, arabnt da 
nikun crecli, e veffomp tam a du gant ar re ber .graio. 

L'INVENTAIRE.- Il sera clone procédé clansquelques jours à cette 
opéra lion, qui, pour être lég·ale, n'en reste pas rrioins injuste et criminelle. 

La loi de sépara lion a beau déclarer 4_11e les biens tle l'Eglise, n'lcuLles 
et immeubles, appartiennent désormais à l'Etat~ ces biens continueropt 
à être la propriété de l'Eglise. Un objet volé no cesse pas d'être à soo. li>gi
time propriétaire, bien que le voleur, qui en est devenu le possesseur. pat· 
la v~olcnce, répète à qUi veut l'entendre que l'objet est à lui. 
( Eçlio parohsial de Brcsl) 

'Monsieur Houquier, commissaire spécial, à Quimper a notifié mardi 
à "M. le Curé-Archiprêtre, et à M. Lazennec, Président du Bt)reau d,cs 
Marguilliers, que l'inventaim s'effectuemit à Châteaulin, lundi 29 courant, 
à I h. 

Erratum.- Dans la lisLe des Enfants dn Catéchismes ayant obtenu la 
nole trôs bien, iljauf lire \-'ictorinc Hcussnrd au lieu de ~bric Doussard. 

"·---+=>«-- -

. La Bretagne et Pie X.-----,- D'une lettre du Pape au Cardinal de Rennes 
'nous cito.ns le passage suivant dont les Bretons peuvent êtm flers en même 
terilps qu'ils doivent y puiser des résolutions courageuses : 

((Dos sentiments do l'Arcllevèquc m~Lropolltain d'une prov-ince caiho
H lit1ue qu'on peut donner en exemple aux autres, il n'y avait pas à douter;· 
<( mais il convient de lui en faire le plus grand éloge. 

(( Cette province est en oiTet tellement pénétrée ·de l'esprit de notré 
<1 sainte religion, que c'est d~ene que Nous attendons, au milieu des haines 
<t dont la foi catholique est l'objet, la meH!eure part de Notre Joie. Oh 1 
·<<si toute la terre, surtout si la France entière embrassait la fière eL noble 
H devise des vaillants Brelans : << Plutôt la mort que la souillure ! JJ 

<< Prions ensemble ; Dieu, soyons-en sùrs, nous enverra des jours 
<< meilleurs 1 . : . JJ " · 

La Paroisse de Châteaulin 
(Suite) 

Notre promenade dans la trève du Cap Yan nous à conduits à /(erjean, 
où nous avons promis de nous arrèter uri peu, car l'histoire en est inté
l'essantc. 

Cc villngc doit son nom à une maison hospitalière _qt(y -nl.-nit fondée 



rordrc de 8 1 Jean de Jérnsalem ct qui dépendait de la .commanderie de 
La Feuillée. A ce refuge de Pélcrins était jointe une bdle clwpello dédiée 
à S1 Jean 13aptisle, patron de l'Ordre des Hospitaliers. 

A quell~ date remontait cette fondation de Chùten.ulin) Nous en voyons 
trace dans un ac.te .du duc Pierre I\Iauclcrc_. en dale de 12 q, réparanll1113 · 
injustice commise à l'égard des Jlospiles in Castro Lini. 

Qu'esl-ce qui avait désignô Cllàtcaulin au choix de l'ordre de ~hltc;· 
pour un asile hospitalier? Nous savons bien lple le LuL des Hospitaliers 
de· S1 Jean de Jérusalem était d'échelonner les asiles sur le pa l'cours des 
pèlerins de ·Jérusalem, leur ménageant, dans leur pieux et long pèlerinag~, 
des refuges avec le pain. le g1to et des soulagements. ?\lais cette fondation 
de Chilteaulin ne sc trouvait pas sur ]cs grandes voies qni conduisent vers 
l'Est. Il nous paraît plus probable qu'éten~lant leur œuvre charitable au 
secours de tous les pèlerins, le gmnd Ot·clre Ho3pitaiicr n voulu ménager 
aux Pèlerins Bretons elu Tro Breis, du To'nr de Bre.'agne, unJ étap2- SLll' 
la voie qui conduit de Quimper à S1 Pol de Léon. 

On sait que le Tro Breis esl le parcours suivi par les pèlerins qui 
visitaient les sanctuaires et les roliqncs des sept sf'linls clc B1·ctagne, dc3 sept 
Patrons des Diocèses I3rel.ons: S1 Corentin de Quimper, _S 1 Pol de l_,r~on, 

S1 Tugdual de Tréguier, S1 Brieuc, sl Sarnson de Dol, sl i\blo, cL S1 l'at.cme 
de V [Innes. 

Parmi la foule clos Pèlerins qui pc-udant touL le moycm ùgc ct jusqu'à 
la fin du xve siècle n'a cessé de rendre cc grand homrnngc aux saints qui 
ont évangélisé la Bretagne, -le plus grand clc tolts est S1 Yves ; ct ce nous 
est une douce chose que de penser que le grand saint populaire à béni 
par son passage notre ville de Ch;\Leaulin, et pris asile panni les pn.uvrcs 
pèlerins qni ·ont "reposé leurs membres épuisés à l'ombre elu sanctuaire 
élevé à Kerjean en l'honneur clc S1 Jean BaptisLc. 

- Nous n'ignoron~ pas que le très savant M. Teévédy, ù qui l'histoire 
de Bretagne doil tant de recherches lumineuses, dirige par Briec sur ?dndaix 
les pèlerins d.u Tro Breis. :\lais il n'en fournit nncunc prGuvc: ct nous 
nous permettons de nous écarter cle son nvis stu ce seul poinl. 

La· route pnr l\lorlaix n'était· pas plus courle que c.::lle qn0 nous 
adoptons par ChAteaulin, Hnmcngol, Sizun, Lampaul cL le !Jali Castel qui 
gagne tout droiL Sl Pol de Léou. 

Les Pèlerins ·aimaient ù saluer les sanctuaires célèbres qui pouvaient 
se renContrer sur leur pass'age, et parmi œs lieux de pèle ri nag,~ qne ln 
piété des fidMcs fréquentait avec tant do cltwoLiori, nul n'avait plus d'aUrait 
que celui consacré au saint le plus aimé de tout le moyen ùge, le plus 
célébré dans la sainte Liturgie, le Pr{ocll!'S3LH' cltl Sauveur, d'autant plus 
que par les soins ct la gt\nérosilt': cln Comm;lnthmr de L1 Fouillt~t\ la 
chapelle de l_\_crjcan possédait uiJc précieuse relique, un morceau dn crane 
elu grand. saiui., rcnfcnné dans une Lête cl'nrgcnl., qu'un chapdain imposait 
sur les veux el donm:l.Îl ù baiser anx lCvrcs de !.ous les pé.lcrinB. 

Sm~ la même voie, de Chc\teaulin ù 1-)1 Pol, s'ofi'rait ù la dévotion nvido 
des pieux voyageurs, le -sanctuaire consacn~ ù N. Dt~ me dc.l\umcngol, ct 
dont la tradition attribue la fondation ù S1 Guénolé lui-rnôn1c. 

Une remarque d'importance corrobore notre opinion. C'est que, aprl·s 
a voit' servi d'asile aux p0lerins pendant lou tc la pô ri ode qui coü1cide nvec 
celle de la plus grande vogue du .Tro Breis, le '\_Hl", le \IY" et -.le \_Vo 

siècle, le refugC de Kerjcan sc transforma ·p2u ù pen en un hospice pour 
les vieillards -do la localilô, et c'est en ·J62'..l qne la Cominanderic de Ln 
Feuillée, tout en entretenant un chapchin pour la d(~_;;scrle de la dtaLWllc, 
céda l'hospice à la paroisse cie Chà!.efl.n]in. (à snivre) 

Cltûlcaulin, hnprim. A. Conr.:cn·. 

2" A?\~ÉE. 3 FÉVRIER 1906. 

DE 

CHATEAULIN 
Aboù nmnent : 3 ü:. 50 pa~· an. - S'adres~er au Bureau du Journal, 6, Quai de Brest. 

Sema. inter paroisslai.-_Dimanche !1.- ·ve dimanche aprè'$ l'Epï
pltanic :·parabole de la zizanie. (Evang-ile du jour). S 1 André Corsini.· 'Sa 
naissnncc fut redevable au -\rœn de ses pieux pnrenls de la consacrer à la 
S1

" Yierge :· relig·irux Carme, il devint évêque .de Florence en I3Go.~ La 
Orand'mcsse ù N .. Dame, suivie de la Procession [h~ Rosaii·e. Après Vr?pres, 
Bénédiction· à l'Ilospicc·. A 7 h._.1j2; Réunion Catéchistique el Archicci1jhJriè · 
de· JV. Dame des Victoires pour la conversion des Pécheurs;' ·Recomman
dations, Litanies, Bénédiction. 

Lundi 6.- S 1
'' Agathe, vierge, martyre. D'une illustre famille de 

Palerme, elle mourut clos suiles des torLm·es que lui fit souffrir Quintia- \ 
nus, gonverl1mu de Sicile. en .;;~5,4. Les Siciliens l'ont en grande véné-

. mUon.- Service pour les Tré]jassés à lai'"' messe. 
Mardi 6'.- S 1 Gildas~ abbé. Nô en Grande Bretagne, _il vint en Gaule, 

cl .ôL::tbliL .-,nn monnslère à Bllllis, près de Vannes. Il mourut vers 565, apr<'~s 
avoir travaillé à lu conversion des Bretons. Il a une chapelle tr.ès fréquen
tée dans 1a paroisse de CaSt.- A 4 h. Jjf1, Catéchisme français jiour les }illes 
de la 2e, 3~·cl·lt" communion. 

Mercredi 7.- S 1 Romuald, abbé. Issu d'une fa111ille clncalc de 
Haven ne,·. il mourut- en 1027, à l'ùge de cent vingt ~ns dont 'vingt dans le 
siècle, trois ans dans la Congrl-gat.ion des Cnmalclulcs qu'il ·fonda, et le 
resle dans une·. anslère soli lude.- A 7 h .. 8jf1, Co1~j'érence de S_1 Vincent de 
Paul. ' 

Jeudi 8.- SL Jeari de Matha, confesseur. 'Ce héros chrétien; après· 
avoir institué- l'ordre des Trinitai-res, flt. plusieurs 'wyngcs en Afrique 
d'où .il ramena nn grand nombre de fldèles qui gémissaient sous 1-'esdà
vagc des Sarràslns.- A 9 h. ct10.h., Catéchisme. A 7 h. 1j2·, Complies cl 
Bénédic.lion. 

Vendredi 9.- St Tite évêque. Disciple do S1 Panl qu'il nccompagna 
dans ses voyages apostoliques. Le .grand ApôLt;c le préposa à l'Eglise· de 
Cr.èt.c_. et lui adressa une Epll-re sur la manh\rc de diriger· le trouporm• 
confié a sa garde.- A ft h. 1jlr, Catéchisme français préJJaratoire à la 1'" 
communion. 

Samedi 10.- SL Scholastique, vierge. Sœür de sl Benoît par le sang 
et sa fille par· la grâce, elle fu_t la première religieuse du gt'ancl ordre béné
dictin, ct vécut dans une cellule non loin du Mont-Cassin. 
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Le Congrès Sillonniste du 28 Janvier 1906 
C'est le soir du dimanche,. 28 Janvier. Une foule compacte d'hommes, 

la plupart jeunes encore, mais crânes et décidés, sortent de l'église 
paroissiale 8 1 Idunet ; de cordiales poignées de mains s'échangent et bientôt 
tous ces groupes où règne une gaieté exubérante se dispersent,· s'éloignent 
eL disparaissent clans l'ombi·e. C'est H le soir d'un beau joar)). 

Ce fut en effet un bien beau spectacle· pour Chùteaulin que ·cette 
vaillante jeunesse, 8prise d'un même idéal, se concertant pour faire un 
peu plus grande la part de bonheur de chacun ici-bas, pour répandre 
autour d'elle un peu plus de foi vivifiante, un peu plus de justice, un peu 
plus de solidarité, un peu plus d'amour pour les petits et les faibles. 

A l'appel lancé pnr M. l'abbé Boulic, - qu-i se dévoue sans compter 
pour nos jéunes Châteaulinois, - plus de 5oo sillonnîstes étaient accoums 
de tous les points du 'Finist8re. De Pont-L'Abbé à Saint-Pol, de Brest à 
Quimperlé, ·tout le pays était représenté : c'éta-it bien une députatiOn. de la 
jeunesse finistérienne. 

Dès la veille, Je' dernier train du soir amenait un .. groupe du Sillon 
bres lois. Le Chant rle la Jeune Garde, qu'ils entonnèrent en descendant de 
la garo, réveilla les échos endormis de la paisible vallée de l'Aulne.et 
annonça la fête qui ·sc préparait. 

8 heures du·matin sonnent. et la plupart des congressistes sc trouvent 
réunis près de l'église Notre ... Damc. Leur boutonnière se pat·e .du symbo
lique épi doré, enrubanné de 

11 ••• rouge, image d'amour 
11 Et symbole de la souffrance 
u Qui devra nous pcrmeltr~ un jour 

. H De rendre le. Christ ù la France >l (') 
lls pénètrent ai~n·s dans cette vieille chapelle, témoin jadis de Irqliéh~ · 

de nos pères et qui va l'être anjourd'hui de celle de leurs enfants qtwncl 
tout à l'heure, pendant que 1--J. Le Curé de ChtHeaulin célèbrC la Sain!c 
Messe, ·ses ''OlÎtes antiques vont retenlir du majeslueux .Credo, u symbole 
doa'x 'et JO;·t >l, et du martial cantique Bon .Chrétien et bon Français, 
cependant que I5'o sillonnistes envirOn vont s:approcher de la Sainte Table 
et y recevoir le Dieu de pureté, d'amour et de force sans lequel un sillon
niste né saurait être fidèle à sa mission. 

La· Messe célébrée, M. Le Curé soulwite la bienvenue aux congressiste~. 
Prenant pour texte ces paroles de l'Ecriture: 11 Pour eux .je me sanctifie n., 
il nous ·rappelle que nous devons an Sillon être non des chrétiens vulgaires,.. 
quelconques, ·mais (( des centres de vie chrélienlle intense >l répandant ·par 
not'r·e conduite, notre vertu, u la bonne odeur de .Jésns-CliriRl ll,_-cles accnnm
laleurs >l d'énergie, de vic chrétienne pour nous dévouer an hien jusqn'an 
u sacriiîcc >l, jusqu'à u la mort n. Cette YÎc chrétienne H intense n doit (~trc 

11 conquérante ll' non pour agir sur les masses, mais pour les conquél'ir 
u âme par âme ll suivant l'expression dC Marc Sangnier .. Là où le. patron 
ne pourra rien, souvent l'ouvrier sera tOut-puissant .... Pour réussir dans 
cette œuvm, il nous faut d'abord <1 travailler notre intérieur ll, le .réformer ; 
nous agirons ensuite autour de nous et nous ferons des merveilles ... Tout 
cela ne se fera pas sans .Peine, sans souffrance ... 

Le semeur jette la semence dans _11. les sueurs el les lannes n, mais 
aussi, qui n'a pas entendu le grand cri de joie des Bretons annonç.nntla 
fin de la rriOisson jl ••• 

(1) L'Epi, Chansons ùu Sillon. 

- r55 

... ~es temps vont être difficiles, souil'rons avec JOie, avec énergie 
pour Jétius-Christ ... que notre enthousinsme s'appuïe sur Diet~ ... le 
regard au ciel, et nous, serons invincibles. 

Il est déjà neuf heures : c'est' l'heure Ii1arquée' au 'programme de la 
jOUl'll(~e pour la première séance de travail. C'~st donc à la hàte, sans 
nous arrêter, j'allais elire comme les soldats de Gédéon i)assant près. de la 
fontaine, qu'il nous faut prendre un petit déjeuner en nous rendant au 
Patronage .Jeanne d'Arc où doit avoir lieu la réunio11. Lù il fhut sc presser, 
s'en lasser, car la salle est relalivement petite et nombrçux wnt les sillon
nistos. 

Quand chacun a réussi à se Caser tant bien que mal, le 'Président de 
]a jou mée, le camarade Michel Even, le jeune et sympathique. Président 
du Sillon de Bret3gne, prend la parole : <1 Camarades, nous allons 
commercer notre premiêre séance par la prière. Notre.Père ... ll 

N'est-ce pas ainsi, par la prière que tout chrétien devrait ~ommcncer 
ses principales actions ;1 · 

Le camarade Le CotTe de Ch4teaulin nous donne . alors une fort 
i-ntéressante. lecture 'de son nlpport sur les Cercles Ruraux. Grouper COlll;lll~ 
en un faisceau les bonnes volontl~s. les énergies épars.cs de ]a cnm.pagnl:l, 
leur donner conscience de leur valeur ct de leur force, en faire ,.ainsi 
comme des soldats du devoir, leur faire aime1; l'Agriculture .et par ce 
i:nbyen arriver à enrayer la criminelle désertion des c~'mr)agne_s. c'Cst le 
rôle· du Cercle Rural. · 

Le rapporteur nous expose les efforts faits jusqu'à cc jour dans 'le 
Finistère, les moyens à prendre pour fonder un Cercle 1\uraJ ct comm~nt 
il en conçoit le fonctiOnnement. Quand au-programme des études, il cl.Qit, 
dit-il, comprendre dCüx parl.ies: les questions religieuses ct les questions 
profcssionnellés ; il demande .·que les membres du cercle travaillent à 
aeqm'~t·ir· ui1e connaissance apprOfondie de la Religion, et réclame l~ place · 
d'honneur pour !"usage du /breton.- 11 Les membms c~u Sillon, a:jou~c-:
t-il,- doivent èti'C des ·chrétiens parfaits. ils doivent donc, îou]aùt au.x· pieds 
tout respect lnnnnin, toüle apathie, manifester leut· foi au' graqd j?Ul' par. 
rassis tance fidèle auX otnces de l'Eglise, unissant s'il sc peut leur _-yoix à 
celle du chœur pour chanter leS mélOdies Iilm;giqucs, teb les camarades. 
de ·Hosporden. · - La Cause clema·ndc do tout do~ncr, d~ tou~ sacri9-er. 
vaiHarnmcnL pout· faire aimer le Christ ct ,la dé'n1ocrat[e idéale du Sillon. 
A.'rrière les peureux'! ... )) 

Une· dis·cuss·ion, parfois asSez vive, suit la lecture de ~e rapport, cc 
qui d'ailleurs est fort heureux; cal' du choc des idées jaillit, dit-on •. la 
lumière. ·Elle a Cu pour résultat en la circons!rince de préciser 1e rôle des 
œtlvres sociales, cL en particulier du Cercle d'E!.u~es au Sillon. Ces œuvres 

·sont des moyel'fs qu'èmploie le Sillon, mais ·non sa fin,_ son but qui es!, 
nvec· l'aide des forces du Catholicisme, de former· des citoyens conscients 
el responsables dans ]a DémoCratie. Polir réalise~ cettC DémOéralie de 
J\'larc Sangnier, il faut avoir l'atnbilion de travrdll~r, q~oi qu'il en coù_te 
de ·peines et de souffrances, à rendre heureux le prochain ; nos forcqs ne 
sn ill sent pas pour a nil ver a cet idéal d'amour: il llüll'i. faut l~s énergies 
divines du Christ, il nous faut le cathOlicisme. Un e~prit à la fois cal,lw
lique et démocratique doit animer le Cercle d'Etudes·: sorte de séminaire 
du Sillon, qui vise à groUper une élite d'esprits réfléchi~. courageux, 
travaillant à Se former personnellement pour agir ensuite pp.r l'apostolat 
individuel afin de gagner les âmes elles transformer. Le Sillon viendrait
il h disparaître, s'il a traw:/'ormé les dmes, il a suffisamment fait pour sa 
gloire. , 
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i\L .L "Abbé Bou lie intervient fort ù propos pour faire rcmarquct; qu'Il 
est midi, et ·qu'après avoir songé aux àmes, il s~ràit peut-être temps de 
penser aussi un. peu au corps. 

LU-dessus on termine la séance comme on l'a commencée, c'est-à-elire 
par la prière. Et l'on se rend aux halles avec un entrain et un enthousimm1c 
que le meilleur appétit no réussira·rxls à calmer clnnmt le banquet. Dn rcs\.c 
le camarade Even sc chargera d'en entretenir et. d'en aviver la narnme en 
nous faisant acclamer tour à tour et S. S. Pie X -qui veut être pour les 
Sillonnisles, 3.insi qu'il l'a déclaré à 'Marc Sangnier, non seulement un 
père, mais un ami, - et· sa Grancleut.- .M. l':'' Du billard -_qui, par télégramme. 
nous envoie ses il affectueux remercienwnts Jl ct sa (( paternelle bénédic
tion. ll, -et notre vaillant- chef, le camarade 1\'!Çlrc Sangnier, èt M. Le 
Maire et la Municipnlité de Châteaulin qui nous ont gracieusement conc(~cM 
Ies Halles pour notre banquet sillonniste·. 

Cotllme il faut gagnée elu temps-, dès le début du repas s'ouvre 
la série des toasts où verve, éloquence·, nobles. sentiments et géllércuses 
illusions sc doiinent libre carrière, aussi sont-ils soulignés des-bravos clc 
tous les cqnvives. Le c<HlJarudc Trémintin de Quilllpcr ouvre le feu et noùs 
dit en ~OI~ langage poétique: << •• • 'là DÙ s'éClipsent les rayons di iBuan.r;iiC 
s'allument les jlanunes de· "fa révolut-ion ... Parce et amour, c'esl la. Brelrtgne, 
c'est le Sillon .. . Canwrades, au travail pour les moissons futures ... je 
bois à la Ere'lag_ne sillonnisle et à la Démocratie francaise. )) D'antres cama
rade-s- nous co.rivient ·u ·à. boire ù l'âme cOmmune, . -.. . 'à la sot~fJhmce .féco"nde 
du Sillon, . .. à 'l'an·wur plns fort que la lwùie ... aux_ épis dorés qui 
couronneront· nos a efforts; ... aux nouveaux venus dans la famille dn 
Sillon. lJ Deux-camarades nous fonL le plaisir de pot·.ter leur·tonst en la vieille 
langue de ·nos pères. · 

L'éloquent camarade ·chüto manie nvec une aisance incompm;ah~c: 
la laugue bretonne ct nOus alljut·n d'èLrc u fidel d'hbr Feiz ha da Zn !le, 
fidel da Jésus-Krisl, heot «l liberté,')) ct ajoü1e : '<(· Vâr- zan· ev il hor · beleien, 
ev il an Jliz, ev il ar liberte, ev il Doue hag cu• Vro -!y- "M. dn .Cleuziou. 
au nom du PQ.trona,qe (( _Jécwne d'Arc n félicite les Sillonnistes d'avoir 
montré un.e ''olm~té qui ne cmint ni le mauvnis temps, ni ln pel ne: le3 
hommes de ({volOnté n sçwt si ùucs aujourd'hui ! 

Une ovation est fa ile c\ M. l'abbé Boulic, auquel qst clue la t·énssitc de 
cette belle journée, ~L Le Curé le propose 1'1l'imitntion de NnL les Vicn.it·cs 
ct annonce que Curés ct H.ecleurs sc réjouiront en contcn1plant ((les nwissons 
julnres ll, fruit des travaqx et des souffrrmces de lCqrs-jcuncs vimit·cs. 

De nouveau, le camarade Even exci1-e clans nos times (( coui'age, 
confiance et un invincible amour pour nos amis com:~ne pour nos adver
saires. )) A 2 he11res, le Patronage nons retrouve rôunis, ct le Canwmdc 
Floc'hlay de Pleyben nous lit son rapport snr 1n Mutllcile-BéLai] clorit. 
l'utilité pratique est grandement ap11réciéc par les auclilcm:s' comme l'ont 
]H'Oll\'<~ leurs applandissements.. . (à .miure) 

Marché · ilu 1 oc FéVI'ÎCI' : 
·Froment: 11fr.les50 le. ; Sarrasin 

9Jr. 50 les 50 ir. ; Orge 7.fr. 75 les 50 ir. 
mes de terre: 2 fr . 50 les 50 k. ; Beurre 
O.fr. 85 la dz. 

C!tàtC'<mlin, fmpl"im. A. Concn'L·". 

7jr.-76 les 50 k. ; Avoine ; 
Seiqle : 8fr. les 50 k. ; Pom-
1 .fr .. 25 les 1j2 k. ; OEnj:< 

Le G:îr:mt : .f. Qu::~t{:"rm. 
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Semainier paroissial·.- 11 février, ·nimanc;/w. de la· Septua··' 
gésime. Parabole des ouvriers envoyés à la vigne' (-Evangile: du jour).~1''.6 • 
m.esse ; Catéchisme brelan sur les anges .. Aprè·s vêpres, ca-léçhiSme de P.eir$é-
-vérance. A -1 h. 1-;2, instJ~uction catéchistique. Cantiques. 8- eL51. .'' '· ·-~· · 

-Lni1di·12.- 8 1
" jean'ne de Valois. Fille de Louis :X.l/.-ellG:Vécu.t··-sa·hlf.G.- • 

ment à Bourges où elle fonda l'ordre de l'A.nnonciade· et Y- mourut··,_C.n-. 
I5o·5.- Servicepo'Llr les TrépaSsés à la t•·e messe. . . ,_ 

Mardi' 13.- La pri.ère de Notre Seigneur, ·au 'jardiri·t;lës-Oliyes·; ;:Q,e,,.; 
fut lo· I"'' ·acle ·de--sa. pnssion :·il fut saisi. ·cF"uhe ft:ay:eur:. mbrt!'!lleJ .eH.f lùi • 
vint ·une sueui• .de· sàng· .. ...,_ A·4.h. 1/4, catéchi-sme ·français ·pàu~··:.le~fl~l'es 
de 1a- 2", 3" el'-4" communion.· ; ;:,:··. 

Mei'dedi·1 t(·- S.t ·Raymond de Pennafort, confesseur,- .3~-~~;ù~n~ral· -.d~S: 
Dominicnins· et granet canoniste, il convertit. plusieurs ·m.illietsde.Maum:s'· 
cl de JuifS.__:___; A 2 IL Réunion des .Darnes de. la- Conférence de S1

• '·V: de·Pâu{ 
A Th. 3jlt, conférence.de 8 1 Virt"cenl de Paul. ···.--,;,. 

Jewli 1!5.-.St., Hilaire, évêque, d:oc.teur. Il réfuta·; victodeuseiu-en,.t:; 
les erreurs d'Arius.- S1 Jérôme l'a appelé un henu fleuve de _.·-l'éloqucnca-'; · 
latine.- A 9 h. et 10 h. Catéchisme.· A 7 h. 1/2, Complies 'et bénédicttoh. · .. ·. · 

Vehdredi. .. 16.-·St Cyrille d'Alexandrie, évêque, doctem·. 'IlJu-s.tre:: 
défenseur de. la fôi par ses écrits et sa parole,· il fit condamner·N.estüdùS 
au concile d'Ephèse en 43r et ·vengea le dogme_ de l'Incarnation' dOnt g est··] 
appèlé Je •Docteur.- A'lt h. 1jlt; Catéchisme français p~épai'aloire à la 
1'·c .communion. · · ·. 

Samedi 17.- S 1·Guévroc, abbé. St Pol de Léon l'amena de la -solitUde 
dans sa ville épiscopale ct l'employa à la prédication. 

~-.----~~)»...----

Le Congrès Sillonniste du 28 Janvier 1906 
· ·· ·(Suite) · ' 

A . 2 .heures, le Patronage nous ·retrouve réunis, ~t le Cam~rf:ldC 
Floc'hlay de Pleyben nous lit son ,rapport .snr la Mutuelle-Bétail don·t l'titi
lité pratique -est grandement appréciée par les auditeurs comme l'ont 
prouvé leurs applaudisseme.nls. · · 

Avec une compétence incontestable, M. de Boisanger dirige la <;lis
cusSi~'n qui suit la lcclurc de ce rapport. Des r·éllexîons, êclllùigées; il 

.. · .. 
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résulte que si le grand propriétaire ne se rcssef!.t que fort peu.cle la .porte 
d'un cheval· ou d'une vache, pa-r cqntre une telle .perte devien~ la ruine 
pour le _petit fermier, pour le pauvre pen-t_i. Eh bien 1 la Mutuelle-Bélai.l 
vient à soll secours daiis ces cruelles· circonStances, l'aiçle à franchir cette 
difficile impasse. La Mutuelle est par suite u.ne forme pratique de la 
charité : olle nous fail tendre la main à un camarade malheureux .. Le.riche 
qui, sous .le spécieux prétexte qu'H peut être a lui-même son propre 
assurem·, réfuse de faire partie de la Matuçl(e, pet~ t-il dire en toute sinc.é
rité qu'il ~ime son prochain .il No"Q,. puisqu'il· refus"e d'aller à son. secours 
dans le malheur. Aussi peut-on dired'un pays où la JV!ataelle prospère :.là 
règne la charité. 

La question du syndiça( a été aussi. vivf'ment discutée, et l'on a conclu 
que si le syndicat n'était pas absolument- nécessaire au .succès d'une 
Mutuelle, il lui était'néanmo'ins d'un grand secours.· D'ailleurs, comme l'a si 
bien fait remarqu.er ·~L de Boisanger, ((le Syndicat empêche le&.marchand3 
d~engrais' chimiques. d'èxplo(ter, de voler les labom-eurs. )) ~ .syndicat 
romPl,it donc u~ rôle.bien.démocratiquc. . . . : , 

De. red10f le. camarade Even fai.t rem?rquer le but des œuvre~- sociale? 
au Sillon :par. ellés, gagner les times. u Choses et bornmcs n'ont do valeur 
qu'autant, qu'ils .ç:ont_ribuent à étendre lç règ·ne de.- J<'·su,'?-Christ ll •.. Puis lp· 
séance est leVée pour quelque:s minutes. , 

A la r~ntrée, un dratne sillonnistc, Le soir d'_u!J: beau. jour, est 
brillamment .représenté par les Cairiar~çl~s du Cè~·Clc (t)Canne ·d'A1.·c ll, Ce 
qui .lèur ·a valu. de chaudes acclamations. Le_3~ acte sur~qut est émouy-ant, 
et l'pn. ·sent les iarrqes _monter m,1x. y Cui. quand ,le .Jeune G_arde .mom·an_t 
entrevoit.{( les. régions de l'au delà ll, l?C!-l'dollne __ à son fL:.èr.et complice clé 
sa .inort, ·et e'n 9btien.t la conver~Jon::~ u le sang,d'AQel'd.purifié Çaïn. ll, et 
d'un apache en fait u un apôtre avide de conqt~ér_ü· les. dmes l}~ .. . · 

Pour tc~miner un jm~r .. _si s~i.ntûment commcuç<'~. s.i pleinement ren;tpli. 
il ne manquait pins qUe. la bénédiction du div,in 1\'laiLre. Aussi,. à·[) li. Tj?.,, 
nouS. trot~vions~nous réunis à l'église S1 Idunct,_:·prostel'!H~S autour_dc,son 
trône, pour le salut solennel duT. S. sact·emenL.,---.·Er:t une,brève,11lloculion, 
M .. Le C).lrÔ .nçms PropOse e:p. s~in.t Séb;lsLi.cn un ·.n.1oclèl6 de foi nct.ive ct· 
nous invite .à .. ni archer ~:~.vec joie comme ce. "'!aillant défcnse~r de l'Eglise, .. 
cet héroïque chevalier du Çhrist, dans la voio du, renoncm:,nçnt, domptant·· 
nos passions. fidèle à Jés~s-Christ jusqu'au sacrifice,. jusqu'au m~rtyre,, 
puis rious jett.e co1~1me mot de ralliement: (t Je veux travaille1: pour D~a.l.- .. 
seul! A lui seul honneur el gloire ! n 

Quand on .a assisté. à -par,qille fète; on sq sen-t résolu, ·n'est Il pas vrai~~ à. 
se dévouer génOrcusement_.t( pow·. le Christ et potu·la. Cau,se ll aHn c~a suivre 
aussi un jour. comme c~ Jeune Garde Qxpimnt, ce (<·Sillon lwnineu.x qui 
pai·t de la leJTe el montejusqu'.au·ciel, aux pieds.de l'a·loré Jésu~ ll, ct nous 
inêler à ces t1 longues théories d'an,qes. qui chantent devant tElernel des 
cantiqUes qui ne finissenl.p.as ... n· ·. ·. :· ' ·.· · ',_;.. : :, 

Et une foule compacte cl"hommJs. la p~11part jeunes cncéit·c,. milis cràp.es 
et décidés, SOrtaient de Î'église S1 }dunet,. 'p\)Ur. )~ient.Ût s'Ç.loigner Ct ,dispa- , 
raître d[!ns. l'ombre: c'était t( le soir çl'un beanjoar n .. · U:-i JEu:m. 

·----~c~~~~~~---. . 

.L'INVENTAI RIE A CHATIEAULl N 

Le Lundi 2çj .Janvi·er, M.· Dout.cmJ.c, sous-inspecteur de 't•crn:~gis-. · 
' . . ,· .. ·, 

't'ren1ent., · a procédé. à l'inventqire des biens de la Fabriqùe. ~L le Cüré 
e'ntom~é des ·membres du Conseil de Fabrique a reçu au presbytère l'agent 

'de l'admi.nistrat.io'n et lui a donné lecture de la protestation suivante qui 
a été insérée. au procès verbal : 

((Avant le commencement de toute opération inVcntdriale .. Nous, 
membres du C6nseil de la Fabrique à Chàteaulin et la. roprt~sentant, 
afl'irmons que nous subissons, une. violence-et que notre présence ici, en cc 
moment, ne doit pas être interprét'ée comrrie·unc·approl>ation 'quûlconque 
donnée à la loi du 9 Décembre Igo5 sur laquelle le Souvcrilin Pontife ne 
s'est pas encore prononcé ll. . · 

Cette protestation était signée de· tous les membres ·du: Cor;tseil':cle 
fa·bdqüe. ·PoUr sauvegarder les droits des· fidèles, l'agent de l'adminis
tt·ation a encore été requis cl'ins'ére·r une ·sccCJnde protcst~ttOn, a~nsi ·conç{Je, · 

Les membres elu Conseil de la Fabrique présents' déclarent: ' 
·1° En ·ce qui cOncerne. l'église paroissiale : 
·Protester énergiquement contre la ''loi qüi· .l~·s · 'déJ:!O.ullliJ ·er;t,tiè~·biiiélit 

de la· propriété ct. n)ême. éventuellement, ,de la jouissance dC la_ clit~ .. fgli:Sè; 
alofs ··que cet édifice· a été éleyé· uniquenient polir_ le ~Ci-vice.· .d'u ett~~~? et 
que .Ja · fabrique: et les fidèles·, sollicités. par. elle~ -ont ··c.on~tih~~~:. ~ 1a.' 
construction ct· à· l'aménagement pour· une somme de ·ceht Ciriqllarl~è 
millefraqcs~ · .· · . ' · 

2° .. En cC.qul 'concerùe Ia_.chap_elle NOtrewDame :, . . . . .. 
.. Pro;testC_t,'· én~rgiqu.ement-' contre la loi qui Ies dépo\1-ill~:'de 11.'_Pt_'à}?pië'té 

dC· cet' édifice.· clestin6 par ses fondateurS à l'exercice ân culte, restiTué à 
la- ·'·Fabriqu,e d·e · Ch.âteauliil après le ·concordat _·e~. ·affedé· de. ·ù~n_veau àl'r 
éÙlte,-·de~tination.qu'il :a·C0!1S~rvécjusqu'à cc joui· et pour l'enlr~tien.dtitinël, 
la Fabtlique. a consacL·é ·:des sommes importantes, obligée qu'elle·à été cl~ 
faire des ,grosses· réj)q.t'atidns né'éCssâ.iL·cs pour 'empêcher cette chapen~-·dè 
tOfriber.· èn ruiiles. -En ·consqlpwnce ils font . tOutes· ri~servCs au süjct des 
nîdtnn'ations qu'' ils· ·pourront tHeve·r pour être· rèinboür:sôa dûs· d~)p.Cii~es 
faites .. pour çe? ré.pàrations. 

30· 'E11 ce· "qui c0ncei:p~ le p'r'esi:i'yt~re : .· . : -.. . .. __ · 
Exposér .. que ce hatiment aété·constrùit sur un ferrain dêvenu.con'lrnu.:.. 

nal ît l'époqUe, du Concordat, rllnis qui, _ultél"icurerrient" ct f)at_\. ·syi:t_c· 
d"échtplge, devint la pi·op'riété de la Fa,briq~e .·; que les nie.:nllr~s.·cl!J..·~ôüseil' 
de ·fabrique· ont ·teconn\1, _il e~t Yrai·, le drciitae.proprîéte:qe la: comm.u~e~ 
mais .. :que-· cett'e ~éclaration avait étü exigée, et avait po:~ll' bUt dë_~f~cilitër 
la constniCtion d'unè maison d'habitation· sur ce tenaLn,··,_"niaï.son qui 
deVaiLêt~·e affecté'e à perpétuité au loge,m~nt du curé de Chât.Càult.rî.' ·. · .· · 

Ils protestent donc énet;giquem,cnt contre la loi qul' ··tês··'dépm_Iillc· 
lùd(îment non seulement de leur drol~ de _propriété, m~is· encore' clC· tc 
droit d;un fruit spécial qui c~evai~·ail'çcter le terrain et' l.a maisori cOnStruite 
alors même que le terrain eùt 'é'té communal. Ils protestent d'a~tant plu.s·· 
énergiquement,_ qu'ils n'on.t renoncé à se prévaloir de' leu)'S. c~roiLs ·de 
propriété, que pm;cC qu:ils .éttiieot certains· que; si l'adrtLini-stnition Commu~ 
nale ·avait voulu contrairement .à tmis droits désaffeCter 'fimâ)~uble dont' 
il s 'agi:l, ,elle. ~se .s~rait ~1curtée à.la législation spéciale qui, régla,it la .rna t~ëre; · · 

·Us se rése,rv{int donc expréssement. non seulement le droit de rcven
diquet· la _pro1~riété dudit terra\(} .. 'm:.lis en.cot·e cel,ui' de sc faire restituer 
toutes les sommes ciu'iiS"''orit' CO'risacrées· à ·rédifiditl6!l dé bâtiment Qt à la 
mise en· B.tat dé·· ·seS dépëndanc3s,' ce.s dépenses n'ayant ét.é. faites .qu~à raison 
de la destination spéciale h laquelle était aiTecté l'immeuble do rit il s'agiL 
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Puis .M . .le SOus-insp·ecteur de l'em~egistrement a rédigé son inventaire 
en présence de M. le Curé et MM. les }-fabriciens qui gardaient une atti-tude 
absolument passive. Les opérat-ions ont commencé par 1'église paroissiale,, 
elles se sont continués à Notre-Dame et le lendemain 3o, à ln chapelle de 
Kcrluan. 

Nous sommes heureux de rendre ·hommage au tact et·à la courtoisie 
dont a fait preuve M. Boutemy au cours de ses .opérations. Chargé d'une 
miss.ion très probablement .pénible pout· lui, vexatoire pour nous, il s'en 
est acquitté av-ec la délicatesse .d'un homme bien élevé. 

Mais l'acte que lui a imposé le Gouvernement, n'en reste pas. moins. le 
premier pas dans la voie de la spoliation des biens d'.Eglis.e, qui révolte la 
consoience de tous les fidèles et pèsera comme un crime sur celle de tous les 

· députés et sénateu-rs qu"i l'ont rendu possible. 

.Ont .reçu le Saint Baptême : 

1.- Henri-Marie ·Bozcc; aux Chantiers, fils de Ilènri et de Cécile 
Gucnnal, par:1~aJn: Lo~1is Bozec, marraine :-Louise Philippe. · 

2.~ Mârie:..Anne-Corentine Tromenr, Crec'h-ar-fbrest, parrailr: Coren
tin TrO:ffi~Ut-",: m'a6Yiine : ;'J\larie-Anne ·Baron. 

3.- Pierre 'Moulin, Rue de la fontaine de la .. Vierge, fils de Yves ct de 
I~'r~nçois Suignard, parrain : Pierre Moulin, marraine :··:·Mririe BréUvet. 

'4.- Allne-Marîe-AugustiOe Fav'ennec! 'TÜul-ar-Ç'heffélec; parrain : 
Pierre-Joseph Favenn~c; marraine : Augustine Jbuin: 

5.- Jeanne Blouët, Grand'rue, 'fille de Piene-~iarie et de Marie-Jeanne 
Goïc, parrqin · :· T:IervC- GOïC,. n'tarraine : Marie-Jeaî:ni.e ·BrélivCt. 

6,_:_ Made-FrançOise Vigouroux,. Grarid'tue, nue de Yves·ct de ·~,']nrie
AnOe M.ilin, _parralrî.: Adolphë Milin, mah·aine :·"Mriric-Franç.oise Cawaloc.· 

7.- Mathieu Kerbloc'h; POuillot, fils de Jean ct de' Nia rie-An-rte Stum~ 
pari-ain: Mathieü GourveSt, marraine: 'Marie-Anne Kerbloc'h. 

8.-·Alexandre-Maurice Lnvergne, Chàtcat~lin~ fils 'de H·îtJ·pnlyte el de 
Anna Bretin, parrain: -Mandee Lavergnc,-nittrraine : Paulo- Lavergne. 

g.~ Yves' Le G.ÙÜ~ ·perin-al-len, fils de Jcan-Lou~s.ct rle ~'lilJ'-ie--.Jca[~no 
Couchouron, parrain: Yves Duval, marraine: Jeanne--Marie Gourvest.. 

10.- Jéi'Ôn'le-Marie Bernàrd, Gran d'rue, fils .de -Vincent et de Louise 
Bourlès, parrain : Jérôme Polezec, marraine : Marie Quéau. -

1 1.·- Jean~Renê--~·'larie Carion, Ke'rlobret, ills de Jean et do Jeanne· 
Quillien; parrain ::René· Quillien, 'marraine : Marie ·Cari ou. 

12.- Jean-Marie Le Nir, Poustoullec, fil3 de Joseph et de ··Mario 
Güillou, parrdin : Jcan-M_arie JaoUen, marrainne; Jcannic Le Faou. . 

13.- Alexandre-Georges-1\'larie Tallcc, Hue de l'Eglise, fils de Pierre 
et de _Marie-Anne Didailler, parrain: Jacques Didaillet, marraine :,Marie
Anne Tallec. · 

I4.- .-Yvonne-Marie-Claudine Bignard, Route· de la Gare, fille de 
Thomas et de Marfe-Anne Quéfl'éll~an, parrain: François Bignard, marraine : 
Marie-Yvonne Quêfl"éléan. 

r5.- ·Gabriel-Marie I-Iascoët., Caotninon, fils de Jertn et de Marie~ Louise 
Bauguion, pa_rrain : .Jean~Louis Hascoët, marraine : Marie Cuzon. 

Le G~rant : J. QcÉliÉNEn. 
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s·émainier paroissial.- Dimanche 18:- Sexa~ésime. Parabole de 
la semence· (-'.Evangile elu jonr ).~ A la 1•·e messe, Catéchl;nie' bretOn sur 
le.;. n~aavais anges; cantique Doue·· guir bricd. A~ 1 h. 8/4; -a N:- Dalrie, 
Reamon des Enfa.nts de ilfm·ie. A 7 h. 1j.2, RéuniOn· ·catéchis'lique. 'Cà'nliqu~s 
N" 10 el 26. ·· · '· 

Lund~ 19.___:_-A ·6 h. service·pow"1es Trépassé~. . ' , . 
, ilfardL 20.- Mémoire de la Passion' de Notre Seigneur Jesu's'Chtlst. La 

devotwn pout· la sainte Passion elu Sauvem .. fortiiie"·le·Jldèle ct i·aniine;sbn 
courage au milieU des clifficU:ltés et des peines.'- A 4 h. 1 !li, CatéChisme 
Français pour les jillerrdes 2~, 3c el 4e';·communions. · 

Afercredi 21.- A 7 h. 3jlJ, Conférence' de S' V. dè Paul. 
.Jeudi 22.- La Chaire de 8 1 Pierre à Antioche. Avant ·d'établir sa 

chaire à l~o~e, St Pierre· fut le Pastem··de l'Eglise d'Antioche pendant sept 
ans.- L~s ht11t.s de sa prédication furent si abondants que, d'apr:èslès A6tes 
des A po tres, le nom·dc chrétien )"fut prcmièmment' donné· aux fitlùlck.- A 
9 h. et 10 h. , Catéchismes.· A 7 h. 1 (2, Complies· et Benédiction. , - , 

Vendredi 23:·- 8 1 Pierre Damien, évêqùe ·et docteur. Hello·ièux ·béné
dictin, de l'ermit~ge ?!) Font-A~el.lanc .dont il devint abbé c; ro4I,·il fut 
char~·e par le samt-s1ège de plusieurs missions importantes, et créé 
Cardtnal évêque d'Ostie par le pape Etienne-IX,. Ses beaux et savants écrits 
sont remplis de piété et d'érudition.- A {J h. 1j1J, Catéchismefranr.ais des 
fille$ préparatoire à la 1 .'·e comnwnion. ; , : ·'. , 
. ~amedi 2ft.- S 1 Mathias; 'Apôtre. Il fut élu en remplace'ment de Judas 
lscanot~ au nombre des douze Apôtres. Après avoir pi'èché pendant 33 ans 
au.x Jmfs ct .aux Gentils, il fut lapidé· cl décapité par eux·en l'a'n·G3.- A 
'' h.; Conjesswn des enfants qui ont .failla 1~,. comnwnion. 

L'adoration desquarante h~ures. 

C'est .le dimanche viiigt cinq février que· s'ouvre i'adonition._ Nos chers 
P,a~·oissi;,ns no?s ,ont l~abitués a la joie de les :oir tous ·s'appro.cher de la 
Samte labie a .loccas10II des quarante -hcüre:s.- Ils y seronf-cette ·anriée 
d:autant plus fidèles .et recueillis que l'Eglise leur mère rencontre plus 
d amertume et de hm ne sur sa voie doulbui'Cuse. AUx: J. oui·s' de deuil ll:~s.' 
ftd. ' ' . ' en ans un meme 10yer ne se quittent pas; et· resserrent leUrs liens cl'inti-

m!té. C'est. ce que nous ~emanclons avec confiance à nos fi.dèles pour les 
samts exercices de ces trois .JOtli:S. 



I)ès le sai11èdi soir nous confesserons les enfants, garçons et filles qui 
ont fait leur première communion, et aussi les fidèles de la ville que nous 
invitons à laisser les heures· du matin à la disposition de nos parois~ieris 
de la cam pagne, le dimanche, le lundi, le mardi et le mercredi. 

Le ·prédicateur de l'ado1;dlion sera ~L 'MEsSAGER aumônier de la lletraitc 
li Quimper, neveu de l'ancien Vicaire de Châteaulin, mort Archiprêtre de 
S1 Pol de Léon. Il donnera un sermon français le dimanche, le lundi ct le 
mardi à 7 h. I/2 du soir, ct une instruction bretonne le lundi et le mardi 
à la grand'messe de 8 heures. 

Le dimanche, le sermon breton d'après les Vèpres, sera donné par M. 
MAnEc de Plonévoz-Porza-y. Nous rappelons que la confession et la com
munion de l'adoration donnent la gràce d'une indulgence pléniôre appli-· 
cable aux defunts. 

Sommaire de l'I~structio~ sur les " Bie~s d'Eglise " 
1° De droit divin, c'est à dire par la volonté expresse de Dieu lui-même, 

irtdépendamment de toute intervention de la loi et Çtes .pouvoirs ch;ilS, 
l'E;gliSe a un droit a'bsolu à posséder et à acquél'ir des biens. nécessaires 
ou utiles à ses fins. 

2° L'Eg·lise a pU, sous les régimes des <{ concordats ll, accorder une 
certaine intervention de·l'Etat dans leTégime des biens d'Eglise.; mais celte 
concession reste liée au contrat concordataire lui-même. 

3o Le droit de gérer et administrer les biens d'Eglise, n'appartient 
qu'àu Pape pou,t· toute la chrétien.té, qu'à J:Evêque pour- son DiOcèse, 
qu'au Curé pour sa- paroisse, avec les auxiliaires que l'Evêquc désigne pour 
le seconder. 

4o Les principaux aCtes d'administration des biens d'Eglise, qui n~ 
peuvent- être usurpés sont : 1'/nvenlaire, la gestion, l'usq[rlliL, et l'alié
nation qui est réglée par de très graves p!'escriptions du cl1·oit canonique. 

5o Toute atteinte portée aux biens d'Eglise est un sacrilège, frappé 
d'excommunication majeure dont _le pouvoir d'absoudre Cst r6scrv{: au 
Pape. 

INVENTAIRE 
Les iniquités de la loi cle Séparation -n'apparaîtront qu'à ladongue 

clans leur .. clarté brutale aux yeux des masses trompées par les sophismes 
des jom:naux.· A mesure que le peuple ·en verra !CS conséquences, les 
suintements de la haine maçonnique soulèvcl'ont sa colère cL sOn d<)goùt.. 
MaiS les sectaires comptent bien qu'il n'aura pas encore vu clair pour les 
élections prochaines, et l'importanl pour le u bloc )) c'est de conserver le 
pouvoir. , 

Parmi toutes les protestations que les.(( lnvcntaircs Jl ont provoquées, 
nous choisissons celle cle M. l'Archiprêtre de Sl Pol do Léon, pnrce qu'elle 
donne en· tr·tiits- nets et vigoureux un tableau exact des forfaitures perpétrées 
par ,la fameuse loi bâclée par les Chambres. En voici le passage le plus 
important : 

((Monsieur le Receveur des domaines, 
La loi, au nom de laquelle vous vous présentez au seuil de nOtre Basi-
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lique, est une loi de spolia Lion sacrilège. 
Par ·si;m article_5, elle enlève aux établiscmcnts ecclésiastiques les biens 

qui leur furent restitués. en vertu du Cot:tcordat. Par son article 7• elle les 
dépouille des biens mobiliers et immobiliers grevés d'une affectation scolaire 
ou charitable. Par son article 12, elle déclare propriété de l'Etat ou des 
communes les églises et presbytères, confisqués par la Bévo]ution et rendus 
au culte, en vertu de ]a loi de Germinal, an X. 

Quant aux antres biens, comme les ornements, les cwix, vases sacré.::, 
reliquaires, la jouissance des églises, etc., etc.-, l'Etat, par l'arLicle g, se · 
réserve aussi le droit de nous en spolier, au cas où les associations cultuelles 
ne seraient pas formées ou viendraient ù êlre dissoutes. 

L'inventaire, auquel procèdent en ce moment les agents des domaines 
n'a d'autre but que d'a~surer l'exécution de ces diverseS dispositions de la 
loi. Ce n'est 4onc pas, comme on l'a dit, mte formalité sans impor'lancc. 
C'est le premier acte- de la main-mise de l'Etat sur. des biens qui, par leur 
provenance et leur destination, sont. un iJatrimoine sacré·. · 

Il a pour conséquence immédiate la confiscation d'une partie considé
rable de ces biens, en atlcndant qu'il dBvienne bicnlôt·, si les évènements 
ne prenrient un autre cours, l'instrurùent d'une spoliation tOtale· ... '. n -

LE REBOISEMENT 

20 ojo des caux de source s'cmmagaslnent duns le sol par l'actiOn des 
bois et forêts. Les bois oppos.ent un obstacle d'une efficacité h6rsligne au 
ravincrrwnt dos c_ôtcaux. ·ns donnent aux-sols les plus- pauvres une provi,s_ion 
d'humus qui les tt·nnsforme infailliblement. Les bois assainissent l'air qtie 
nous respirons, ct r~ndent salubres les terres les plus chargée~ de·-principes 
vieieux. Les animflnx à la pàturc trou-vent un abri propice. sous les bo~s 
pendant le~ heures chaudes de l'été: 

Les bois _brisent les vents de tempèle et· fOrment un rideau pli issant 
contre leurs ravages .. Ils entrcLiennent la fraicheur pendant l'été- et tempèi·ent 
les froids de l'hi ver. Les bois fournissent des sucs recherchés à la ttlieUéc. 
des abeilles. Enfin, en plus de tous leurs effets hionfaisanls, ils donn:ent 
le rendement le plus sûr :qt le plus avantageux au propriétaire rural. l.a 
prévoyance de nos pères faisait des plantations pour payer los droits de 
succession et les dots de.le.urs filles. 

Nous voyons la jeunesse des plateaux du centre cr{ler des caisses 
d'épargne d'un nouveau genr.e et bien plus rénumératriccs que -celles de 
nos cantons: elles plantent ; et les produits de ces plantations leur-font 
·des rentes et des fonds de réserve. 

En:1ri; c'e3t un faitd~mJn~r~ pu l~s oùsc;·vatiomles plus rigour.;scumerit 
conduites, qu'au bout de GO ans une ferre sous bois donne, avec-infiniment 
moins de travail, un rendement égal à celui qu'elle aurait fourni sous blé, 
le prix de celui-ci placé à. intérêts composés. 

Quelles parties de ses terres un cultivateur a-t-il intérèb à .mcttr0 sous 
bois~- Les terres peu ensoleillées d'abord ; celles qui sont s-ur le versant, 
nord-est 'et nOrd-ouest. Ensuite, toutes ICs terres de lande ct de bruyère~· 
enfin tous les amas de déblais et résidus de carrière si abondants anto~n· d~ 
nous, tous les .tlancs de côteanx abruts, tous les côteaux ravinés. 
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Un moyen simple et pas cher de désinfecter !es éta
?le~.- Disposer .dans une étable contaminée des bottes de paille humide, 
a rmson de 10 kilos de paille par 5o mètres cubes ; on brùle en 'disposant 
sa paille de façon-à fournir une combustion trè~ .. lente. On ferme toutes les 
issues et on laisse les fumées agir pendant vinot-quatre heures. La désin-
fection ost complète. l:l 

Comment expliquee cette immu'nisation ~CeLle paille déaaae on brldant 
f. - ' \ . 1 . b b 

une umee tres ne 1e en formol, et la chaleur produite, montant au delà 
de 45 degrés, exerce une grande influence sur le pouvoir microbicide elu 
Formol. Le formol peut stériliser des spores ·à 4o degrés de chaleur alors 
que les mêmes vapeurs seraient incapables de stériliser_même des bactéries 

-vulgaires dans des conditions ordinaires de teml)6ratnrc. Chaleur et formol 
seraient ;r?iment. efficaces contre les germes pathogènes. Donc, de la paille 
en quantite suffisante, la plus humide possible, et combustion lente avec 
fermetu.re h~rméti~ue .. Une désinfection si facile, renouvelée de tûtilps- en 
temps a la ferme, serait une assurance contre la dissémination -des maladies 
contagieuses, et au bout du compte une très grosse économie· pour l'agri
culteur. 

( Conespond.mt ) 

. AVIS.- Le R. P. E. Capelle, Lauréat de l'Institut, Missionnaire apos
toltque, Dlrecieur de l'œuvre de,s _EcoleS Industrielles dans la mission du 
i.lladuré, parlera de. son œuvre demain dimanche à la messe de 8 h. 1/2, et 
Jet'a u!le ·quete parnû )çs fidèles. Le mardi 20, à 8 h. du soir,_ il.Jera une 
causerze, avec 1f}O projections colorféeE; et -500 mètr"e$ de projections cinl-
tqgraphiques SUl' les merveilles deYin~e. · 

.On trouvera des catles ·chez Ar Corcuff. 

Ont reçu le sacrement de· Mai-tage ·: 

~ Nante~.--------:- Henri-Alphonse L'hostis,. de CluÜcauli~1, eL Juliette Brilla-
net, de Nantes. ~ 

r.- Michel Celt6n, de ~f1àtcaulin, 8(i\laric-Anne Le Do;ré, .de Çlu\lcau
lin. 

lin. 

2.-· Yves_D.'hervé, de· Dinéault, et Françoise·Lannuzel, de Chàteaulill. 
3.:- Yves Garo, de Châteaulin, ?L Jeanne-Marie Gour,wnnec, de Château-

A GuengaC-:- yves Thomas, de Guengat, ct 'Marie-Renée Tignlou de 
Châteaulin. ·. ' 

A PlOrilodiern. ----'Jean 'Mio::;sec, clc Chùteaulin, ·et· -Marguerite G~urland 
de Plomodiern. · ' 

4.- .Joseph Berlhclct, _.de Châteaulin,- et Lo~1isc Pi riou. du Vasiil. 
6.- Yves Jonny, de Lanibézcllec; ct ~Jaric-1:\'onne Guillon. de. Brest. 
G.- Jean-Yves Le Gt~illou, de KCijean, et 1\hric-Corentine Caugnnt, 

de Brest. 

lin. 

7·- Guillaume Pointon, de Clult.caulin, et' Jeanne Cariou, de S1 Coulitz. 
8.- Jacques Corlay, de Châteaulin, et Jeanne..,Louise Le BCc, de éhàteau-

g.- A._natûle Louis Penrin, de Montberthault ( clioc. de Dijon), et 
:Marie-Jeanne· Seznec, de Châteaulin. 
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Abonnement : 3 ü·. 50 pa1• un. - S'adresser au Bureau du Jo.urnat, ·6, Quai de -Brest. 

·~emainier paroissial.- Dimanche de la· Quinquagésime. 2.5.,----
Guérison de l'aveugle de Jéricho. (Evangile du jour ).-Exposition. du 
S'Sacrement à partir de la 1:~ messe jusqu'à l'exercice dU Soir. 1l' eri _,;;era 
de mêrne les, deux joUi~S suivants. A la 1·''" messe_, cantiqUe Elez eus ar 
Bat'ado~ .. Après les Vêp'·res; ·Sermon Breton; puis chw_1t du Mio:;erere .. Confes
sions ... Le- soir à 7 li_._ 1j2,-e_t. les deux jours .suivants, sermon.français, et 
Bénédiction. du-r.~$. SaCi·ement~· · . , 

Luitdi 26.~ si·. Marguerite .de Cartone, pénitente. Après- avOir mené 
une· vie_. sCand1.üe:uSe I)cndant. neuf ans, la ·mort trogique·.-de son colll:plice 

. _vint réveiller-danS son âme la pensée des jugements de Dieu. Ell_e nC songea 
i)~!l.s _qt;t:à. réparer ses égarements', _en pratiquant lU pénitence la .. plus 
efft"ayante jusqu'à sn 'mort en 1297. · 

, Le lundi el- le mardi 26 et 27, grand'messe a S'h~ aveC I_nstruction 
flrel.onne. A· 4 h. , :Vêpres 1mivies da chant du Miserere. Le soir à .. 7 h . .1./2, 
sermon français el· Bénédiction .• ~!. ).hr;sAGEH; aumônier .de· la_ 1:r:traite à· 
Q-aim,'per, Prédicateur ·du Triduum d'Adoration, se tieitdra_ à la Çi{sposiW:>lt 
des·· Fidèle.~ pour ,la confession. La confession, la communion ci. ll:!W .visite 
tladoration dev_anf le T. S. Sacrement exposé, donnent la grâce d'une 
·indulgence plénière applicable aux défunts. 

)lferCredi 2S. . .,- Les· Cendres.- A la 1"e messe l'eS cendres· seront données· 
aux- Persor~nes ·qu,i--ne peurronl pas assister à l'office solennel. A 8 h. , Bd nA-· 

. dictiOn s"olënnelle.··et imposition des cendres. A partir de ce jour et péndan_t 
toul le cai·êlne, exerCices du soir, à 7 h. 1j2. Le Vendredi, Chernin de CrOIX 
bénédiction et baisement de la Vraie Croix. A 8 h., Conférence de .st. V. de 
Paul.· . · · 

Jeudi 1e• 1ni1rs':--__:_ St J\,lb"iri, èvêque. "Né au pays de Vannes, Albin ou 
Aubin fut 'évêque d'Angers, il m'ou rut. vers 58o.- A ·g h. et 10 h.·, CÎllé-
chismes. · 

Vendredi 2,- La sainte Couronne· d'épines. Tressée de quelques 
rameaux d'un bois épineux,_ elle fut enfoncée par les soldats dans la tè.\.e 
de Notre-Seigneur, pour tourner en dérision sa royauté.- A -.4 h., cqnfêssion 
des garÇons de 7 a 10 ans. 

Samedi 3.- St Guénolé, abbé. Contemporain du roi Grallqn et 
de St Corentin, St .,Guénolé fut illustre non seulement par sa sainteté mais 
encore par son influence sociale qui en faisait l 'arbitTe de la paix, et qui 
a tant contribué à la grandeur des Bretons. Il fut abbé de LanclévBnncc. 
Cette abbaye célôbre, dont il ne· resto plus que des ruines· devint sous su 
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direction_ un asile de la .science ct une pépinière de Saints. On croit que 
S' !dunet était son frère.-.cA lt h., Col\(ession des filles de Ta 10 ans.: 

-----·---~~~-. ~-

La. loi de Séparation condamnée par le Pape 

C'est pourquoi Nous souvenant de Notre Charge apos!olique, el conscient 
de l'ùnpérieux devoir qui Nous incombe de défendre contre tonte attaque el 
de maintenir dans leUr intégrité absolue les droits inviolables et sacrés de 
l'Eglise, en ve,rtu de l'autorité suprêm.e que D~eu IVous a conférée, N9us, 
pour les motifs exposés ci-dessus, Nous réprouvons et Nous condamnons 
la Joi votée .en France sur la séparation.deJ'Eglise et de l'Etat conune 
profondément injurieuse vis-à vis de· Dieu qu'elle renie officiellement- en 
posant· en principe que ·la 'République ne reconlwit aucun calle. 1Vo[lS la 
réprouvons et condamnOns comme violant le dmil naturel, le dmil des gens 
et la fidélité .:publique due aux lraitéS ; comme contr.aire à la_ conslilulion 
divine de .tEglise, à ses di'oits essentiels .et à sa liberté,- comme renVersGJ1i 
la J.u.~tice el foulant aux pieds les droits de propriété que l'Eglise a acquJs 

· à des· tiLres miûliples et, en outre, en vertu du Concordat,· Np us la réprou
vons et ~condamnons comme gravement.o,ffensante pour la di[J'!.ilé de ce Siègé 
Apostolique, pour Notre _personne, pour l'épiscopal, pour le clergé et pour 
tous les catholiques français. En conséquence, Nous _protes lons soÛm
nellemenLet de toutes-Nos forces cont1:e la proposition, contre le ·vote et contre 
Za.promulgation .de cette·loi, déclaranl qu'e(lç ne pàurrajamais êtr~ ·allJguJe 
COl~ll'C .[es droits imprescriptibles et-immuables c/e.l'Egli~e ]JOUI_' les injlJ:mer. . .. . . . . . . . .. . . -· .......... ' 

Et maintenant, c'est à vous qnc Nous Nous adressons, callwliqucs 
de France; que Notre parole v_ous parvicnn0 à totH,_ comm2.,1m tùmnignagc 
de la .très tendre bienveillance avec laquelle ~ons ne cessons pas d'ilimer. 
vOtre pays ct comme un réconfort ap milieu des calamitôs redoutables qu'ï'l 
va vous falloir traverser. Vous savez le-bnt que sc sontnssigné les-~ectcs 
impies qui courbent vos ,têtes sous leur joug, car cll~s l'ont.elles-mèrno.~ 
procla'mé avec, une cyniqUe audnce : << décathoHdser n la France. Elles 
veulent arracher de vos cœurs, juscfu'à la dernière· racinc,_la foi ·qui a co~11bl<S 
voS :pères de _gloire, la foi .qui a rendu votre patrip;pro::;père c,t grande ljarnii 
les .nations, la foi qui :vou~ s.outiCnt dans l'épreuve,_. qui mnintient ln tnm
q:uillité et la.paix à votre foyer ct qui vous ouvre la-voie vers l'éternelle féli-: 
cité. C'est de toute ·vOtre· âme, vous le sentez bien, qu'îJ NOus faut défendre 
cette foi. Mais ne: vous J'méprenez pas :. tn1vail et efforts sçmicnt i-nutiles, 
si vous tentiez do rqp,ousser les assaut.s qu'on vous livren1, sans être forte
ment unis. -Abdiquc1. donc tous les_ germes de dés1minn .s'il- en existait 
parmi vous . . .. . . . . . . . . . . .· . . . . . . . . . . . . .;, . . . . . . _. 

Quant à la défense de la religion, si vous voulez l'entreprendre d'une 
manière:digne d'elle, }a pOlll'SllÎVI'C,SilllS· écarts et f\VCC efHcacité, cl ml X choses 
importent avant tout-: .vous çlcvez. d'abord, vous modeler silidèlemcnl sur 
les préceptes de la loi chrétienne que yos actes ct votre vic touL er~tièrf' 
honorent la foi dont vous faites profession ; -vous elevez ensui tC_ demcul'cr 
très ·étroitement unis avec ceux_ à qui il appartient· en pro pm de-veiller id
bas sur la -religion, avec vos -prêtres, avec vos évèqutls, et. snrtout·nvcc cc 
Siège apostolique, qui est le pivot. de la.foi·.catholique et de tout .c_e qu'on 
peut .faire en s.on --nom. Ainsi armés pmir- la lutte,_ marchez san:s. ci~aip~c -._\_ 
la défense de l'Eglise ; mnis ayez bien soin que vOtre con[j.anee _sc .faq~lc. 

tout: entière sur le Dieu dont vous soutiendrez-la· cau_sc, .et, p~mr,-qu:il vous· 
secoure, implorez-le sans vous lasser . . . 

Encycl!([llC du 17 fénior 1 ooil, 
----,-----------><>0---o.--~--

Réunion du Sillon 
Rapport du Cama~ade Le .Corre s-o.w les Cercl<:is Ru~au>: 

1.-· BuT ET- UTILITÉ 

Le· Cercle d'études, tel qu'il est conçu par le Sillon, .eSt .un in:::~tt:umCnt 
de formation intellectuelle et momie. -Le régime: clémoci~atique, .ch confiant. 
à chaque citoyen un!?'pnrt des intérêts cle1a.·nat-io_n', lui imp'Osc l'obligation. 
non seulement de ·connaître ses devoirs et ·ses-l·e::;pnnsabilités, -i:nah;~ encore,-: 
d'acquérir l'amour ardent de ses frèœs,· l:esprit cl 'abnégation .mt -de dévo.u.a,.,: 
ment sans lesqüels le :.devoir -social -demeurerait .}eUre :rh:orte. Déveloi:>pet· 
ces connaissmices (3t- ces vertus .'(}ans 1..me ·élite : c~est le hq.t de tout,_.Ccrclc 
elu Sillon. 

·Qtw· le -cercle ··l'urril aussi bien- que le cercle nl'hain Tépohd,e',à des 
besolns réels, je clirài ·même .à une néccssilé,-eeu:x:-là n'cn_s-:1.ura.ient··dop.>tf3t\ 
<i_ui volent -dans la démocratie --le rêgifne id.éal appelé' par les asllira~iGns.! 
cOntemporaÎlies-; ·ii suffit, pour en être frappé, de.cons-idfi-l:Cr-'èjne; nür~léd,,.:J 
qucment., lés habitants --de la" caJT.lpagne repl!ésenLent·les,3/4tde,'-lf!:~pp.pu~·i 
lati6n··totale de la:Fmnce,- C1u'au=point de vue mor'al,d;;'est:darrS'la·:vieille 
pa'ySann'eri_c françAise ·que plus qu'ailleurs,· se.I"eucontrBnt.{{ les.v.et:tus:(p:ti;_ 
rot1t"' l'honnête- -homme, et le ·bon citoyen, ··élevé .à_d.a'' .·grande ,.Qcole.üe lai 
p'atî"C'nce Ct ·'de l'abnégation, l; ---------= qu:.au point. de "vue .écohm:nique;. ,c;·cs·tt 
enèorc fa campagne, qui << procure :au Trésor, sos- r.e.vemw.·:.Jes plus àbon-; . 
dants. ll·C'·es't donC parri1des habitants des campagnes que· sont en ré'sct:v.CJ_e-s, 
forCes vives du ·pd\scnt ct.les plus belles cspérriilœs-dC l:avenh·. 

i\u~ s'üite, -camamdcs, 'si ,nous voulons qne l-a 1 clémocràtic· devienne 
nne organisaLion' Vrâimen~ nationale, il falldra.: qùe nou:s:-:I:implan~im1s clc:ms: 
no'·s-···câi11'pngnes_, ·n fanclra 'que nous ·groupions--ca ,fuisocau-x :les_éncpg-ics-. 
(:'i1:ù·scs, ·clans les m iliCux ruraux,- il faüdra que- _nous y, forrnions. uri-e -élite. ;·1 

. _L'indispensable inStl'u-rnent- -de cc -traVail dc·,.-fonnation·, ._c'Œb lc.;cemle 
r'uraL · · ,-,, 

Ma·is- indé1jendn111mertt· de cet idéal-démocratique·, que·'nous,_e"nv.isagc.on.~
loujonrs au Sillon, .il nous parait que les évènements· eux.,.Iiiêmès se :s:ont' 
clwrgés· de.-mct.trc :en reli.ef lo. nécessité des cercles mraux. 

Nnl n'ignore, que clans les c;unpognes les plus reculècs, les- lois 
sectaires ont eu lem· répercussion, les haines s'y sont avivées et onL fornd~ 
un parti de militants cl1'rontés dont une propagande actiye 111ultipli:_c 1es 
<ideptes. Qne veut-il) Abolir ]e_ culte. Commen~ ~En proclig.~~ant la calom
nie et l'outrage à tout cc CJUi estsacr~. P<:~s .une ;paroiss_e qui nit ~té ou tFlÎ 
dbive·être-épargnéc. _ . .. · ·. 

Aussi, tous ceux qui ont à cœur les _intérêts sacrés de l'Eglise, sentent
ils le besoin de trouver autour d'eux des chncoürs· dévOués. des-hommes 
c·ail-nhie·s non seulement· de défendre lcui: füï, mni"S 'de mnrclter hardim01~t 
à li. conquête des tu'nes. ,_, ' \'· - , -.. .., ' 

N'-es-t-ce pas M;;r de Quimper, qui, nagu{}re, qprirnait son désir de voil" 
na1Lrc dans chacune des paroisses de son diocèse, un Ccrck d'éLudes,? 

Or, les appels à l'apostolat trouvent des. échos 'J"ustl{w dan~~· 16s plus 
humbles localités. Il s'y rencontre de plus en plus nombreux des hommes, 
des jeunes gens surtout dont la foi s'est émue au spcc!aclc de la guerre 
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faite à l'Eglise. et dont l'activité nCJ veut pas se contenter des besognes maté
rielles de la profession. 

Dans la plupart des paroisses, de bonnes volontés se déclarent, qu'il 
est urgent de soustraire à l'isolement, des aspirations naissent qu'il importe 
souverainement de satisfaire et d'orienter. 

Le Cercle rural répondra merveilleusement à ces besoins : Plus que 
jamais, nous crie-t-on, l'Eglise· a besoin- de soldats ; mais on ne s'impro
~ise pas soldat d'une aussi grande cause ; on n'acquiert pas du jour au 
lendemain, la science et le dévouem_ent requis pour la lutte. Il faut donc· 
que nos futurs apÔtl'es s'astreignenf à une lente et profonde formation 
chrétienne ; il- ·faut au militant de demain, le soutien moral q'ue procure· 
une amitié simple et co~·diale, les ressources intellectuelles ,qtJi. se puisent 
dans des travaux communs : Il lui faut le cercle rural ! 

Mais si l'Eglise a besoin d'apôlfes, et la démocratie de part.isans 
convalncus, la profession agricole, elle aussi, ne réclame-t-elle pas des 
serviteurs- aussi vaillants qu'éclairés~ 

Vagriculture n~est-elle pas de toutes les branches de l'acliyité natio
nale, la plus s;:,~.cl'ifiée ~-Ne constatons-nous pas, depuis plusi~urS années, 
la dépréciation qui atteint nos .pmduitS agricoles, vaincu.;; par la concurrence 
étrangère"? N'assistons-nous pas à· ce lameiita-ble ri1ouvement d'ém--Jgtatibn 
deS -campagneS-vers la ville qui devle'nt un péril pCmt~ noti·~ pays~ 

· or· s'il est ·une idée chère au Sillon, .c'est le qévelüppement des valet~t·s 
.p_tdfesSionnelles. Il considère que rien n'est' ·plus· ·aütidén:10cràtique que 
les_ pourgeoises ambiHons de certains pères de fâtnille, qüi, lorsqù'Us ·venont 
JJl jiossibiljté d'ouvrir .à 'leurs fils, les carrièreS "li~érales:-n~manq~wroùt 
-pas de les y, engager. La conséquence? C'est -que la· profession :agricole 
considéi'ée comme le dernier refuge des non.:.valeun;, des incapu}}les, des 
hdrnés, tombe dans-le discrédit et' l'abandon. · 

-Eh bi.en ! nous voulons enfayer la criminelle désertion, des car:ppagncs; 
nous· voulons conserver à l'agriculture ses compétences et ses· valcul's 
professiOnnelles. ·A tous ceux qui aiment la 'terre, à' tous. ceux qui sont 
'épris d'idéalj à tous ceux qui ont nu cŒur le désir de se dévouer, nous 
·vÜ.ulonS ouvrir de nouVeaux champs d'act.ivité; a'u sein· même çlc la prO
fession·; nous voulons J.leur permettre· de -servir efficacement les intérêts 
agricOles. Camarades·, rirlstrllment nous le mett<?Lis en vos mains : c'est 
le· cerde Rural t 

Ottâoiements : 

1.- Un c:nfant à Georg·es Jacquel.in, et Marie-Anne Jim·vnn. 
2.- Un enfant à Alain Hémon, et Marie Richet. 
3.-- Une enfant à Théodore HallégLten et Alicc-)·larie Poullin. 

Supplément des céré.monieS du Baptême : 
1.- Jeanne Autret, Rùe Graver'an, fille de Jean-~hrie et.de Jeanne

i\1arie Gourvennec, pw~rain : Jean· Le Doaré,- matTaine : LouiSe Autret. 
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Sema·in'ier _paroissiaL- Dîmanche !1.- J••· d'imanche du :carême. 
La tentation de Notre-Seigneur -rm dCsert. (Evangile dujour ).-·vers? h., 
messe à N. D. de [(erluan. Après Vëpres, Bénédiction .à l'Hospice. A 7 h. 1/2, 
Réunion de l'Archiconfrérie de N.-Dame des Victoires pour·· la .conversion' 
despécheurs, RecommandatiOns, .Litanies e'l.BiJnédiction. ' 

Lundi 5.- A la 1'e messe, servic.e-pour les Défunts. 
1lfardi 6.;_______ A la 1''e .messe, service. pour les Défunts. Y ers 7 h. , messe 

à N.-D. de Kerluan. A 4 h. 1/it, Catéchisme français pow• l.esjllles des 
2e_, 3a et 4c comnwnions. . . 

'Mercredi 7.- S 1 Thomas œAqu·tn, corifesseur et-Docteur. Cet 'incom
parable théologien du Xlll• sî'ède, qui illustra l'ordre de .St Dominiqu-e~ _·l'ut 
une des intelligences les plus vastes .et les plus pénétrantes ,dont pUisse sé 
glorifier le genre 1mnlain, cc -qui lui valut le~:~ titrCs de Docteur ang-ôliqUe_, 
ange de l'école. Ses écrits n'ont ·.cessé d'·èüe, dan~ l'Eglise, l'objCt d'une 
admiration universelle. Léon XIII l'a décla'ré Palt·on .des 'Ecoles catho
liques.- La coïncidence des quaire-Lemps apport_e une double obligation de 
jelÎner el de jaire abstinence. A 8 h., c.-:à.-d. à la .suite des exercices du 
soir, Conférence de 8 1

• Y. de Pau'l. 
Jeudi 8.- S1 jean de Dieu. 'Fondateur ües ·F·rêL•es de ilu :Chm'ité, ·il·fu:t 

lui-même un ·prodige de charité -dans l'assi-Stance des pauvres et.cles :mala
des; il mourut à Grenade én t55o.- A 9 h. el10 h., Catéchismes. 

Vendredi 9.- La s~~ Lance et les S1
" ·Clous. La poïntc de. la 'Lance 

qti-i ouvrit le côté ·sacrë de Not-re :Seigneur, ·ct deux. des clous·cn'lployés .à 
son cru'Cifiement sont encore conset'vés, avec la 'Couronne d'épines, â :No\\l'c
Dame de -Palis.'- quatre-temps. A ll'h. 1jlJ, Catéehi-sme français pour 'les 
filles préparat-oire a la 1re communion~ A 7 h. 1 j2, Chentùr de ,croix, Béné
diction el. Baisement de la relique -de 'la .Vraie Croix. 

Seunedi JrO.- ··Les 8 1
" quarante -martyrs. ·C'eta:ient qmü·aH-te sdlda:ts 

de l'armée de Licinius qui, ne -voulant·pas,-apostaSier, subirent :Je ma-t'lyre 
à Sébaste en 3t6.- quatre-temps. La -dispense-de l'abstinence ne vaut pas pour 
ce jour, à moins d'autorisation spéciale. 

L'Adoration des quarante heu.res 

On aurait pu craindre que le tempS' affreux eût por.té obstacle a ti 
concours de fidèles pour l'adoration des 4o heures. Il n·en fut rien. Notre 
Seigneur a vu grouppée au pied de son trône eucharistique la grnnde parti~ 



~ 1)0-

de la famille paroissiale, empressée aux offices solennels, pieusement 
recueillie aux helùes d'adoratï'on et de confession, attentive et émue sous 
la chaude parole du prédicateur. Ce sont des considérations éminemment 
pratiques que celui-ci a développées pendant' ces trois jours de prédication. 
Dans les sermons elu matin, considérant la vie chrétienne danS la fatnille 
comme le rayonnement de la vie de piélé à l'Eglise, il a demandé qu'au 
foyer la place d'honneur fùt donnée·au Crucifix, comme il la possùde dans 
l'Eglise, afin que dans le courant du jour tout fût commandé par la pensée 
et l'amour de Jésus. U a recommandé la prière au commencement ct ù ]a 
fin de la 'journée : ;prière en commun,· pour CJUC l'excmpl~ des plus 0gl'~' 
imprime profondément· dans 'l'à me des jeunes la nécessité de recourir 
toujours à Dieu. Il a demandé qne l'enseignement de la chaire fùt continué 
par le pOre et la mere dans la famille au moyen elu catéchisme, ct il a rappel{~ 
avec forCe l'obligation rigoureuse qui incoml~~ sur C3 point aux pa1·ents, obli
gation plus nécessaire de nos jours, et cependant si facilemet~t llf:~gligée. 

Le soir, à son auditoire rrançais, préparé à l'entendre par le chant des 
plus vibi'ants cantiques, ~t ·Messager a mo.ntrù l'importan~e capi.tale de l~l 
fOi -pour nous· conduire à Dieu. FOi éclairée, pour que l'int2lligence voie le 
but à atteindre, évite les pièges dù chernin et' dirige sa man::he'avec èlan 
et sûreté. Foi vive et agissante; car· (( la foi saiH les œuvres est une foi 
morte ll, Et alo'rs c'est la' perte. éternelle i Foi couragcus~ ct militante, car 
les ennemis sont redoutables et parmi eux, 1'e. prédicateur sig.nalè comme 
les plus dangereux les mauvais jourriaux, parce qu'ils conduisent an doute, 
les· mauvais 'romans p'arce qu'iis éveillent et déVeloppent'les passions. 

NoS ehers paroissiens. conserveront profondément gravés au cœur ces 
enseignements tout rayo~nants .. d.c flamme apostolique. IlS les mettront 
ficlèl~ment en "pratique, et priet'ont pOur celui çiiw Dieu prenait pour orgrmc 
de sa parole. C'est l~t le meilleür merci qu'ils puissent lui accorder 

L.e " Vieux Presbytère " 
Le Dimanche elu Carnaval, le Conseil Municipal s'est encore occupé

pour· la quaritième fois~- de fit le Curé de Chùteaulin et d'une partie 
de son ii;nmcuble, connue sous le nom de ((Vieux Presbytère. )J Qn-'y avait- .' 
il donc de nouveau ~ 

Voici les faits. l}.n voisin, embarrassé par ùes caisses qu'il avait reçues, 
elisait-il, prématurément, demanda ùl'un des Vicaires ·de lui rendre le 
service momèntané de lcu1· accorder un, pelü coin.; ·sans gênor·persc:inne, 
clans le vieux.· presbytère-. Il. se proposait de leur trouver bientôt une plnçc 
appropriée pour les me~tre en dépôt.. 'Monsieur le :\'ica-ire 110 vit aucun 
inconvenient à f~ire ce qu'aucun conseiller municipal n'aurai~ refusé 
d'accorder à un ami, croyant que rendre·nn service est.bicn l'usage le plus 
personnel qu'on puisse faire de son chez-soi. 

Quel crime abominalJle ! 
Rien que la mort n'était capRlJle 
D'expier ce for~ait. 

C'est bien le cas d'appliquer le Proverbe : qnanrl on vent laer son 
chien, on dit qu'il est enragé. 

On a renvoyé la décision à prendre- elle est si capitale ! -à la 
session municipale de mai. 

> ':',, 

ljl -

Puisqu'on .revient si souvent sur cc pauvre s1.1jet de la maison curinle, 
nous nous promettons de faire la lumière clans le bulletin prochain. 

_En· attendant nous transcrivons ici une délibération prise H y a déjà 
pas mal de temps par le Conseil de Fab1·iquc. -Elle date de la quasimodo 
rgo4. 

((M. le Président saisit le cons.cil de la question de jouissance cln vieux 
presbytère qui semble soulevée à nouveau par une ai'Gche [lpposée derniè-
rement à Châteaulin. · 

Le Conseil ainsi saisi constate que, lorsqu'il fut question clc)a construc
tion du "presbytère actuel, le conseil municipal de Châteaulin, d'accord 
avec le conseil de fabrique, marqua, qu~iL élail hien entendu qu'aucune 
atteinte ne ~erait portée à l'jntégrité de l'e11clos, et que le vieux boltimcrit 
ne serait démoli qu'aprùs la prise de posses~>ion de la nouvelle construction! 
potn; éviter à la commune les frais d\me local.ion pendant les t.ravau_~ 
néce.5saires à l'édification des· nouveaux bâtiments Plus. tard, le conseil 
municipal voulut préciser que le bénéfice de la démolition, si tout~fois il 
y en avait. 'un, sei·ait acc.iuis à la cmnmune. 

Plus Lard encore, une étude attentive de la question ayant révélé qu'c 
le prod11it de la vente.des ·matériaux aurait élt~ absorhé par les frai~ de démo..:. 
li !.ion, M.. le Curé, :conférant avec lH. le Mail'c,' proposa de conservet·les 
vieux bâtiments, ~ charge à lui de faim às~s .frais .ct à ses risques ct .périls., 
toutes consolidatiOns ct modiflcalions qu'il juge.rait utiles pbm·, pouvoir 
fni.ro servir ces bùtiments comme annexes .dn Jircsbytèt:e et de la sacristie. 

Le conseil municipal approuva cette convention· clans sa séa_nce cln 
23 février rgo2,. par r4' ,voix contre 4·. Cette délibération fuL. contrcsig.n{~O 
pat' M. le ,Préfet elu Finistère le 3.rnars 1902. i\L lè Curé ainsi autorisé, ne· 
craignit pas de procéder aux réparations néccssiL(,es par la mi.se "Cn 6tnt 
clp cè vieux bâ,timenl. 

i\L KMvelln, clerc d'avom~. avant mis ~L le )..faire en dciùeurc de 
poser à nouveau cctlo question cl~vant le conseil mn'nieipal. celui-ci, cb.ns 
sa séance du 8 1wvemhre IDo3, déclara, à l'unanimité, cÎn'il n'y avait lieu 
de revenir sur les délibéralion.s. -antérieusement prisés, et justiila ainsi ln, 
confiance que lü. le Cm·é .avait portée au contrat pnssé entre .le coi1seil 
municipal d'une part, le conseil de fabrique ct -;'\L le Curé cl'<mtre. part. 

Une décision èüntraire Cùt d'ailleurs entraîné le'\ commune clans des 
frais considérables, car le ·conseil. de fabrique s'appuyant sur Je contrnt 
pqssé et J..lne jurisprudence cons tan le, eùt poursuivie l'annulation de ceLLe 
décision, lui faisant gri~t: devant toutes les jl.nidictions compôl.cntcs .. )) 

. . . 
Arrêt de la Cour de cassation,. 'en ela: te du '7 févrict' I!)0.3 (( Il ne, 

pent appnrl.enir à l'mitoriLé municipal~, ù l'aide d'un arrêt; de police, clc 
révoquer ou de modifier, soit direct.enwnt so.it Ü1.djr,cctc~rwn,t·, l'i.l(.Tcctal.ion · 
légalement é\tablie du presbytère.et de ses cléiJcnc.lanc,;s )J. 

"Cn Jouri1al communique a ses lecteurs un résumé exact cie l'Enc}'cliquc 
du Souverain Pontife portant condanmation de toute la loi de 8âpara!ion; 
puis il ajoute : Le Pape ne clH rien .des Inventaires. 

'lmiment ~La par fie n'est donc plus comprise dans le toltl ~ 

Nous t'ccommandops aux pril,res de ncis paroissiens lc'Sainl. miniSl(';rr; 



que va_J.1er:npli.r dans la Paroisse de La Marty-re, près Ploudiry., notre-compa
triote M .. EMtuAN.UEL -TALEe, .que :Monseigneur l'Evêque, par uil.acte daté 
du 27 févll'ier;vient d'y nom-mer coU1ll)C vicaire. Que Dieu y fasse f.ruct~fier 
son. zele .et ses travaux et qü'il _le soutienne parmi les obs.taclcs -opposés~ 
dans nos temps troublés, à l'action elu Prêtre près des âmes. 

Pensionnat Saint Louis 
El'èves dont les noms figur-ent au tableau d'.honneur de .février pour 

leur conduite et leur appliCation au .travail : 
t'or-cours.~ Jean Gouésin., Jean Keruzoré, Pierre Guédès, Jean-Joseph 

Loù.boutin, Gui'llaume Daniélou, Charles Marc. 
2a -cours.- F-rançoi-s L'Haridon, Yves Jamet, Hervé LarouL', Gabriel 

Le 'Moal, Jean-François Denniélou, -Gabriel Hascoët, 'Emile TirHly, Joseph 
Poquet, Louis A van, Henri Crenn, Jean-Pierre_BourYeau. 

t •·o classe.~ Jean Guillon, Jean-Louis Capitaine, Ftançois Suignard, 
Couronné Yhncl, Jean Capitaine, 'Pierre Crenn, Emmanuel Février, Jean 
Plouzennec. 

2a classe.- Jean-Marie Km·vian, Hervé Louboutin~ Hervé Holland. 
Jean Blouët, Yves Kermorgant, François Hascoët, GuHlaume Tirllly, Jean 
Férézou., Armand Pochard. 

3" classe.~ hidoœ L'Haridon, Em-ile Guériec, Jean-Paul Paugam, 
Jacque-s ·-seac'h, Guillaume- 'Le Moal. 

4e. classe.~ Laurent Moca-ër, Jean L'Haridon, Sébastien Cadoli, Hervé 
Quéfféléant, Louie Ch.ubillot, Etienne Férézou~ Louis Quéré, Thomas 
Louboutin. _ 

ètâ.s~e spéciale.~ Marcel Le Lann, Yves du Ch~11ziou, Alfred de Boissier. 

Reposent en ter-re bénite, dans l~attente de la Résu-rrection : 
·1 .-Jean-Louis Manis, :Rue Notre-Dam·e, 5o ans. 
2.- ·Marie-Louise Quéré, Kcrlobret, 1 mois. 
3.~ Yves Broustail, Penn-ar-run, 27 ans 
4.~ Marie 'Louarn, Hospice, 83 ans. 
5.- Anne Centur, Abattoir, 81 ans. 
ti.- Jean-Louis Poulmarc'h, Saint-Séga1, 65 ans. 
7.- ·Marie-Louise Richard,- rue Traverse, 78 ans. 
8.- Marie-Catherine Guillamot, Place du Marché, 67 ans 
9.~ Jean Vasselet, Grand'rue, 48 ans. 
w.~ Jean-Louis-Marie Hélias, _Grand'rue, 34 ans. 
IL- Jean Nicolas, Quai de Brest, l~o ans. 
1.2.- Marie-Jeanne Autret, Vieux bourg, 76 ans. 
I3.- Jean-MaTie Riou, Kerlobret, 66 ans. 
14.~ Jean-:,René Caugant, Grand' rue, 22 ans. 
I5.~ Hervé Quinquis, Coatninon, ·71 ans. 
16.- _Jean-Louis Gargam, N. Dan1e, ,()o ans. 
q.~ Jean-Marie Goas, Ti-Glas, 3 .ans. 
18.- Marie-Yvonae Garo, 'Rue Grayera:n, Î mo·ts. 
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Semainier paroissial.- Dimanche 11.- 2e dimanChe du Carême. 
La Tran_sfiguration. (.Evangile du jour.).- Après Vêpres, ·Catéchisme Cte 
Persévél-wrce.·A"l h. 1/2, Réunion CaléchùÙique, cantiques 11 et 59. ' · 

Lundi.1.2.- 8 1 Paul de Léon, évêque. Il i\lt l'apôtre du Léon et le 
pren~ièr titulaire de son évèchë an v1~ siècle. Le comte \Vi tUre, de· l'île dB 
Batz'qui 'lui dut d'être délivré d'un horrible Dragon qui-i·avagmtit l'1le·, et 
que l_e.;_Saint précipita _dans: la mer, lui donna·pour résidence _épiscàpale' 
la ville d'Occismor, __ aujourd~hui S1 Pol-de-Léon.~ A la 1''" messe, ,service 
pour leS 'trépassés. · · ' ·' ' 

, Mardi 13,:.._ S1 Grégoire, Pape, Docteur. Il mé_dta le glorim'I~ tih,C · · 
de Gtand, par son-_illustre nnissance, ses beaux talents, et les.' merVemCè 
qu'il opéra pe'ndnnt son· pontificat au VIe siècle. Il établit unc·-.f~tü_-r-gi·e ' 
uniforme et régla l',admirable-Ghant ecc;lési<.~Stique, appelé encore aujourcFlml, · 
le ch;.mt grëg01;icn.~ AJa .1~·: ·11WS$e, service. pour te,s trépassds. A Th·.·. 
m.esse de _pélerinage à I(erluan, pdr 111. ie Curé. A ft h. 1j[J, Calééhisme 
français._pour-les filles de_?,", 3e· el 'ft" comnmnidn. 

Mercredi 1ft.- _.1 2 h~ Réunion des Dames'de ,la 'C. (re 8 1 
•. V. "dè Paul. A 

8 h. C. de S' V. de Paul .. 
Jeudi 15.~ A 9 h. et .10 h. Catechismes. 
Vendredi 16.- Le S1 Suaire de N.·S. C'est le precJeux lin~;::ml qui .. 

acheté par Jo_seph d'.A,rimalhie, ·enveloppa le Corps· de "Notre SnuVCut·, à-.-Sà 

descente. de la Croix. Aujourd'hui, 'possession de· là maison: de ·savoie, ·il" 
est vénéré à Turin.~ A ft h. 1//J, Catéchisme des jillf;s, pi·éparaloù·C:à la 
1 '" c01nmunion. 

Samedi 17.- S1 Patrice, évêque. ApOtrc ct primat d'Irlande, ·an ye 
si'ùc~e~ il lrava:illa })cndant trente deux ans à la conversion de. cOLle lle cpü 
l'a choisi pour son Patron. 

Pèlerinage hebdomadaire à Kerluan.- Il était autrefois dans 
les habitudes des paroissiens de Châteaitlin de faire pendant le ca'rême-un 
pèlerinage dominical à la Chapelle de N. D. de Kerluan. 

C'est d'ailleurs la pratique uniVerselle _en Bretagne, de visiter les 
sanctuaires vénérés, pendant le saint Carême. Il suffit de rappeler la Mère 
de Dieu, st~ Anne du Porzic ct St" Anne La Palud à Plonévez-Porza-v. 

C'est pour ressusciter cette vieille et pieuse tradition. que l\t le Curé 
s'est résolu à convier ses pnroissicns à une·messP, hebdomadaire_[\ Kcrluan 
penrlnnl le ,Çarêrn_~· Elle sc dlùbrc le nlnrdi vers _7 heures. 
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Nous ne doutons pas de l'empressement quo mettl'Ont l7s .fidèles à 
profiter de ce jour pour y faire leurs dévotions. 

Le " Vieux Presbytère " (Suite) 

Comme on l'a vU, c'est par une entente très corclil:tle entre le Conseil 
municipal et le Conseil de Fabrique, que la pensée d'uliliser l'ancien 
bâtiment, comme dépendance et annexe du presbytère et de la sacril'5tie, 
ftit mise à exécution. · 

Mai$, avant de sc lancer ·ctans une dépense assez forte, NL le Curé 
vou~ut prendre toutes ses précautions et sc rc~dil à la Pré~ecturc. Il exposa 
à ·M. Collignon, préfet du Finistère, ses pl'OJets, le questtonna sur ce que·· 
permettaient la juriSprudence et les règlements _d:administration, .l~li parla 
de remploi qu'il se· proposait de faire ·pour CCrtallleS œuyre: pai'OlSS!al.es. 
M. le· Préfet ·voulut. biell _donn~r des éclaircissements et, l'_crüret~eu se,l.et'mlna 
par- ces paroles·: <<Tout ce que l'_Evèque du Dio~èsevou.:; aLüo~·iso à faire 
da,ns votre Presbytère, vOus avez le· droit, san:') conte_s~lc poss1hle, de le 
faire dans ses dépendances ll. . . , ,-. • • 

' II va sans dire que M. le Curé avait tout d'a).Jord con he s~s- II;lle.T\hpns 
à l'autorité _diocésaine et qu'il avait _reçu l'approbation de., __ :Monsc1gneur 

J'Evêque: . . . . ... 
Ainsi coüvei·t par- .une . entente_ très ·explicite ayec . ~L lG .Ma 1re cll~ 

Conseil mun:kipali îe CohsÔil deJabriqué, l'auto_rilé dio.cés11'in~ et l'a.utorité 
préfectorale,' M. ~e Curé n'hésita plus ~ ent~·eprendre ~\~s _reparatiOnS e,t 
apprOpriatiOns, q'pi, pour-·le seUl _bàtime.nt,_ m~ntèr~nt _a _la __ somu1? ~e 

· :wwi'r. Outre les déc;harges pour les _Ç).bjets encon~bmq,ts 9-c la __ s?cnslJ~~. 
et les légun1es dÛ jardin, 1~ gar_age des bicyclettes, d~ux. sau~·:oi_f~li'Onl :wpro
priées à }'usage des réunions catéchh;tiques,_ d~S l'CUnlOn.s d !EUV~'CS, IJ:?Hl' 

les répétitions des Enfants de chœur, etc. L'ancienne chmH,hrc ~le -"L Mpvc~ 
fut. convertie en bibliothèque paroissiale~ œuvr·e foni)~Sc en_ -~~Q~.':·par M_. 
Normant Vlcaire, et que M. 1e· ÇUr~,. dirig~ persOJ~ne(fe.'nenl, cbo_J_..,,_ss.an~ sc:> 
auxiliaii·es 'parmi les Dames çle la Conférence des~. V; de_ .. f'md .. JlllLO_l'IStl_nt 
les aChats' de livres, le·s abonnements aux. bibliothèq_nes ~ir~ql<mtcs, 
contrôlant' ta.· gestion et· le maintien· cri bon état_ 'des. vp_~~-m_cs, .:- dir1ge~n.t 
les efforts vers_ la. diffusion. dl3 liyres ~11tr·uc~ifs ét de,, l.~Lteraturq sa1_~c et_ 
élevée<. ii .n'estguère de Presbytèt.'e oti cette am,~re_d~-bibli9thfq~e pm·oissiu,;e 
.n.'existe :Plùs· oU m?ins· .déVeloppée. .__ . _ , . , . 

L'œUvre· à laquelle .. cette {l'ppropdalion . rep~ le& sct'Vl~~~ Ie~ _.pluS 
importants est_ telle -des· catédJis~11ès br~to;os .. A~~tr~?~'ois i.l i:al~nit se rend1;c 
à N. Dame, à la grande fatigüe des catecluste~et des enfn,nts, et le cate
Chisme du dlmanche devenait impossible. Une au~re {xutie. d_es ~nfanb~,
était littéralemeilt e'mpilée dans la sacristie. au grn,od dommage des·sanlt~s 
et des Objets de culte. . . .- .. . . . 

~~lais ~L le Curé, comme nous allons le voir, avait comp~é sans le plLB 
achftnné et. le pllls ~alfaisant des s~ctaircs, le fameux 1Vicol. ( Ù SLÛVI~e) 

Réunion du Sillon 
Rapport du Camarade Le Corre sur les Cercles Ruraux 

~ . ' .' -
11.-· E'FPOl\TS -TE~TÉS ET 1\ÉS-ULTATS OBTEXUS 

A la campagne donC, pm: les -Cercles ··d'étude, le Sillon a_ deS mCrveilles -_~l 
faire, ct éomme le ·disent les-camarades dG L:mnilis, des moissons à récol-

- q5 -. 

ter~ aUssi profitables- que celles qui remplissent les greniers. 
Quelques camarades semblent l'avoir compris, et je citerai notamment 

ceux de Pleyben; qui a diverses repriseS, ont traité devant les jeunes Ruraux 
J'ormant la Congrégration du Sacré-Cœur, du mouvement des jeunes et 
partigulièrement du Sillon. Le succés a couronné leurs efforts. · 

"l'rois -d'entre ces jeunes gens, éclairés, entra:înés par la vérité entrevue, 
ont voulu faire partie du Sillon, et sont aujourd'hui des .vaillan.ts, débordant 
d'amour pour la Caüse, ct travaillant de toute leur 'âme à développer-en 

·eux et autour d'eux, plus de conscience, plus 'de.jlistice,- plus de fraternité-. 
A Ergué-Armel, également, on a senti vibrer le même amour pour 

nos amis les ruraux, et hardiment, mais d'une tout at1Lrc f?-çon·, qui' ne 
laisse ·pas d;être originale, on s'est mis à l'œuvre. Poui· grouper et' attirer 
les jeunes gens, on créa une fanfare de clairons et de tambours. Le système, 
on le conçoit bien, réussit à merveille. 

De jeunes ruraux y accoururent nombreux, et peu à peu, .gràce ·ail _ 
d~vouement chi •/icaire de·. la ParoisSe qui en de petites causeries· fmnilières;. 
tàchait, d~ leur faire comprendre· l'esprit' ~u S~llon et dB .leur exp~iqu~_t' 
combien rlohtc es·t le but où il tend, ccrt.ains'd'cntreeux comprirent qu'il·· 
leur faJlait _qu~clque chose de; plus qw) ·des clairons el des tambours, .et 
dema-ndèrent à fo'nder'mi-cercle d'étùdes. 

Ce.-c~rde a g't1·à.ndi lentemeÙ.t, ~tpossèdc mainfenant l'esprit dU ·sÜlQp.. 
Da?s ces deu:'{ l'9calités, les grandes l~iffipultés renco.nti·ées :ont été 

Sm'tout le respect humain et l'apathie. Le Hm·al, en effet, est quelqpe'peu 
craintif, il n·'a I_JaS suffisamrneùt' conscience _·de'_ sa situation sùpérieure 
d'hori1n~e Hbre, -n ne se' rend _pas très bien· compt~, de la grande place q~ 'il 
occupe dans la .société, ·et dès lors, se conSidérant" comme une prCsqu.e 
non-.~ale'tit·, un bon à 'rien; il tombe fatalement .dimsl'indifl'érence la l_)lus 
complète. Mais n'os eamar~des ne se sont pas laissés vninc1·e· par· si peu. 
Hésollin:wnt ils ont mis la main à la charme; ct, Dieu, comme on. le voit, 
a 'béni leurs effOrts: 

'coniHmc'c' dànc, et courage. chers Ca-nlaradcs·,. èc Ç:p\e yçms 1:!-Ye.z déjà 
t1it ·pàùi·· cjuelqües-U'nS' •. vous 'pouvez .encore. Je:· fail·èc pom· d'autres. ·sans 
doute,._n·n'èst·p·as _t:o-~jqurs ÉtgréablG cl'<( aUe,r ·au Vrài· avec tou te· :_son :.<lm~ )) ,ct 
d'y è.ntraîrier les àUtres; _mais rappelez-vous, qu'à celui qui s'est dô.nilé, la 
Caus'e demandù de.tCiuL donner. · ' · · · · · 

La _'niê_ri1e- __ 'YÙalüé __ S'est' manifestée -à Ploudalrnl·zcau. L~s Cnn~a_rad~S 
du cercle -duvi·ièt:,-' à' Iâ·' s'uite de Ja réunion Sillonn(stc qui' eut lieu h )3t~.s.t 
le vingt-neuf o~tobre_ dernier,. et à laquéllc ils av<licnt ·amenO deux-·_Jcnnc-5 
paysans, ohl yé.IJs~i. à constituer un Ce1'Cle rural ; de corlç.m;t, ce_s,. deux 
cercles ont: aujoùrd'lluJ fçmdéunë « Mutuelle Maladi_e Paroissi~,le ll,_ 'èt· vorÜ 
faire verite dehlé en 'co'ffitnuri. Les distanc~s, disènt-ils, _ sont le grand 
Ohstaéle rencontré.' Celà m'étonne cepelldant, comme venant tl'_une pHroissè 
dL( Léàn, qüànd partout ailleurs, dans la Cornouaille, où )es.·._,_p_ai'Ûi'sses 
sont bien plusétendues, personne ne s'_c;m p~aint. . _ , . _. . 

D'une façOn très favorabl~ aussi, IC Sillon s'est fai~ coniw_Hr~ à Querrien,_ 
où pour la 1"' fois, une réunion dejeunes gens a eu lieu dimanche dernier. 
Les résultats, je, crois, ont été excellents, et pour preuve, vingt-trois assistent 
aujourd'hui à notre fête. 

De leur côté, les camarades de Hosporden., admirables de dévouement, 
se font _un·· devoir- d'aller porter .la bonne parole dans les cat'npngn·es, et 
grâce à eux, Saint-Thurien- possède. aujourd'hui son cercle rural. 

A Plougoulm, à .défaut de local, on se ré.u-q.it dans lcs.champ_s ou le 
loflg_ des chpl)1ins ; ct à .Plo.ucnan, où exisL·lit une congrègation de Jeunes 
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gens, on a greffé sur cette congrégation. un cercle d'études dont Mopsieur. 
Le "Recteur attend les meilleurs résultats. 

Ailleurs enfin, d'autres c.ercles sont cil voie de formation, tels, ChAteau
lin, Brasparts, Plonévez-du-Faou, Lannilis, Plabennec. 

Camarades, Continuez à .persévérer dans vos efforts, eL surtout, avez 
assez de can~r ct de volonté, pour aller jusqu'au b<7nL Si pai·fois,. la tà~ht 
vous parait rude, ingrate, rappelez-vo.us quo vous n'ètes pas seul, ct qn'ù 
côté de VOU:'!, ·il y en a d'autres qll.i souiTt·ent, .qui prient et qui comme 
vous et avec vous, travaillent de toute .leur àme et de toutes leurs forces 
à faire aimer le Christ et la Démocratie. ' 

(à -suivre ) 

Sermoniou an Aotrou Quéré 

Depuis longtemps, on demanclait.I'illlpr~ssion des sermons bretons de 
M. Quéré. 

L'ancien curé de Châteaulin a traité à p.Cu près tons lOs .sujets: pardons, 
blmédictions diverses,· grands se~1~1_ons de ml~_sil?Jl, ~·_ctraito:; d'cnfnnts, etc. 
Il y-a assez de matières pour faire deux .'volnines. ih.~r8..Jésu.s. 

Mais à ca:use des temps diffic!les où nouS 'vi\;On:s ct voulant que la 
grande mo~tié des frais d'impréSsion sOit cà~lVer.Çe toùt de S\lite, on ne donnera 
l'ordre d'imprimer que .. s~ .. l~ no.inb,re deS ~ouScripteur·::; c:ltt.cînt le chiffre de 
quatre_cents .. La souscrip"tion sera close le 5. mqL_ ·, 

Les souscri1Jte~1rs voudront hier{ enyoyer leur_. b~1lleti-p ~le· sol1:5cl"Îption 
à l'adresse de ·M. Cm·c\lff, libraire à Châteaulin. · ·· · 

Ils "'re"cevrû.rlt, s'ils sont assez nombreuX., .les dc'u:x volun~·c:5o au mois 
d'août .prochain;.ëontre la soinme de 5 fr·:· · 

Ont obtenu la Note Très bien pour le 2" examen tr:mes
triel du Catéchisme français. 

FEIIes: . . 
. l'"" A.nnée préparatoire.: Francine Quéau, Anœt" .L3···ütiillou, ·Anna Le 

Nu, Marie-Ann·e Le Guillon, Mnrie-Anne"'Marrin. 
. l'~ communion: Jeanne Huet, Louise de Boiss·Ier, i\laric-A.nne Cann, 

Mad~leine:"Büs'sièrè, Matie Bodollec, ·Joséphine Aubt;y, ·Maro-um·itc pégé, 
Madeleine Dégé, Made-A:i:me Le Moal. eo 

2e commtmiC)D: Marie Avah, Fra'nçOiSe Nicohis, J-tai·ié-A.nnc Le Ouéau. 
Marie-Anne I-Iétët, Clotilde Besnard, VicLm·ine Reussard, ""bric Suignard, 
·Marie-Louise Martin; Marie Miossec, Gillettc 'du Cleuziou~ , 

3e cOmmilnïon ·:'·Anna Croissnnt, Françoise Cévai:Û·, "claire "BU:ssièt:c,· 
Geneviève Févriei-;1 ·Mai·ie Goùrlay, Louise Milin, ?\bric Qué'ré, Lotiisc 
Philippe, Anna Çapitaiile, Marie-Rose Quéau, Paule Uivei·gne; }.'lnrie·~-tar
chaland, Madeleine 1-Iascoët, Marie-Anne Qu~méner. 

4~ communion ·: Marle Fltament., Marie-Aime DtrYUI, Marie-Jeanne 
Croissarit, Ad~·ienne Nicolas, Louise· Le Guillou, "Jlargl.l(~ritc Fily. 

' .. ' ' 
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Semainier paroissial.- Dimanche·18.- 3""dimanche du· Carême .• 
D{\livrancc d-'un possédé du· démon. (Evangile du j9ur ).-A· 1·.h. 3j4, à 
N. Dame. Reunion des Enfants de Marie. A Th. 1j2, Réunion CatéchiStique, 
cantiques 11 et 59. 

Lundi 19.-----:- 8 1 joseph, épOux de· la B. Vierg~ -Marle.- Il fut-le gatdi~Ii."· 
du plus riche trésor que le Ciel confiera jrimais à la terre :·Marie.- et··Jésus. 
Chef. de la sainte Famille, il se montra· à .la hauteur dè Cette ·.·incompai.;âhle 
dignité par sa :tOi en la divine Providénce, son coUrage dans·les·ttavaux de 
son état, et son humilité dnns l'olJscurité et le silence où: il vécut:-'-· A 7 h. 
1j2, messe des œuvres à l'autel 8 1 Joseph. Sermon.- QÙêle·dite da·<< Filage)), 

Mardi 20.- St Cyrille de jéruSalem, évêque, docteur. Patriarche de 
Jérusalem, en 35o il fut déposé deux fOis par·les évêques ariens. Ses Ca té;. 
chèses sont regardées comme l'un des meilleurs exposés de la foi· dl ré
tienne.- A la 1'" messe service pour les Trépasses. Vers 7 h., messe de pêleri
nage à [{erluan par AI. le Curé. A !1 h. 114, Calécfu'snw des filles des 2", 3~ et 
!1" communion. 

Mercredi 21,- gt: Benoît abbé .. Premier lllstituteur de la vie monas
tique en Occident, et à ce titre, Patriarche des moines d'Occident, il fonda 
le célèbre monastère. du )\font-Cassin et donna à ses religieux-"une règle 
qui est regardée comme un modèle do sagesse.~ Il lllOlJ.rut en 543.- A~ h-. 
Conférence de S' V. de Paul. 

Jeudi 22.- S 1 Gabriel, Archange. Il fut, envoyé de Dieu au ·prophète 
Daniel, pout: lui réVéler l'é'p.oque de la venue du Messie. à Zricharie·poui· 
lui annoncer la naissance d'un flls, S"1 Jean ·Baptiste, et à la Sto Vierge pour 
_lui annoncer qu'elle avait été choiSie pOur· être··la mèi·e·dn··sauveur._:_ A 
9 h. et 10 h. , Catéchismes. A 7 h. 1/2. Complies el Bénédiction du T. S. 
Sacrement. 

Vendredi 23.- Les cinq Plates de Notre Seigneur. Cè fut par ces Plai"es 
que le· Sang du Rédempteur s'écoula sur la croix jusqu'·à complet épuise-· 
ment.: elles nous prêchent le renoncement chrétieri.- A- 4 h; 1jlt, Caté
chisme des filles de 1··· communion. A Th. 1/2, Chemin de Croi-x, Bénédiction 
et baisement de la Relùjue de za Vraie Croix. 

Fête de S'Joseph 

Il est peu de pnroisscs, croyons-nous, d:ms _le Diocèse, où la dévotion-. 
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à S1 Joseph soit aussi populaire qu'à Châteaulin. Pour le cons taler, il Sllffi,t 

de voir son âutel à toutes les époques de l'année, mais surloul pendant le 
mois qui lui est consacré. Les fleurs les -plus rares ct le.-; plus b::;ilcs, les 
broderies, lOs cierges, les lampes qui brillent nuit ct jour, les fidNes.qni 
sc succèdent dans tout le cours clu·jour, surtout le malin aux heures des 
messes et le soir <;~près les priùres, 1a ferveur des Œntiqucs cho.n!.és en son 
honneur, tout redit la piété et la reconnaissance. 

On se rappelle les paroles de S1
" Thérèse si souvent mt~clitéc.s pEl t'les 

dévots du St Patriarche : tt Je ne me souviens pas, dit-elle, qu'il m'niL 
jamais rien refusé, et même il m'a toujours donné beaucoup plus que jo 
ne savais désirer ... Dieu donne seulement gràce nux autres saints pour 
nous secourir dans tel ou tel besoin ; mais le glol"imlX S1 Joseph, jo le sais 
par expérience, étènd. son pouvoir- à toutes les nécessilt~s. Notre-Seigneur, 
qui lui fut" soumis sur la tClTe, sc plait ·encore à faire sa volonLÔ dans le 
ciel en exauçant toutes s'es demandes n. 

Nulle part ces paroles .de la sainte ne __ sont mieux compri~es qn !Ct. 

Aussi le .19. mars est-il parmi nos jou!'s d2 gmnclo piéV:; cl'assistnnce 
press;ée aux messes et de cornmünions ü.orrlbœuses. Le conconr~ des iltlNes 
se l'emai·que surtout à la messe des œuvres. à 7 h.' r/J.. Tons les mcnibres 
des ~uvres paroissiales _y soht réunis, et c'est ù ces ferv'cnll' clll"l')ticns. 'lili 
se grdupent .~mLol~r·.dc lui dans :une.plus intime .union,. qnc le Past.eur de 
la Paroisse est surtout heureux d'adresser deS" paroles de reconnaissance 
pour fe concoius filial qu'ils' lui prt~ten!., ct. d'encOumgeniCnL t\ imite!' les 
vertns de S1· Joseph. Puis,sc fai.t ·.la quête dite· elu t1 Filage ll, parœ (pl"nnlrc
fois le prOduit de .cet.Le quêt.e seryait à l'achat de chanvre qu'on rcmeLta.it 
aux pauvres[\ filer, çe r1ullcur assùt·Ltit une rémunération p;·of1tablc. Dcpu;s 
l'abandon de la qüenouille c"c mode de secours iÙ,lx panvl'cS ll"ùlait pht:; 
pratique, mait> il ~ été reri1placé par nne ntltro œuvr<~ p!us dnnwératric_.!, 
celle cks jardins-ouvric_n;. 

L'œuvre des Jardins ouvriers 
Un Saint Père' a dit que (1 les bicnfnits tnHl pbcés 80l1L cl0s méfaits n 

parce qn'ils favorisent ln iJa·resse et" ha bi Ln en t il tetH.l re ln main. C'est cc qui 
a donné le prétexté aux socialisfc:s, d'énoncer l'affnmx ct a~)ominab1c para~ 
doxe que la u charité avilit JL 

.~'lais. il est une charité qui relève,. ct rnoralisc à conp sù.r, celle qui 
donne;\ l'ouvrier son instrument de travail, et .an pauvre le 1~10yon d'nssnrcr · 
lui~niêrne sa subsistance. Voil~\ vraiment une aumône hien placée. 

L'œuvre dos jardins-ouvriers atteint t~rnïncmrnent cc hut moralisati'.nr. 
Elle met le pauvre en cOntact nvoc la terre, celte. bOnne nourricit';rc, qt1i 
t( est trop vieille, dit le proverbe breton, pour qu'on :;e moque d'ellen 
Re gaz evit ober goap anehi, mais qui donn2 abondamment ù celui qni ln 
travaille avec intelligence. 

U n'est pas facile de· trouver elu tennin .clans les ahords de ln ville ; 
toutefois l'œuvre est pmwetme ;1 :\SSUt'Cl' la jouissance de 23 jardins de 
3 ares 1/2 ù aùtant de familles pauvres. C'est une aumône de w'i:t T2·fr. 
faite à chacune de ces familles, mais son mérite est, do provoqner le travnil 
des parents et des ·enfants, aux heures dérobées. et, pnr cc travail, do l'aire 
produire à cos w fr. à r2 fr. tmc: ·vnlcnr en légumes de !.oules sortes,' qni 
varie mitre 5 et w fois plus. 

On dit qu'un jardin potager cultivé avec inLclligence·.doit produire .10 ù 
12000 fr. ù l'hectare. :!\'lettons qü'entre les mains de nos P\lnvrcs, assez 
inexpérimentés, il ne produise que le I/5 de cette somme, c'est toujours, 
pour 35o mQtres superficiels, un:J valeur de 7'5 fr. mise entre le.;; mains du 
pauvre par une avance d'une dizaine de francs. 

L'œuvre, pour procurer la jouissance de cos 23 jtJrdins, compte sur la 
générosité des ùmes charitables. Elle demande à sos me_mbres une s·ouscrip
tion annuelle de 3 fr. au moins. Avis aux amis de.5 pauvrCs ! 

Le " Vieux Presbytère " (SUite) 

A peine M. ·le Curé avait-il p:u utiliser pon~· ses œuvres paroissja~es 

les dépendances de son Presbytère, qu'une dénonciation en rCglc, rédigée 
par .1\i. Nicol, partit de. Châteaulin, ct nt l'objet d'un rapport de l'l.nsp,Ccteür 
d'Académie adressé à la Préfeclm·e ;,et bientôt NI. le Curé reçut de 1t'l. le 
Sous:-Préfet l'avis cl' avoir à expliquer ses a,ctes, el à .sc justiilèr des a.lJils · 
qui lui étaient reprochés. 

Voilà ,une mariièro de faire qui plait. Au moins l'on sait à qni·I'on·a 
affaire, quelles a.rmes SOIJ.t employ_Ges, quels ·reproches ·aclt·cssés, -.qucl~_gri~.fs 
soulevés. n est en effet plus qu'étrange qu'on discute vos qctes,,. qu'o;1 V où~··. 
amelie dans des ordres du jour,. qu'ort vous attaque par derrière; .. qu 'on' 
vous prenne comme tt ·.tète de .. turc ll, sans que jamais on .ait. n~·Ja çlél"ica-;· 
tosso;. élémentaire, ni la franchise d'un avis,. d'une question, d'une CQllll~U
nication, ni lÜ polites-se d'une visite dans lagt1elle il est si facile et si l)rn(i-:'. 
table de s'entendre, d'écla'ircir des obscuri L0s·, d'éviter des .';'QUises. ou ~l~s· .. 
H coups de bàt.on dans l'eau )). 

Ce sont là procédés de gcn.g Intelligents ct bien élevés. .. .' 
Donc I\L le Curé s'ernpt·essa de satisfaire ù tauLes les cLcm'andes. Il sc 

rendit ù. b. Préfecture après, avoir conféré avec i\'Ionseign.cnr.-l'Evt~qu.c, pub, 
de .retour .à Chàtcaulin, cul un ·cnLretien avec M. Duval, ·sm~s-Préfct, à qui 
il donna toutes les explications désirables. Le~ résultats ne sc fircnt,gu(~t·es 
attendre, et bientôt une comm1micntion du Cabinet préfeCtoral npp1:ennit 
à NL:Nicol que M·. le Curé était. resté clans los limites de son droit. 

Habroué dü· côté de la. PrCfecture, notr~ Nicol ne se tint paS_ pour 
battu. ll avait la haine tel.lace. H attendit. Quelque chose_ le.gên<;tit.: l'àmc 
loyale, l'autorité et le prestige elu ?lbire de Châteaulin, M. Arman cl Otls~is. 
Il crut avoir brisé ses entraves, quand une glorieuse ~·évocaLi.oi,l. vint.i.nmir 
le Maire de la noble protestatio'n. qu'il fît entendre lors de b lrùcisâtion de 
la Salle d'Asile. · 

Désoilnais, pour-l'encombrant_ Inspecteur pl'imairc,. la mairie ·n'était 
plus une demeure fennée, et il lui sembla qu'avec sa bande rie la Ligue des 
droits de l'homme, qu'un .Sous-Pn~fet irrespcct.oeux. 11ppcl~il .~Jando de 
(1 mouchards et de friponilles.Jl. il aùrait les concl<~cs franches. Econduit 
dU côté de la Préfecture, il tou ma son recOurs du côlC du Maire~ "Il inslJira 
donc à son auxiliaire, ·M. Kervella une démarche retent.l.ssante et ·prdvo
cLtnle. On fit à cc trucheman l'honneur de prendre en consit1ératlon sa 
bruyante entrée en scène. 1\·Iais la mise en demeure si fière ct si pauvrement 
motlvée par cc clerc, propOsée au vote du· conseil municipal, f."ut écartée 
à l'unanimité par la quesLion prétJlable. · 

C'était un enleri:cment de premit':re classe, disait-on.- bétrompez-
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vous .... PUisqu'on avait daigné s'occuper· d'·eux, ils ·conlillueraient à ,aboyer, 
et ilS vont pour cela p_rofiter des élections municipales. 

(à suivre ) 

Oï>t·reçu. le Saint Baptême : 

16.- Marie-Louise· Caugant, Coatifitel, fille de Jean .... Louis ct de Màde
Louise Le Roy, part-ain: Laurent·Caugant, marraine··: Marie· Le· Roy. 

17.- Gabrielle-Jeanne-Marie Le Quéau, Grand't;ue, fille de Jean
François et de Marie-Julienne Le Moal, parrain : Jean-François-Marie Le 
Quéau, marraine: Anne-Mirie Le Quéau. 

18.- Marie-Joséphine Moulin, Penenez, fille de Jean-Marie et de ~Iarie
Ann.e .Mathurin, parrain : Guillaume Moulin, mai-raine : Marie-Jeanne 
Glévarec. 

rg.;- Jeanne-Marie Hourveau, Stanc-Y vin, fille cb Yves·et de Marie-Anne 
Le.Stum,·parrain :·Jean--Yves Le Faou, marraine: Jeanne-}larie Le Stum 

2o·.- Pierre.-Arsèhe Gourvest; Hue ·de La Cosle, fils flc Pierre et de 
Hose-Anne-Marié-Césarine Jaüuen, parrain : Arsène Jaouen·, wtarraine· : 
Marggeritè DOrval. 

2 L- Anne--Marie· Holland, Grand'rue, fille de Fr;ançois, ct de. M·arie
LouiSe Tàlec, parrain-: Jean Sali ou,· marraine : Jeanne: Rolland. 

22.- Armand-F.rançoiS Pesee, Châteaulin, fils de FI'ançois· et.ŒArmande 
Le Bihan, parrain : Nicolas Le Bihan, marraine·: Jeanne; Le Bihan. 

23;- Louis·e-Françoise· .. Gadal, llostomic, fille de·· Joseph et de ~laric
Anne M.errien, pqrrain: Jacques. Lastennet, marraine : Marie Gadal. 

24:- Marie ... Anne Horellou·,.Grand'nte, fille· de Jcan-Gabdel'et do, Anna 
Goïc, parrain : Yves Jloryllou, marrdine : ~hnie-Anne Güïc. 

2&.- Pierre-~la'l'ie Maguet, Grand' rue, fils de Yves et.de .Jeanne. Poupon, 
parrai-n: Piorre·Nihonarn, marraine: :Marie-Jeanne Poupon. 

26.~ Edmond-~ean Bernard,· Rué de Tt-averse, fils d 'Eug-èrie ct d'Amélïc 
Lacoëntre. parrain ·: FI·ançois Gloaguen, marraine·: ilia rie Lacoëntre. 

27~'- Marié-Anne· Salaün, Grand' rue, fille de Pic.ne et de Marie-Anne 
Jaouën, parrain : Alain Le Guillon, marraine : Marie -Pellotlé. 

~8.~ Emile-Frànçoi.S Bourveau, Prat-aval, fils d'Emile eL· de Marie
Anne Dago,rn, parrain·: Yves Bourveau, marraine : Françoise ·Le Goff. 

29.--:-- Madeleine-Octavie-Isabelle L'Haridon, .Chàteaulin, fille de Fmnçois 
et de ·Louise Nicolas, parrain : Mathieu Gourvest, marraine :Octavie Milin. 

Obdoiements : 

4.- Un enfant à Yves-Marie Le Guen et Jeanne D'hervé. 
5.- Un enfant à Yves-Made-Joseph: Mol'vcr.en. ct·Célinc-M.adc-Cnthc

. rine,- Le> Nir. 

Châteaulin, Imprim .. A. ConcuFF. Le Gérant : J. Qu~uÉ:>~ER. 
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DE 

CHATEAULIN 
.A .. bonnement : s fi.·. 5o pal' an.. - s· d B d J 1· 6 Q · a resrer au ur~au u. ourna , , uai de Brest, 

Semainier parioissial.- Dimp,nche 25·.~ 4" dimanChe d~.Carê~e. 
Annonciation ~e la B. Vierge Marie. LiEglise.honore en. cette. fête le oT~Ùd 
'mystèr~e de l'Incarnation. Made était· en pl'ièl'e ,dans sa sainte· ma.is~n de 
Na. zareth lorsqu.'çlle reçut la. ''isile -de l'.archan~e ··Gabriel. A. · l'énonce.' des 

1 ·'' ' . . ' ·. . b 
":o~ontes celestes, elle rép~ndit pm: un 'humble acqüiescemen"t. .. ElT dev:~nant 
la·. Mèl'e dè. Dieu, elle devenait au~'g.j notre: mère .. Pra.Licgwns la dév~ti_?P à 
l'Angelus qu~ es~. ~e.pieux mém\>rial de cet..i .. ~_efTable mystère.-...., A RÜinenr;dl, 
g1:a~d péJen~lG.:ge. présidé p_ar. Monseigneur l'Evêque, et. organisé. pa~· ta 
sect.w~ ~e Chateauhn de la LlgUe Patriotique des Françaises. Ninis ·appfenQnS 
a~ecJOle 9ue ce sera par millie1.·s que s'Y rendront leS pélerinS, pour inv"oquer 
N'. Dame: de. Eun~engol dans nos ·lemps si·, so,nbres pow• l.'Egltsè, et aussi 
pour recevolr flhalement les cons.eils de __ Monseigneur elles exhprtalions de 
Jlf. M~rescal. A la .paroisse, catéchlsnw de Persévérance â la jin des Vêpres. 
Le Solr .. à 7 h. 1j2, Réunion catéchislique, cantiques 8 el 50; 

Lund~ 26.- A la 1''" messe, serVice pour les Trépassés. 
Mardt 27.- S1 jean Damascène, confeSseur, . Docteur. Pl'ètre; il 

V<ku~ dans la solitude, combatlit les Iconoclastes et écrivit .sm· la thé'Üloo·itl 
et la- IJhilosophie. Il fut l'initiateur de .. lf). mé.Lllocle ~cola·stiqtlC', ·et il.~s~ 
regardé comme le .saint Thomas· de l'Orient. Il .mourut vCrs. 754.~ 
Ve!·s 7 h. , Jlf. le Curé célèbrera la messe à N.-D. de J(erluan. ·A 4h: 1.jll, ~a!é
clusme pour les filles des 2", 3".el q.e communions. 

Mercredi 28.~ 8 1 Je~n de Capistran,- confesseur.· Né ,en· '1385, et 
FranciScafn, il parcourut une gl'ande partie cle l'Europe·, prhchanL·a~'.ec éclat 
et convertissant des milliers d'àmes. Il·fut l'apôtre :de lri dé~otion au saint 
_Nom de Jésus, par lequel il opéra de: n~nnhreux' minwles'.- A. 8"1~: . . , confé-
rence de 8 1

• V .. .Paul. · 
Jeudi 29.- A 9 h. et 10 h. , catéchiswe. A 7 h. 1/2, ·Complies el [Jéné-

diclion du· T. S. ·sacrement. · . .. , .· · ·· . · · 
Vendredi 30:- Le Précieux Sang de ,Not~e -~eigneur. C'c~t Ùau1mour 

pour nous qu'il l'a répD;ndu dans son agonie, sa :flagellation et sm·-IÜ.crbix. 
Nous a-yons été purifiés de nos péchés -d.ans ce sang adol'able, ce qui doH 
nous _exciter à;l~· plus vive· reconnaissano~ .pom· un ·si grand' biepfait.
A 4 h. 1j4, cai~ch,lsme de la 1'e c.on:pnunion; à _7·h ... .1J,'2; Chemin de.Croi;;ç,'Bé
nédiction el' baiSement ~le la Relique de la Vl'aie ·Croix .... , 
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L.a fête de S' Joe;eph 

·Nous avions bien raison de louer la dévotion de nos paroissiens pour 
S1 Joseph. Le chiffre élevé des communions faites le 18 et le rg. en son 
honneur, l'assiduité au pied de son autel, l'assistance à rangs pressés aux 
messes, et spécialement à la messe des " œuvres ", les corbeilles d~ ileur~ 
naturelles les plus rares. les lampes, les-cierges, tout redisait la confiance 
et la reconnaissance des fidèles à l'égar·d elu S1 Patriarche. Qu'il daigne bénir 
toutes les prières si ardentes qui sont montées vers lui ! qu'il exauce toutes 
nos supplication.s en faveur de l'Eglis'e 'de France, du clergé, des familles_. 
des enfarits ; qu'il obtienne à tous nos paroissiens la gràce de se préparer 
dignement à _leur devoir pascal ! . 

Prenant pour texte ces pamles des psaumes chantées par . l'Eglise 
dans la m·esse de S1 Joseph : "-Gloria- et divitiœ in -domo ejus, la gloire 
et les richesses sont dans sa maison ., , le Pasteur de la pamisse, à l'évan
gile de la messe des œuvres, parle des tr~sor~ incomparables et glorieux 
confiés à Jo:?eph : Jésus et Marie. Il compare· sa pu,rE:té ct ses vertus à l'or 
du ciboire qui. aarde, et communique- Jésus-hosti:c .• Son'}n~rnilité·, au voile 
qui le rec.ouvre.

0

.Il_ e.xplique que· la, pà~scssio~-:~·e)?sll~\~;.était pas. p~ur 
Joseph une contempla,tion et une joms~ance msn',c·s.1 .. Jl-1al-l5 ·unE: obligatiOn 
de' se dévouer, de tra;vailler~ ;de ·souffrir. Et les.chi·étien:(çloivcnt en cela 

·l'imiter. Pour Pierre au Thabor, pour Madeleirie près di.~_ s~rmlcre glod.<mx, 
po).lr EliO nourri du pain descendu ·du- Ciel,_ ce n'etait :pa~ :le temps.de 
jouir, mais d~agir. Les grâces sont des. récàn:f?rts. ·et· .des _·_;viatiq~lC~s .Pour 
entreprendre· le ~trava'il- de- la vertu austère·" et s'en·ga·~er i·é.solument dans 
le chemin ardu qui mène au ciel-! · · . . . 

La quête dite du " Filage"~·, fUite par unC Dame· Patronnesse des œ.u·v~·es, 
a attei~t un chiffre plus-élevé que de coutu_mc:: ellc_a procluit '4~fr. go. 

Les Inventaires 
Un prêtre M. l'abbé Dantec; .Vicaire à LandClean_ vieot d'être yon

damné, à pro~os d'inVentaire, par·-lé Tribunal de Châtcauliù_, ~ r moi's de 
· prison et 16 francs d'amende sàns sursis. · 

Bien des choses nous ont peinés, nous prêtre:; ct nou8 chr6ticns, 
dans cette séance du Tdbunal. 

Il y a eu des motS durs, -cruels; injustes. 
Même après ·un réquisitoire ~i 'humiliant pOLir l'acctlsé~ je do~Itc que, 

au fond de son cœur, le Président ait rdoins d'estime pour lui _que pour 
certaines. cilsseroles qu'il se croit obligé de saluer profondément. 

Quand au ministère. _publiq : qui. qualifiait d'apaches les catholiqn~s 
protestataires de Brilsparti, il i!itigmatise aujourd'hui du nom .de mauvals 
prêtres, de prêtres indignes, les vicaires de no:; pat:oisse3 que les crocheteurs 
d'EO"lises et leurs protecteurs rencontrent dans leur besogne ! 

0 

Nous ·saluons respecteusement le condamné, l'assurant qu'il n'a rien 
perdu- de notre estlme.et-de notl-e vénération confraternelle. 

M. le Procureur, établissant un contraste entre la conduite des prêtt'es 
à cheveux ·blancs,. des ·curés· et des doyens, et celle des pr:êtres de no~ 
campagnes dans -cette question des (,_Inventaires n a adressé aux premiers 
deS éloges qui les_feraient rougir et qu'_ils n'acceptent -pas. · 

Co ne sont pas les prêtres qui ont changé : les_ protestations énergiques 
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adressées par tous le prouvent. i\lais ce sont les procédés, les illégalités, 
les brutalités des crochetages qui ont exa,spéré les populations et èonvaincu 
tout le monde, que derrière une O}Jération d'inventaire, il y avait une spolia
tion commencée et une mainmise.sacrilège sur les Liens d'Eglise. 

De plus depuis les premiers.inventaires un" fait nouveau" s'est prOduit: 
c'est la réprobatiOn et la condamnation solennelle -donlle Pape, chef de l'Eglise 
et i"eprésentant de Jésus~Christ, a frappé la loi de la Séparation. 

Tou~es les. condamnations de vicaires et de curés de· campaglle n'effa
ceront pas cela, et feront regre~ter aux autres de n'être·pEiS ·du liÇJmbre de 
ceux que Dieu a jUgés dignes de prison pour sa cause. _· . _- . · .. __ ' 

Un fait attristant L'essart des débats de l'affaire de Lnndelenv, c{e$t :q-..ie, 
dans la hâte defaire vile, selon le mot célèbre, la pmcédure .des irîvéntaii·es 
a été, dans ce_tte localité comme dans beaucoup d'autres auX: derniers -temps· 
du Ministère apeuré Dubief-Rouvier, absolument illégale. ,· 

L'agent.des Do~naines devait- faire seul, sans gendan;ne ni-cmp.missaiT:e, 
sans force. armée, l[t :première démarche,. et, s:il rcE1contrait·~ un· obStacle, il 
le constatait et .çn ·réf6rait immédiatement au Préfet._ C'cst·.seulément après~ 
qu'_il étai~. perm~s. __ à celui-ci de prescrire les mesures néecSsairyS (Ar.~.· 4 du 
r~glemerit ·a~.riiini~tt:a.tif du 29 décembr·e.·Igo5). ·Ainsi'a.::t-on·agi'._à St:-Ctmlil~. 
·à-'St-.Ségal,:à._(;Ü\t'~:tec;·.àBerrien-,à.·O-inéault, à L~they: etc. ·. _ · __ · 

Ell oùtre, 'M_'.-'r~ .. Comwissaire--a .reconnu avoir· élO'igné les R.e:Prése'ntants 
dù_ëOn?èil. du Fabrique: lem· présence -était obligatoire.aùprès. du ·ReCteur: 

. Enfin pourqî_wi les somwati'ons. n'ont-elles. pas t'evêtü hl. form~ 'légale 
qui:'seule_ légitime la violerièe 1 On était pressé, et il •s'agisSait de prêtre~_!' 

Nüùs'ne- de~ons pas n'ori plus oublier une auh:e:pa'rticularité- (Jûi noüs a. 
fortétonnés dan:? ~a:cqmposit.ion.du tribunaL Peut-on· y JUstifier la· pré:sènce 
â'üii.Jùge.:etl:a~nger? .. ;,... -

'Tout aui·a été étrange dans cette affaire. 
Pauvre 1Jaroisse de Landêleau J La voilà par suite de faiLs si gl:avcs, .eJ 

de la cotlduite-de plusieurs,- frappée· .p~r l'Evêque de la pei-ne tcrrible-.dc 
1'1 nte rd it ! 

C'est la.2e fois 4epuis moins· d'un- s'iècle. Vin tordit de J'8I3. eut u~e 
Sanction <~pouyantable· de la part- de Dieu : le mai'I'C qui ~n étàit respdn_~Ublc 
fut' trouvé mort inisérablement dans une crèche à Cochons! 

------o~t~~,~~---

Un enfant de Châteaulin : 
L.e Chanoine Emile Evrard, Vicaire Général 

du IDiocèe;e de O~Jimper ( '1811-1872) 

((Il y avait dans le villàge de llosconilec en Dihéault unpimlx et sab1t 
11_ prêtre qui n'avait jamaiS: vOulU prêt~r ~crmer:tt à_ la NaLi-0h. Il s'appchlit 
n Hascoët et durant toute 'la tourmente rév9luti6nnaire .il s'étal~· tenu _caché 
11 dans le village. . . : 

((Mais. au retour de la-pni'x, qnand-lCs'~glis,eS.fürent rendues au culte 
11 et que leS ré.vOlutionnaires furent 'tombés\ il sortit'dè sà-rétraite.·Depuis 
11 longtemps, . une famille de. -Gist, clalls laquelle 11 ·ne· comptait que des · 
11 amis, l'inviLait à aller passer quelques jours chez elle. Il prit donc sa canne 
n et son bréviaire et se mit en route . . . · 

<< Il traversait un village quand il vit un hcm1me élétachm:· sçm chien e_t_ 
n l'ex~iter contre lui. Mais scmlilable an x· 1ion·s --du étàp1e romain qui s~ 
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n couchaient .aux pieds des martyrs, le .chien aboya _deux. ou-trois fois ct 
n vint tout en liesse lécher .la main du serviteur de Dieu. 

<<Néanmoins, .cette aventure. intriguait M.·Hascoët. Arrivé au 1i'lesdon 
l> il la raconta à. ses amis-. Il sut alors qu.'il.avait eu affaire an·plus grand 
>> révolutionnaire du pays. . · 

t\ Hélas·! il ne tarda pas d'en avoir d'au-tres _nouvelles. Ti'ois jours 
>>après, les gendarmes vinrent .à ·:Mesdon et l'enimenèmnt prisonnier. Le 
>> propriétaire· du chien était allé à Ville-sur-Aulne dénoncer M. I-Iascoët et 
11 l'accuser d'être ·un. homme très dangereux. , 

t\ Arrivés dans la.-montagne, les gendar.mes, par· J;URnière de distraction, 
lJ.:tuèrent· leur pris_onni!:lr• Ils traînèrent s-on cadavl;e à Ville-sur-Aulne 
11 attaché à un cheval, et! racontèrent pour 's'eXcuser, qu'ils avaient dù 
l) recourir .. aux derniers .moyenS. pour s'a·ssurel'_de leur captif ... C'était en 
ll l'an VII. {1799) l), ( ChdteauÛn Pe,ndant la révolution, pw· M. jJi'é:JOU.) · 

Or le- -Cadavre· du martyr, en attendant. les conStatatiOnS légale3, fut 
jeté .. par: les--bOurreaux·, dans leur corps de.garde_qui ocCupait -l'ancici1 
prèsbytère.,.là où sont situé,.:; actuellement-le magasin d.o M. Pierre Le Quéau. 
Place \lu Marché, ot le.N• .6, Quai de Brest. . ' . 

Des .femmes émues de· pitié, et sans doute i-nsÎJirée's. par leur foi, 
donnèrent U~:· linceul et ensevelii·ent c_ettc 'paüvre dt·pouillc abando'nnée'; 
et lorsque le moment de procéder à-l'inhumation fut venu, elles-nl~rnes 
portèrent, res_pectueusement-' le ··_corps du , prêtre , au; cimeti(we, . ne votilan=t · · 
pas laisser .. ce fardeati.à des--.soldats.itnpies·ou à des mercenaires. 

Parmi·- ces p1euses··,·femmes ·étçtit :Marie le San't, âg·ee de 41 :ùi~-. t·pàuse 
d'un cordo'nnleranommé· Jean-Made Evrard~ mère de· plusieun~ enfarits 
dontl'àiné avait 14 ans et;s'ap'pélait Jean..., Yves. · . ·· ,. · 
. La bénédiction· divine se transmet clos parents a,ux enfants et ù Iett':~ls 

petits enfants. Cet acte d~. comp1ssionct d} dtadté,· d.vl:.t pclr ln :gTand-'màre 
à un prêtre martyr, devait être lii Sour·ce d'une vocalioo sublime dans· sa 
famille·;· et la grâce du sacerdoce pour Emile Evrard, fut une iLmr éclose ~ur 
la tombè du vénél'able MonSieur· fbscoët · ( J: suivre ) 

Or.t reçu le Saint Baptême : 

3o.- Sébastien-Auguste Morvri~-: Bel-air, fils d,e .Tettn-~·fal'ic ct dé 
Anna Cosmao, parrain: Sébastien· Y aUnou, m.cwraine : ft1ade-Anne ·Morvan. 

3I.- Marguerite-Anne-1\'larie:. PérOI), Rlnln-m'-punç, fille de Jean-
Laurent et· de r Marie L'Haridon, parrain Guillaum'c-Chades Pérou, 
J'ilart·aine : Marie-Anne Cozien. ,, ·-· 

lin. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 

10 .. - Gilles Goïc, Lennon, .et i\brie-l.ouise Brenncr,"ChùLeaol\n._ 
11.- Jean-Louis .Le Roy, Nantes,-~t-Mai'ie-Anne Renanlbot, Châtcatlli~·-· 
l2.- .Tean-Françoi~ Buzit, Châteaulin, et Marie·:.f.,ouise Le Roy; Château~ 

Reposent en terre bénite, dans l'attepte de la Résurre.ction :' 

Ig.- Marie-Corentine Trorrieur, creac'h-Forest, I mois. 
20 . ...,..-- Anonyme Guénolé,.Kerjean. 

. >.L-'- Charlotte Guédès, Ty-ru, 6g ans. 

Châ~caulin, lmpr'hn.- A.; Goftcon·. 
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DE 

CHATEAULIN 
Abonuerne:nt : 3 ±i.·. 50 po.J.· an. - S'adres~er au B~reau du Journal, B, Quai de Breat. 

Semain~er paroissial.- Dinianche 1~· avril.- Dimanche de la' 
Passion. Jésus-Christ se justifie devant ses -ennemis .e~. nous apprencl à 
mépriser .'les jugements dç~ _hommes. (Evangile du jour):.- Ouverture tJU 
tenips consacré aux conununions- _pascales.- TorLs les jo.~:u·s. confessions : 
pmulan'l' la matinée, el..l'Apr'es .lnidi, à partir de 2 heUres,____.:.· Désormais, leS 
dimanches el fêles, la 1" messe à. 6 h .. etla2', à. 8 h.- De 9 h. à iOh., dépôts 
à la Caisse des Loyers.- Après Vêpres Bénédiclion à l'Hospice.- A 7 h. 1/2, 
Réunion de l'Archiconfrérie de N.-D. des Victoires pour la conversion des 
pécheur.~, Sermon, Recommandalions, Li_tan:i-es, BénrJdictioll da T. S1

• Sac re-
m~. . . 

Lahdi 2.- S 1 François de P3.ule .. Né ·en -Calabre, _H fonda· l'orclre_des 
Ml,nimeS,· ou -ErmiteS de SL François d'Assise, qui fa·itmient · ~m · Carêilf~. 
perpé,tuel. · Dan,gercusemeot malade, Louis XI appela le saint.,thfimllaturge 
qui le disposa à une mort chrétienne: Ce sainL mourut e.n J ~o7, _à Plessi::;.
les-Tours, dans-un de ses couvents.- A 6 h. service pour le:rü:épassés. · 

Mardi 3.- SL Isidore, évêque, docteur. Evêqne de ~éVillc en Gol, il 
'_fut, aVec S1 Grégoire, le premier docteur de son s\ècle: Il .Con1b.~ttit les 
Ari·ens et écrivit dçs ouv.rages d'ëruditidn ·et de pi-ét?.- A 6 h .. s.~rvice po-ur 
le.'; trépasses.- Vers 7 -h. messe à N.-D. de' f(eJ,luan. , · · 

Mercnedi ft.- S.t VinceJ:~.t Ferrier, confe_sS;eur. DÜmÙ1icaiil eS,pagnol 
et i::élèbre·prédicateur ~il avait le _don des-langues, ct il se faisait enlcn:clre · 
de tous ses auditeurs quelqu'éloign'és qu'ils' fussent. Il convertit, outre des 
miniers d'hérétiques~, plus de ccnL mille pécheurs. Il évangélisa noti·e pa':ys 
et il mourut en I4tg à Vannes où son ·corps est encoœ conservé.- A 8 h. 
dn soir Co1~[érence de S1

• V. Paul. 
Jeudi 5.- A 9 h. et 1() h. , r;aléchisme.- A 7 h. 1/2, compli'es et Béné

diction. 
Vendredi 6.- Les sept Doule~rs de la. Ste Vierge. C'est la fête de son · 

mat'tyre au pied de la Crp:ix, célébrée sous diflërcnts noms _: Notre-Dame 
de Pitié, la Compassion de la SL~ Viet:ge, Nolre-Daffie des 'sept Douleurs. 
Elle y coopéra à l'œuvre de notre Rédemption et fut solennellement 
proclamée notre ~Mère·.- 1"'. Vendredi du -,nais, messe à fan/el du Sacré 
Cœur. Après la 1"" messe, Bénédictior1- da T. s~. Sacrenwnt.- A la messe-de 
7 h. 1/4, Littmies du Sacré .Cœur el Consécmlion.- A 7 li. 1/2, Chemin de 
la Croix, Bénédiction. el 'bài_sement·de la Vraie Croix. 

Samedi 7.- A 7 h. 1jlJ, messe dé l'Archic_onfrérie de N.-D: d_es Victoires:· 
poiir za.. colwersion des pécheurs. , 
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Le temps de la Passion.-:- Cette péL·iocle liturgique de l'année est 
consacrée au grand mystère de la Réd,3mption des hommes par ~a donlou
reuse Passion de N.-S. Jesus-Christ. Le carême devient enco!'e plus mistère 
par les pensées grrives qui remplissent nos cœurs. L'Eglise voile le -Cmciflx 
et les images des saints pour rappeler la haine des-Juifs, qui forçait Jésus 
à se cacher pour échapper à leur fUreur~ jusqu'cl l'heure marquée par son 
Père au triomphe de ses bourreaux; ·Dans soo_ deuil, l'Eglise commence à 
omettre et dans la semaine Sainte elle le fera complètement, le chant elu 
Gloria Paü·i. Elle le reprendra avec d'autant Plus d'allégresse, en même 
temps que le trriornphant Alleluia, au grand jour de la Résurrection. 

Unissons-nous à ces sentiments de l'Eglise, et regrettons nos péchés 
qui ont été la cause des soufl'l·ances -du Sauvenr, afin que, purifiés dans 
le sanwd'un Dieu, nous renaissions· pour toujours à la· vie chr&iennc. · , 

Afin de pr·éparer nos paroissiens à l'accomplissement-elu devoir pascal, 
une semaine de prédications solennelles s'ouvrira le élimanchc .. des ~.a nep,ux. 
pour se terminer le jour de Pâques. Cet le retraite pascale s_9?---pi·êchée-. pm· 
M. MoË:x:NEn, licehcié ès ]ettre.'i,- Professeur au ·collègyééclésiastiquc: de. 
Lesneven. Le sermon d'ouverture se fera le dimanchif'Soir à 7 h. Ij'J .. Tou:-. 
les jours de la semaine hormis le s·amedi-saint, _jiéf'mon à la mème hGur.e. 

Le Dimanche des Rameaux, à Tissue clcs/Vèpres,- sermon lJl'C-t_on de 
la Passion-,· par M. UmA::xn, vicaire de Gouëzec. -\%!' 

~- RumengoJ.- Plus-· de 6ooo personnes. ont pris .part .au-pü~erinage 
de. Dimanche dernier, si bien organisé par la· t._ P. D. F~. __ . _.,., . .:, 

y Cette Liguê, a dit Ms-·· dans son allocution aux Pèlerins, défct;lcl nos_ 
écoles et les- soutient. Elle-ensei-gne ie cutéchisme aux enfants._ Elle répand 
les bons jou;naux,_ et prépare _ainsi l'opini0n fllJx.luttes à soutenir,contre 
les ennemis do l'Eglise.- Enfin elfe déclare hardiment son bu.t d_G travailler 
aux _élections pour envoyer à ·la Chambre. dos députés catholiques >l. Sa 
Grandeur- pr1~che avec beaucoup d'énergte le· devoir é.l_ectqra1. -Elle d{'peint,,_ 
la situation qui '·sera faite demain à 'l'Eglise,- si le.s -.Jacobins-restent au_ 
pouvoir': les églises fermées et volées, le-culte public j_nlerdi~~-le_s .messes 
dans' les granges, les prêtres aux prisons .. .- N0\1S qbUendrons-dc .bonn_cs 
élections si· nous sommes unis; persévéranls~· forts. :<c C'es.-t ledev_oir de la 
Ligue Patriotique des Françaises,- de donner- l'exen1plp __ de cette nr~ion, de 
cette persévérance,. de cette· force.->) -- · , · , :. 1· . 

Avant les Vêpres et la Pmcession, nous avons pu_ applaudir l'ardente 
parOle de ~L Lcmarescal, ct la ·c:mserie bretonne de 'l\L du. Rusquçc .. 

NI. Lernarescal a adressé un snluL ému et vibrant aux, prè~res qn, 
prison. 1( Leur sort est un objet d'envie ponr tous leurs frèt:cs du _sacer
doce. Il n'est pas un prètrc qui, ù l'henre-présenle, nc-déslrc po~·lcr ~cs 
'menOttes poUr la défense de la foi et de nos )~glises ! J) 

De frénétiques applimdissemcnts ont ponctué ces paroles. 

Landeleau.--'- Le Hectcur de crttc _mallwurense _paroisse, M.,.Léin, 
a compartl jeudi dernier devant le Tribunal--sous .la triple aCCllsa;Liçm_ 
d-~outrages au Maire et à un gendarme, de rébellion, et d'excitation à. 
l'ér:neute. Les deux .derniers griefs ont été écartés, si pitoyable était l_{l base 
juridique posée par le ministère public. Deux cents francs d'amende sans_ 
sursis, voilà la pei no portée, qu'un appel fera dis.pan\1trc .co.rn_me le rcs.tp. 

/ 

L'impression générale est que cette triste affaire de Lçtrzdeleau est une 
mauvaise page dans les an·nales judicia-ires de Châteaulin. · 

Nous avons eu la réédition d'un juge étrangeir, siégeUntàl'audience, 
alors que des .. juges suppléants ne manquaient pas _pour remplir cel office .. 
Comme pour le jug0ment du vicaire, 8 jours auparavant, c'eSt une illégaa 
lité ajoutée aux autres. 

Le " Vieux Presbytère " (Suite) 

Quel -était donc le grief qui avait servT .de prétexte à l'intervention de 
la'Li'gue, et qui avait porté -le nouveau· Maire à promettre d'en saisir-le 
conseil municfpal (voyez la lettre de M. Kervella au Bas-I?reton.datée,.du 
ro octObre Igo3)? La. pièce que, nous allons citer. va nous le,clire; 

'ù 'Monsieur Le Goff, Héda'ctmn· du journal Le· Bas-Breton:,_. Châ.t~1.ulinl. :_ 
<f.''-Vbt're tribune- ponr tous --paraissait samedi dernier intri-guée an sujét 

ll -des·---frécluentations de M. ,Je Curé. D'apn~s cerlains propos ,attrib.ués .~ 
Jl·-·voÜ:c cOrrespondant; ïl s'agirait de réunions -le mcrcrecli--soil· .. C'est dope 
ll la conférenCe de Saint-Vincent de Paul de Chàteauli_n qui .csf,-.vis~e.,Nous. 
ll'iomt'nes- très heureux de ·pouvoir· vous fournir des renseig_neJ)1el\t~ Sur 
J) cc point. Là où les conférences existent, elles tiennent généralemeqt-1eur~. 
ll réunions a~ presbytère, ou dans une d.es salles de l'évêché au sièg·e .épisco
l> pal. 

(('Notl'e"Conférence:.-·e.St encore jeune, il est vrai; mais=elle a déjà fait 
n quelque .bien. Nous nous occupons exclusivement, dans nos -réuniol):s,.de~ 
ll pim\1res à ViSitet:-, des -bon's de pain, de .-viande au .de soupe _ù ieur distri_
n buel:.-- Nous avons -ua vestia'ire ·garni par la_génBrosit6 dCs personnes-.qui
))' -veulent 'bietï nous d-onner leurs vieux .vêtements au pr~ofit-·de$ pau;v.re.s.,> 
Jl ·.NouS ·hoüs' 'occupons de fœuvre des jardins· ouvriers· qui a mis_ di.x 
l>. parc;q'lleS ~e terre à la disposit-ion· des familles chargées d_'enfants .. ·Nous 
ll àvom5 fondé .une-- caisse des loyers, où nous recevons to-utes:·lc!J se_mni:nes· 
n les-' -peliteS, épargneS ·de· nos familles secourues·,, en favoris~nt ces ·petites. 
11 ·épargnes -pai· inte -prime 'de·. I-5 °/o· Nous noüs. occupoh_s par ailleur~ .. 
>·, dU ·p~acemeùt- des· jèune·s· apprentis, et en g·énéral de:.toutes· -les.-.:am.Qli~:n·,h: 
)) tio'ns ·susceptibles-'d'·être apportées· à la süuation de-la,classe.-laborieu~e. · 

(("' Lâ ·-prièi-e ·commence et· termine nos réunions ; :une. lecture pieuse_ 
ll est faite par l'un d'entre nous, et enfin notre ttésdl'iev· passe_ dans nos:, 
>l'ra·ngs pour recueillir les--offrandes de-chacun. 

({ Nous· ·sel'ions heureux- -des secours que :les -personne~ çharita~hle:~
n âurriicilt' la bOnté, de mettre à rtotrc --disposition ·pour les ·disttibuet; 
ll aux pauv-res. ll 

·((Veuillez agréer~ Monsieur le rédacteur,- rios. salutations. empi·essées. 
(( Signé : Le Président, E. La zen nec-; Le· Vice-Président, J. Le Doa_ré· .fils.;, 

)) Le Secrélaire, A. ··corcufl'; Le Trésorier; J-.-M. Le Doaré. 
Châteaulin, le 8 octobre rgo3 n. 

On_ .avait donc la prétentio'n de disputer au Curê le plus élémen~aire 
dè ses droits--: celui--de recevoir chez lui et· de diriger, da_nS- les-ŒllVl'es 
charitableS poUr lèSquelles ils '-~oulaient bien être ·ses auxiliair.es.,: les 
paroïssiens ·dont il était si heurelix de recevoir· le concours·,.: et. donLle
groupem·ent hebdOmadaire autour·de lui, lui procure l'heure la· plus douce 
et la plUs consolante pm;mi ses sollicitudes. p·astorales ! , .. 

AÜtànt valait ·mettre les menottes. au Gurê, et.- le-renfermer au secret 



-~ iSS ~ 

clans son. presbytère comme dans une prison ! ~i un mal cruel ~v~i t réduit 
le regretté M. Quéré à l'inaction ct à la solttt1dc pendant trots- ans: c_e 
n'était pus une raison pour que son succe~seur, déh?rd~nt. de. sa~te ~t 
prenant charge d'âmes à des heures ditllctlcs, ,. sc rc~:ngn.at •.t,fmrc ~-~.sole,_ 
sans s'entourer de tous les dévouements qu il pouvmt d(•convtu ou 

susciter. 
( ù suivre) 

Un enfant de Châteaulin : 
( Suile ) 

Le ménao·e Ev:rard occupait 1U n1aison où nous vén{)rons encÇH'~ 1; 
doyen des Cl~àteaulinois, ~L Evrard, et où,. do_père en ~ils s'est pel'p~tue 
le métier de cordonnim· .. Nous v_oyons. dans le \t hvre de.;; am?.;; ):· dre:>se en 
r8o6 par le curé,. ~L Le Gance, .que Jean~ Yves Evrard travatllrut avec son 
père et avait a lon; 21 ans. _ 

11 se maria vers -la fin de J808. Son choix sc porla sur une jeune fille 
originai.rC de Locronan, Corentine Kerguénes, <lgée de 2G an:s, cl?m~~t.icp~e 
chez ~L Louis Cosmao. avoué, frère dci l'Amiral Cosrnao, et qm,_: c apr·es 
les indications. du ((livre des· âmes ll demeurait presque en _face de son 

atelier. · , ·. . ,: t 1 
Car les vieux Chàteaulinois sc rappellent que le Q11m Ca~not ac ue_, 

o~tre les maisons qui s'appuient co-p,tre· la montagne du C~l<üea.u, avm_t 
en face, séparée· par ·'une rue étr.oiLe,_u_ne -autre r~ngée de maisons du côté 
de la riVière, ave"c jardins, faisant. bordure sttr l;Aulne. ~ .. 

Emile Evrard fut le second enfant-du jeune menage. '\~OICI son a~_te de 
baptême : (( Emile-Loui'à-J ean Evrard, fils légi li.me de Jean-"!- ;·es -~t de L~ren
tt tine Kel·rrué-ncs, né en ceLte ville le 9 novembre 18r 1, a cl~e le .l~mr S~11vant 
tt ·baptjsé ;ar moi ·soussigné. Parrain ct marraine ont été Lm11s-.Joseph l..vrard 

(( et Effime:..Pcr'rinc-Césal'ine Cosmael. 
Le Gan·ec, Curé ll 

Louis-Joseph EYtard, alors ùgé de r5 ans-, était oocle;du jeune baptisé. 
Ln marraine; dont l'enfance avait été ber:cée par fl,'l"'" Evrard, éta~t fille 

de l'avoué, ·et ·avait 1 l ans.· EUe épmisa plus tard, à Brest, un offic1~r de 
vaisseau, lVI.. Roussean, ct snivit .toujours avec une ;dfectuc,lse fierte les 
prooTès et la brillante destin-ée O.c son Hllenl. 

-
0 Le jeuùc Emile, à l'ùge de l'é~olc~ .:ut co~~é a:~ x soi.ns clc l'ii~stit~1teur, _ 

NI. l.avcro·ne, qui a fait souche a Chateaulm. L-mtelhgcnce ouv~lle et 
prorüpte- du· jeune élève, ses- rtnnlitt~s cl~ cœur et de piété c~courage.\ent.le 
vé-néré Curé de Châteaulin, ~i. Durand,_ a le porter ver.3 des ~tuc~es prcpata~ 
toi res nu sacerdoce. :M. Lnvergnc connaissait le 'latin . .Il avmt d1t-o,n; passe 
autrefois par le Sém.inhire .. Il,ens~igna le.<; r.mlimenLs du latin à s~~- el~v.:(~~ .· 

A 14 ans on l'envoya a Qutrnper SlllVI'e les cours elu collegc, du1oe a 
cette époque par·des prêtres qui avaient à leur tète le vénérable i\1. Roudaut: 
E'mile Evrard prit gîte et~·pension chez une c~e ces bonr:es person?e~- qm 
reCuenlaient alors leS écoliers de ressources modes;es. Par~111 .ses c~,n~I.SCI~)les 
de 182'5, il compta c'elni dont il devait plus. tard etre le VICRII'e general ·-Le 
jeune Nouvel,. fuLur év_êque.de Quimper. 

(-à suivre) 

Chùteanlin, hn:prhn. A. Concl:FF. 

2" AN:-lÉE. 7 AVRIL 1906. N• 31. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonne1.nent ; 3 ±l·. 50 po.l.' nn. - S'adresser au Bureau du Journal, 6, Quai (\e Brest. 

A V .IS.- Avec c::: numéro, s'achève l'abonnement de seco'nde 
année. Quelques abonnés de' 2·· année n'ont pas encore versé 1 fr. 50, 
prix de cet abonnement. Monsieur le Curé prie ses paroissi~rts de l'aider, 
par leur -concours pécuniaire, à continuer ce Bulletin dont les frais. ne 
sont pas CQUVerts. Le prix de l'abonnement annuel est désormais _de 
3 fr. 50. Il serait _reconnaissant si se multipliaient les abonnés d'honneur à 
!>fr.-.Vente au numéro: cl11q centimes. . 

Semainier paro~ss:~l.___._.:_ Dimanche des Rameanx 8.-· Consacré à 
célébrer l'~ntrée triomphale deN. Scigncuv à .Jérusalem. }Jais cc triomphe 
accroît la haine des Pharisiens. Pendant la Grand'messc, se chanlc pal' 
trois cl_iacres, le grand drame de la Passion selon S1 ~-laLbien -A 9 h. 1/2, 
Bénédiclion et Procession des Rameanx .. - A l'issue des Vtpres, Sermon 
brelan de la Passion, par M. Briant, ·vicaire de Goai!zec, pais catéchisme de 
Persévérance.- A 7 h. 1/2, ouver!ure de la Retraite pascale, pr~'ché; par 
1/jl[, Moënner, Professeur an collège ecclésiasfÙJlW de Le,meven. Can!ÙJUC 28. 

~L le Prédicateur confessera lou te la semaine. 
Lundi-Saint 9.- Ce jour-là, au_maLin, Jésus maudit le figuim· qui n'avnit 

que des feuilles et pas de fruit, et qui se déssèche Lont à coup. Imaue des 
ùmes qui, n'ont que des désirs. sans le fruit de ln convcn-;i·on.- A 7 !~ 1j2, 
Sernwn de la retraite pascale. Cantique 12. 

Mardi-Saint 10.- .A ln lTJesse. r6cit de la Passion selo[\ S1 Mal'C.
Vers 7 h. , AI. le Curé célèbrera la messe à 1'\'.-D. de Kerluan.- A 7 h. 112 du 
.soir, sermon. Cantique 26. 

il1ercredi-Sainl11.- Judas est inlroduit à ln réuriion des Princes des 
Prêtres ct _des Pharisiens,. et il s'engage à leur livrer Jt:sns pour 3o denier~ 
(environ T rG francs). C'était le prix d'un esclave. A la ru esse, récit de la 
Passion selon Sl Luc.- A 2 h. Réunion des Dames de la Confârence de S 1 V. 
de Paul.- A 7.h. 1/2 •. <ermon. Cantique 32. 

Jeudi-Saint 12.- Institution de la Sain le Eucharistie, ù laquelle esL 
consacrée toute la solennité du maLin, nvec la pt·oce3sion au reposoir.
A 8 h. , Office solennel, Procession aa RepDsoir.- A 3 h. , cérémonie du 
Lavement des pieds.~ A 7 h. 1/2, Sermon. Cantiqnc !J'J.- Qlt:1te pour les 
frais de la retraite pascale. . 

Vendredi-Sainl13- La Tr,Js-Saintc ct ·Douloureuse Passion de NoLm 
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Seigneur Jésus-Christ.- A 8 h. , Office solennel, chant de la Passion selon 8 1 

Jean.- Qaêle pour les L[eax-sainls.- A 2 h., Chenûn de la Croix, B~né
diclion et Baisement de la Vraie Croix.- A 7 h. 1/2. sermon de la Passton. 
Cantique 42. • 

Samedi-Saint 1 !1.- Jésus au Sépulcre. Bénécliction soletloclle des Fonts
baptismaux, avec l'huile et le saint chrècme consacrés par l'Evêquc le Jeudi
Saint.- A 8 h. , Office solennel. 

Dimanche de Pâques 15.- Très glorieuse Résurrection de Notre
Seigneur Jésus-Christ, modèle de ilOtl'C résunection à la vie surn:üurelle 
par le baptême et par le sacrement de PtSnitence.- A toutes les nwsses, 
quête pour les Séminaires.- A la grand'ntesse, la chorale chantera la messe 
Brève de P. TnmLE:MAxs. 

Le respect de la Soutane 

Nous avons entendu, avec un profond éLOl1nement, au rribunal de 
Châteaulin, rappeler des prêtres au respect de leur soulane, parce qu'ils 
n'avaient cédé qn ',\ la violence, ne quittant leur poste d'honneur à la porte 
de leur éo'lisr, qne trainés par des gendannes. 

I-Ieu:ensement quo cette mentalité judiciaire fait exception ! Lors des 
expulsions religieuses de 188o, un ancien capitlline de Frég-at:', combattant 
de t8"'o, devenu bénédicti-n à Solesmes, Dom Sarlat, épmgla sur sa 
poitride toutes ses décorations gagnées au champ d'honneur ; et, lorsq~'on 
envahit sa cellule, il fallut, à quatre gendarmes, lui faire violence, le tramer 
et enfm le port@r jusqu'à la rue. Quand les:~endar~es, hont,eux de leur 
rôle, passèrent elevant les troupes avec leur etrange fardeau, a ~a vue des 
décorations les soldats portèrent les armes, les tambours batttrent aux 
champs, et' la foule uuss{)C par derrière fit entendre le cri de triomphe : 
Vive Dom Sarlat ! 

Ceux-là ne jugqaient-pas comme le tl'ibunal de Chàteaulin. 

Le " Vieux Presbytère " (Suite et fin ) 

Nous avons rappele le vote qui, à l'ananimilé, avait écarté la prétention 
de Nicol et de sa doublure. 

Ils repriren.t l'offensive à l'occasion des élections municipales de Igo4. 
Voulant· faire donner un, cOup de -barre à gauche, et changer une question 
d'intérêt local en une guerre anticléricale, les menenrs de la ligue des droits 
de l'homme jètèrcnt devant les candidats ct devant les élecLCurs une tranche 
de cnré par uùe affiche à rcng;üne~. ol1 revenait nécessairement l'appât 
d'une spéculation sur tt le vieux t:>reshytère 1J. Il fallut qu'une réponse, très 
dio:ne et très documentée, du président du conseil de fahriciue forçàt à 
rejeter au second plan cette quemlle, qui rappelait tmp une H querelle 
d'allemand)), 

Mais iwtre tt fameux Nicol >> avait toujours sa r<1ncune sm· le cœur, 
d'avoir cu le dessous contre 1n1 tt curé l). Puisqu'il avnit 1:1it rentrer dans 
la place quelques compères, il fallait bien que le co.nseil municip:l.lrcmît 
sur le tapis le tt -vieux presbytère 1J. • 

Mais on restait froid. Ouelqu'nn même d'inilucnt, entré pm: occasion 
dans le tt local mystérieux ... >> qul donnait elu cauchemrtr, avniL dit. (1 C'csL 
tout ça 1 11 faut à la fin enlcrrcr cette qnc~tion ridicule ! )) 

Comment amorcer de nouveau l'affaire~ Nicol eut un trait de o·énie. 
En bon payeur qu'il était, il demanda hardiment que le conseil m1.micipal 
le prlt çornme locataire du ii v leux presbytère n. · 

Merveilleux po3te d'observation pour na l'guer el mouchardel' les curés ! 
Ce fut le coup de gr~ce. U trouva quatre ù voter en sa favenr. Il lui l'ut 
accordé une flch::- de consolation : un n~011sieur intelligent proposa et fl t 
voter une résolution (à l'unanimité moins 2 voix ) invitant le Cul'é à 
n'employer le ','vieux presbytèm "qu'à son usage personnel, si non ... ! 
Mais, mon bon :Monsieur, ·votre intelligence vous a mal servi ! Il n'èst que 
Ll'Op personnel, l'usage qu'en fait l'donsieur le Curé 1 C'est justement'. sa 
personne qui offusque la gent NicoEne ; et un conseiller municipal a bien 
caractérisé votre motion en disant : " Tout ç.a c'est pour embêter le 
Curé 1" 

Un enfant de Châteaulin c suile l 

Il eut aussi pour compagnon. ct émule de classe un Chàt~aulinois, 
avec lequel il noua une de ces amitiés douces et durables qui, après 
avoir charmé les années de jeunesse, jettent un .reflet de printemps sur 
les cheveux blancs, rajeunissent les cœurs jusqu'au seuil de la mort: 
nous voulons parler de 1\L Pierre Jamet,- l'homme-bon et charitable auquel 
il sourit encore dans ses dernières souffrances. · 

·Enfin, quoique plus jeune que ·M. le D·· Eugène Halléguen, ce fut 
aussi au collège de Quimpet' qne commença entre eux cette intimité, dont ni 
r(g·c ni la diversité des vocaLions ne purent refL"OidiL· la cordialié. C'est du 
bon D'' que M. Evrard écrivait cet éloge : H Celui-là ne bronchera pas, 
quand il s·'agira de la religion ! n , · 

Après des études ·fortes ct brillantes, ~1. Evrnrd fut admis au 'Grand 
Séminaire de Quimper, et-, en vertu d'une dispense. d'àg·e, il fut ordonné 
prètre à l'àge de 23 ans, le samedi des Quatres-temps de l'A v-ont, 20 décembre 
I834. Il fut aussitôt nommé professeur au collège ecclésiastique de Lesneven. 

" Depuis l'époque où, clans ce collège, il consacra aux enfants et aux 
jeunes gens les prémices de son saéercloce, il garda tonjours pour eux 
une place. de prédilection dans son Cœur, d'ailleurs si large, si ouvert, si 
afl'ectueusement généreux. Que de pmnves touchantes il a données, dans 
tout le cours de sa vie, de.ce s.entiment d'inefl'ablc et pieuse tendresse, qul 
l'inclinait irrésistiblement vers ces cnfanls que le Sauveur.Jésus aimait à 
bénir ! . ; . " 

C'est un de ses élt\ves, le vénérable Chanoine Bet·got; ancien Supérieur 
du Grand Séminaire de Quimper, qui pade ainsi, de son ancien professeur, 
ct, r~contant l'un de ses derniers entretieu.s avec M. Evrard, alors que 
cel ni-ci touchai~ presque au tombeau, il se livre avec charme à ces Tétléxions 
émues: tc En cet échange de souvenirs communs et chers, que .de récits 
piquants sur des faits dont on mît dù croire la mémoire perdue ! que de 
citations de ces nombreuses poésies, où il chantait1es rn ille petils incidents 
de l'humble et modeste existence de l'écolier 1 que de noms de mes anciens 
condisciples se pressèrent sur nos lèvres, avec accompagnement de sa 
part de charmantes anecdotes ! Tous ses élèves. d'alors fur<1nt passés en 
revue. Il n'en avait oublié aucun, et, pour .les. peindre, il rencontrait 
tour à tour le .mot pittoresque -ou attendri. Il aurait fallu le voir Cn Ce 
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moment avec son hon et franc rire, avec sa joie qne j'appellerais volot1liers 
une naïve joie d'enfant. Le temps et l'éspace avaient disparu ; ,. , il vivait 
encore avec ce cher petit monde qu'H- avait tant aimé et cbél'i ... C'était 
lui ! C'était.hien le Lon et aimable maltre de I83;) ... 1 ll 

Il fallut quitter, en Janvier 183!), cdle vic calme ct radicnsc. pour 
embrasser le ministère plus au3tère, plu::; sacrifié, plu5 apo:>Loliquc, de la 
grande paroisse de Sl Louis de Brest. Mais la Providence le mGtt<lil ù bonne
école. Il y. trouvait cotnme curé M. Graveran., dont l'espt·U élevé, le 
jugement ·fin, la piété forte et généreuse, et tine vél'ik1ble maîtrbe dans L.~ 
maniement des hommes, allaient ff:üre bientôt un grand évêque à la têle 
du Diocèse de Quimper. ( ù suivre) 

La Paroisse de Châteaulin (Suite) 

Kerjean.- Nous avons dit cléj~, dans la nolicü sur l'Hospice de 
Châteaulin, qu'à la fin du IÜ" f)iècle, l'ho:-)picc do Ketjean tombant de 
vétusté, on en vendit les ruines. Ce fut Tanguy Mol, Juge au Trilmnal royal 
de Châteaulin, qui en devinl l'acquéreur. Nous ne nons occuperons ici 
que de la chapelle de Kerjean. 

La dévotiou au ~hint Préc:.u'3CUt' était p::>pulaire, tant quo los JansSnistes 
et les Gallicans n'curent. pas souslrait le peuple ~mx iniluence:> de la sain le 
liturgie romaine. Elle 'prit surtout un grand développement en France au 
retmir .. des croisades, par l'expansion pïüdigieuse de l'ordre des chevaliers 
de S' Jean de Jérusntem. Il est probable que notre vieux sanctuaire elut 
ses origines et son renom à cet Ordre célèbre. 

LeS pèlerins ailluaicnt à la chapelle de S' Jcan-Buptisle. plus encore 
depuis qu'une relique de son cmne. renfermée clans une tète d'argent, 
obtenue par les soins du Commandeur de -la Feuillt~e. fut exposée à leur 
vénération, oil'ert.o à leurs J:wiscrs, ct donnée à toudwr à leurs paupières .. 
C'est ponr abriter cOs foules pendant leurs veillées pieuses, et leur 
permettre de rCpareL· leurs forees par un peu de nouniture, qu'à pwximité 
fut hàti. un oratoire, sorte de grnncle salle ornée de statues de saints. 

S' Jean-Baptiste est üwoqné pour le soulagement et la guéri sem des 
maladies d'yeux. La ibi des firlüle:s cherchait_ s,ouvent dans les lextes sact·és, 
dans la pt'oi'cssion, le genre cL;} martyre, ou, quelquefois, seulement clans 
les analog-ies des noms, def) ro..isow3 pmu apptryer leur confiance filiale et 
demander aux saints la guérison de leurs maux. Dieu bénissait cc recours 
des fidèles de la terre à leurs f1·èrcs glorieux du ciel, ct sanctionnait par 
üne suite de miracles ou dïnsignc:3 faveurs la direction qne·prenaü la piét.t-~ 
popu]nire. 

Peut-être cc'tte conOance séculaire au ponvoir de st Jean pour les Ihaux 
de la vue, que nous voyons se pcrpl~tner (le nos jours .1 S'Jean-du-Doigt 
et' ici même, vient-elle du texte de l'Evnngt~lisLe, que u .lean B11p,tistc est 
le témoin. de la lumière lJ, t( l'avant coureur de celui qui éclaire tout homme 
venant en ce monde ll •. 

Nous voyons les prophètes an n'oncor les choses cachées p::tt' clès actes 
symboliques: Ahias, diviser en 12 parties son manteau, en tlonncr 10 à 
Jéroboam, pmu~ annoncer le chismc dos dix tribus ; .Jérémie, brisant un 
vase d'agile, pour signifier la clostruction de Jérusalem ; etc. ·Etranges 
d'abord Marie à Lourdes fit faire à Bernadette, des actes qui n'eurent leur 
explication qu'après 1Cs mil;acles accomplis. (à suivre) 

Châteaulin, lmprim. A. ConctJl'P. Le G~rant : J. QcÉ-..IÉ.:..-rm .. 
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S7rnainier paro1ssiai.-Dimanclze 15.- PAQI.IES ! Le Christ 
est .va.mqueur, le Christ règne, le Christ Commande 1 · Où s · t 
~n~nem1s 9 ·.·Je n'ai fait que passer,_ ils n'étaient cll:jlt ·plu~ 1 A.l~1sf~us1::~ Iél.l~l'OO~ les' c:?lbes, le. Bloc, et_ le. reste, avec la loi de Séparation, éÜn,da~1nJe 
p,1L_lcSou_\CTHJn Povt1fe! Pu1ss1ons~nous clircnussi_ qu'enchaCùn·de_ ····· ,:' '· 
~es et:I~erni~ de Di~u, le dé~non, le 1~onde et les p~ssion.s, . sont :têri:a-~:é~l~-; 
ct qu en no.s cœms le Chnst est vamqueut· le Christ. nJàne "le- Cl > t' 
co~l~m:mde! .-A toutes~ les f!WSses,. qu(?te ~Jour _·les Sémi~.ai,';·~s.-:1L·J:a' 
G1 and messe sermon de Cloture de la-Retraite pascale . L 1 1 · j · < -: 
la ?\lesse Brève de P. Thlelemans- A .1 h ~Il, a;!\' Daac,wrcRt ~ ·C z.~(~~elr.p-. 
p , r 1 d . · · · ,_) , · 1 w, eunwn ces 
_,nJ_an f e Mane .. - A la Bénédiction, chant da Ren-ina Cmli de p T·.: :.:;/.-: 

MANS. - .- . · o ~ , . · P.IELE-

. O~tave çle PâqUes.:- Toute 'la semaine est consacrée à · ~~Ieb~r 
la _glOJ:t~use Htisu~·n·.clion dn Sauve~r, ct:\ fhirc' mémofm de ses apparitiOfl'~ 
aux apot.res, aux diSCiples et aux Saintes fcnuncs - :::; 

Lwzdt; 16'.- Les messes eL ies_ Vejn;d aux he~u-es'du dilnanc"he. 
ilfard •.. n.~ Petit pardon deN -D de Kerl.uan etp'l ·. · ·~ · ·· f ~ n · ' · · ' e ermagepour oute-

n, r ·a ~aix Religieuse en France.- A Saint-Iduriet, _messes à 6 h. et & h 
Complws à 7 h. 1/2.- A N.-D. de ~.(erluan 1" >ne•s ' 7 h G'. ·d' ; 10 1 ) · · - · . · •' e u · , 1 an messe a 

. t.~ A ~ h .. 11~. la Processwn solennelle _(juille('a.Sl Iclunc-t poar se_ 1·elulre J la G1_and messe ü Kerluan.- Pendant la procession, on chantera le .can.lÜ_jue: 
/'aJ~çw_s et le canliq_ue brelon de _N.-D. de J(erluan .. ~·Sonlpriés de pO,:ter 
f, ro~x de processt.an. lY!M.- Jean L'llaridon du Leg,. el J. LauJ·ent Péron 

ce R~_un-ar-Punç.- i\'ous ex,hq~·Lons tous les }idèles qui preizdront par·! au 
Pèle1wage à porter, convne uzstgne, la médaille de f{er'!aan~- f?lle s· -~. 
_chez .MM. Lot~i!l, Rue cle l'Eglise, el Corcnj]', .QLw[ de Bi·Cst. _. e _Jouve 

Merc~'edt 18.~ A 8 h. du soir, cnnfêrence de Sl V. de Patil. 
.Jeudt 19.~ c1 9 h. el10 h. , Catéchismes. 

.· Le Vi~a,ire de Land~l~au.~ M. l'abbé Dantec est ·sorti de la 
pr ~.sop lundt a . G h. Il a trm~;c a la porte <son Rcctetü ·et quelques Confl·&rcs 
qu1 l ont tendrement embrasse.· · · 

Les fidèles de Châteaulin, -voyant en llli une victiti~e·d·c 1., 1 · d. - ' ; 
· t'- 1 Il _ ' , u 01 e.sepa-

IHJOn, so enne _ ement t:eprouvee et -condamnée par le Son verain pc) t"f 
?nt v,m;Iu lu! témoigner leur pl lis vive-sympaLhie'." A la iXirlè-du Pr~sbj;t1 1~~ • 
tl a ete salue respectueusement par un groupe de calholiciucs. Deux pcti'Les·' 



filles lui ont présenté des bouquets au nom des Dames. Françaises. Puis on 
l'a accompa(Tné à l'Eglise au chant de l'lous voulons Dteu. Pendant. la messe 
qu'il a céléb;éc, bien ému, après ·en avoir été privé pe~clant trente~1~urs, les 
fidèles ont chanté des cantiques proclamant l'énergïe de leur 10L. A so~ 
départ de Châteaulin, des· enfants elu Pensionnat S'Joseph sont venues hu 
offrir cncme deux bouquets, l'un entouré d'une bandc.rolle s:.1r laqucl:c 
en lettres d'or, se lisaient ces mots : -nicnhcureux. ceux qm soutirent perse-
cution pour lajaslice! . _ .. 

B.ésumé de cette affaire de Landeleau : Inventaire dans des. concl1l1o,ns 
illégales : Prison préventive et mise au s?cret q~1'un homme de lm.~ appelees 
une ignominie, condnmnalionpar un Lnlmnallllégalemenl compose. 

Et ils osent appeler cela la loi ! 

La Retraite pascale 
Nous donnons ici, pour qu'elles sc gravent profondément dans la 

mémoire -de nos Hdèles, le sonnnairc des vérités saintes, revêtues d',un~ _ 
forme choisie, litté1·airc, surtout pleine d'onction, qui les on~ grm11~es s1 
llombreux et si recueillis autour de la chaire, à partir de mercreclt. Plus1eurs 
onl regretté vivement les ob::;tacles, ou la négligen~e,· qu~ les ont pri.vés: le~ 
trois premiers jours de la semaine, du ch~r~ne de cet cns~tgn.emcnt clt.stt'lbue 
par M. l'abbé l\loënner, Ils retrouveront ICI ;.1n r~cc?\trct qm .le~r 1;el mettra 
de jeter une vue d'ensemble sur une doctrme s1 bten enchat~ee, a laqu.elle 
le sermon de ln Grand' messe dé Pùqucs apportera son dermcr et sublLme 
anneau. . _ . . . 
· 1 o. _Notre -\rie, comme toütc chose clans la nature, a un but ; amstle 

réclament l'existence de Dieu ct la Constitution de l'homme. "Mais ce but ne 
saul·ait ôtt'e placé dans les biens équivoques, partiels, fragiles de cette terre. 
L'homme est fait pour connaître, aimer, servir Dieu et par ce moyen parve
nir au bonhepr (ln eiel..._On ne va pas si loin, évidcr~unent, sans rencontrer 
d'obstacles. . , , . . . 

2 o.----'-- D'abord, en nons, nos passions. Soumtses et pures a 1 ?ngm:, elles 
sont aujourd'hui rebelles et promptes au mal. Pour les dommer, .Il fa~t 
apprendre à sc connaître par l'~xamcn d: sa conscience, p~r la confess101~ f~·~
quentte, travailler à se vaincre par la rés1stancc aux lentatwns et par la mot tt~ 
iication de· nos vices. 

3°.~ Autour de nous le· monel~ tend à nous. détourner de ·notre but 
par ses maximes impies, ses sédüctions dri?gercuses, ct _ses lâches. v~~lences. 
Nous combattrons son inlluence tynmntquc en nous mettant al ecole de 
l'évangile, en manifestant, par no~ bons exemples,- les charmes de la ver.tu, 
en opposant aux pcr&écntions cL aux raillerie_;; ]a fermeté de notre caracLerc 
chré.tien. . 

4o .- Au reste, dans ce combat de la vic~ nous ne sc_ro~~ pa~ sm~l. D1cu 
tient à notre disposition sa l'oree tOul.c puissant-e; ct SL l h1st01l'C d:1 cœur 
humain, depuis son origine, n'est qu'un long témo,ignagc de sa fml~les,se, 
elle est aussi une preuve éclatan'tc de triomphe de la grace. ~ ... e secout'3. cel~ste. 
chacun peut se l'approprier èn tout temps ct en tout ltcu, au pn~ cl une 
prière_ bien faite. Prions donc 1? l\hitre de ve~ir au .secm~rs de ~otre detresse. 

5°.- Surtout, recourons a la communwn; cest la qne N. S. a co1n:11e 
condensé· ses gn\ces ; dans cette s'orte de compénétralion ineffable de D1eu 
et de l'âme, le chrétien trouve l~n principe incomparable de force conlrc ses 

ennemis; son cœur refait sc porte d'ün vigourcux-(Hail~ vers-le bien, comblé 
de consolation pour cette vie el pour le passage terrible de la mort. 

G0
.- Nous aimerons aussi à méditer le mystère de la Passion, qui con

tient de si salutaires leçons : les larmes de sang de Jésus au Jardin tremperont 
·nos cœurs broyés par la contrition: le désespoir de Judas, l'acte généreux et 
le ferme propos de St Pierre, brilleront à nos yeux comme les exernplcs q.e la 
mauVaise et de la bonne confession : les tourments inexprimables de 
l'Homme-Dieu nous inspireront le saint désir de suppléer à l'insuffisance 
trop habituelle de no3 satisfactions sacramentelles par la gén(~rosité dans les 
bonnes œuvres ct par la filiale acceptation des afllictions et des soufl'rances 
d'ici-bas. Le cœur de Jésüs une fois ouvert sur le Calvaire est demeuré ouvert 
depuis pour être le refuge des pécheurs, le soutien des faibles, nott·c consola
Hon et notre csp~nlllCJ. Qu'attenclêz-vous donc enc::lre pour vous donner tata
lerncnt à lui ;1 

La Paroisse de Châteaulin (Suite) 

Ker-jean.- _A_insi nou.s plaisons-nous ù trouver une explication mysté-: 
rieuse et pleine de foi des actc3 da3 ild:~le3 qul:\ d'aucuns lraitent facilement 
de superstitions. 

l/I vdlle clê la saint Jean, nou.3 ·voyons les gronpCm;:mts de familles 
sc porter· vers K_erjean. C'est la bénédiction du -Feu de la St Jean, qui 
rappelle la _parole du :Mal tm: ((Jean était le flambeau ardent ct brillant)). 

. Mais les voici près de la fonk'line, derniel' reste de l'antique pèlerinage., 
La fruste image du Saint y est en lourée de lumières, tout enrubaunée 

et Ornée de fleurs. Tous s'agenouillent en faisant un signe de croix avec 
l'cau de la J?ontaine, puis tie sc relèvent qu'après avoir lavé leurs yeux 
avec l'eau qui· sounl sous l'image vénérée. Les plus coilflants ai nient, pour 
lem· acte de piétl~. les heures qui suivent le coucher du soleil jusqu'à l'aumre 
du jour de la fête. N'est cc pas là.comme un commentaire en acte de la 
parole sacr~e (( Praeibis anie fac.iem Dom.ini : c'est le lH'écu,rseur qu-i mani
fG_ste son action et sa puissance pour annoncer le triomphe de l;;t vraie· 
lumière. )) 

En outre. nous elevons y voir un hommage au Baptiste du Jourdain, sous 
le.patronage de qui sont les fonts du haptèm:) dans toutes les églises, Or les 
eaux du b::~.ptême donnent la lumière de la foi. . 

Il ne reste que des substruc.tions de la chapelle, ct il serait bien clifEcile 
de se -rendre compte de sa forme, si noq_s n'avions un en ventai re dressG 
en 166o, dont le" texte curieux: -se trou·ve·cité dans l'histoire de Chàteaulin 
par M. Jézégou. . 

Cet inventaire nous apprend qu3 la chapelle avait une ot'lentatiorî assez 
i·are : La faç.ncle, avec porte pl'incipale, clocher eL ((petite closchc n,.·regarclalt. 
le levant. Deux autres portes, {( aux murailles costières 11, o~1vraient l'une 
au nord, l'autre au midi. 

La chapelle possédait trois autels. i\lalgré le -vague cle certaines indi
cations, la disposition intérieure nous paraît avoir été la mème que celle 
que nous remarquons à la Chapelle St Laurent en S' Coulitz, et à Kerluan : 
Un enfoncement absidal avec grande fenêtre à rneneaux, et deux bras de 
croix avec fenêtres se faisant vis-à-vis. Les soumets de la grande fcnèire 
portaient les amoiries elu Con:imandeur de La Feuillée, et celle de l'Ordre 
de Malte. Le maître:-autol occupait l'abside, qu 'üne balustrade séparait de 
la nef. Au côté de l'épUre on voyait l' (\ image da Notre-Dame avec le pcLiL 
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Jésus ll, .et au côlé -de l'Evangile, .ù la place" d'honneur, l' <t ·image de S1·Jcan 
avec son aigneau n, probablement la statue que nous trouvons dao-; l'arrière-
sacristie deN. Dame·; mais l' << aigneau n a disparu. (à Suivre ) 

Un enfant de Châteaulin c Suite l 

Celui-ci aima ce jeune vicaire quo Dieu lui confiait. Il distingua Vite 
son esprit clair et mélhodiquc, son caractère enjoué et ail'ectueux, son zèle 
pour l'instruction des enfants, et- ·peut être, en quittant sa paroisse pour 
occuper .le siège de St Corentin, se proposa-t-il des lors cl'allacher à Sa 
personne et d'appeler dans son inlimité celui qu'il créa, le 1c•· Juin 1847, 
Secrétaire de l'Evêché .. M Evrard avait 3G ans. 

ll Nous perdons l'ami de nos enfants n, elisaient les pères de famille 
lorsqu'ils_ apprirent son départ. Bel ct touchant éloge, ear, par les enfants, 
il attachait les familles à Dieu.. · 

Initié .aux imporD:mts travaux d'administration diocésaine, commensal 
de son évê(1ue, il puisa dans ce commerce une grande expérience des inLérèts 
religieux, une aménité de relations, une promptitude de déci'sion, n_n 
dévouement e_illier ù la sainle Eglise qui rCridirent précieux son concours 
à trois évêqtles. 

Le rg mars rgG"2, il fut nommé chanoine honoraire. · 
Dans les longues souffrances qui conduisirent Mg~ Gravcran au tombeau, 

il lui prodigua son dévouement le plus. affectueux ct le plus délicat. Chaqu~ 
jour il célébrait la Suinte ·messe clans la chambre de l'auguste malade, hp 
procurant ainsi la consolation et les g;tàces d'une communion quotjdienne. 

Lè 1"'" février" r85G, ~l1"" Sergent nomma M. Eyrard Chanoine du Chapitre 
Cathédral. Le ~G nm;embre t8rJ'g, if l'appelait dans son conseil, en lui 
confémnt le titm de Vicaire Général honoraire. Eniin, le 8 Octobre I8G3, 
il reçtll le titrc·otllciel de VicairC Général. 

u Ceux qui ·ront intimement connu, dit encore M. BergoL, ont admiré 
souvent l'agréable enjouement de son caraclèrc, son .goùt et ses talents 
littéraires, la rapiditô de sa conception, la finesse et la pénétration· de son 
esprit, son génie d'observation, sa perspicacité merveilleuse à saisir du 
premier coup les points importantS des qnestibns adminiStratives- soumises 
à son jngement ; son art ct son habileté pour dénouer les 'nœuds des affaires 
les plus épineuses et les plus emLronillées; son application, sa régular'ité 
constante à s·'acquitter fidèlement des devoirs de sa charge ; enfin, son 
activité continue qui, pour n'ètre pas bruyante, n'en était pas moins féconde 
en résultats st:•,rieux et dnrables. Il avait ces mérites ct ces aptitudes, ces 
dons val'iés, à (lemi-voilés pcut-êlt'c aux yen x de plusieurs par sa modesliC 
et son habituelle téservc 11. · (.à suivre) 

-----~~>"""..-<-~---

Parmi 'les revendications socialislc~ du 1"'· m'ai, nous trouvons celles-ci 
qui nous paraissent parfaitement justes : . . 

Tout travail sü:Pplémentaire, ainsi que lo tra'vail elu dimnnchc, sera 
payé double, en cas de force majeure. · 

Le nettoyage de l'ateHcr fait paL' les ouvriers ou appi·entis sera cx6cuLé' 
pendant les heures du travail. 

Le repos'hebdorn.aclaii·e oblig-atoire. 
La reduction de la journée ù 8 h. cie travail n moins de cliànces d'aboutir. 

Chàleaulin, hnprim. A. ConGUl"F. 
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S·e·ma;n-:e!"' parolsèlal.- 22 Avril.- Dimanche· -de la ·Quasimodo.-·, 
.Tèsus apparaît ù ses Apôtres, puis huit jours ap·t"ès à Thomas, l'apôtre iricré
dulc qul refusait jusque ·là de croire à la Résurrection. (.Evangile :.du-; 
jour').-·G1·and'messe -à iV. Dame, Chant du /fe Demnpour,za Pâque.-
La semaine de la quasùnodo; on peut encore faire ses Pâqües.-----c-" La conunu-;< 
nion sera apportée aux-·malades.- Après Vêpres, Catéchisnu de.Persévé~ ·-
rance.- A 7 h. 1j2, Réunion Catéchisliqne: caniÛJUe·25 e.t 28. · 

Lundi 23·;- Sl ·Georges,, martyr. Illustre- o:Ilicier d.e l'armée de -Dioclé7 

tien ; il souffrit de cruels ·supplices pour la ·foi. L'empereur lui -fit trancher 
la· Lête ( 3o3 ). Ce saint ·est :très ·honoré en Ot"ient.et ·en· Ilùssie; où ·sori n.om 
est donné au premier des grands ordres militaires.-· A la, 1'e messe_Service, 
pour les -trépassés. 

Mardi 2/r.- S1 ·Fi-dèle· de· Sigmartn·gen, martyr. Religieux'. capucin_,jl 
s'opposa au torrent ·de l'hérésie-:calvi ni ste qui gagnait la Sulsse;.- Il ·conforidit_. 
les pi·ôtendus lléformat.cul's qui, ne ponvant soutenir la puissance. de sa pa
role; le tul~r:nt à coHps de pnignaq:ls: en 1G22.- .4 la 1'e·messe, savice. pour, 
les lrépassJs. 

Mercredi 25.- SL· Marc,· .. EVàngéliSte. Fidèle. disciple de :St._ Piarre;··il 
eSt l'autcm· c~u seconcl ·Evangne, où H i:app0rte·tout ce. qu'il avait appris de 
ln-: bouche de son maitre.- Il fondcl rEglise d'Alexandt·ie, .où:il fut:mart~r-t·isé 
par les ·païetB~ en l'an· 64·. 

En ce mèmc jour, l'Eglise chante les Grandes Litanies Ct:.fai.t une 
pr.oçession générale, pour ·rendre- grâces. à Dieu de ses bienfaits ct le-prier 
de bénir les fruits- de la terre;- A 6 h. , Proces~-;ion. à N. Dame pour la 
Grancl'nwsse·; au retour nwsse à S1·Jdunet.- A 7 h. 3/IJ, Conférence· de. 81

• 

V. de Pdul. 
Jeudi 2{];- 8 1

"· Clët et- Marcellin. S1 Clet fut -.le 2" successeur· de_,SL_·Pi.erre, 
à Rome. ·Il est aujourd'hui d"émonlré que s~ -Marcellin fut .accusé faussemen l> 
d'avoir offert de l'encens aux iclôles. Il eut la t~te tranchCe dnns la .. Ioe. persé, 
cution, ( 3ol, ).-A 9 h. et 10 h. •, catéchismes,- A 7 h. 1j.2, Complies ct 
Bénédiction. 

Vendredi 27.'- SL -Léon· le', Pa}>e et- Docteur. Surnommé lC Grand, il 
assembla le Concile de Chalced-oin~ où,"fut condamné -Eutychès·; par son 
élOquence -n délourna· Attila·,de .Rame: Il a .laissé ph1si:etÙ'S' belle3-.Epitres,. et
des sermons admirables. 

Sarnedi 28.- S 1 Paul de la' Croix. ·.Fonclateùr· des .. Pa.ssionistes,-U excellait 
à prêcher sur la Passion de N. S. et il atTachait lea larmes aux.cœurs les· 
pl11s endurcis. Il mourut cri IJ75. · 



Pâques.- La grande semaine nous avait apporté toutes sos salutaires 
impressions, ravivées par la parole douce. et forte du Prédicateur, par la 
beauté des offices liturgiques, par le grand souvenir du Divin crucifié, dont 
l'image, les clous et les plaies se gravaient clans nos âmes. 

Enfin 'l'Alleluia a retenti, et nous saluons la Hésurrect.ion glorieuse. 
L'église ne désemplit pas. Les confessionaux sont assiégés, la table sainte 
voit sc succéder les fidèles de tout rang ct de tout àgc. Quellc3 émotions 
saintes pour le Pasteur ! 

La grand'messe rapixllle tous les fervents. Tout est rempli, tous sont 
recueillis, tons s'unissent aux divins mystères. Aux orgues, la èhoralc, 
dont les débuts sont des coups de maîtres, nous fait entendre des chanis 
dont l'accent religieux nous émeut et nous élève. C'est alm's que ~L :Moënner, 
achève le cours de son pieux enseignement par une vue cl 'ensemble sur 
les vérités développées pendant la semnine, et en nous montrant le but 
de tous nos efforts et de toutes les gràces répandues par Dieu : le Ciel : 
rassasiement de notre intelligence par toute science, félicité parfaite de 
notre cœur, que Dieu seul peut ·remplir ; et c'est en Dieu que toutes les 
affections de la terre sc retrouvent pmu Se fondre en un crnbrasscment 
divin cL éternel ! ... 

An nom de tous nos chers paroissiens nous ofl'rons au elier apôtre 
qui nous a apporLé le secours de son zèle et le charme de sa parole, 
l'expression de notre vivo reconnaissance ct l'assurance de nos .Prières. -

Journée bien remplie : bientôt la réunion pieuse- et édifiante de rios 
E)lfants do Marie. ~uis les Vêpres, ct lu bénédiction eluT. S. Sacrement, 
rendue plus solennelle par deux morceaux de .chant de haute volée: Un 
Panis angélicus, pour Tenor et un Regina cadi à trois vqix d'hommes, 
pnr M. P. Thielenrans. Enfin deux heures au confessional. BeUn dimanche 
de Pâques, dont les émotions seront rendues plus intenses le lendemain, 
par le nombre des communions, comme par les longues heures T)assées 
au Tribunal de la Pé1iitencc, dispensant à tous le Pardon de Dieu. 

Le Pèlerinage à Kerluan, à l'occasion .du PUJ·clon du mardi de Pùqnes, 
a été 011 ne peut plus nombreux, fervent et recueilli. La procession de l'an
née dernière, déjà si belle, n 'élaü rien auprès de celle de cette a n'née. Nous 
n'avons qu'un seul regret : nous aurions -Voulu y. voir U mr.sses plus coin
pactes nos hommes, si -braves et si ardents, comm3 ils se montrent pour 
les processions de la F'ète-Dicu. Ils se sont dit probablement, à 'tort pensons
nous, que leurs prières vaudraient moins que celles de leurs femmes ct de 
leurs filles ! 

Après les Litanies de lti S1
" Vierge, nous a·vons chanté d'enthousiasme 

les deux admirables cant~ques de Kerluan, le magnificat et l'Ave, 1ndris 
stella, puis le cantique clésormnis populaire, et hien approprié à la circons
tance: Catholique el bon Français ! A notre arri-vée à Kcrluan, nous avons 
rempli lu chapelle aimée, comme elle ne l'est pas davantage au grand Parclon. 
La plupart des Pèlerins portaient fièrement comme insigne la médaille de 
N. Dame de Kerluan. 

A l'Evangile, le Pasteur de la Paroisse a exposé, dans.les deux langues, 
le sens ct la portée de ce pèlerinage cle !:lupplicntion. Il a wppelé la condam
nation et la réprobation solennelle de la loi cle Séparation par le Souverain 
Pontife. Il en a m1rqu~ les conséquences, si les calholiques ne font pas leur 
devoir e-n écartant aux élections tous l_es candidats du Bloc ct si un rninis
tère mauvais ose, dan,s nos pays, tirer les conséquences de c~tte loi condam-. 
née : Les Eglises fermées le 9 Décembre prochain ; Kerluan voyant encore 
se renouveler la spoliation de 1793: alors qu'elle fut vend ne, et ·ne put être 
rachetée_ par le curé qu'en 18og, an prix de Goofr. de la monnaie d'alors, 
ce qui représente de 20oo à 3ooo fr. au prix cl 'aujourd'hui. Il n demandé 

' 
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les. prières fervm;tcs: unies à l'espl'it cle péuilence si bien marqué par les 
f~ttgues de ce, pele~·mage.'. Enfin il a exhorté lc'3 fidèles à l'espérance invin
ctble, et aux resoluttons Vtrtles dans la vie pnb1iqns c::~::n:lD d:uB l'intérieur . 
de la famille. 

Daigne N. DJme d3 Kerluan cx:aucJr no3 pritn·eJ ct nou3 c::>il3CL'Ycr 1103 
églises, nos prêtres et notre liberté J 

Une affiche 
L'affiche suivante a élé appns-ée aux portes de l'Eglise de Chàteaulin 

' le jour de Pâques : 

Le pape s'est pronon
cJ sur le:; associnlions 
cultuelles en los con
damnant, cL il rie re
viendra pas sur son 
j ug'Clnent. Dès lor~ ]c3 

as~Ocîalions culluelle~ 
ne ponYant pas m con .. -
lilu~r Canonicpwmcnt, 
les église~ scronl fcr
nH~cs ct le11rs biens 
s:Jrmlt attribu.!s par 
l'Etat à d'autres desti
tutions (urL \l de la 
loi de sépar<tLion ). 

L'église de cette paroisse devra être 

légalmnont forrnée le 9 Décembre r go6 

en exécution de la loi du 9 Décernbre. 
1906, et les fidèles devront pourvoir à l'en
tretien du culte et elu clergé paroissial, si les 

Catholiqaes ne repoussent pas les candidats 

qui ont voteS ou veulent maintmiir la loi 
de Séparation. 

Or. ·.un fa.it absolu.mcnt ~fiégal, qul est une violation fonnClle dtl droit 
de tont·citoyen, s'est produit vers 8 h. I/2 du matin. Le gcn-èlri.rrnc l\au, 
accompagné d'un de ses collCgues, a osé lacérer ces afficheS .malgré le teX le 
très C"!'plicite de la loi, malgré la décision elu Conseil d'Etat du 2 AVril 188G; 
qui rend l~s _llgents.et leurs chefs paSsibles. de pOursuite et de Condamna t'ion. 

MonsieiÜ' le Curé, en constatant cette infraction sc~ndalcüse à la lbi, 
a envoyé à M. le Procnrcur c.lc la Jlépubliqne la plainte suivante: ' 

u -Monsieur le Procul'Clll", , 
a ,J'ai l'honneur de vOus prévenir que dc3 affiches apposùes par moi aüx 

H portes de rnon Eglise ont éié lacérées le Dinwnchc r:J Avril, vers 81L 1j2 • 

(( De l'Cnqnète que j'ai faite, il résulte qu'un genda_rrnc se t.erait rendu coüpa
(1 ble de ce délit. Je vous serai reconnaissant de vouloir bien poursuivre celte 
<i affaire, me réservant toutes nctioüs que cle c~roit contre l'auteur ch~ cette. 
<t lacérut.ion. 

(( Je vous prie, L\'lonsicur le Procureur de la Bépubliquc d'agréer l'ex pres-
<< sion de ma considération la plus distinguee n. : 

1h.FHED LE Rfn: 
Cl!. hon. Archiprêtre de Chàtemllin· 

;\Jonsicur le C~ré n'a pa·s encore rcç1J, à ce jour, de réponse : u·n'en 
est pas étonné, lorsqu'il apprend ,que le même aclc arhitraÏL'C a é,té pC!'lJétr·é 
dans toutes les paroisses de la circonscriplion. ·. 

Le gendarme susnommé s'est pr0senté VCL'S 1 h. au .Presbytè.re. M. le 
Curé pouvait supposer qu'il s'agissait d'excuses à lUi offrii·, et d'une 
supplique pour qu'il voulùt bien ne pas poursurvrc le délinciuant. Il n'en 
était rien_: Le gendarme Nau et son C01T1pagnon venaient faire un 1Jrocés-
verbal d'enquête! C'est simplement du Bluff. · 

Voici de mémOire, le libellé de ce procés-verbal, tel que l\L le.Curé l'a 
signé. Alfmd Le Roy, Archiprêtre de Chàtenulin prend toüte la responsabilité 
de l'a'ffichage, revendique tous ses droits, el se réserve cle réclamer des dom-
mages intérêts pour la lacération cor'nmise. signé : Al .. T~l\ED tE lloY 

Quel est l'auteur responsable de cette inçartaùe judiciaire ~ La rUmeur 
publique est bien méchante. Elle l'aUrihue au Procureur lui.même: Comme 
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il ·s'pgit d't1ne bêtise juridique, il n'est guèœ possible qüc cettc:rumeur 
soit·fondée. 

Ce .qui a pu lui donner naissance, c'est le va-3t-vient coiltin:1el -de 
gendarmes à la -porte de, la Maison Kerstrat, et o~rtains_~propos :"1?lents. 
qu'on a entendus, et que notre plum:::: se refLU3. a rept·o~lture lCt. 

Une enquête se poursuit, et· s'il ·est pmuvé que ~L le Procureur est 
l'auteur responsable des lacérations d'affiches, il ptmL s'attendre à une 
soixantaine de visites d'huissier, l'appelant à comparaître non plus comme 
ac·cnsateur public-, mais .comme inculpé, 1 

Nous dOnnons ici le texte de la décision du Conseil cl'Et.'lt du.2. Avril 

1886. 
(( On doit considél'er comme i-llégal l'arrêté par lequel le Préfet interdit. 

dans, .. les :COmmunes de son .département raffid~ge .d'un, écrit. politique, OU 

l'ordre qu'il donne à ses agents de lacérer une ailiche qu'il considère comme 
séditieuse. L'exécution d'un t'el ordre ne -peut jamais constiLuer un acte 
administ'ratif, ~ · dont--.l'appréciation .. Cchappe à Fau loril-6 judiciaire, ni. un acte 
de go.uvernemmü ou de haute police ... ll · , 

Si'lm tel a'cte est défendu au ·Préfet, à plus forte raison a un procumur, 
·qui..;ne_-·.pe.J.lt .faitre·· q.u'une chose : pour-suivre devant les tribunaux compé
tents~ les.crünes ou délits commis. 

De··plus voici ün ·anêt de la .Cour de Cassation du to Janvier. -t885 
(( Attendu que la loi du 20 Juillet 188I a eu pour effet ~le :rendre abs~lum~nt 
libreTaffichaO"e des écrits politiques ou, autres ... aucune mesure preventtve 
de nature à ,alt_ei-ndre la liberté (a l'fiChage) ne peut être prise, et·1es disf)Q
sitions péniüeS' ont seulement pour but do prévenir l'lmpossibiliLé de l'ililpu-
nité: ét non l'impôssibilité de l'infraction. ll . . .. 

Cet article était à l'impression lorsqu'on nous .commumqua de la ·matne 
là; répbllse. dH. Procùreur à notre lettre. ~Elle noüs dit que {t la saisie des· 
affiChBs , .. a _-été faite d'après les inslrnctlons données par ~L le juge· d'ins
truction à n'lon sièO'D )). Oest un aveu ambigü -·de responsabilité de la part 
de.M .. Je Procureur, 

0

câr le juge d'Instruction n'agit qu'après un réquisitoire 
introductif d'instwice; 

D'ailleurs î\L le Prbcurcnr: à la réflexion; a d-l1 compren<;lre l'odieux- et'-' 
le .-ricÙc~le de son initiative; car Pour les lacérations .. réitérées-jeudi et-plus 
illfJgales encore qu~ les autres, le. gendarme a avoué, a?i~· par· o~·dre- ~le ·ft~; .le' 
Sous.:. Préfet. C'eS! donc celui-ci ql11 sera, pour cette recidiVe, actwnne en JUS

tice, et la condamnation est certaine, si. nous avons encore une justice ·in-
dépendante: · . ., . 

Poyuquoi donc. est-on _si brutal à Chàtcaulm, al0rs qua Qmmper les 
mêmcs-affiches.sont respectées~-

Vraiment bien des faits réœtlLs à Châteaulin sont une triste illustration 
de ces ,paroles d'un Radical honnête, ~L Doùm·er, Présid<:"nt de -la 
chambre: ({ n fut un môment où la libertô, l'égalité, la jus li-ce semblaient 
choses démodéÛs; et ol1 en parler c'était donner dans de vieilles rengaines 
que pour un peu, _on e-lü traitées de' réactionnaires. La République était 
menacée de· devenir une caricature du césarisme. -une sorte de démagogie 
policière, régi:me de telT0Ut' exploité-- cont1'e ·les bons citoyens par les. pire~,· 
par ~es haineux, par les jaloux, par tous ceu-x··que·lu langue populmre-de
signe sous le nom expr13ssif de moLwhw·ds. 

<t VI. Rép\1,bliquy ne doit "pa3 êt1'e ·le gouvernement d'une-caste ou d'une 
côterie. )) 

NI. Doumer pa_rle,ainsi du Combism~. Ici c'eSt encore la ·queue· du com-

bis.mc ! 

ChàtBii:ulin, ·lmprim,· A. ConcuJ?F, Le Géranl; J. QmhrÉNEn. 

.-, 
2G A"N~ÉE. 28 AVRIL 1901( 

DE 

CHÂTEAULIN 
Ab0-nn.emont : 3 fr~ 5_Q __ îm.:;· f_l,n: - S'a,dressér aU BUrëau du JOurnal, 6, Quai de Brest. 

Semain.i._!>r pàrofssiai.-.IiimiÛiche 29 Avril.- 2" ·dimanche ·après 
Pâques. S\ Pierre',_ martyr. Originaire de Vérone et reliO'ieux dominicain 
par ses prédic?;Li?~S apostoliques,_ il(6onv~rtit en Italie un t~ès grana.·,nombr~ 
d'hérétiques. Les ~héfS ri1anichéenS le fi-rent assassiner eh 1252,' ·naigné 
dans son sang,. il y trempa deux de se's dOigts et eut la fbrce-d'écrim-surla 
terre ~es prcp~iyrs ,mots du S~;mbole :·Je crots en Dièu:-- A 7·h. 1/2,--Réa-
nion Cqiéc_~islique. Cantique 25' et 28. ' 

Lundi, 3Q.- ·ste catherine de Sienne~ vierge. Du i'J\ctS'-OI'clre ·de 'St 
Dominique,- ,elle eut des révélations qui lui.donnCrent une gi·ande ·cél~b.rité 

·et- ~n fire!lt)'oracle de son si-ècle. Sur ses 'donseilS, le pape· 'Grégoire Xl quitta 
Av1gnçm pour r.etourner à-· ftomè. Ses écrits et ses nombreuses lettres Sont 
une preuve ·~e la su'biiinité -~le s~on ·ès)?~·it et de s~n parfait disc.et1nmuent. 
Elle mo.urult f\ 33 a.ns en r38o.--:- A h!J'e ines se, serVice pour les frépas-sés.
Oaverlare .du m .. oi~ de Marie, à l'hospice à 4 h. ; à S1 !dunet à 7 h.1j2. . · .· 

JI{ ardt Je·· mat.- S 1 Philippe et jacques, Apôtres. A la 'dispersion des 
Apôl,·es, S1 J~h.ilippe alla prè~~wr dnns la Scythie et les deux Phrygies. Après 
20 ans d'apo,3~olat fécond,_ les idolâtres le condamnèrent à être attaché 
ù une croix, sur .laquelle il3 l'assommèrent à coups de _pierre. S1 Jacques 
le J\'Iinmlr, (rèt:~ ~l.c s~ -Jude, tous deux fils de ~'lal'ie Cléophé, fut le te•· évêqne 
de Jôrusalem .pe,ndant 1 3o ans: Les Juifs le précipitët·e:nt du haut du_tBmplc 
en l'an G'3. Il es~ autem: d'une Epître du Nouveau Testament. 

Mercredi 2.- S1 Athanase, évêque, docteur. Evêque d'Alexandrie,- cc 
vaillant défenseur de_la foi fut toute sa vi.e en butte aux per:s<.kution.q-des 
Ariens. Il fq_t cinq fois en exiL Il a laissé de beaux Ceri t:;,. entr' auti·es·le 
symbole qui porte.son nÜm.-.A 7 h. 3/4, Conférence de St. V. de PaUl. 

Jeudi 3.- lnv~t}tion de ·fa S 1
• Croix. Elle fut ensevelie sur le Ca'Ivairc 

·pendant 3oo ans, (Jurant l'èl'e des perséculions. Le Christianisme 8vant 
triomphé avec Constantin, 8 1

e Hélène, sa nière, fiL faire· des 'fouilles ~t la 
découvrit en 3:;~g.- {ipr~s la J··e messe, procession de la Vraie Croix, jusqurà 
la Croix de la MissiOn.- Au rèlow~ •. Bénédiction et-Baisement de la Vraie 
Croix.- :4 9 h. et 10 h .• Catéchismes.- A 7 h. 1/2. Complies et Bénédiction. 

Vendredi !1.- g_tc -Monique, veuve. -Modèle des mères, après vingt 
années de larmes ·et de prières elle eut le bonheur d'obtenir la conversion 
de son fils, SL Augustin. en 384.- Jer Vendredi du mois.- Les messes-:à 
l'autel du Sacré C(iur .. - Prières el communions pour que les Elections 
assurent la paix el la: liberté à l'Eglise-.- A la 1''" m.esse, Bénédiction du 
T. S.-Sacrement.- A' ia messe de ?·.h. 1j4 .. Litaniés du Sacré Cœur et Consé;;. 
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cration au Sacré-Cœur. 
Samedi 5.- S'Pie V, pape. Il contribua à l'armement de la ilotte qui, 

commandée par don Juan d'Autriche, remporta sur· les Turcs 1~ célèbre 
victoire de Lépante en 1S77• au moment oùla chrétienté, par la récitatiüh du 
chapelet. implorait le secours de la Reine du Ciel.- A 7 h. ·1/4, nwsse de 
l'Archiconfrérie de IV. Dame des Victoires pour la conversion des pécheurs. 
Prières à l'intention des Elections. 

--~*"~~----

Quasimodo.- Il est de tradition (_1ne le Te Dewn d'actions de grâces 
pour le temps pascal se chante à N.-Dame ·et le jour de la Quasimoda . . Il est 
aussi de tradition que C3 jour-là le Curé donne ses conseils dans un scrmort 
de Persévdrance. Cette année, à la joie- des communions presque générales 
dans la population stable, mais rm·es, hélas ! parmi la populalion flottante 
composée surtout de fonctionnaires, se mêle un sentiment d'angoisse : que 
sera cette année pour les âmes remplies des grâces pp.scales ~ Les menaces de 
la loi de Séparation sont terribles. Le dev.oir électoral, si grave dans nos temps 
troublés, rempli en conscience en vue des intérêts de la France et de la 1\eli~ 
gion, apportera-t-il la paix ct la liberté à l'Eglise ~Que nos paroissiens réflé
chissent devant Dieu à la responsabilité do leur vote. Qu'ils n'imitent pas les 
Juifs qui, après l'hosannuh des Hameaux, votèrent conlL'e Jésus et pour 
Barrabas ! :Mais qu'ils choisissent un député qui s'engage à combattre de 
toutes ses forces cette lol de Séparation condamnée par le Pape, et qui nous 
conduil·ait à la plus terrible chose : la guerre Religieuse, déjà sinistrement 
entrevue aux Inventaires. 

3 choses assureront la persévérance dans les bons sentiments elu temps 
pascal : I 0 la vigilance par la fuite des occasions d11.péché ; 2° la fidélité à la 
pri~re du matin et du soir, commJ l'assiduité à la prière publique, à-la ·messe 
du dimanche, surtout à la Grancl'rnesse, 3° la dévotion .filiale à la Sainte Vierge, 
devenue notre mère-au pied de la croix.· 

Encore les affiches 
La comédie illégale de la lacération des a'ffichcs apposées à !.'extérieur 

et à. l'intérieur des Eglises continue ·de plus belle. Cette semai rie leS gondar
n1es sont même entré~ dans les églises pour perpétrer leur méfait. Quand 
on-a- mis le pied sur la voie de l'arbitraire, pourquoi s'arrêter~ Il faudra bien 
cependant que les ·compte3 so:ent rendus en justice, et nous avons mis en 
mouvement la procédure pour citer devant le Tdbunal M. le Sous-Préfet et 
ses agents. Nous verrons si le droit est une (( Balançoire >) selon le mot célèbre 
d'un m·agistraL nouveau style. 

Niais si M. le Procureur et i\L le Sous-:Préfet ont cru empêcher les fidèles 
de voir clair et de comprendre, ils se sont trompés. PB.s un· s'elll désormais 
n'ignore .ce.que leur maladresse a fait éclater au grand jour. Les Bretons 
-parlent moins que les gens de la Cannebière ; mais ils réfléchissent, ce qui 
vaut mieux. 

Nous avons reçu assignation pour paraitre au.bùreau du Juge d'Instruc
tion lundi prochain à 10 h. sous l'inculpation de publication de fausses 
nouvelles 1 1 1 

C'est la réponse à l'assignation que nous avons lancée nous-mêm~s. 
contre M. le Sous-Préfet, en attendant celie que nous enverrons à l\L le Pro-

' ' 
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cureur. 
Nous réclamons à 1\L le Sous-Préfe~ 5ooo fr. ds· domn~ages intérêts, 

avec insertion de sa condamnation dans 10 journaux elu département. 
~=~ 

Nous ne comprenons pas (Bas Bretons du 21 Avril).- Ils ne 
comprennent pas, les pauvres J Pourquoi aussi le Bon Dfeu est-il allé mettre 
le Pape à la tête de son Eglise ~ 

C'~st dommage, Garo, que tu n'es pas entré 
Au conseil de celui que prèche ton curé; 
Tout en eût été mieux ... (La Fontaine) 

Pour aider à comprendre, nous nous faisons un plaisir de reproduire 
le résumé clair et énergique dans lequel le Souverain Pontife motive sa 
condamnation : 

En_ vertu de l'autorité suprême que Dieu _;'Vous a conférée, Nous réprou
vons et Nous condamnons la loi votée en France sur la Séparation de 
l'Eglise et de l'Etat comme profondément injurieuse vis-à-vis de Dieu, 
qu'elle renie officiellement, en posant en principe que la République ne 
reconnàît au_cun culte. 

Nous la. réprouvons et condamnons comme violant le droit naturel, 
le droil des gens el la jidilil4. publique due aux traités ; comme· ~ontraire 
à la constitution divine de l'Eglise, à ses droits essentiels el a sa liberté; 
comme renversant la justice el foulant aux pieds les droitS de propriété que 
l'Eglise a acquis à des litres mulLiples et, en outre~ en vertu du Concordat. · 

Nous la réprouvons et Condamnons comme gravement of!enswùe pour 
la dignilé de ce Siège Apostolique, pour Notre Personne, pour-l'h.piscopat; 
pour le Clergé et pour tous les Catholiques Français.- En conséquence, Nous 
protestons solennellement et de taules Nos forces, contre la proposition; 
coi1..Lre le vote et contre la pronwlgalion de cette loi, déclarânt qu'elle ne 
pourra jamais <Ure alléguée contre les droits imprescrlpiibles et. immuables 
de l'Eglise pour les -infirmer. 

Il .:1jonte, plus loin, à l'adresse des fidèles : ((Vous elevez demeurer très 
étmil.ement unis avec ceux à qui il appartient en propre de veiller id-bas 
sur la religion, avec vos prêtres, avec vos évêque~. et_ surtout avec ce siège 
Apostolique, qui est le privat de la foi catholique et de tout ce qu'on peut 
faire en son nom. ll 

Ah l Si tous voulaient comprendre l. 

Les journaux nous ont appris la nomination de foL Ger:itric corn me 
nvouC à Nantes. Nous sommes heureux à coup sûr de cette nomination 
.1ttendue depuis si longtemps; mais notre joie est singulièrement tempérée 
Jlal' le .regret que nous éprouvons de voir '\L Gentric quitter Chàteaülin où 
il avait fait tant de bien près des jeunes gens. Son œùvrc principale fut le 
Patronage Jeanne d'Arc. Pour fonder cette œuvre, il ne se laissa. rebuter pnr 
aucun obstacle, et la fondation réalisée, il se dévoua corps et âme pour en 
assurer le succès qui vint d'ailleurs couronner ses effortB. 

Des circonstances plus fortes <1ue sa volonté; l'obligèrent, il -y a 4 gns, de 
passer à d'àutres la direction de cette œuvre qui lui était si èhère. Ce ne fut,pas 
san5.un véritable déchirement de cœur qu'il se réSigna à'cet abandon, mais il 
voyait plus haut quo sa satisfaction personnelle. Il avait fondé le Patronage 
parce qu'il cannait le rôle moral et social que ectte œuvre devait jouer; il 
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fallait donc q.u'elle v~cût, qu'elle persistât quelles que fussent 'les attaques diri
gées contre elle ; il fallait même la rendre plus forle si 'possible et la mettre 
hors de toute atteillte: Il. organisa doue un comité auquel il transmit cette 
direction que lui-même nê pm~vait plus assumer. . : 

Le saCrifice de M. Gentric n'a pas été inutile. LorsquWdélaissa l'œuvre·, 
elle était prospère .. Cette proSpêrité n'a fait que s'affir;mer clépuis.- Des Créations 
dont il avait semé les gpqne:'\ se sont aujourd'hul d~veloppées ; mais·nous ile 
pouvons oublier que c'es.t )t~i q'ui a été le vét·itable initiateur de ces œuvr·es. 
Si le succès couronne aujoùrd'hui des etforts multiplc3, nous savons que c'est 
gràce à :M. Gentrk qui, après avoir envisagé les épreuves ct les difficultCs du 
début,_les a bravCes et sul·montées. 

Qu'il veuÜle donc ,bien recevoir ici toUs nos remerciements aux quels 
nous joindrons nos vœux de succès et de bonheur dans· la nouvelle pos~tion 
qu'il va occuper à Nantes. 

Le 1er Mai 
La manifestation ouvrière qui se' prépare ne nons ciTt·aie pas, tout en nous 

inquiétant. Ce qui nqus inquiète c'est qn 'elle est préparée, organisée, conduite, 
non par des ouvriers, mais par des l)oliticicns, exploiteurs de grèves, et exploi
teurs du peuple. 

Üt' ceux~ci veulent le chamb::trd~ment, le· bruit, la casse, et enfin de 
compte, c'est le mené qui paye pour le meneur. Mais loin de nous effrayer, 
nous souhaitons que quelques unes des revendications populaires en sortent 
victOrieuses. Voyez par exemple: la reVendication du ·repos· dominical. VÛilà 
des. années qu'elle est l'objet des doléances·:ouvriè·res, des-projets de loi. A 
l'unanimité, le eonseil du Travaill'a·par deux fOis demandé instamment aux 
chambres. ,Or ce projet de- loi réclamé énergiquement, unanimement, ~ort 
dans les carto·ns, pour faire place ù ln guerre au cléricalisme ; et pendant ce 
temps nous voyonS nos pauvres ouvl'iers menacés d'être congédiés s'ils ne sc 
soumettent à cet esclavage brutal des entrepreneurs "etdc leurs chefs d'équipe. 

Il err e::;L de même de la durée elu travail, ct elu salaire. Non~ ne; coin pre
nons pas que les cahie1·s dos charges de nos travaux de chemins de fer, n'aient 
pas déterminé le prix minimum de o, 3-5 à l'heure pour no.:; tcn·as::ûers, payés 
à o, 2& et o. 27. Il n'y a cine les r.obustes qui résisterù à cela ; les autl·es 
sortent des chantiers crachant-le sang, ou épuisés. 

Nous sommes, SUL' ces questions, aVec les ouvriers. 

Pensionnat Saint Louis 
Sont inscrit_, nu Tnbleau· d'Honneur: 
lM cours : .lean GotH~zin, PictTo Gn6clôs. 
2" cours: Jean-François DenniJ•Iou, Gabriel Hascoët, -Yves Jarriet, Jenn

François_ L'Haridon, Jean-Pierre Le Moal. 
1 , .• classe : Jeat:~, Guillou, ~ean Plouzcnnec, Jean Dom·é, Couronné 

Yhnel, Gabriel Thomns, . · 
2" classe: Jean Hlouët, T-t8r\ré R'lllancl. 1-lJrvé" Louboutin, Jean Mignon, 

Jean Férézou, Jean-Yv0s Ponli<IUJn, G:1illaum) Tirilly, :Michel lmprez. 
3" classe :Emile Guidee, Joseph. Monze, Jean Vell y, Louis Hiou, Pierre 

Nedélec. 
4" classe : Laurent Mocaër, Jean L'Haridon, Louis Chubillau, Hervé 

Quéfféléan, Thomas Louboutin, Pierre Tallec, Guillaumé J~e Berre. 
Cla~se spéciale: Yves du Cleuziou, Marcel Le Lann. 
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Semainier paroissial.- Dinwnche G.- go dimanche après Pâques. 
Fête du Patronage de 8 1 Joseph. Jésus annonce à ses Apôtres ctu'il doit 
les quitter pour retourner vers son Père. ( Evang_ile elu jour). 

Un décret apo3tJlique· de Pic T \_, en I847, déclara S1 Joseph, qui avait 
été. sur la terre le Chef de la Saint.c Famille, Protecteur dç l'Eglise univer
selle, et dtentlit à toute la chrétienté l'office de son Patronage,- célébré -tout 
d'aboi·cl par l'ordre des Carmes.-- A la grand'messe, nomination des 
nouveauX Fabriciens.- Après Vêpres. Bénédiction à l'hospiCe.- A 7 h. 1/2. 
Réunion' de l'Archiconfrérie el mois de Marie, sermon, -RecommahdationS~ 
litanies, quête et'Bénédictiorl'. 

Lundi 7.- St Stanislas, martyr. EvèquC de Cracovie, ·après avoir ei:l 
vain Cxhorté l3-olestas II à renoncer à ses désordres, il l'excommunia. Le t~Oi.· 
transporté de colère. Lua le saint évêque au mo-ment où il cifTrait à l'htlt'el 
le saint SacrifiCe, en IDï9·- A la 1'"" messe service pout· les .lrépqssé~:-:-'--
Tont.e la semaille à 7 h. 1/2, nwis de Jlfarie. · . 

'tVlardi 8~- Apparition de St Michel, Archange. ·Il y a eu phisié1Ùs 
appa-ritions du Prince céleste,- dont la plus célèbl'e, qui fait I:objCt dela· .. 
fête de ce jour, eut lieu SUt' le mont Gargan, en: Halie. Une semblable 
<1pparîtion fit bc\tir en France la merveille du mont S1 'Michel. 

Mercredi 9.- S1 Grégoire de Nazianze, évêque, docteur . .Origitmire 
de Nazianze, il occupa pendant trois ans le siôge de C.onsta-ç1Ün6ple cl0n-t 
il ·se-démit en .tonte humilit~ .. li fnt sumommé -le Théologieri à_cause-de 
ses savants éct'Îts contre les hérétiques. _n m0urut yers 3go.- A 2_h. Jldunion 
des dames de S1

• V."de Paul.- A 7 h. 3j!J, Conférence de 8 1 V. cfe Paul. 
Jeudi JO.- S1 Arttonin, évêque. De l'ordre de S1.Dominique, il moürut 

archevêque de Florence, sa ville natale, ,en r4f>'H· Sa réputation de sagess'e 
"le fit appeler Antonin le .Conseiller ct lui va;lut d'ètre beatlCOl,Hl· .co_nsulttS.
A 9 h. el10 h., Catéchismes.- A 7 h. 1/2, Complies, mois de Mwie, quête, 
Bénédiction. 

Vendredi 11..- Translation des Reliques ~e_ S'Corentin .et .de 8 1 Paulf 
A l'époque de l'invasion des Normands, les Reliques- de nos deux grands 
saints quittèrent la Bretagne pour être soustraites à la profanation. 

En ·r643, i\l1F René du Louët fit la translation solennelle elu Bras. de 
s~ Gorentin, cédé par l'abbaye de 1)-'larmoutiers. Pe s~ Paul de Léon, iLne 
reste que le chef.et un os elu bras, qui ~près la Révolution, furent ·solen
nellement rapportés à la cathédrale par Mg• Dombi.deau de Grouseilhcs. 

Samedi 12.- S' Nérée et ses çompagnons9 martyrs. 
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Les Prières pour oblenir de Dieu la gràce de bop nes élections en France, 
ont été inaugurées dimanche dernier dans la Parois.se. Toutes les meases Ont 
commencé par le chant du ·Jltliserere, ct le Parce Domihe retentit i't.toutes lés 
bénédictions. 

De plus, tous les prêtres ajoutent char1u ejour ~\la messe l'oraison conLre 1 
•• 

les persécuteurs de l'Eglise. Que Dieu daigne exaucer nos prières ! .(, 
Nous metlons ici sous les yeux cle nos fidèles les graves paroles de Notre 

Evêque, lues en chaire dimanche dernier. 
(( Les Eglises seront fermées, et l'enlmtien elu clergé et du culte commen..:. 

cera à peser lourdement sur nos populations, si elles continuent à donner 
la_majorité 'à des candidats qui ont voté la loi de séparation ou qui sont. 
disposés à la· maintenir. C'est une obligalion grave pour res catholiques de 
repousser ces hommes néfastes .et de les mettre dans l'impossihililé de nuire 
d'avantage à la cause de Dieu et de l'Eglise. Les électeurs sauront le com
prendre ct voteront en toute conscience ct indépendance ... ll 

Sommaire des Instructions du 29 Avril 
- 11'1esse de 8 h.- Par sa nature 1l1ême, l'hOmme était soumis ·aux vicissi

tudes des êtres niUtériels. La matière s'e désagrège, les organes s\1scnt eL 
s'atrophient. L'hm;nme devait mourir. Or Dieu ajouta à ses dons surnaturels 
un priyil~ge nouveau : J:\_près un' temp13 passé ici-bas, sans secousse, sans 
infirmité, sans séparation de l'àme d'avec le corps, l'homme serait monté 
dans la gloire elu cieL 

Alors Dien le flt roi de la cr;éaLion. Il lui· communiqua une science 
profOnde de. tous les êtres creés, et Adtln1 do'nna à chaque être ani~né un 
non-ï._ Dieu le pl11Ça_ dans le paradis terrestre poui· travailler et ôt~e l'organe 
visible-de sa PrOv'ï'"cfencc: ul operardl11r el cns!orlir'el. 

Le travail est nne noblesse, il nowi rend participants clc J 'act.icJn divine; 
c'est 'par lui que l'homme_C-xCrcc sa pui-:;snncc et su _i·oym~t6 sur ln CJÙÜion. 
S'ill'ofl'rc à Dieu, il en fait quelcp1c chose de divin. Le tmvnil n'est devenu 
une peine _que par suite dù péché .. 

Grand'messe.- }.I.e eo ar pastor mael, cmc Jesus en A viel a lcnner 
en ofl'ercn l1irio·. Eur pastor mad ;i.- ro l1e vucz evit he zenvet. :Mes an hi ni 
ne zivoal ad denvet ncmct evil nrc'h11nl, hennez a dec'h lmit pa vcl ar bleiz o 
tont. ' 

Jesns co ota M gllir bas tor, llcn lavaret a ra d'comp. Pion a zo c1was 
past.orcd a hent all ~A dm sur; lion 'J'ad san tel ar Pab, oli eskibien ha Leleien 
car got 'enz en eon an duel ii del. Ha hez' zo c lwas pasto red ail~ In ; an tad hag 
ar vamm a zo ive pastorcd. Car'g o denz a lx:rz Doue da zevel, da vaga, ha 
da gelenn ho bngalc. 

Petra a rank ober eun tad hag cm· va mm cvit h~z:1 p:1slomcl mad~ kclenn 
ho Lugale, beilla varnho, corrija a nez ho, roi dczbo sk.1Jel' vad. 

a-~Kelénnadurez cristen. Deski dezho abred anaout, carout., clouja ha 
pedi Doue. Ar beden desket var barlenn ar va mm a jomm scrivet cr galoun. 
Deski hag ober deski dezho calekiz. 

i\listri a gaver da zeski d'ar vugnle.m· pez a zo·red cvit b:::za tnd a zoare. 

.;·,' 
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Mes ar guir sk.ianteo hini ar c'hat.Cgiz hag an A viel, an clescadurez cristen. 
b- Beilla. Perac ~ Ar vugale eo guella tenzor an tad lwg ar vamm. Hecl 

co abala_mour ela ze ho diouall mael; ho fcllaat dioc'li ar goall gompaguu
neziou ... Lava rit d'in ela. heul pion oz it, ha mc ·1avaro cleoc'h pion oc'h. 
(His tor ·an clanvad ga luz). Ar gere nt a elle ob cr d'ho hugale dont .a breel d'ar 
gear, cvit ho mi reL cliouz droug. 

c- CorrUa. An lad lwg ar vamm a gar ho bug-ale a dle lw c'horrija pa 
vez rpad hen ober. 

Red eo .corrija abred. Eur blanten iaouank a zo caz da zigamma ; our 
bla11ten goz a dorfe kentoc'h eged eouna. Red eo corrija na re, na re nebeul : 
Bcd eo discuez dezho eo evit lw brassa rn ad co e corrijer anet:ho. 

d- Rei skuer vad. Setu ken ta t~'El. a labour ;;:percd lw. caloun ar bugel. 
Ar vug(lle a ra dioc'h ma velo nt ob cr. Hac ze,- skucriou :morse simer fcül, _ 
calz skueriou mael, sc tu az~ leot· ar vu gale. !Ievelep tad, hevelep mab ; hevtlep 
mamm, hevelep mcrc'h. . . . 

Bugale vad a zo he nor ho zucl cr becl ma, llo c'hunmcn ei· boel nll. lluga
le fn.ll a zo di shen or ho zud cr boel-ma ha mar\.ezc nr penn-kaoz ma ka vint 
prenel cl or ar baracloz. Tacl ha malllm, bezil eia paslored mad, lwrvez ma 
lava1· deoc'h I-Ior Zal'.;cr. 

Le BasmBPeton Thét;>lo'g~en 1- Il s'agit ch la loi de Sèparalion. 
1° Le Bas-Breton dit que le Pape n'a padé qu'une ibis·: C'est une gro3sc 
CITcur : Il a parlé ü·ois Jais : le ·1 1 févder dans Son Encycli'quo, le 2 t f6vi·iCr 
au Consistoire solennel, le ::.~5 févder dans son allocution âux nouveaux 
ëvèqücs fmnçais. · 

2° Le Bas-Breton elit: que le i1ape 'i'egrellè la loi clè St~iJaration,· et ctu'il 
en condamlie ·Ic principe. Non seülement il regreUe, mais il réprouVe e·t 
co/tdamne en vrrtu dJ sa supi·ê'me Autorité. Noi1 ·seulement il condamne-le 
principe, mais il prend h part chaque détai{pDur 'le ·stiginatiser : Tout.une 
pArtie est consaci·t~C aux. associations cullnclles, qu'il l'éJjrouV·e avec la plus 
émouvatltc _énergie ct sam; aucune réserve. Nous avons donné clans le Bu'llelîn 
dernier, le tex. tc le plus formel de l'encyclique. Ici, Je veux-citer les terme·s, 
plus bref..;; mais plus en relief, c~u 2 r février : t{. En vertu de la suprême 
autorité dont Nous joUissons co111me tenant la place cln Christ sur .la l.t~rre, 
Noüs ia (la loi) condamnons ct r\~prouvons cOmme injurieuse au Dieu très 
bon ct très grand, confrail;e à la cliu'ine conslilulion de l'Eglise, favorisant 
le schisme, hostile à Notre autorité et à celle des pasteurs légitimes, 
spoliatrice des·biens de PE.gHse, opposée· au-droit des gen~. ennemie 
du siège apostolique et de nous-même, .très fünest~·aux·évèqlles, ·au d_cr.g{!. 
et aux: catholiy_ucs· de Fran·ce. ll 

. 3" Le Bas-Breton veut vol l' une opposiliàn entre la condamnation de 
principe, et les instructions pratiques annoncées comme règles de condaile à 
tenir - Ceci est cligne d'Escobar. Donnons le t'ex: tc elu Pnpc : tl Déclarant 
qu'elle (la loi de séparation) ne pouJTa jamais être· alléguée contre les 
droits imprescriptibles et immuables de l'Eglise pour les infirmer• 

· ( 1 I février )H. (\ I\ous prononçons et Nous décimons que celte Joi n'aura 
jamais et en aucun cas aucune valew· contre les droits pC11JéLuels de 
l'Eglise. ( 21 février )ll. 

Les règles pratiques attendues ne seront donc pas po'ur légil.imcr ·leS" 
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associations cultuelles; car, déclarait 1~ PapeJui..;même-à ?n Prélat, ~ruoi qu'ili 
arrive, ses instructions. seraient logiqües avec son Encycbque. . . 

L~o Le Bas-Brelan dit que l'autorisation donnée de de_mancler les pe~1s1~ns 
et allocations, -fait présager le conseil de pratique!' l'es~~aL 'loyal de la !ol.. (· . 

Depuis quand, lorsqu'un volet1r consent ~ restilU~I' une partlC de w_n 
vol, faut-il lui répondre tout ou rien~ Je pan~ que s1 le ~as-Brclo~l ?vmt 
une créance menacée dans une banqueroute, Il acce~tera1l. a-;c: ~m.c le 
moindre diviclendn, sans pour cela légitimer l'abus dont ll auraü ete vtcLnne; 

5o Le Bas-Breton. dit aux catholiques d'obéir au Pape-{( cn.répon~ant •. a 
des outrages par des bienfaits. n. 0 le. bon apôtre 1 Le Pape .d1t .~uss1 qu ~l 
nous envoie ((comme des brebis parmi les loups ll, Il nous dtt. cl etre do~x, 
patients, mais prudents comme des serpents ... redouta?t ~~cc c~r~o?spectw~ 
les aftîfices des adversaires ... défendant avec magnannmte .la Jth;ti,ce: 1~,- fm 
et la probité ll. ( 2 5 février ) Pour cela, il faut pa~fois se ser~n· des etnv,Ieres 
conti·e les loups déguisés en bergers, et aussi, ·pourquoi pas~ contlC les 
journalistes maquillés en théologiens. 

La Paroisse de Châteaulin ( Stûte J 

Kerjean.- Les deux aute.ls latéraux étaient sur un plan parallèl: ~ 
l'autel majeur. Celui' du côté dB. l'Evan,gile, et P?r ~on~eq_uent, ?;l co~e 
midi n'est qu'indiqué sans qu'on dise a -quel samt Il etmt dedte. Mats 
celui' du côté de l'Epître, -sauvé de la destrUction à lac.ruelle était. v_ou~<;! la 
chapelle, lors dela grande ,Révolution, est devenu le bel.autel de la Vterge 
que nons admiro"ns à S1 !dunet. Nous y voyons b_icn ln place d.es (\ de~~ 
images· de S1 Jean ll dont_ parle l'inventaire. Le Samt ,J,ean-B,a~llste a ete 
remplacé par la statue 4e N. Dame .. ; mais S1 

• .lean l evangeliste occ~1pe 
toujours la niche dn couronnement.- Les proporlwns de ccl autel monlient 
bien que ln chapelle de Ke1jean était .forl élevé~. . . 

l.e mobil'ier de la chapelle est modeste:· .u Un confes.sJOnnal c~: chesne, 
plus trois coffres -dont-. deux de chesne et un de sa pm ; plus l tmage .du 
Crucifix· .avec de1;x. images. de chaque côté, pou.rr~es et cassées, plus la chère 
du ·prédicateur qui est- toute vieille ; plus _un lronc -fou rn y de cl~f et de 
serrures ·J), t( Avons .,,u .en la dite chapelle deux chasubles, dont 1 une e.n 
velours cn:nnoisy brodée de belles broderies avec es tolle et manipule :. tro1s 
aubbcs·, un calice d'argent etl bosse,. six nappes dont deux neuves et quatre 

0~llMn. . ..• 
Enfin 'l'inventaire mentionne:"(( Une croix. de bois dans le .simttherc, 

presque pouqv. laquelle est supportée d'une masse de pierres de taille l> 
L'étal de ;66o prouve qne le sanctuaire était bien déc_hu ~e son anct:nne 

splendeur. DepUis dJ22 l'Ordre .de Malte sc contcnt.att dy enLretemr un 
prêtre pour la desserte·. 

A la fin du q• siècle, il abanclnnnn les intén;ts de Ia chapelle au 
Vicaire Perpétuel- de Chàlenul'în, comme nons le .,,oyons dans la pièce 
suivante : 

(à suivre) 
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Semain~er paroissial.- Dinwnche 13.- 4" dimanche après 
Pâques. St Brieuc, évêque. Originaire de la Grande Bretagne,· en 584 il 
émigra en Armorique avec 200 moines. Grâce à la· libéralité du comte 
Higual, il y fonda un monaslère qui a· donné naissance ù la ville qui porte 
depuis son nom, et dont il fut le premier évêque.- Après VêpreS, caté
chisme de Persévérance.- A 7 h. 1/2, Réunion Catéchistique. Cantiques 50 
et 51. 

Lundi 1!1.- S1 jean, apôtre, devant la porte latine. Sous Domitien, 
J'apôtre Sl .Jean, qui go'uvernait alors toute l'Asie, fut a,mcné à Home. 'Sur 
son refus de sact'ifier aux idoles, il fut jeté dans une çhaudière d'huile 
bouillante d'où il sortit miraculeusement sain et sauf en g2.- A la 1··e messe, 
service pour les trépassés.- A 10 h. à jVotre Dame, Service d'octave._pour 
Jeanne-_Marie Nicolas de Prat-Aval, el sert~ice de dévotion ponr ses paren.ts 
défunts. 

Mardi 1.5.-- St Jean~Baptiste de la Salle. Chanoine de la Cathédrale 
de Heims, il fonda im ~68o, pour l'enseignement ,des enfm~_ts du peuple. 
l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes, aùjourd'hui répandus- dans 
le monde entier. Il a été canonisé en 1900 par Léon XIII ~à .l'occasion des 
fêtes jubilaires.- A la 1'" messe, service pour les trépassés. 

Mercredi 16.- S1 jean Népomucène, martyr. Chanoine de Prague et 
prédicateur zélé~ il fut la victime du secret de la confession C[n'il ref1.1sa 
de dévoiler au roi '\Venceslas. Celui-ci le fit jeter dans la Moldau en- r.5Go.
Après.le Mois de Made, Conjé-,.·ences de S1 Vincent de Paul. 

Jeudi.17.- S1 Pascal Baylon, confesseur. Quoique simple berger 
jusqu'à .ses vingt ans, deveni.l religieux franciscain à Valence ( Espagne), il 
acquit une telle science, que les plus habiles théologiens venaient le consul
ter. Sa dévotion au Saint Sacrement-l'a fait donner comme Patron aux œuvres 
eucharistiques.- A 9 h·. examens pour les comm'unions.- A 7 h. 1/2, 
Contplies, illois Marie, qw.~te, Bénédiction. 

Vendredi 18.- St Venance, martyr. Agé seulement de quinze ans, il 
souffrit sous l'empereur Dèce, en 260, une, longue série de tortures qui 
n'ébranlèrent point s_a constance. 

Samedi 19.- St Yves, Confesseur. ·saint national des Bretons et . le 
plus populaire de tous leurs saints, il vit le .jour au manoir de Kermartin, 
près de Trégi,rier. Il fut avocat, prêtre et official. Né éloquent, f'L habile j~n·is":'' 

1 
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consulte, il a illustré le barreau où il défendit toujours la cause des pauVres.:, 
et des opprimés. Il est le Patron des hommes de loi. Il mouru_t le,Ig Ihai 
I3o3 et'fut canonisé 44 ans après -sa mort prir_Clérnent VI. 

---~~a<W()~----

Ligue Patriotique des Françaises 
La LigUe appelle toutes ses adhérentes des environs, à un pélerinage 

à N. Dame de Kerluan, lé Dimanche I3 courant.. La messe sera ·célébrée 
à roh. 1j2, par J\L le Curé de Châteaulin. Pendant la messe, chant des 
Cantiques .. _ Vers 1 h. conférences françaises et bretonnes. A 3 h. Vêpres, 
suivies de la Procession. 

Les mernbres de la Ligue sont inviLées à joindre à leurs insignes la 
médaille de N. Dame de Kerluan. 

Sommaire des Instructions du 6 Mai 
Messe de 8 h.- La chute.- Quelles leçons pour nous, dans les 

circonstances de la chute originelle. ro : Eve est seule et oisive : deüX ·raiscins 
pour que l'astucieux ennemi l'attaque. 

~" Le Démon raisonne les ordms de Dieu : Poùrquoi ~ ... Eve discute, an 
lieu de fuir". Elle répond non pas l'amour, mais par la crainte : de peur que 
nous mourrions ! 

3o Mensonge ·elu démon : vons ne mourrez pas ! Et aussi.lôt, il excite 
la curiosité, et l'orgùeil- Dan3 tous péché il y a tromperie, on cherche 
les excuses, on couvre la vérité d'un nuage. Cc n'est qu'en se faisant une 
conviction trompeuse rple les juifs en arrivèrent à pt·éférer Barabbas à Jésus 
et à crucifier leur Dieu. · 

4o Alors Eve se livre à la convoitive, ù la curio3lté, ù l'm·gncil: Ij:Uc prc.nd 
le ft;uit. Mais le inal est contagieux ; il communique s:t·pouri'ilure: Elle 
pervertit Adam. lui-!nème. T~lle est l'œuvre du Scandale, : Malheur ù celui 
par qui le scandale arrive ! . 

Grand' meSse.- A viel an devez hl rio a la Var cl'heomp ba sant lan 
vadezour o rei ar vadiant' var bord ster ar jourden. 

Sant lan, kencler d'bor zalver Jesus-Christ oa eri eni den net abaoue he 
iaouankis en eulleac'h distro evit ober pinijen. Enn niver braz a duel a ioa 
d'he zelaou ci prezeg ha da c'houlen diganthan ar péz a hanve ar vadian.t a 
binijen. Sant lan a roe ar vadiant-se en eur lakaal"an dud ela zisken ·en dour. 

Eun elevez, Jesus-ChriSt a deuas ive assumes gant calz tiJd all.- Oh ! 
eme sant lan d'cZhan, dii:t mc eo da veza baclezet' ganeoch 1ut chui a cleu da·· 
viclon !-Lez ac'hanon, eme Jesus, er giz-se.c vezo pact an ,elle da Zoùe. 

Ar c'bomzoi.l-ze a verk evit petra oa denol .Jesus ~r bed ma. JCsns 'oa 
san tel. Mm·se n'ben deus Let great an dislcrnt pec'het ; mez kcmCret hen 
cloa en he gount pee'hejou nn holl duel. Paca ·ran cvi~ho nn elle da jus lis 
Doue. · 

En ch·a ali a ioa c'hoaz . .Jesus-Christ a folle cl'czban ciber cm· Zflkramant 
deuz. ar vadiant a roe .sant lan. Roi' reaz galloucl d'a·n Llonr cb e.(fasi; di var· 
ncuze, ar pec'hejou. Guelit, kerkoulz, pet m' c'hoarvezaz. 

Pa edo· cleu et er metlz cleuz an dour, epacl n1a oa o pccli var rcbl ar ster, 
oa g-uelet an Env o tigeri hag enr vouez oa klcVet o lnvnret·: Henma· Co va· 
mab muia karet: cn'han c rncuz lakcaL va oll plijadur. 

-:H( 

Ar memcz tra a ziguez gant peb elen d'an devez mn ve bndezet, En eur 
.c11evel, holl oump bug·ale d'an drouk-spcret. Mez clciz hor b~diant c Let~omp 
~~~~~=' . 

Hag evel m'oa Klevet, deiz badiant Jesus o lavaret: hen-ma co va mab 
at' muia karet, er giz-se ive Doue a cleu neuze d'hor c'harel. En elevez-se~ 
hen deuz lakeat a go ste cur rcko.mpens evitom p er baradoz, ma keromp, 
betcg hor maro, poania da ve:t.a bugale vad. 

. Labouromp eta da zerc'hel a tao da zae venn hor bacHant, hag e ;~,eomp 
detz hor maro da veza eul'liS gant Doue er b3.radoz. 

Evelse bozet great. 

La journée de huit heures 
I.- Beancoup, d'esprits bourgeois, c'est-à-dire égoïsteS. et jouisseur'S\. 

s'effraient ·devant une revendication bruyamment réclamée de nos jours 
par les socialistes. Ceux-ci agissent un peu comme les enfants colères et 
capricieux, qui frappent du pied et braillent à tue-tête, pour obLenir ce 
qu'ils désirent. Mais ces enfants n'ont tort qne clans la forme. Les moyens 
de chambardement sont de trop. Le fond des revendications reste légitime 
cl, qui plus est, de tradition absolument catholique. 

Eh ! oui ! Je le dis à rios amis les plus avancés sur ce terrain de .la 
journée. de 8 heures : vous n'êtes que des plagiaires de vos pères des 
vieilles Corporations ; et ils ont su faire respecter, pendant des siècles de 
foi et de piélé, cc que des capitalistes-sangsues vous refusent avec arrogance 
ct brutalité, et ce que l'Eglise voudrait encore vous accorder, s'il vous 
plaisait de l'écouter et' de recourir à sa sagesse maternelle. 

Vous, soéialistes, yous· réclamez, et avec raison, votre repos domiq.ical : 
qni vou~ ··le refuse ~ Le capitaliste sans enLmilles, sans conscience et 
souvent sans. famille, qtri ne veut pas ensoleiller volre foyet· d'un rayon de 
joie domestiqUe, le· dimanche. Qui a bé'ni ce jour cle repos pour vous, votre 
femme ct vos enfants ? l'Eglise ! L'Eglise seule prend votre cléfcrise, alors que 
l'Etat ne veut pas vous écouter ct vous abandonne. 

Ce repos dominical, vous socialistes, le réclamez de· ~4heures pleines, 
ct quelques unS, plus hardis, le demandent de 3G heures consécutives 
comme en Angleterre. Qni vous le refuse~ L'Etat. complice, et,. toujours, le 
capitaliste qui préfère brûler votre sang que de brûler quelques morceaux 
de charb.on · de plus pour rallumer sa machine. Qui veut ce repos, ct dans 
la mesure la plus large~ L'Eglise, ct l'Eglise ·Seule; ca:r clans· les ·vieux 
réglcrnents des corporations, je vois que le i·epos elu dimanche commençait 
nu ·coup· de midi elu samedi, ou au plus tard, au son des 1 •·c• Vêpres, 
c.-à.-d. vers , Lrois heure·s. 

Vou~ 'rc'>claincz un maximum de dur6c pour le travaiL Qui vous le 
refuse~ l'Etat, les départements et les communes, qui pourraient, la loi le 
leur pennct, l'établir dans leurs cahiers des charges, et qui ne le veulent pas, 
ou dédaignent de le voùloir, parce qU:e vous ne comptez iJas ·pÇlur eux. 

Qui au contrail'C le demande avec énergie ? L'Eg1isc. Elle avait 
rendu générale la coutume du travail de 10 heures dans la grande partie 
des atelîel·s, et le travail de 8 heures, même cl3 6 hem·es, dans les mines. 

Mais me direz-vous, vous avez promis de nous prouver que le travail 
de 8 heures était la pratique elu temps où les mœurs chrétiennes ·fais-aient 
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', 
la loi des corporations. J'y arrive, mes bons amis, ct si tout chemin- mqne 
à Rome, vous verrez bien que nOus ne perdons pas notre temps en t:_9ute. 

(à suivre). 

Un enfant de Châteaulin ç su ile l 

~L Evrard avait appelé près de lui son pève et sa_ mère~ ainsi qu'une 
jeune nièce. ll eut la consolation de fermer les yeux à son père qui mourut 
entre ses bras ; mais sa vénérable mère devait lui survivre. 

Malgré ses graves occupations d13 l'Evêché, NI. Evrard remplit encore 
avec zèle les fonctions d'aumônier à la maison de la Miséricorde de Kernisy. 

Pour le cinquantenaire religieux de la R. Mère Supérieur, il voulut 
donner un grand- éclat à la fête, et il avait composé pour la circonstance 
des couplets qui furent chantés par les enfants. 
. Au sortir de cette réunion intime, il fnt tenassé par la crise doulou
reuse qüi fit de ses dernières jonrs url martyre. Il s'éteignit pieusement· 
le 16 décembre 1872. · 

Voici la circulation qu'écrivit en cette circonstance a son clergé, Mg·· 
Nouvel : ft4"1/' 

Quimper, le 1G. Décembre 1872. 

MEssmuns ET CHEns CooPÉnATEUI~s. 
Dieu vient d'appeler à lui, ce matin, ThL l'Abbé EvnAnD, notre vicaire· 

général, et nous sentons le besoin, en ·vous faisant part de notre douleur, 
de le recomh;wnder à vos bonnes prières. Nous avions été heureux, en 
anivant au miliëu de vous, de trouver l'ami de notre jeunesse que nous 
avions toujours connu comme "l'homme du devoir. Depuis 1825, nous 
avions pu apprécier los adminiblcs qualités de l'esprit et du cùmr qui le 
distinguaient. Aussi, lorsque la divine Provic1enc3 nons imposa la charge 
de ce vaste diocèse, notre pensée, nu milieu des craintes qni nlarmaicnt 
notre faiblesse, sc reposa avec complai~ancc sur lui. (à suivre) 

Ont reçu le Saint Baptême : 
3:.L- Ernesl-Julcs-l\Iaric Gangncux, Ab1Hoir, fils ·de R1ymond ct de Anna Coignard, 

parmin : Jules HtmtiPr, marraine : i\Iaric-Annc Saget. · 
33.- Pierrc-Idunct-~Iaric Pichon. l111c Ker,;trat, fils d'HenU cl de :\laric-Anne.Quôlen, 

parrain: Pierm-.Jean-~Iarie Nourgouillou~,' marraine :Marguerite Stum: . , , . 
3/i.- Marie-Je:mne Pelliet, Kerjean, Htlo de Thomls et de C:lthet•tno Guode,;, parrmn: 

Jean-François Guédès, marmine: Made-Jeanne Pelliet. . . 
35.- .Joannc-1larie Péron, Rue de l'Et;lise, fille de Louis ct de ~lano-Anne Le Glllllou, 

parrain : Nicolas Le Bihan, marraine : l\Iaric-.le:tn)le Le ~'leur. . . . 
3!i.- Loui~c-~'laric C;)nër, ;henne de, Quimper, fille de .Jcan-Louts et de ;\'fane

Jeanne l\Iiossec, pw·rain : S~b;_~stien Le Qu~an, marraine : l\bric-Louise Ct\,·aür. 
37.- Lonise-;'\Iarie-Calhcl"ine Cm:wn, l\I~tairie Kct•,;lrat, fille d'HerYé et de ~larie-Anne 

Quéiréléant, parrain : Hollrind Crozon, marraine : CaUwrine QuéJiélû.ant. _ . 
38.- Marie-Corentine .Jaouën, Quai C:trnot, fille Jean-1Ialbten et de :Mane-Anne 

Chnalior, parrain : Joseph Bot, mcm·airw : ~la rie CltcYalier. . . 
3g.- Pierre-),Iarie ·Daniel, Grand'ruc, Hb do Pierrc-\Iarie ct- de 1L.lrJC Dt•off, parrwn _: 

Pierre Billon, marraine: l\IUrie Quéméncr. 
t1o,- Marie-l\Iadelcine Le Corre, Huc N. Da mn, fille de François et de \larie-Jean'ne 

nlaize, pm·rain : Jean Blaize, marraine : :Marie-Anne l\kot. · . , 
61.- Jean-Loub Pennee, A'rcnuc de la gare, ill.s de Pierre Pt de ~Jano-Jcc1nn~ {~raYee, 

parrain : Jean Pennee, mm·raitw : Marie-Y Tonne Le· Canne. 

Chùleaulin, hnprim. A. Couct:FF. Le G~r.mt : J. QmlmhEJ~. 
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Semainier paroissiaL- Dinwnche 20.- 5e dimanche après 
Pâques. Pardon de Lospars.- A la chapelle, 1'" messe à 6 h. , 
Grand'mes.çe à 10 h. , Vêpres el procession à 3 h.~ A l'Eglise Paroissiale; 
messes à 6 h. el 8 h.- A 7 h. 1j.2, Complies., mois de Marie, quete el Béné
diction. 

La retraite de communion el de. Confirmation s'ouvrira à 5 h. du soir, 
pour les bretons, à iV. Dame, pour les français, à Sl !dunet.- La retraite 
frallçaise sera pn1chée par :M. Livi~Ec, recteur de Plouënan :. la retraite 
bretonne, par M. BERTnou, recteur de Dineault, el·M. SÉvm,LEC, vicaire à
Ple)'ben. 

Le lundi, le mardi et le mercredi, à 7 h. messe ,- Q 8 h. 1!2~ Inslruclion, 
suiùie de la ~confession;· à 10 h. 3j!t, Instruction; à 1 h. 1jlJ. Çhapelet ; à 
1 h. 1/2, Instruction, suivie de la confession ; à 4 h. sermon et Bénédiction 
du T. St. -Sacrement. Nous ·invitons les parentsà. accompagner jldèlenwnt 
leurs enfants à ces sain/S exercices. 

Lundi 21.- St Pierre Célestin, Pape.- Processioil des Rogations Çt 
la chapelle de [(er/dan.- Départ de S' Jdanel à 5 h. 1/2.~ Les familles 
sont inslanunenl exhortéeS à se faire représenter aux p1~a_ces_sio11S de ces 
irais jours, pour appeler sur elles el sur les biens de la terre les bénédictions 
de DieH.- Les Paroissiens de la trève de [(erluan ne manqueront pas de 
venir tous se joindre. à la procession au moins.à la limite.de la Trève, près 

·de Rhun-ar-Punç.- Sont priés de porter la croix : Jl1J1. Jacques Monjour 
de Slang.;ivin, d Jean L'Haridon, da Leg. 

Mardi 22.- Sl Ubalde, évêque.- Procession des Rogations à, la 
chapelle de Lospars.- Départ de Sl !dunet à 5 h. 1/2.~ 'Les paroissiens 

. de la Trève de L6spars viendront au devant de la Procession an moins 
jusqu'à la Limite de la Trè'ue, à SLank-ar-garont.- Sont priés de parler la 
croix: AliVl. Jean-François ·F'qvennec,·de Pe1~enn, et·Prw,1çois·Goasguen, de 
Lezabannec. 

Mercredi 23.- Les Frères-Nantais s~ Donatien• et Sl Rogatien, mar
tyrs.- Procession des Rouations à Notre Dame de Châteaulin.- Départ 
de. la procession à 5 h. 1 j2. Sont priés de porter la cm ix : MM. Jacques 
Quéméner, de [(erc'huibu, el Guillaume Pelliet, de Pral-Guivarc'h. 

Nous espérons que la coïncidence de la co1nniunion des Enfants.el de 
ta fêle de l'Ascension;· portera fous les parents. à se çonfesser et à communier 
avec leurs enfants. 
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Jeudi .24.~ Fête de la Très glorieuse Ascension de Notre Seigneur 
Jésus-Chri~t··au Ciel.- 1'" messe à 6 h.- Messe de Communion à 7 h. 
précises.-- Messe paroissiale à 8 h. 1/2.- Messe à 10 h. suivie d'une 
Instruction par Mg··l'Evêque, etcle la Con.jirm2tion.~ A 2 1~. 1j2, Procession.
Vêpres à N. Dame ; Consécration à la Sainte Vierge ; Rèlour à S 1 !dunet ; 
Rénovation des vœu.r du BaptJnv:, Te Dèwn, S.alut de Cld!ure.- A 7 h. 1j.2, 
Complies el Mo~s de Mârie, qu,Jle·, Bénédiclion., .- . 

Vendredi 25:.- S1 Grégoire ··vu PaJe . ...,-- Pùlerina~Jri des Enfants de 
la Cornmunion à JV.'-D. de Kerluan.- Messe ù 7 h. 1j2, Sermon de la Persé
vérance par JVI. le Çuré Archiprêtre. 

Smnedi 26._:_ 8 1 Philippe Néri. Confesseur, fondatenr de. la. congré
gation de l'oratoiré ù Rome, où ce. grand sainL accomplit de5 merveillc:'l 
d'apostolat ct de conversions. 

Le Renouvellemen.t de Fabr:c:·ens.- Il c:'lt de tracÙtion quo 
les fonctions des Fabriciens de l'année cessent le 1e•· dimanche de ~'lai, ct 
que les ncmveaux iq.angurent 1eur 1nini~tère le 2c dimanche. Les familles 
chrétiennes considlircnt comme un gage de b::nédiclions pour elles, que 
les chefs de maison soiént ain.si délégués par la 'sainte Eglise, pour recueillir 
les offrandes des fidèles: C'est aux fabrièien3 que mvicnl llwnnet.H' (b 
porter les croix aux processions solennelles. Nous dcmnnllons nn hon Dieu 
de· bénü· ces braves clu·étiens clan::; leur:3 per:3onncs, lm.ll'S famille;:; cl L.:m·s 
intérêts. 

Voici les noms cbs Fabdciens sortant de charge : · 
Fabricien de s~ !dunet :· Jean Daniélou, de· la VillC ; de N. Darne : 

Guillaume Pelliet, de Prat.:.Guivarc'h ; des Trépassês : Jean-Loui:'l B.iChard, 
de Penn-ar-nm; de N .... D. de Km·luan: Jean L'Haridon, cln Leg; de Lospars: 
François Go_asgucn, de tézabannec. . 

Noms dè ceux qui entrent en ·clülrgê· : 
Fabricien de SL Idunet: Jean-Louis Ccntnr, de Quirnill; deN. Dame: 

Jacque3 QuémCner, cL~ Kerc'huibu ; des Trépassés : Jean-~\1.al'ie Moulin, 
de Peilnenez; de N.-D. de Kerlua:n: Jacques :Monjour, de Stang-ivin; de 
Lospars : Jean-François .Favennec, de Perenn. 

Le Pèlerinage de la Ligue patriotiqu-e des Françaises à 
Kerluan.- Quelle belle,· pieuse, Téi:::onfortante journée passée près de 
Marie allaitant Jésus ! La chapelle Vénérée ri'a pas c!ésempli de la messe 
aux Vêpres. Quelle arde'ue dtms te cha·nt les Cantiques, qui se succédaient 
sans qU'on sentit de fatigue ! Qùèls pieux Chapelets récités en faisant trois 
fois le tour du. Sanctuaire l. que des cierges al1umés dcvànt b. dévote image! 

M. le Curé, en saluan~ les pieuses pèlerines, venues si nOmbreuses de 
. Gouëzec, de St Ségal, -de, Lothey, de S' Coulitz, ''de Châteaulin, de Pleyben, 
de Port-Launay, de _Dinéault, leur rappela la grandeur et la. nécessité de 
leur apostOlat domeStique, non- !Jns sculCment dans la viC du foyer, mais 
pour tous les devoirs· de la vie publique. lllcnr prêcha l'irnportance capitale _ 
des vertus· de· force, de pruden.ce et de ·chad té dOnt les· fruits doivent 
être le caractère, l'énel'gie de la volonté, la fermeté illéb.ranlablc pour garder 
intactes dans leurs famllles les traditions de foi et de piété. Il leur proposa 
comme exemple. Blanche de Castille qui disait à son fils S1 Louis: Je vous· 
aime, mais j'aimerais mieux vous volr mourir quP de vans voir tomber 

dans le péché mortel! et Jeanne D'Arc qui fit moins pour le .salut de la 
France par son épée, que par son ;~";èle à convertir ses soldats et. à· leur 
enseigner les vertus austères qui sont la base du couraO'e o·uerTier. A l'école 
de Blanche, elles aimeront surtout l'àme de leurs enfa~tsb et de lel1rs maris 
à conserver pure de toute souillure; à l'école de Jeanne, elles apprendront 
que la prattque des sacrements et le courao·e au service de la foi sont la 
condition du bonheur des familles ct de la Pat~ie.-

Vers r h.· rj2 deux causeries du plus vif intél'êt, l'une en français, l'autre, 
?harmante, en Breton, firent écho' à tous les senthnents qui remuaient les 
ames. Un orage survint qui ne permit pas de dérouler au dehors la théorie 
processionnelle. . 

. MaiS toutes conserveront un religieux souvenir de celte Journée cordiale 
et pteuse, et bercent l'esf)Qir, selon la pm·cile de Madame Benoist Présideritc 
de la Ligue locale, de renouveler chaque année cBttc r~.unio~ de famille 

. aux pieds de Notre Dame de Kerluan. 

Un enfant de Châteaulin (Suite et Fin) 

Il avait joui de la confiance de no3 vénél'nble·s prédécesseurs. 
Mg'· Gn.A.VERA:i qui avait guidS se3 pt·emiers p1s d;.uB l'exercice du. saint 

ministère, l'avait appelé aupr·ès de sa p3r.:wnne ct- initié aux détails de l'rid
ministration, en profitant de toutes les riches.ses • ciu 'il tr:ouvait dans ·la 
franchise de SOI"\ caractère et dans le dévouement de son cœur.· Mgo SmtGE:-tT 

avait trouvé en lui ·un collabomteur infatigable qui le· secondait 3dmira
blement ~n lui faisant connultœ cc qu'il y a de grand et de généreux dans· 
nos por)ulations si sin.cèrem~Jnt chrétiennes. Tous, Messieurs et chers ·coopé
rat~u!·s, vous. ento~n1ez. de votre affection celui qui ne. vous. avait jamais 
~Imttcs et qm av?It L~ujours partagé vos joies el vos t~·islesses. Vous ai.miez 
a vous adresser a lm pour obtenir de ses lumières et de son expérience la 
solution des difficultés qui se présentent dans la mission que vous avez. a 
remplir. 

Vous connaissiez sa sag<Bse, sa- prudJncJ, son dévouement aux int{1-

rêts de la sainte Eglise et au salut des àmcs. Vous étiez--sùrs d'ètre toujours 
accueillis. avec cette bonté 'du cœur qui rendait ses relalions si sûres et si 
aimab!es, de tmuv~r ''auprès .de ·lui les consells et les encouragementS qui 
adoucissent les peines que -le prêtre éprouve.dans ]es temps dii:Iiciles que 
nous· traversons. . · 

. La di_;.ine. Providence nous a enlevé, à vous et à moi, celui pour lequel 
nous pouvwns espén~r encoure des·années laborieuses et utiles. Que .}a.saintc 

. volonté de Dieu soit fait'e ! . 
C'est un devoir poul· Itous de montret· par nos pdèl'Cs la reconnaissance 

, que ·n,.ous devons avo.ir pour les services qu'il nous a rendus. Je vous prie 
. donc de le recommandet· à vos pieuses populations et d'en faire mémoire 

au saint autel. 
Agréez, Messieurs et t1·ès chers Coopérateurs, l'assurance de mes senti- , 

ments ,les plus affectueux ct dévoués en N, S. 
t D, ANSELME, o. s. n. 

Évêque de Quimper et de Léon, 
M. Evrard n'oublia pas sa ville natale. Il fut le· grand auxiliaire et le 

c.onseiller de MM. Prigc?t et Cl·eignou dans la resta'uration dG ;N. Dame 
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et la construction de S1 Idunet. _ 1l obtint pour notre église les vitraux des 
apôtres, et celui du Christ en Croix. Il fit don de celul qui représente le 
martyre_ de son saint Patron : S1 Emile, ~cté dans une cuve bouillante. 

La journée de huit heures (Suite) 

II.-- La journée de ro heures, pendant 6 jours de t.mvail, donne 6o heure~ 
par semaine. C'est déjà loin des 78 heures imposées à nos pauvres terras
siers pa:r les- entrepreneurs de voies fer.t·ées. 

Si les revendications des sociUlistes aboutissent sur ce po ln t, et nous 
le souhaitons très sincèrement_, le travail hebdonudaire ne comprendrait 
plus que 48 heures : soit 6 fois 8 = 48. 

C'est une ·différence de douze heures avec· la semaine mentionnée 
pl~s haut. i\lais, du temps des Corporations, cette semaine, îhéoriquenzent 
de 6o heures se réduisait pratiquement, c;omme nous allons le voir, ù 
48 heures au plus. 

D'abord, le repos commençait le samedi- i.\ midi, ou à Lout le moins_ 
verS trois heures: soit clone 55 heures ou 57 heures de travail au lieu de Go. 

Ensuite, la pmtique de la vie chrétienne n'embrn.ssait pas seulement 
la· s;mctification du dimanche ; elle ajoutait les fêtes, qui, au Concordat, 
ont été réduites en France à 4 au lieu de 36 et 37, comme cela existe encore 
dans les autres pays eh rétiens. 37 jours de repos représen :ont 37o heu res de 
travail en moins par an ; Soit, par semaine, une- rr:'oycnne d0 7 heures. Voilà 
nos 55 _ou 57 heu ms de travail hebdornml'l.ire, réduites du coup à 48 on 5~. 

Est-ce tout} Mais non ! Une partie notable de ces fêtes en!rainait, 
comme pour le dimanche, l'arrêt du tmvai_l l\U plus tard dès 3 heures. 

Est-ce tout encore~ ?\lais non ! On a toujours chômé aux fêtes locales, 
aux jours gras, aux grrindes foires et nous savons que nos pères étaient 
friands de ces joies publiques. !>our un peu nous arrivons, et c'est la 
conclusion à laquelle s'arrêtent les .chercheurs, à une proportion de-deux 
jours pleins, au minimüm, de repos par semaine. Cinq jours de travail 
gagnaient. pour 7 jours de vie. Voilà ce que l'Eg;Ilse ct les mœurs des époques 
chrétiennes avaient fait pour nos pères ! 

Et ils pouvaient gagne[' leur vi~ __ j) Mais certainement! Et lem·s_sociétés 
de secours mutuel,-c'est·à dire les<( boëtes n de-leurs confréries de métiers, 
étaient bien plus richement dotées_ C:1ue celles de no~ jom·s.·sl précaires et~ 
si modestes.· On .a compté que rEtat~.cet ogre insatiable, a volé aux cm'po
rations de m·étiers, à la grande révolution,_ 18 millards de biens ! 4 milliards 
de plus qu'à l'Eglise ! Et c'était le patrimoine des métierS ! Socialistes, mes 
frères, redevenez amis de l'Eglise:, Elle ne Vous refusera pas, elle, cc que 
vous ne pomTeï. arrachyr au radtcalismc bourgeois qui vous exploite. 

-Mais voilà! Vous ,êtes_ toujours les dindons de l(l. farce parlementaire! 
Vous êtes toujours les Ratons tirant les marrons du feu pour le·s Bertrands 
radicaux qui les.mangent à votre barbe ! 

De ceux:-là vous attendrez longtemps les réformes ! Fin. 
~~---

Or..t.reçu le Saint Baptême : 
42.- Suzanne-Jeanne-Marie Daniélou, Quai de Nantes, fille de Jean et de ~-!urie

Anne Favcnnec, parrain : Pierrc-l\'Jario Le COrre, mar+aine : ~'lade-.leanne Daniélou, 
43.- -Marguerite-Emilie-Mario Fawnnec, Hue Kcrstrat, fille de Jean et de Jeanne 

i\llénez, parrain: Emile- Le Guillou, ma/rainb :-Marguerite Droff. 
tat1.- Pierre-Marie Le He'rl·e, · Penn'enez, fils de -Marc et do .Teanllc Trçll.u, parrain : 

Pierre-Marie Trcllu, marraine :Marie-Jeanne Le Bm:re. 
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Semainier paroissial.- Dimanche 27.- dans l'octave de l'Ascen
sion. St Bède. le Vénérable, confef:seur, docteur. Pt·être-et moine awriais · 
i~ fut versé.- d:tns toutes _les sciences et groupa oulour de sa chnire pl~s cl~ 
Six cenis d1sctples. Ses Cbrumcntaircs sm· l'Ect·itm·c Sainte et ses Homélies 
lui Ol~L mérité le titre de Docteur. Il mourut en 735.- A 1 h. 3/4; ù N. Dame, 
Réwuon des Enfants de Marie.- Après Jl(lpres catéchisme de persévérance.
A 7 h. 1j2, Réunion caléchislique, Mois Jlfarie, qu(!fe el Bénédiction. 

Pendant loufe la semaine, à 7h. 1j.2, ou/re les exercice·s du Mois de 
Jlf~r1e·. 0'eut•aine c!n Saint Esprit, :wéparaloire à lajdte de la Penfecôle, et 
Benedtetwn du St ::-Jacrenwnt. 

lYons rappelons aux fi di> les l'indulgence plénih·e accordée )Jtnll' l'assis
fanee à au moins dix réunions du Jlfois dé Marie. 
. U~ze indulgeJ~ce de· 7 alis et 7 qnaranl.aines, est attachée, pour chaifue 

jour, o la nerwrune dn -~·t Espril, avec indulgence plénière pour loufe la 
neu!Jaine. 

Lundi 28.- S' Augustin évêque·, Il était relio·ieux bénédictin lorsque 
St Grégoire l'cnyoya en 5n6, travailler ù la conve~·sion des .Anglo-Saxons 
dont !l fut l'Apùtrc. Il fixa son siège épiscopal à Canlot·béry où il mourut 
en Gob.- A la 1•·e-messe, sen1ice fJOllr les trépassés. 
. Mardi .2~.- Ste Marie Madeleine de Pazzi, vierge. D'nne des pl1.1s 
Illustres famtlles de Florence, elle pt'ill'llétbit à l'Lige de seize .1ns mt monas
tère des .Cnnnélilrs de celte ville en r582. Après 'avoir goùt.ô pendant cinq 
ans le cahce des souiTrnnccs, elle épronvll :::~nrabonclammcnt les consol.'l.tions 
divines et les extases.- A la 1''" messe, sen'ice pour les trépassés. 

Me1~credl 30.- S 1 Isidore, laboureur. Sa panvrelé l'obligea de ·sc mettl'c 
en .scrv1cc et de se louer ù un riche ~Jourgeois -de 1\'iaclrid, .Jean de Vcrgas. 
Dans ceUe humble condition, il fut uri modèle de travaïl ct de piété jusqu'à 

·sa mort en 1 r3o. Il est le Patron des laboureurs.- A 8 h. du.. soir, Confé-
rence de 8 1

• V. de Paul. · . 
Jeudi 31.- Octave de l'Ascension-- A -9 h. réunion de lous les enfants 

del ans àJO ans pour la confession annuelle obUgaloire.-- C'esl ân devoir 
très gr~ve pour les parents de préparer el de conduire leurs enfants à ceJie 
con.[esswn.- A celle occasion, les enfants seront inscrits ponr le petft 
catechisme du jeudi.- Le soir à 7 h. 1/2, Clôture du Mois de Marie, quête 
Bénédiction. ' 

Vendredi 1"" -Juin.- 8 1 Ronan, évê,que. Né en Irlande, au v~ siècle, 



lor . .,qu'il vint en Armorique, il élait déjà évèque. Il -y vécut en ·ermite dans 
ses deux solitudes de Léon et de la forèt de Névct, en Cornouaille .. Accusé 
par la Québan d'avoir étranglé sa fJlle, le sn.int fit éclaler son innocence 
devant le roi Grallon, par de nombreux miracles. La belle église actuelle 
occupe l'emplacement de son ermilage; le n:niLy ·renfenne soli tombeau, 
aujolud'hui vide. Tous les six ans. nu jonr de sa fête, a lieu la Grande 
Troménie procession unique en son genre,. et-la plus longnc de France. -
Jcr Vendredi da moi.s, ·messes à l'cmlel du Sacré Cœur, Bénédiction Cl]J/'èS la, 
1'" TrteSse.- A 7 h. ij!J, Consécration au Sacré Cœur.- Le soir à 7 IL 1 J-'2., 
à la neuvaine du St Rspn'f, ouverture sole/utelle da Mois du Sacré Cœar.
Chwit des Litanies elu Sacré Cœur, Bénédiction. 

Samedi 2.~ Vigile de la Pentecôfe.- A -(-) h. 1j.2, cérémonie solennelle 
de la Bénédiction des Fonts baptisincwx.- La messe sera célébrée aax 
in/enlions de l'Archiconfrérie de N. Dame des Vicloires pour la conversion 
des pécheurs. 

Le soir à 7 h. 1/2, oulre la ueuvaille da St Espril, Chanl des Litanies 
du Sacré Cœur el BrJnédiclioli.- Les exercices dt.!~nwis elu Sac1;é Cœur se 
femnt, les dimanches el fêles, ainsi que le jeudi, à la Bénédiction.- Les. 
autres jours, à la messe de 7 h. ij/1. · 

Sommaire des Instructions du 13 Mai 
Messe de 8 h.- La punition elu 'rer péché.- Lamentable abaissement 

de l'homrrie, lorsqu'il perd, avec l'amitié de Dieu, la jus Lice et les dons 
Surnaturels : ses "yeux. s'o.uvrent, pour le faire rougir, cai· les sens ne sont' 
plus soumis à l'àme. Il a peur de ·Dieu, et se caChe, il devient menteur, et 
rejette sa faute sm' 'auLrui. ·Sentence de Dieu : contre satan qui sera un 
jonr vaincn par lo fils do la fcmnie ; contre Eve qui, é\Vilie; en proie aux 
souffrances, sera moins l'amie qqe .l'esclave, ; cotltrc A<lam, qni ma.nger·a 
son pain à la sucur.cle son fi·ont, et terminera sa vic de peine pur lé\ mort. 

Les cons6quenccs du péché sont donc : 1 o La perle de la gn\ce ct de 
l'amitié de Dieu. Plus de beauté surnaturelle, plus clC droits à l'héritage 
divin : 2° La raison; l'à me, a perdu son empire sm· les sens, la puissance 
de la vonlonté est affaiblie devant l'inclination au mal et l'ignOl'anco : 3o 
Dans l'ordre physique les misl•res de la vie cl ]a mort : 4" L'esclavage du 
démon, et l'aUelntc à la dOmina tlotl sur le moQcle extérieur. 

)..Jais ces terribles conséquences seront n"n jour détruites par le Sauveur 
de :Monde, et la r6paration sera si merveilleuse que l'Eglise Osera chanter: 
0 felix cul pa, o heureuse faute ! t 

Grand'messe.-- A viel ar pcvare sul goude Pasc. An Ebcslel a zo mcl
conicL o clovet ho mestr o lavarcL e tloc ho e'lmitaat eviL mont davcl he Dad. 
Ppan a ra clezho e goll abalamour d'he vadclezou. 1° Ho c]Jarantcr. a one 
mad, mes n'oa ket parfct :_re dener e voa, l'e hervcs plcg LIT galoun. l\Hromp 
ela sLaga or c 1w.lon evelclo ons ar grouadtuien. 2° ~e fell kci clci',ho entent 
ma ia kult hor ialver eo evi.t ho mael: evit cllgass clezho ar speret santel, 
speret a virione o c'helenno hag a reio outho tud nevez. Ni ive na gompre
nomp ket atao, an trubuillou a zigoues varnomp a cleu deomp evit hor 
brassa mad: Doue a gas lis an eneou guella evit o renta sanlelloc'h c'hoas. 
Gonde an dristicligcz e teu al le-fènez. An cneou amprouvet gant tan an 
tnibuillou a VC'!. clig9llct dre c'hrassou bras ha lalvouclus. 

-2Lt)-

Les élections et la loi de Séparation 
Le crime c·apital de la loi de :sl-paration, ce n'est prt . ., le \roi des biens 

ecclésiastiques, ce n'est pas le culte enLwvé, cc :ri'esl pas même l'usnrpaLion 
de l'Etat lare s'arrogeant le droit de l<'•giférer sur l'organisaLion des diocèses 
et des paroisses ; le crime capilal de ln loi de séparatiOn, c'est le reniement 
con.so~l?IJ?(~ par, l~1 ~"rance ,calh?litp1e. _Le premier forfait- n'aLLcint que les 
propncl.es de 1 E~·lLsc, le deuxtème sa liberté, le troisibrne sa constitùtion ; 
le dernier s'atlarp1e à Dieu mèmc. 

Quand Pic S., ayant ù condamner la loi cln G clUcemhrc, a énuméré· 
les chefs d'accusation qui justiilaient sa sentence. il n signalé d'abord 

-cette apostasie. 
Ce crime capital, qui donc-l'avait commis le ~)"cléccmlH'e;; La natioll p 

Non pas ! rnais le Parlement seul. 
. Hélas J _ clep~ui.'l le G mai, le reniement de la France catholique esl 

nahon al ... La 1, rn nee a renouvelé le sne-rilège commis par ses élus'; elle a 
couvert, elle a partagé lcnr crime ; elle a ihil pire, elle l'a recompcnsé ... 
' Il n'est pas nt'o~ssaire. de posséder la foi, il su mt de regarder l'histoire, 
po~ll: rcconnaitrc lpl\m tel forfait peuL aLti rer sur-notre pnys les plus terribles 
chatrmenls. 

F. YEL'li,LOT 

Réunion du Sillon 
Rapport du Camarade Le Corre su~ les Cercles Ruraux 

JlL-. ~JEIU,EU\. !IIO"lE:X A l'li.E:'\DHE l'tRU FO:'\DEH rx ÇEHCLE 1\UIAL 

}l~intenant., une questiOn se pose, dont l'importance m'·apparalt très 
gl'anclc: quel est le meilleur moyen à prendre, pour fonder un cercle rural ;J 

A. mon a Yi,;, ct c'esl. elu resle ce qui ressort (le la plupart des rapports, 
le mcdleur rn oyen consiste ;\ ne jeter son dé-volu, que sm· quelques jmmcs 
gens, dont ln valeur morale, l'intelligence, et l'esprit d'initiative. en feront 
plus tard des hommes. destinés ct résolus à ne pas rccn1cr, ct ù ii1irc leur 
devoir cor'rlc que coù.te. 

Pc11L-ôtre, il csl vrai, les cit·con,;lanccs ne .seront pas loujonrs aussi 
favorables, el on ne trr_Juvcn1 pns toujours sm1s 'ln main de ces jeunes gens 
capables, après quelques mois d'é:t.uclcs, de devenir des apôtres cl des cliri
gcant.s. Alors, je ne 'ols qu'une chose ù Jhirc, c'est d'essaver soi-même 
l't'~clucation de jeunes gnrç.ons de douw à seize ans, en exe~·<;ant sw· eux 
une aclion individuelle. C'est cc que font nos camnt·acles de Brasparts, 
Pleyben, Ergué-Arrnel. 

Con'nai.ssant rléja le camarade, On lÙclJC de lui faire· comprendre cc 
qu'?st Je sillon, quelles sbnl sei-3 tenclctnces, ses métlwcle.s, cl Ce, pm d.?. 
petites canscrics fnmiliùrcs, par des lect.nrcs et par des exlwrlations, où 
l'on fait voir qne le bon Dieu a donné à chacun de nous, la' cltarn·e de 
l'ùme de nos frères. Et peu ù peu, sollicitf~, éclairé, il Vouclrn lui ~mssi 
appartenir à la cause, ct travailler de tout son cœur, de toute son àrne, à 
l'avènement, clans nol re· .>;ociété, de plus de justice et de plus d'amour. · 

Le Cercle d'études, comme on le voit, ne doit clone s'ouvrir qu'à une 
élite. Il doit être nécessairement étroit cL fermé et l'on ùe doit p[ls, sous 
quelque prétexte que ce soit, y inLrocluire è.cs g;ens plus on moins sympa:.. 
tl1iqucs à nos idées_, pas_ plus qu'on nc·cloitouvrir largement les portes ù 



toutes les bonnes volontés ct à tous les âges. Ce serait dénaturer. la notion 
du cercle, et le transformer en un véritable in~titut populaire~ snns la base 
nécessaire ct préalable 'de ce cercle. (à suivre) 

La Paroisse de Châteaulin ( suite ) 

Kerjean.- Cette lettre est adr<=;:ssée à .M. Guillaume Bigcaud, Dqcteur 
en Sorbonne, Vicaire perpétuel de Châteaulin de IJ2 L à q3J. · 

· Ce 15 Juil/el 1729. 
<< Monsieur, 

ll Comme monsieur votre prédécesseur ( C'était M. Julien Bornic, 
l) Vicaire perpétuel, de rGg4 à 172 l ) avait cu la bonté de se cbarger ch1 

l> soin de faire entretenir et réparer la chapelle de Saint-Jean, située 
ll proche de la ville de Chàteaulin, laquelle dépend de l'ordre de flhlte, 
11 vous voudrez hien mc permettre de vous deti1ander la mê.me .gràce. Et 
ll.les offrandes et les oblations qui y tombent dans le c'üurs de l'année, 
ll doivent ètl'C employées tant pour y faire l'office que pour l'entretenir. 
11 Monsieur le Commandeur Jnmbonneau, se désist-e volontiers de ses· 
ll prétentions anx dites oifmndes en faveur de la chripelle et n'a d'autre 
ll dessein que de les thire employer pour l'ornement et la dévotion con ve
ll nable à ce saint lieu. C'est à lüi que les comptes des marguilliers doivent 
ll se rendre et à 4.ul appartient la nomination du gouverneur on fabrique 
ll de la di tC chapelle. On avait mênl.e chargé, monsieur votre prédécesseur, 
ll de faire payer des anciens reliquats qui sont restés aux mains des gouver
ll neurs. Comme il conna1t votre _zèle, votre dévouement et votre piété, il 
J) vous remet votontiers tous ses pouvoirs, pour examiner los comptes, faire 
ll payer le reliquat afin que vous ayez la bonté de les faire employer au 
l) profit de la chapelle comme aussi de nommer un fabrique qui Vous soit 
J) convenable ct répondm à vos soins. Si vous voulez bien nous accorder 
ll cette g-ri\ce, nous vous ·serions très obligés et moi en particulier j'ai 
ll l'honneur de vous assuret' que je suis avec respect votre très humble 
ll serviteur Jl. 

DE KER"XISA"N' 

Procureur des Chevaliers de Malle. 

Ont reçu le Saint Baptême : 
f1:i.- Angélino-l\Iarguoritc H.iou, Huc ùe I'Egli~c, fille do Siüphanic, pai'I'Gin : Joan 

Le !\leur, mm·mine : l\Jal"g·uerile Bion. "'--'"' 
f1!i.~ GabriC'Ile Blai~;e, Coalic'haor, fils de J.ouis· ct clo )1aric-Anno Cauganl, parrai11 :. 

Gabriel Garo, marraine : Anne F{'Hhmt. 
t17·~ 1-laric-Anne- Fouron, _,heimo Ù<! Quim.per~ .1iUe deJcan··::).:;ortis el de Franyoise 

"Marzin, parrain: .Jcan-Yyc~ Hascoët, mwwiÎill!: Marif'-Anne Prat. 
r18.- Gahricllc-Jcanné Brest., Lospar.s, fille clè M.arè ct do )lmic-)Iichéllc Tremeur, 

pm·rait1 : Jean Hclpin, marraiJJe: :'!Iaric-Annc Kerc'hoas. 

Ondoiements : 
li.- Une enfant à Uené DewsYillc, ct }larie Ponzonllk 
7·- Un enfant à Jean-;\laric ChcYalicr ct Louise Lcblay. 
8.- Un enfant. à Eugène Fônier et Annet.le Le Page. 
{).- Un enfant à Emile Blaise Ct Cla!re Godee. 
10.~ Une enfant .à Joan-Louis Pcrson ct i\-Iario-Jcanne Hélias. 

Cliàtcanlin, Imprhu. A. CmWlJFF. Le Gérant : J, Qvi:.,t~'.'!ER. 
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Semainier paroissial.- Dimanche 3 .Juin.- Fête de la Pentecôte. 
La descente du Sl Esprit !3Ur les Apôtres au Cénacle sous ln 'forme cle langues 
de feu. C'est une des fêtes liturgiques les pins solennelles. Outre la célé
JJcatioù. des offices le h1ndl, tou ln l'octave cst·priv.ilégiéc et exclut lou te fête 
des saints.- Aux messes, quJ!e pour les Séminaires.- Après VJpres, Béné
diction à L'Hospice.- ;1 7 h. 1j.2, Réunion de· l'Archiconfrérie de JY.-D. des 
Victoires poür la conversion des pécheurs, Sernion, Reconunanda!ions, 
Litanies, Bénédiction. 

Lundi !1.- Les offices comme le Dimanche.- A l'issue des 1'(1pres, 
chant des Lilaflies du Sacré Cœur, el Bénédiction. 

Mardi 5.- Pendant toul le mois, la mes:'\e de 7 h. 1/lt, se di! à l'au/el 
da Sacré Cœur, auec !'écilalion des Litanies du Socré Cœur, les jnw;s où ne 
se donne pas de Hénédirlion du 1'. S. Sacre men/. 

Mercredi fJ.- Jeùne et abstinence de~ 4 temps.~ A 7 h. 3jlt, Confé
renre de S' 1

• F. de Paul. 
. Jeudi 7.- _,'l Y h. Petit Ca/i.!('hisme.- A 7 h. 1j2, f_'omplies, Chan! des 

Litanies rlu Sacré Cœ1.u· el. /JénAlictùm. 
Vendredi 8 et Samedi V.- jeûne et abstinence des 4 temps. 

---·----~ >)"""-'<>~---··---

Par-don de Lospar•s.- Le ~w mai nOus avons dl<'·bn~ le Pardon de 
S1 Compar à la chapelle de Los pars. La co'incidencc des Uections cL l'mncr
lure de la relrailc pnur JJO::i cnÜillls, oul <:'Lt~ cause que le concml!'s à celte fèle 
paroissiale ,1 l'té moins uontJidL:rahle Lpw etc eouluHJe. Datts nolrc description 
tk l~ Paroisse de C!tùlc.aulin, nous ne larclcmns pns à nous lran:-:;portcr à 
Lo.spars, et à faire l'hisloirc dtJ sanduaire ct de. la dl,voliun ancicnile. 

La eroi.\:. de proc.cssion -a l'LÔ purlée par le Fabricien aucien ct le 
non veau : JL\1. Fram;ois Coasguen de Lczabannec cL Favent'!ec de Pet·enn. 

La hauuièrc tlu Sl Palron a été confiée pendant la procession it ~LM. 
Picnc.Süignarcl de ]\CJ'antoui.'c, et Coren lin Fa:vcnncc de Percnn. 

i\·1 1
b }iaric-Jennne Le Gnillou dL' Lcwbannœ eL _\ln rie-Jeanne Léoslic 

de Coaliborn parlaient la bannière de la\ iCrge; en lin la sliltue de.\. Dame 
de .Lourdes était portl'e par ~\]'"""Ti rilly clc K.ergne.:;tcc, Goasgueu de Loza
bannec, IIelpin cle Los1Jar.~ cl Crcnn de h .. crc'hoen. 

La Retraite de Communion et de Confirmation 
Elle s'csl o.n~'crtc le 20 mai Ycr.":l J h. prédd(~D clc la di.sLribu_Lion de'i 



récompenses aux cnfa1lts les pins nH\ritm1Ls. 
Nous avions besoin de tauLes nos force~::; ct dn plus grand cnlrnc d'esprit 

pour entreprcndrC. avec no::; chers missionnaires, le t1·avail d(~licat qui 
préparerait nos en1'antS a•J grand acle de leur union avec Jésus Eucharistie. 
Les ignobles saturnales de lit nuit du 20 au 21, en nans privant cln s~HnnH:il 
nécessaire, nous a rendu extrêmement pénibles des exercices qui ch~nticnt 
au contraire ètre pour non:; si doux à remplir. Que Dieu pardOnne les 
blasphèmes inseDS(~S à leur" auteurs~ ~Jni_.:; nous am·ions bieu voul11 que 
les prèl.rcs venus pour· uous aider ('usscnl r9cucilli de leur paeis:tg·c pari11i · 
nous une impression première moins écœurcu1l~. , 

Le rcicueillement, ]a docilité, l'entrain cle nos enfants nons onl {tù une 
consolation. Pauvres chers petits. seront-ils aussi un jour dans les rang:s 
de ces bandes avinées et hurlantes ? Dieu no11s fasse la g·ràcc de voir de'. 
pareilles mœurs disparaltre. Mals toul scandale sc p11ic, et notL'i nvons penr 

de la juslicc de Dieu. 
1\'lonsienr Lrn:Œc, recteur de Plouénan a prêché la retraite française, 

avec une simplicité de langage, lJtl choix heureux de beaux exemples, unci 
onction et nnc élévation de dodrine qui. ont pénétré jusqu'au fond des 
chues. ~ous avons .élô henreux de voir beaucoup de mères _et sœnrs ai nées, 
fidèles· lt accompagner nos enfants. Ceu-x-ci s'entretenaient tbns les sPnli
menls 4ue leur suggérait. le Prédicateur, par le clJanl clos cantiques les plus 

entrainanLs. 
De- leur cOté, nos enfants bretons recevaiÛnt 1a parole sainte, tlt~s 

lùvres de ~\-I. Bm'I.TIIOt:, rectenr· de Dinéault, eL de :M. SkYELLEC:, vicaire ù 
Pleyben ; elle jeudi, les deux grQnpes sc réunissaient à l'Eglise paroissiale 
pour l'émouvante cèrémonie- clc la Comrnnnion : Comme c'ôtait jonr cl~ 
grande fète, les "parents ont pu s'unir plus nombreux que d'habitude;\ la 
joie de leurs cnfanls en communiant avec eux. Que de lnrmes douces vcrs{:('s, 
que- de gn\ce~~ descendues elu Ciel, que d'élans vers Dieu ~Ce sont là des 

henrcs inoubliables. 
A Dix heures, Monseigneur l'Evêque faisait io:lOI1 pntn)c solennelle dntls 

notrcéglisebondl>.ede Ud(~les. Pendant la messe (p.li pn'·céda la Coniirnwtion. 
nos enfant~ chnnll~rent 011 perfection les trois beaux cantiques : Dien le l'etil: 
Catholique et brH~ franrais ; Parle, commande et rL·gne. Puis )Jonseignrur 
monta 011 chaire. Sa parole (',lait grave ct solennelle, l'heure des sonH'nmccs 
pour l'Eglise va sonner ; les enfants de l'l~glise auront des luttes 11 soutenir 
pom· conserver lenr ü1i eL snYir Dien. Le Sni nt. Esprit leur npporte les clrnx 
grands dons de conseil et de .force : La lnmit~'re pOur leur intelligence, la 
force pour lenr volonté :forts dans La foi .. fortes in jlde. disait St Pierrr: 
Plus que jamais nos heures douloürenscs en font une obligation aux 1\mc8. 

1
, ltoo enfants de Clu\Lenniin ct de St Conlil.z vinrent ,,c prosterner <ill\: 

pieds elu Pontift~ pom· recevoir le sacrement de Cnnlirmal.ion, pnis la c,',n'·
monie se termine par une prbccss_ion snlenncllr. an clwnt cln Te Deum, 
conclnisanl Mg•· l'Evèc1ue jnscpùnt Prcsbytè.r·c. ~lais son cœ11r d'é.vèqnc veut 
encore se prodiguer à ses enfnnls, cl après nne bénédiction solennelle, -~l"'' 
va dans les rangs des fldèlcs pour bé-nir les cnfanls eL les mèi·es. Sa Grandeur 
ne sc rcpo.-50 qu'après q1wtons ont pul>Jism· son ilntw'an pontillai. 

.Monseigneut: avait marqué le jour cle L\sconsion pour la ConBrrnaLion, 
afin de pou voit· présider, au PensiOll]lat s\ Louis, la réunion des anciens élèves. 
Cette fête intime ct cordiale lui donna l'occasion de prodiguer des conseils 
à ces honunc::; d'élite qui font la gloire de nos paroisses·rnralcs. A 2 h. 1j2, 

nos enfants se groupaient de nouveau pour la procession, la' rénovation clc,s 

-:n3·-

vœux et la consécration à la Sain le\ ier"·e. 
D'" l l'' l' 1 " . . CJa ,on pare l 111tcrc ll'C ü3 proœssio113 ~t Chùten.ulln. l)i_tnmensc cot'\.(\!!c 

llUL sc clero:üa sut: no.3 quais et ù lL<tYJL'~ no3 rtl:::-' ù l".tllot• eLJ.u relnnr~lc 
N. Dame, drsenL btc!l qnelle .ble.;::;ure scrait .. fai!.e aux: c;nnt·s chn~tiens pnr 
une. semblable n:esurc tyrannupw. ll est nn.i que ies chrétiens ont moins de 
clrotts que les bratlleurs de Crtrtnagnole el û'Inlel'nalionale. 

Dans ses derniers avis de pasteur aux cnfanls et anx parents, le Cun~ de 
1~ P:no~sse aY,nit fi_,.;:é re1Hl(:z-vous <\ \.-D: de _l\_cr1uall, pmtr liOe messe 
c~ n~~ttonsüc graces, k ltùulemain <\ 7 h. 1/'L L0s p0.rcul.s el. les cnHHtls ,, furent 
itdc~cs. 160 com1:1unions scell(~rent les cng·agements contl·actés aux 1;ieds de 
:Mane, et. la rel ratte<~ son couronnement. Prière réquliùre, messe du dimanche, 
comnwnwn. n~ensaelle, Dévotion à la sainte Vierge : c0s mo~s résument Jes 
re~o,mmar:da.Lions, st~]m'.mes dn 1\tslem· à ses chcr.-5 communiants, cl. les 
vo1la lanc~s.clan3ln v1e. Qll'ellc leur soit douce, pure et Ynillante! 

Le chtf1rc lolnl cle::s Confirmé:~ cle Jn Pat·oissc est de 35o sc décomposant 
comme sniL: 

Hctrai1c fmnçaisc: Gnrç.ons·: r''" cam. :.rn; 2 e: 
. . . . . . : Hl les ....... : 2.8. 

Hetrait.e brctonlle: Garçons . : 2 1 

. . . . . . . . . : filles . . 

......... : tolaux . 
. : ~JD . 
· : Uï · 

2[; 

t3 ; . 
29 _: . 
83 ; . 

21;.q.=:-87 
2S ; . ra==- 78 

. 3j;. 2f==.I22 

· DO.: . 7 r .= 35o 
~?îs de Marie.- Le Moi . .; de ·)larir s'e,,;t. t.mTlin;~ Jcwli soir. l\o.-; 

Pa~·olS6H:n.s rcconnai;san;-~ n'oublieront pas dans leurs pFiè1·es les personnes 
qut onlmts tant de zele a entourer cl'éclal ct d'liOnncu(· ie trône de la Hciue 
dn Ciel, el à ct~l(~brcr sa gloire pnr le~ cha'nl.~ des Cant.iqtle . ..;. Nons oil'rons 
ntl una1 de lou:::; nos plus vifs rcrncreiem.:mts ù \Iadame clc 1\el'livio pour l'omc=
ll.ll.~nlnt.ion cle_l'anlql, ù la :œnr directrice des dwnts ct à se.,; auxiliaires, reli
~~cu~cs ct enÜ\rJL de }ln ne, nn_,.;: demoiselles (ptôteuses des dlmnncllcs eL des 
·~:~-n~lts: ~·~ 11 "-'. Launa~·· Lnzeuucc, CozancL, Scan, Cacbt, Laurent, Henssarcl, 
._~<\hou, l•l'vner, ct h_r,rlnnl. 

Ls_rmes de Pie X 
Le 13 mai. le l\tpe l't'Cc\,tillc.~ p:·lctin.:; fr'<'lnçais "'f'l111s ,\Home ponr la 

Bt'·<1Lifi?alinn ~lr:'i Ct~mMile~ clc Compit''gnc, ma1l~res di' la l'" Rt'·volntwn. 
lbns lalloct~tl.tnn qn tl lem .tc~r·e~s.t, en pr·onnncdnt lr no1n dt' la Fra nec, pont· 
laquellccesJOIIt'.'ic,O!ll ((de~:; Jour.-; de donlenrs ct cb 1<1!'1Uü3 ll, Le PajwcsL 

'L' ' 1 1;rrc c par se,~ sang~ot:;. ).tns J'anrliLuir,; lnrruconp pleurent en Ynyant cet 
(·tnouvnnL spectacle dtt P<qw qui plcttre sm' la France. , 

1~11 bout (l'un et._;!'lain lctup:;. le Pap:; pcnt rept·etulr·c, â'nnc voix C'-ntrc
coupce : 

s 1 • ' · {( '- om:c:1 ., l'Il pensant a la l< ranc;;, je plelll'C, je nn J'ai~ tout petit enfant 
devant Je Sc1gneur, pour le ~upplict· de nwttre un t.enrle ù celte persécution 
dirig{·..; non s:nle1ncnt contre la rcligio11, mai~ co.nLre les plns nobles 
\•CI'l.1lS .. ll 

l'l '[ 1 . - 1 _ .ermJnc. pat' ces pamlcs ; tt Di Les à votre rclour en France, que ]e 
Pape YC~lt du bien ù la France, qu'il l'aime d'un CfX'lH' très Lcndre, qu'il y est 
av;c les persécutés, qu'il pleure avec eux:, qu'il prie avec eux, pour que Ûieu 
clmgnc mel.Lre .fin. à .la pers~cutim; (1Ui s:.::YiL en c-:..:Lte pal-rie de tnnt de saints, 
en cettonatwn qm. iut toUJOUrs SI glorieuse quand elle fut fidèle au Christ. n 

Les larmes du Pape scront.,.ell"s stéril~~s comme cc.l'es de Jésus sur Jéru-
8alcm ~ 



/ 
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Rapport du Camarade Le Corre sur I.e~ Cercles ~~~:ux 
IY.~- Fo-:-;cTIO::'\-:-IE.UE~T DL cm\CLh nu~AL 

'[aJ·s le Cercle une fois formé, comment concevo_ir so.n l'onct~onnCl.nelnt ~ 
n ~ T t rüvcr que que 
Evidemment, cEsent lc:s camarades de Lan nt ts, on n.e pou_ - - . 1--. 

se cl'idcntic ue à ce qui se fait clans. les cercles cl mlvncr~, ct,une ~os 
~{~~t.cullés de\•~nt b.cluelle reculent noJ11brc de bonnes volontes, c ~stJ]c,lal~~~ 

' 1 l' . 'L clin, pour l)'IY' et se ICI 
elle-là . 011 ]Jl'ertcl le cere e. c ·ou v ners-cl a s . '-'•. ' 

1 
. , . 1 c ' · '1 T ' 1 1 ·'·al1scr on Jette c ltl,\llc 18-com.pte bientôt après, de l'împossr JI Jtc ce c tc< , ~ 

après la cognée: 
Ne soyons pas _de cc nombre 
Jetons h"' manche, qui est la 

cognée, qui e5t le cercle même, 

forme citadine elu cercle, el garcl~"J,n~ la 
en lui donnant le manche appropnu a la 

bcsoo·ne. · _, . ;·aux pluS 
"Il est cl·lir en effet, Cjn'on ne peuL demander anxJcunes lll <. ', 1 . 

' ' 11 · t onvemr u ce~ 
·
1
,olés une méthode de travail sembt1ble ct ce e (llll peu c 
0 ' r r 

cercles de ville, qui ont tant de comm?c 1tu7 
I e fonclionnement semble donc b1en stmple. . 1, .1 ~ · . l' .0 de l"Ev 11nrrtle au 1011 ce 
\[H'ès h ]Jrière et le commenla1re c un.e pag < r:> ' •• 

" ' . 1 · le ]Jlus sou ven\ du resle ~eut 
faire hire un rapport par un mem we, ce qm · ' , .. -. 

· ' ' d l 1 ·enseio·nmnonts n<'cessan e~, 
impossible [JUr suite elu manque e lemps c cel o - . ·t' 

' 'et [JrOjJOsé dan-s un que~ IOn-on étudiera eL disCutera en commun, un SUJ • - :,, 11 _.- , 
na ire bien détaillé, bien· précise~ bien .suggestif, prov~quant.lc.s ru :xl<~~~ 
de Cl1

acun -·Cet échano-e d'idées, en Cxcitunt clavanluge 1 uttentlon,. s~ta 1~ l ~ 
· b 1 · 1 ·811 r{'clln'(' Cjl11 ne 

profitable. que la lecture d'un rapport p us ou mows JI- . " o" 

ferait qu'ego·enclrer l'ennui. 1 l r . ·clialc 
De 1-Jh~s en 15renant part à la cliscnssion d'une façon a n 01_ ~OI ( 

' . . . . .t l' ··rJer la timidité qm lnscp1cs 
et animée, nos amis les ruraux verrmcn- sec ~.~sl .. , , 
là ]Jou va il réo·ner dans leurs.relations, et granchr leur am~tlc. , 1 1 t 

0 . · t"' - ·cssenc1• 11 est ce pao e Hl Or, Camarmles,--vOlr notre a nu tc sc 1 · , - _ ,. . 

vers lequel nmB dtWOll:-1 tendre) Sans cloute, nou.'> VG.no:~s ~u ~di~'~,ll~~;:\ 
noùs instruire mais nous v venons ·surtout, ponr Il! Jeux ~ltllel 

1 
'
1 

· 
' v ' ~l 1 bons chréllcns etc c 10ns et la démocratie, pour nous former a e t'C ce . · 

démocrates, uiin de _pouvoir un jour dire aux autres : soyez-le: . , , f· . 
Il serait en outre bon. ajonlenL nos canwrades de Lunn1l1:;) pon_t <

10

1
1
-

, ]' ·' nlcncle avec le Councr ( u , liler le travail des cercles nu·aux, que on se . , 1 . 
. , ; 1.' t des suj·· ets réclwes en vne ( eo Finistère, pour y fat re parattre l'('gu 1eremen , r:> , •• • , , , • 

séances de travail dcH cercles: de cette f~çon, .chaqne_met:1bi.e a.unu~~t 
avec son sujet étucliô dans le journal, eL la cl.lsC~lSSIOl1 senut ll1J,eux .alimentee. 

~le présente à ,vos sn Œmg·es, le vœu exLJnme par nos camn1 ade::;. 
~ 

Supplément des cérémo·nies du Baptême 
I.- .Jeanuc Anlrct, ·nnc (~rnYrran, f]\lp de .f('l\H-\faric pt tk ,kannc-~Tadr Gnnr-H'llllf'C, 

pw·rain ;·.T{'an Le Do:u.J, lllfii'I'OÎ/Il': LonÎ~(' "\nlrcl., l'· 1 F'•l''\ rl Ill' \Tar[hp-Jo;ii'•pllilw 
~ _ Fn<rènc-(l-aslon Sanson, llresl, fils dA lH'(.- L 

1 
1
,. 

1 1 . ' "' ' ' ' · · C '•lcslinc Far"·ier Dame tH' lf' · 
Hieh.c\, JlW'JYlin : }~ngen_c San;~on, -~nru·rwJW · .. A- . -. 1 ~ fih :r \lain-Hlppolylc Pl 1k \tarie 

3 _ noo·cr-li rançm~-Ahun Hemun, <)nat de :\,;ne. • . -. . , 11 . ·l ,1 • o - . Il· . ·aine · sophl<' Pww· D:tme tc lL · 
lUchel, pan·ai!l : Alaiu-Frai~~·ois-~larw CJ~~oni·rw;: Cl .• ~-1~: cl d~ T~6rl:~c Goa lee. pru·rain : 

11.-- Cbrislian Le Goll, Q11UI de Bres,, 1 SlC _,J< -

J tlien Go·tlce IIWI'I'I.iiJW·: Genuaiue Le Gofl. . · 1 ~larie Gonrnwlon, 
L 5.- (AJJ~l Coliol, nue de l'Egli~e, fils d<J ;~Ut_lL-Lou_is-\lariC el tc 

parTaili ·' Paul Collel. marraine : :\larie-At_uw J~c Gail. L .. :\1· .·' L le \[aric Gourmc-
G.- François Çollcl, Rnc de l'Eghse, hl:,; de, Paul- ouu;-_ aue C ( -

JOli, parrain :Abel Collet, nwrrainc : ~tarie-Anne Peron. 

ClnHcaulin, Impriln. A. ConcLTF. 
Lu Géranl : J. Qmbl.É:'IEIL 
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Semainler paro(sstal.- Dimanche 10.-- Fête de la Trinité, Allez, 
enseigne;.: tou Les les nations, le.,; baplisant uu nom elu Pùre, ct dn Fils ct elu 
Sai~t Esprit. (Evangile elu jonr.) Cet auguste mystère est la base de notre 
foi, l'aliment de notre csp(~rancc,le rnoLif de notre cltnt.'itt':.-- Après V/pres, 
Catéchisme de Persévérance.-·~ A 7 h. 1/2, Rt!union C'aléchis!ÙJUC. Cantiques 
Ml etJ;U. 

Lundi U.- St Barnabé, Apôtre. Il ne fut pas des clo11Zc Apùtrc~, muis 
il ne laissa pas de nH;riter ce norn, ayant élé clloi::;i par le Saint EspriL, avec 
Sl Pnul pDur prècllcr l"Evangile. Le livre des .-\cles ruconte une parUe 
clc ~cs voyages apo:sloliques. Jl fut lapidé par les Juil's, dans l'llo cle Chypre 
ell 1'<111 () 1 .- A la 1'"" messe. service pour les Trépas.~·és. 

Jdanli 12.- S1 jean de S 1 Facond, confess.eur. 1\eligieux de l'ordre de 
S1 Augustin', il fut prieur cln con vent de S1 Facond, puis do celui de SLlla
mnnque. Par ses prédication.:. il changea la faœ cb ceLte ville cotTompuc. Il)' 
U10ttr11t en IÜJO.- A la 1''" messe, Bervice pour les TréjJassds. 

Jicrcredi 13.- S 1 Antoine de Padoue, con:esGeur. Hcligienx franciscain, 
il a\"aiL nne grande él(J(lUence eL ft1L clwrg(~ du minislt'~re (k la pn~clicalion. 
Des populations cntiùres, acconraient pour l'enlendrc, en ltalic ct en F'rnncc. 
]J combattit l'ltén'~.:;ie avce succCs ct fut nppeléle rrwrleau des hérétiques. Il 
f\1t un grand thaumaturge. On l'invoque ponr rctronver les choses perdues. 
ll1uonrnt à .3G an.:i aH cnnvenL de Puclone en l'.!~)t.- A 2'h. Réunion. des 
[)ames de.St. V. de Paul.- A 7 h. 3j!J, Conj"h·ence de S1

• J. de Paul. 
Jeudi J!J.- Fète du très saint Sacrement. CeLLe fôte fut d'abord célélm:'c 

à U&ge ~m· les in::>Lantcs prières d'une roligieu::;e, la B. Julienne. L'archidiacre 
do Liège, devenu pc1pe sons le nom cl'Grbc1in.l r, publia une Bulle en 12Gô, 
ol1 il ordonne la célébmtion de cette fète, le jeudi aprè:'i l'octave de la Penle
côt_e.- A 10 h. Pelil catéchisme. 

Vendredi 1;).- De l'octave. 
Samedi 16.- 8 1 jean-François-Régis, confes!:leur. Enlré dans la 

Compagnie de Jésus ù 18 ans, il consuma sn vie dans les missions du Vivarais, 
du Vela v ct du Forez olt il convertit une mulLitncle de Calvinistes. Il mourut 
en 1Gl~o~à La Lou vesc où ses relicrues sont encore conservées. 

L'abbé Moysan.-- Une lettre nous a annoncé le clécCs de M. l'abbé 
Moysan. Voici quelques détails sur cc cher compatriote. 



~lonsif'ur Hené 1\toysan est né à Châteaulin en 18ÜI. Il fit ses ~Ludes 
au petit séminaire de Pont-:Croix et devint prêtre à ~oëlT885. Peu de temps 
après, il fut nommé vicaire au 1\elecq-Guipavas. . · . . . . 

'Mais depuis. longtemps, il se tlenlait la vocal1~n de mtssto~n.mre. ll 
refusa le poste qu'on lui proposait- cL entra à Chevllly, au novtcult des 

Pères du Saint-Esprit. . . 
En r88; il dC\•inL aumônier des di~lenns de C~rycnne. Il remplaça tt 

là. un autre prètre de Chùteanlin, mort comme un ~ni nt qnelqtH~s années 
auparavant, l'abbé Mignon. Il y demeura sept ans. 

Mais en I8g3, le trop célèbre Grodet, gouverneur de la Guyane, expulsa 
les Pères elu Sàint-Esprit de nos colonie~ de l'Amôriquc dn sud. d M. 
'Moysan fut désigné par ses supéricnrs pour aller fonder un poste de 

, missionnaire catholique au fond de la Casawance. 
Les mille (liiilcultés elu dt~bnt, les privations d:.: toutc3. sorle:3 cl le 

climat aussi, altérèrent sa santé. Il revint en Frnnce. Les cnux de Vichy 
lui firent le plus grand bien, ct nu bout de six mois il put prendre un poste 
de profess~ur à l'école apostolique de Cellule. , , , , . 

Sur les entrefaites moumrent sa sœur et son beau-frore. Sa mere elcut 
vieille Ct presque sans rcssou.rces. Ponr lui venir en nidc il demanda~ sortir 

de la Congrl\gaLi'on. 
Il fut alors succcs.-;ivem'ent coadjuteur de son oncle à 1'1-lopilal-C:un

frout, préccp'Leur au Chàtcatl de Kérézélcc en Trétlévénez, vicaire à Plufur 
dans les Côtes-du-Nord ct préfet de discipline au Collège de Hocroy-Snint 

Léon à Paris., 
A la mort d0 sa mère il rentra clans la Congrégation des Pères dtl.S

1 

Esprit. ll fut auss"iLôt cmioyé à Nossi-Bé, à Madagascar, puis peu aprè-s, il 
fut nommé curé des~ 'Martin de la Réunion on il vient de mourir. 

En ce mmnent nous n'avons'· pas encore reçu de détails sm· sa mort. 
Nous le recomman~lon~ aux. prières de ses compatriotes. 

V ers les 8 heures 

Monsieur Gassis, notre distingué Sénateur, nous a pmcuré un régal 
de choix en nous faisant lire un article de M. "Mé:line. L'auteur du Retour 
à la terre est de ceux-là qu'on écoute sons le ·charme ct avec.proilt. C'est 
aussi une vraie jouissance que de se tmnvcr d'accord avec cette intelligence 
élevée ·et parfaitement informée. Or coLl~ bonne fortune nous {>choit, el il 
nous osl très agréable de le constater. 

Avec lui, nous luüss,ons it les poliliciens, exploiteurs de grèYcs et 
exploiteurs du peuple n qui ne se sei'Yctü des reYenclicalions les pins légi
times que pour pmvoqner it le el!ambarclement, le brnit, la cassen ( Bnllelin 

du 28 Avril.) 
Avec nous, M. lvlélinc -constate i\ une tendance générale ll la réduction 

des heures du travaillJ ; reconnait que la journée de huit heures est tl réali
sable selon les temps, los circonstances ct la situation ~'espcctive clos indus
tries .l> ; qu'elle doit être consiclén~e i( comme un simple but à atteindre 
dans un avenir plus• ou moins éloigné, et non comme une vérité ct une 
for mule immédiatement ap!Jlicable. >> 

J\yoc nous il en fait grief contre les· socialistes, parce que, en récla
mant \t l'application ünmécliale de la journée de 8 heures)), ils no cherch< n~ 
qu'tm tremplin révolutionnaire. 

. Tou~,cela est parfnitemenl juste. Ce qui est violenl no dure paS. le 
frutt del emeut? tombe avec l'émeute. Les réfonnes pmgressivcs seules s.onL 
durables .• ~us~t la formule des lmis-hui! n'est-elle qu'un (t syml)()le.concn.::l. 
des revencl1cattons en faveur do la rt~duction progt:c~si vc ct possiLle des 
heures du tl'avail n ( Bmnhcs.) . . 

!f. Do~1c, accord pal'i~1it sur le fond entre JJ.. "Méline et nous. 'Mais voici 
deux. pomts sur lesquels nous nous trOuvons sépan',s. 

Io Il ;oit dans la..,lendance à ln réduction dus hcm·c:~ du tl·uvail, une loi 
de progres économique. ll cùt éLù plus exact de elire, cl nous l'en onS suffi
sam meut prot.r:~ dans notre tllèsc cl cs 8 heures, que ceLl.e réduction est un 
r.et.our aux tracl1~10ns dos siècles de foi cL de fraternité chrétienne, et une réac
tton_.conlre le regne.dn.u laissez fail'e Jl pnyen ct antireligieux, qui a prÉ'p.arl: 
le tr1omph: elu cap1Lallsme et de ii l'mm re vorace ll, ct l'oppression de la 
class~ onvr.·tère,. vouée depuis a (t nncmi.sèrc imméritée. n Cc sonllos paroles 
de Leon XIII. 

Du temps ?ù l'Eglise réglait les mœurs, l'm1vricr trfl\'nillaiL L18 11. 6o 
hct.u·~s par ~en1<u 1;e .. Depuis le t:nnch in i :nue ct la ckstrnction clos Corpora Lions 
pat l tl ~\.!1C1Cll n.egnnc ll, clcpms le it J.nisscz ÜIÎ!'C ll et }a l\é\'Olnlion,' le travail 
'! monte sncœsstvornent ù lio, 72, et Juèrne !JO heurCs par semaine. Ces abus 
tyonvanla~Jlcs onL provo(.pJÙ l'i~élcLion <lc,s lois, n~wJlle des mnTier,s, coali
ttOll!:l et greves ; eL ~.:'est sous cette pression mull.iple ct complexe que 1e capi
talisme e.;t obLigi~ do cl>cler ù son corps dMencbnt. :\~algn'; le porfeclionncmcnt 
des nw:hine~. le". mûmes nbu::i· rc'nattraicliL. si cb toHtes pmls les mœurs 
cL les lm::; ne wet.tatent nn frein à l'égoïsme brutal (à suivre) 

Vers T réverrec 
- Eh bien ! l'ami ; la bJsogne est rude hl-bas ,'~ 

.-Olt oui ! àJonsieur, ça vous tire (les pinl.es de sncnr. La Lrancld~c est 
pro1onde ct ln pelle ni la pioche n'clll.rent 1:\ comme chws elu LemTe. 

--·-EL avec cola qnc vous n'm,cz pas les trois-lmit. hein! 
_ - ( séricnx) Ob.! ~·~on~ieur, les trois-huit, c'est de la J~lague! Ça yon:; 

wontr_e le verre l~lem a d1stancc ,pour vous faire ln niql.le. C'esl comme 
le" rn1r~ges al.l desert, pour. tromper le copain. Fm~t pas dtrc trop o·our
mnnd .. Tout de tnt~mc qne l~ heures, c'est raide, et encore six hcuJ~s en 
plus le climancl.w ,! A vou~ dire vrai, si l'entreprise ne cbipait pas à nos 
muscles la malt nee tlu ·cl~tnancltc, ct si olle e~e eontentail de 10 heures de 
travail. il y aurait de la joie au front elu terrassier, eL du clair clans ses 
yeux. Et. pui~ non? n.~ s~u1mes pas payés. Jugez: :~7 centimes l'heure pour 
un t.mvatl qlll se IJ:-110 (JJ culleurs. ~:a! que l0 bretotl e3L lJo'n enfant! 

.-:- llme s,~IIII~le en e!l'et que vous ne faite:; pas le:-; clifllciles! ES L-ee qu'on 
ne s.11t pas qu Il sen pre~c.nte tous les jours ù l'emb:mche, pom· la besogne 
et la pase dont vous avez l a1r de vous plaindre jl 

L'ouvrier ·ainsi .interpellé sm· le chemin du clwntier, s'arrête tout court 
sc cr:oisc les bras et plonge son regard comme une lance clans les yeux cl~ 
son mU:rlocuteur. " 

-Vous dites vrai, ·s~onsiom··; mais c'est pas des ouvriers, c'est clcs 
gùchours de méLiers qu'on a à ue prix là. Ils vous arrivent avec des bras 
u:ous ct des ventres .serrés .. ça s'y met de bon cœur, à l'ouvrage, n;ais la 
p10cl10 leur .est lourde _Qt gauche~ la pelle.ne morel qu'à moitié. dans le tas. 



t le -wao·onnet tarde à la charge ct à l'accrocl:age. Et vous ne cmnpt;z pas 
e . o ' .• t-'t'· de l'outil s'en ymü désillusionnés. Quant a ceux ceux qm, apres avoLI cl c . • ' . -. ,, . . . _, f .. . de 

· t t ça a cltl courauc meus ea matgrtt, ça s epwsc, ç.a ne ct a pas qut res en , < < o ' · · . 1 l', . 1 ~eck 
vieux os Est~ce qu'on peut se no unir, avec œtle paye, pom ~ c cpot::; "' 
forces c ~ 1 ·on -y fait ~ Bien nourl'Î, c.-~.-d. mieux payé. a.vcc dr...: .ll,enres.~l-e 
tl

·avail 1
0n vous abattrait de l'ouvrage autant el plus qu en clou~e hei~T.e.~, 

' 1 ...:· · 011 'lHUL \lll JOUr et l'entreprise y trouverait encore son comp .c. ,_1l encmc c c 

par semaine!_... · . 11 1 ·_ -- 'ttrO 
_!\lais on dit que le patron est bon ; pourcruo1 ne pns a ~cr w sou mc . 

vos griefs-et vos revendications? . . , 
] atl

.
011 

'1])i1S connu ! On le voit parfois autour des cllnnltct·s, mru)j 
- "ep' ' ' · 1 ··r !" · t' l l'ouvrier ne cause pas an patron. Il n'a a!l'aire c_tn'au c JC c ü(:[utpe e ~l n 

caisse, Dites clone un mot au chef d'~~quipo : - ~·e,: pas con.! en{ ,:
1 Pa~ se r~,la 

·. 1 , r _ Où uue (es res/é duHanche mafln ,l - au 1 epo.~ - Lh bw/.1, cars se a 01 s . 1 , · 1 .· 

t el V '' ,.,~gle 1• lon com]Jle 1 -Alors on sc rcstgnc; on tune 
re ourne-;:;-y, ~· '-' . ·. . _ . . . . . , _ , . 1 

pour la femme et les mt oches, le cœm·.~ro~, nJ,_u~ ya~ con:cn.t, .all~z .· .... 
_Cependant sur le chantier Busswre on cltsatt que lQ~ pat1011~ latssatent 

libre de s'arrêter le d~manche) . 
_Oui, mais le cllci'cl'escouade devait être là st deux cornpag1~ons su.r 

vingt vouhdcnt travailler, cL alors, plutôt c1ue de fJaner avec cleu:, .Il forç.att 
tout le monde à s'v mettre ; et c'est toujours. les rot1leurs. qm forcent 1a 
main. aux autres le dlmc111che, quittes à faire la bm~dée le lundt. 

_Dites donc, l'ami, nn conseil : Entendez-vans, toute la bande_~ 
demandez son lieure au palron ; envoyez lui des délégul's, pas .blngncm:s, 
mais sérieux, pour lui exposer vos raisons. Ce qu'un seul ne peut o~l.entr, 
tous bien unis, on y rega t'clora à deux fois! avant de le_ refuser ; ~t pln Lc.JI. que 
de rester baver an:\" corneilles, on s'entendra comme clos amts. Il in ut sc 

" • 1 
syndiquer pour.le dunanche •. ;t les ~o heu,res ·., . , . . :~ 

·_Et ausst pour les o, ,'b centnnes l heute, n est-cc pns . 
T"'-----~-/>G'>.""->--_,rJ;o.,.A~----

Les Assoc.:ations Cultuelles 

Les assoCiaLions cnltuclles a'onl-elles rien de confraire au dogme calhu-

liqa\,~ 'ci les j)aroles du Souverain Pontife lui-:mème: ((Nous. condamnons 
01 . ' 1 l' . !' 

et reprouvons la loi de St~paration ... comme .contrcure a a c w~ne cons l-

tution de l'Eglise, à ses droils essentiels, el à sa liher!J Il ( En~yclt,qnc d~1 .( T 

février). (t Nous la condamnons eL n.'·prouvons co_mn;e contrwre. a, la ~lwwe 
C'Jnstilalion de l'Eglise. favorisant le schisme. lw.sttlc a 1~otre ~nLOI'l Le. ~ta ~elle 
des pasteurs légitimes n ( ConsisLoire du ~~r> fèv:ner). Le qtl,! est vtsc dtl'(;c
temcht ici, c'est l'associaLion cnltnclle de la lot; et en la declarant contra1re 
à la divine constitution de l'Eglise, le Pape la (léclare contraire à un dogme 

fu=cl. ' . . . . . ) 
_ Ouelles sont les consequences pr.aLt(lllCs (le ectle- comlLmmaLton. -

Le Pape l·a dH tt Cette loi n'.aurn jamais, en aucun cas, aucune valeur contre 
les droits inviolables de l'Eglise. )) 

_Alors l'Eglise ne permettra pas les associations cultuelles ~-S'on, 
dans le sens de la loi. Th-:tais, ù l'instar d'un créancier clans une lnmqnero~ltc, 
ii peüt., pour sauver quelque chose elu naufrage, chcr:hcr dans cc~·tal~cs 
parties de cette loi, les points con:1~at~hles av.e? l?s drotls et la constt~ntton 
de l'Eo·Iise. --S'il n'en trouvait pas, l Egltse soul1rtratt tous le~n~aux plnLot ~Ille 
'de co~1promettre ces droits_ imprescriptible~, 1~1êmc l.a spoh:'llton _des Eg~:s.e~ 
et la persécution ouverte. Les menaces n y ieronL rJcn : Mt eux \·a ut obcu a 
Dieu liU 'aux hommes. 

Chàlt!aulin, lm prim. A. Concl'FI'. Le G~rant: .J. Qutimb:tm. 

2" Ax:'<IÉE. 16 JUIN !90S. N" 41. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnetnent: 3 fi.·. 50 pa~· an. - S"a1res~er au Bureau du JourilaJ., 6, Quai de Brest. 

Sema:n:er paro:ss~al.- Dimanche 17.-- Dans l'octave de la Fête~ 
Dieu. Parabole du -PCrc do famille envoyant un do ses serviteurs pour 
pres~er di11'ércntes personnes ù sc rendre à son festin. Cc festin est le svill
Lole de l'Encharistic. ( EYangi1e dn jour ).- Grawlmesse ù !J h. '1;.2, 
suivie de la Procession solennelle du Très SainL Sacrement, par la Rue 
Balfzer, le guai de Nantes, le quai Carnot,. Rue}\'. Dame. Retour de }V. Dame 
par L-1baltoir, la Rue Graveran, le quai Cosmao, la Rue de l'Eylise."--
Nos paroist·:iens nous onl habitués cl de splendides cor!èyes pour celf,e 
prucession. Nous . leur faisons wz appel aussi conflanl celte année.
A 1 h. 3j!l, RJunion des Enj'anls de J1arie r_l N. Dame.- A 7 h. 1/2. ComplieS 
el IJénJdicLion du Très Saint Sacrement.- Pendant {ante la semaine· du 
Sacre, Exposition sclennelle, à par/ir de la 1'"" merse jusgzt'aux Complies 
du soir à 7 h. ij-2,- Chaque jour, Grand' messe ù 8 h. el Vi·'pres àl1 h. 

Lundi 18.-- De l'octave. 
Manli J!J.- S 1

" Jui:.enne de Falconieri, vierge. De la noble f<U1lille 
des Falconieri clc Florence, elle prit., sous la direction de S1 Philippe Bt·nizi, 
le voile des Mantolt'e,;, tiers-ordre clcs serviLes, dont ellc;- fnt la fon.iialricc. 
D'une angélique pureté, elle pral.iqnn en outre les pénitences les plns austères. 
Dnns ses derniers rnollJCllls, ne ponvant recevoir le saint Viatique ù cause 
de ses conlinucls vomisoement::;, elle prin le prêtre c_1'appmcber de son cœur 
la sain le Enclwrislic. 11 fiL selon sa clcruanclc; mais, à prodige, l'Ho::; tic sainte 
disparut, pénétl·ant cl<-1ns la poitrinç, Ct elle expira po1 tant ituprinuSc .-mr 
la figure la joie de son :\me, en· T3ûo. 

JV!ercredi 20.- De l'octave.-- Après Vêpres, confession des Garçons 
qni ontfai! leur coJruru_uüon celle année . 

. Jeudi 21.-- Octave de la Fête-Dieu.-- Messe de communion générale 
poar eux ù 6 h.- Après Vi.'pres, confession ries jllles qui ont j'ail leur 
communion celle année. 

Vendredi 22.- Fête du SaCré-Cœur. Cette fête sc cél(~üre le vendredi 
qui suit l'octave du Saint Sacrement, cl'aprUs les désirs ntanifes'tés par le 
divin maitre à la B. ~.Jargucrite-)Jarie. Clél1wnt XIII en IJG5, autorisa pour 
la premiere fois l'office et ln lTJ.CS!3e du Sacré-Cœur. Pm un décret elu 28juin 
r 8Hg, Léon \.III a élevé cette fête au rit double de 1 •·e classe:-· Convnunion 
gJnJrale à la me'sse de 6 h. 

Samedi 23.- Notre-Dame Auxiliatrice. Çette fête fut instituée par 
Pie VII en 1814, en l'honneur de ~\'Iarie, secours des chrétiens. Hetenn. 
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prisonnier par Napoléon à Savone et à Fontainebleau, il attribua. à l'iuter
vention céleste sa délivrance et son retour ~tHome, aux applauchssements 
du monde chrétien.- A 9 h. le clergé va bénir le feu de S 1 Jean ù la fontaine 
de KÙjean. 

La Paroisse de Châteaulin ( fh•ile ) 

Kerjean.- Le clergé paroissial ne pouvait pas continuer la messe 
quotidienne à la chapelle de 1\..Cljean,. Thlais il resta fidèle à y cùlébrcr le saint 
sacrifice le ta'· vendredi de chaque mois, ct à solenniser par des offices publics 
les pardons de la Chapelle. Ces pardons se célébrnicnt: ID le lnndi de P<h1ues, 
2" le 3 mai, fête de l'Invention de la Saini".C Croix., ,j•'le 24 .Juin, :\alivil/ 
des~ Jean Bnptiste, 4° le 29 aout-, fête de la Dt~collntion de S1 Jean Baptiste, 
et enfin, 5o le r4 septembre, jour de l'Exaltation de la Sainte Cmix. Dinéault 
et S1 Coulitz venaient en procession à quelques uns de ces pardons. 

N'est-ce pas en souvCnil' des rlenx solennités du 3 nw.i et du t4 sep
tembre, que ces jo•Jrs-là, cb temps immôrnorial, a lieu à la parois8e de 
Châteaulin une procession de la vraie Croix~ Les traditions ne s'.improviscnt 
pas, et il est fort croyable que la procession, n'ayant plus le but de b 
Chapelle détruite, a pris régulièrement son mouvement vers la Croix de la 
"Mission, dans la Grnnd'mc. 

Cependant la llévolution arriva. La chapelle de Kcrjean, déclarée--bien 
national par les voleurs officiels, fut convertie en magasin de salpètre, 
comme N. Dame en m11gasin à foin, et St Idunet en magasin de charpie, de 
cendre et de lessh~e~ 

Plns tard elle fut vendue; Pierre Le ]1-:lac·hadour, membre du c~estrict 
révolutionnaire de Yi_lle-snr-Aulne ( Chàteaulin ), frère de Gabriel Le 
Marc'lladour, prêtre as:;e,:mcnlé, curé constitutionnel, c.-21.-d. sehismatique 
de Châteaulin, en fH l'acrplisition, ainsi lJUe celle de~; d0penclances pott!' 

une somme minime. 
L'acquéreur sacrilège laissa la chapelle tomber en ruines. Puis un 

beau jour, elle devint la proie des tl~ mmes, sans que jamais on ne sù.t ni 
pourquoi ni comment. La -rumeur publique accusait le pmpriélairc d'y 
_avoir mis le feu. Il employa les pierres, et celles de la maison de refuge, 
à construire une maison de ferme à Penn-ar-run. 

Ainsi .disparut un sanctuaire pienx: où les générnlions s'étaient 
agenouillées pendant ci np cents n ns. Bi en tôt les derniers vestiges seront 
effacés. Il ne reste qne la fontaine~ toujours pieusement visitl;e le 23 ct le 
'l4 Juin. ; et le feu de La saint Jcnn est solennellement allmué cl bénit 
chaque année, au rnilieù d'nnc foule compacte. 

J'dai:; la dévotion à S1 Jean reste vivace duns les famille:::;. La preuYe 
en est le grand nombre de personnes qui portent son norn. Les .le11n, le3 
Jean-Marie, les Jean-Louis, les Jeanne, les Jeannc-~ht'Îe, les :Marie-Jeanne 
se· comptent clans toutes .les familles,_ et perpJtuent le souvenir, avec ln 
·protection du saint Précurseur. Qu'il apprenne à Lous à aimer et à sei·Vit· 
le Divin Agneau qu'il a annoncé ct prêché ! (à suivre) 

Les 
époque, 

V ers les 8 heures ( Suite) 
premiers efforts de réaction en Europe datent de r833. A c~Lte 
dans une enquête anglaise, un vieillard ayant travaillé Gg ans au 
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mPtier à bas, déposa quo.lorsqu'il ·entra, à IO ans, en apprentisage, en 174J, 
on ne faisait jamais plus de Jo heures par jour, et 5 jours par semaine. 
Plus lard les ouvriers de sa profession furent obligés de travailler I'.! heures 
et, clans les dernières années, I4 ot r5 heures pendant 6 jours. 

En r837 une enquête fmnçaise constate que dans les filatures, les 
ouvriers, y compris leg femmes ct les enfants, (~Laient présents à l'usine 
pendant L7 heures, avec r5 h. r/2 de tmvail effeclif, et le repos du dimanche 
(~tait violé. · 

C'est ù partir de I84o qu'nnc lente réacLion, rendue pins intense depuis 
la liberté des associations ouvrières a ramoné la movcnne elu tmvail à 12 h. 
1 rh., IO h. rj2., puis Io l1. La réa clion est beauc~up plus accentuée Cn 
Angletcne, en Allctuagne ct en Amérique. 

ll re<-~te clone vmi de dit'e qne les 48 heu ms de tmvnil ù la semaine ont· 
été un bienfait ch\ à l'!~glise qni avait cré<~ les Corporations, et que l'abus 
des forces humaines date do l'ancien régime, de la Rr!volu!ion, du (( laissez 
Ülire n ct dn machinisme capitaliste; eL que uwrcber vcr.s la journée de 
B hon res, vm·s les 48 heures ù la semaine, cc n'est c1uc retourner à cc que 
l'Eglise avait si sagcmont et fraternellement assttré aux ouniers pendant 
5 à Goo ans de Corporations. 

2° ~I. ~\Jéli ne objecte la con cu rrcnco l~Lmngèrc. Je rt~ponds par une 
cit.nlion de la. correspondance sociale : (( L'exemple clc nnlions incontes
tabletucn 1. plus prospùres que la nôtre sulHt h uJotltrer cl 'une ü1çon 
péretuploire que l'argument de la (( concutTence internationale n est une 
t.irnple duperie. S'il était valable, il faudrait conclure que la France, où 
ln durée moyenne du tnn-ail des achtllcs est supérieure ù celle cle l'Allc
Juagne, de l'Angleterre et des Elats Unis, occupJ le premier mng- dans le 
Juonde pour la production industl'ielle, et c'est lo contraire qni c.:;L vrai. n 

Et ù supposer qno cet argument eùt valcnr· pour les grandes industries. 
il ne porlerait pns évidemment p01u les industries locales rt les métiers. 

Est-ce que; pm exemple, le repos dominical a ernpéché nos co~npn
triotes, les Soubigou, les Quciuncc, de faim de trl-s Lrillaotes fortunes cu 
construisant drs routes ct des voies ferrées ~ 

Uile curieuse statistiqne établie sur la cornp1t·aiSon entre les heur~s 
de travail, les salaires ct les dividendes des aclionnaircs, clàns les m·ines 
franç.aiscs, depuis un œrt.ain nombre d'années, est absolument concluant. 
Alors que le travail se réduisn'it d'une beure, ct que le snlnirc augmentait 
de I/5, les div id enteS n'ont cossé de progre:o;scr d'une manière sensible. 

Le travail devient plus alerte, plus lw bile, plus intelligent. 
C'est une observcltion d'ordre généml établie depuis 'longtemps pat· 

los économistes les plns st'\t'ienx:, qn'tm ~ravail dépassant [0 heures de dm·ée, 
nugmente les accidents, les malfaçons ct diminue la moyenne de production. 
Soit. la journée di\'Îséc en denx pnrti~s de t"1 ou G h., ln colonne de la Ü" 
heure est s·ensiblement inférieure nux autres en valeur. 

Notre très hononi.blc Sénateur nous perme tl ra en tcl'minant cie -lui 
signaler le motfaclwn qui a dù lui échapper par clistmction. Cette expression 
(( manque de sérénité''· 

Rapport du Camarade Le Corre sur les Cercles Ruraux 
V.- PROGRAl\JME LE ?.liEUX APPROPIHÉ A F~ CERCU~ RUHAL Suite. 

Voyons maintenant, quel sera le programme le mieux approprié à 
un cercle nn·al. 
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Ce programme devra nécessairement clt\penche dn milieu et des 
membres du cercle d'Etudes. Tel cercle aura deS -membres plus intel
lectuels que ceux de tel autre ; dans telle cornmnne, certains besoins seront 
plus pressants que dans d'an LITs; aussi faudra-t-il tenir compte de la force 
intellectuelle des membres, car cc qui importe, ce n'est pas tant le nombro 
de questions étudiées, qne leur degré cl'<.lssimilaLion, eL tenir colllpl:e <'>gale ment 
des besoins de la localité. A quoi ùon, par cx.emplc, faire étndict· à de 
jeunes ruraux, qui vraisemblablement ne sortiront jarnai::; de leur milieu, 
les questions si complexes des rappol'ts entre patrons eL ouvriers i1 

Un pro,;t·ammc général d'études, me pa mit ètre d~s lm·J compo~é de 
questions religieuses et de questions professionnelles. · 

Il est indispensable, en effet, que nos arnis lc'3 rnranx aient nnc instruc
tion religieuse 8érieuse, très sérieuse, ct clone, une instruction " positive", 
ct non pas uniquement " négative"; .Je veux dire, que l'on 'ne doit pas 
se contenter dnns nos cercles d'!Jludes; de traiter des qucslion8 de polémique, 
Inquisition, Edit de 1\"antcs et autre8; mais qu'il faut aussi et avanttout, 
donner ù nos jeunes camarades, une connaissance t_rès solide de la religion 
chrétienne, leur faire étudier cc qui les renouYellcra intimement et les mctLt·e 
en communication de pcnst·e, clc 8cntimcnt et de vie, avec le Cbrist. 

Outre une forle inslruclion religieuse, nos camamdes devront acL!uérir 
une vraie valeur socinle. , 

En c:ITet, étant une élite, ils devront avoir l'ambition cl'ètre sous Lous 
les rapports, les modlJe8, les premiers hommes de leur commune. 

Oi·, comment réalit;er cet idéal, s'ils ne sayent pas leur" métier" i1 

d'où, la nécessité pour eux d'étudier à fond toute les questions concernant 
leur profession, c'est.ù-cliro les questions 'agricoles. 

De plus, no.:; œrcle.; d'Etudes du Sillon, ù'étant pas scnlcment de 
simples rùunions cl'étude.-5, mais encore des in8tnunent8 de formation 
Silloniste, on ne cLwm pas négliger de mctLl'e à la ba8e elu cercle, l'{~t.ude 
des principes ct des mèlhodcs du Sillon. 

C'est, je le conslate a\'ec plaisir, cc que font nos cmiuuadcs de 
Châteaulin, Pleyben, Brasparts. 

Ont reçu le sacrement de ·Mariage : 
A S" Croix de Qnirnporl6 : Jean-Ilenri-Hippo1ylc Frochün, de ChàloJnlin, ct Pànlinc

-Maric Lessard, de QuimpC'rlé. 

fOl'n. 

13.~ .Jean-Bapli~lc Berg-ot, de Cli;\lNmiill, Pl Gabrielle Nicolas, de ChàlC'anlin. 
J!J.~ l<'rançois-).Ial'ic Gonrlay de Ponnl'cunleun, ct :'Ilario-Anne Horrl\ou, de Stang-

1iî.- Yws L.e l''ao11, deChù!cau\in, cl :\Iaric Kcrhous, de Chù!Paulin. 
A S' Coulitz- : Yws BozC'c, d(' Ch;Î\canlin, el ~-IariP-Jeannc Boulhao, de S' Coulitz. 
r!i.- PicrrO Nicolus, Quai Je Brest, el ;"~rariè Le Guillon, de Lczahannce. 

Reposent en terre bt:'nüe, dans Fa·dc nle cle la Résunec1.icn : 
'.12. ûliYicr GuGnol"é, ~)3 ans, LPg.- ~:L Afcxcllldrine-l\faric-Josèpllc-Emilie Yas:;Pkl, 

Grand'rue, {jans.- ~!J. Julien ~Ién·l, (Jrand'rnc, rl7 aus.~ 2~). Alain eC'scond, Craml'nw. 
3u ans.- 21i. Jean-Guillaume Le Guillon, llne 'l'i'dH'J'SC, 38 1mo;.- 2 7 . .\oi.'l Lf'I'Ilill'd, 
Hospice, Gu an.~ .. - ~s .. Jcannc-J-laric Fitamant, Croas-hcnL Lo.,;pnrs, tJ au~.- ~ 0 . :\:Iarîc
Catlierine Caugant, Grand'rne, 17 ans.- 3o. }!urie Loubonlin, i\.-D .... mo, ~ 7 ans.-
3L Chal'los-~Iarie ~IéYel, lluo Ballzqr, 3o ans.- 32. Je:ume-::\lnric :\ieola:-:, Pral-na\, 
Gü ans.~ 33. HcnllAutrot, Ecluse de Penn-ar-Pont, 7:j an.,;.~.%. CatllC'rine Pichon, Pral
Gub·arc'li, 7/1 aq.s.- .%. JC'an-:\Iaric Bcscond,. Grand'rne, 18 ans.-.%. Un enfant à M. 
Kcrmoganl, llnc de L'Eglise, 1 jour.-- 3]. ~bd.une Dougucl, Hue dos Ecoles, :l.-J ans.--
38. Jacques Gnillamot, Log, üli am.--
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Sematn:er paroissial.- Dimanche 2lJ.-- Nativité de S 1 .jean
Baptir.te. Fils de Zacharie et. de Ste Elisabeth, il fuL grand devant Dieu selon 
la parole de l'archange GaLricl, pm· l:t sanctification qu'il reçut." avant s·a 
nni8sance, par le rôle de Précurseur qu'il a c.xcrcé, et par ks vertu8 héroïques 
qu'il a pL·atiquées. L'r~glise célèbre en cc jour cette grandeur admirable 
de SL .Jean.- Après la Gran.d'messe, Vente du Beurre de 8 1 Herbot.
A 2 h. Vr?pres et Procession du St Sacrement.- Au retour, avant la Béné
diction de Clôture du Sacre, acte sdlennel de Consécration au Sacré-Cœur.-
Après la Cérémonie, Catéchisme de Persévérance. . 

Lundi 25.- St Guillaume, abbé, Né à Yerceil, dès 8a. jeunesse il mena 
la vie s9litaire dans le pays de Naples. Il y édil1a un monastère et forma, 
sous la règle de St Benoit, la ilorissante Congi·L~gation de ~'lont-Vcrgine. Il 
mourut en 1 rtp.- A la j•·• messe, service pour les trépassés. 

Mardi 2().- sl• jean et Paul. martyrs. Ces deux frèr·es, ofliciers au 
servicç de Constance, fille de Constantin, ayant refusé plus tard les- offres 
de l'empereur Julien qui voulait les cntrainer_. dans son apostasie~ furent 
exécutés ù Home, en 3G2, par le préfet Térentianus. 

Mercredi 27.- SL Irénée, évêque, inartyr. Disciple de '5 1 Polycarpe, 
<~vôque de Smyrne, qui l'était lui-même de l'apôtre St.Jcau, il fut un témoin 
fidèle de la Tradition ct très-versé dans lc8 Saintes LBttres. Venu en Ga•.lle 
pOur pnkhcr la foi, H succéda à St Po thin sm· le siège de· Lyon, et fut 
compris ·dans le grand massacre des chrétiens qui y fut ordonné, en 20:l, par 
Sep ti me-Sévèt'8. 

Jeudi .28.- Sl Léon II, pape. Il ne tint que dix mois le ·Siège aposto
lique. Il mourut. en G84:- A 10 h. Petit Catéchisme. 

J(endredi\29.-- Sl" Pierre et Paul, apôtres. Aprè:; avoir gourverné 
l'Eglise de Rome pendant 24 ansj St Pien·e fut enfermé, avec St Paul, dans 
la prison Mamertinc, pendant la 1''" per·8écution sous Néron. En l'an G5, il fut 
condamné au supplice de la croix ct demanda d'y ûtt·e attaché les pieds en 
haut, ne voulant pas être trailé comme le divin ~laitre. St Paul fut condamné 
à mourir par le glaive. 

Samedi 30.- Mémoire de St PaUl. Cc génie admirable, ce_vase d'<~lec-. 
t.ion, choi8i nommement comme Apôtre par le Saint-Esprit, a exercé un 
apostolat merveilleux, dont parle le Livre des Actes, et écrit cl ïnCfl'ables 
Epîtres, où ont puisé tous les grands docteurs et tous les grands sainls.
Figile de S'Pierre et S 1 Paul, jeûne et abstinence d'obligation.- A 1 h. 1/11, 



messe de l'Archiconfrdrie de lV.-D. des Vicloires ponr la Conversion des 
péchew·s.~ A 4 h. Confession des enjanls, pour les préparer ù la proce3sion 
de la Sainte Enfance9 qui ·aura lieu le lendemain ù 2 h. 

Dimanche· toc Jaillel.- Solennité de Sl Pierre el g Paul.~ QuJe aux 
messes [JOll/' le de/Ûer de sl Pierre, ùl'd:HuuJe }JUI' Jto·· l'Ev_'(jUe. 

Une explic'l tion 
Le Temps, journal proleslanl, se donne 1e rôle ridicule de faire 1n 

leçon aux Cat.holiqnes ! Le3 catholiques, les u jeunes vicaires 11 ct les curés 
d'àge m1\r, lrouvent plu:::. sage cl'oh~.ir au Pape, qui reprl·scnlc Jésus-Cli!Ül 
sur ln terre. 

Le P<lpc a formellement cond<:1mné la loi de Sépara/ion, dl,c1amnl qu'elle 
n'aura tt jamais, en aucun cas, aucune valeur conLrc le droits de l'Eglise 11. 

Si le Pnpc, cminle de pire, nons prescrit d'en subir certains réglcmcnls 
qni ne -seraienl pf:.ts intrinsèquement mauvais, nous scmns parmi les plus 
dociles, co:nmJ le3 nurin3 d:m:1 une tempête, à la voix: du ptlotc. 

Si nu ,corttrairc, le Pape, cornrne à la Grande !\évolution, défend de 
1·ien acceplcr, nons n'imiterons- pas la misérable conduite de nos pr~clé
cessenrs Le Coz ct Le 'Marc'hadàur ; .mais _plutôt que clc prêter la rna in au 
schisme, nous sonJnJes disposés ù tout soufl'rir. 

Quant ù chci·cher dans nOtre condnilc, .nn acte pour ou contre la 
Hèpubliqne, ce serait insensé. 1\épublic::tins loyrmx., nous sommes flers de 
l'ètre, quoiqu'on en veuille elire, ct nouS considérons CCJ!lHne une injure 
gmtuiLe que de nmls nppeler réactionnaires. 

Sur le Quai de Nantes 
-Y ons jetez des cailloux dans 'la marc aux grenonilles, i\iDn.':iiCnl' le 

Curé ! Savez-vous b:.en que déjù on vous appelle socialiste~ 
- Laissez dit·c. l'ami ! On a bien alftJblé d-:; CDLL3 épithNc le comte 

de '.Mnn el ·Léon XlH lni mèrhe .. Est bien {or1 du cervMa 
Q1â prélmtl coulenlel' lola le mo;tde el son père 

Mais vous n'êtes pas respectueux poul' ceux qui se Lronblent :~\lare aux 
grenouilles ! 

-Oh ! C'est pour elire, :Monsieur le Cut·é. Mais yoilà ! on chuchote 
par lU qu' AI.FRED esl socialiste ! 

-Socialiste, pour avoir rappelé que l'Eglise, sans révolution, snns cris 
de haine. sans voler personne ni cnsser les' têtes, a assm·é pendant (ioo ans 
aux ouvriers de métiers Utl travail ne clévassant pas les 48 heures à la 
semaine ? Socialiste, pour avoir exhorté les ouvriers à. ne plus 
tirer les marrons du feu, pour les mcncllrS qul les dupent et qui e-xploitent 
lew·s plus justes griefs ? SocialisteS, pour avoir dit que les 48 heures 
de travail d'autrefois laissaient aux: ouvriers des heures de -repos bien 
plus noblement empioyécs et bien plus pi'Ofitnblcs gue celles qu'ils gagnerEiient 
par des revendications révolutionnaires i' Allons ! Allons ! ·vous ·suppo'3cZ 
que les gens les plus raisonnublcs sont incapables de rél.léchir. Laissez-moi 
conserver meillem·e opinion de cenx qni s'eflhrouchent de vérités vieilles 
com1lle le Chrlstianismç, n1ilis nouvelles pour eux. L'œil s'habitue à la 
lumiùre; ct vou3 ven·ez qtu la vérité fom son pGtit bonhommJ de chemin. 

- En attendant, il passera de l'eau sons le pont ! 
- tt Tout vienl à point à qui sait aUenrlre n ct (t Paris n'a _pas été .fait 

'i 

'' 
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c~1 un jour ! n. Voyez la loi du repos hehclomadail·e. V ons n'êtes pas encore 
v1etlX ; et cependant, ne vous rappelez-vous pas que, du temps de l'Empire, 
à cenx qui déploraient la violatio11 elu dimanche, on répondait avec ut1 gros 
rire : \( Est-ce qu'il ne faut pas manger, le dimanche comme les autres 
jours~ Il faut donc tmvailler le dimanche! 11 Les malheurcnx:! l'expérience 
cL le bon sens leur ont hienLÔ[. appl'is qu'il est de toute jus Lice que le travail 
soit ~1ssez payé pour qu'on puisse prendre nn repoS ll'gitime. 

- Yous avez raison :six jours de peine doivent payer un jour de repos 
en plus. C'est clait·! 

- C'est clnir dites-vou~~ Et cependant on ne peut pas oncore l'ob tenir. 
Le Conseil Supérieur elu Travail, tous les syndicats, le réclament à grands 
cris ; et la loi du repos hebdomadaire trainc toujours dans les cartolls : Le 
Sénat, (enfin ! enGn! mais seulement en l I"O délibération) vient de se résigner 
à la voter. Il n'y- avait plus quo ces vieux radicaux rentés· et certains entre
preneurs sans conscience, à voler, froidement et le cœur sec, leur repos 
du din:anche aux ouvriers. Quand on voit ces refus .de butors opposés aux 
rcvend1cations les plus ll~·itinws, on s'explique que ]cs onvriet·s aient parfoi-s 
la main rucb cL qu'il' en résulte du chambard : (( à semer le vent on récolte. 
1a tempête. 11 

-C'est l>icn vmi 1 ).-lais n'avez-vous p1.'3 peut·, 11on:3ieur le Curé, de n'être 
pas, ou d'èl_m mal compt·i.5 !1 Notre région est surtout ngricole, ct pouvez-vous, 
pen t-on assi'rnilcr 1 'ouvrier de.-3 champ_; au ternt:'lsiet' ou ù l'ouvrier de m6Lier il 
Plusicm's se sont trompés sur vos intentions, ct prétendent qu'en I)rcnaot 
si vivement les intérêts de cénx-ci, vous faussez l'espril de· celui-là. 

- Y nus m 'élonnez fort. La .difrl'rcncc des situations, des devoir~ c't 
des cnndilions de travail est telle qu'il r~t impos~ible de Jes confonClre. Au 
.':illl'plus voilà un sujet trùs intéressant à é.Lndier, et snr lecp~el nous avons· 
ù faire -valoir des considùrations d'orel re pratique. Je vab clone parler des 
uarçons de ferme. 

----··~"""-""'~· -------

l:;wn1en de c'ert:ficat d'études d'école l;bre au Pens;onnat 
S'Joseph de Châteaulin (le 15 Juin 1906) 

DICT1~ E : Châteaulin.~ Quels que soi en L les charmes des nn Lres régiorîs, 
qnelctues hennlé.5 qu'on )' admire, il semble que la nalnrc se soit plu;_\ les 
pro'-li.gucr tout parl.icnlièrement dttns notre pays de ChâLe8.ulin. 

Dans un V<lllon .d0s p_1us riants, la rivière canalisée, déct·ivant des 
courbes grncienscs. coule nwjestuc11 sem en t nu m il_ieu des prn i ries vcrdoynn tes 
ct des champs ferl.iles. ·Sur l'une des rives, des colli11es nhruples. aux ilancs 
couverts d'arbres C't de buissoris. dt'cssent leurs cimes élevées, tandis que 
.')lll' l'aulre versant les tcncs s'élèvent cJl pen le clonee. · 

Dans la ,·ille, les nw.isons sc sont rangées en lignes droiLes des deux 
côtés du canal, fonwmt une· enfilade d'une beauté grandiose, ct au-de_ssus 
planent l'antique chnpcllc de Notre-Dame ct les ton ra en ruine du vieux 
chùtcau. 

r. I qdiqucr la na lure des verbes contenus clans ln. 1 l'" phrnse. 
2. Indiquer les contraires des mots fertiles, élevées. 
3. AnillysJt' _gram~n-üicr1lem:mt : rjw3ls que soient les charmes des 

aulres régio,,n;. 
6. Faire l'analyse logique de ceLte plu·ase: Dans la ville, lés maisons 

se sonl rangées en lignes droites. 



PHOBLÈ~'iES.- 1. Un champ rectangulaire a l~5 m de largeur. la lon
gueur est double de la largeur. Ce champ cs·t vendu 1 fr. 75 le centiare ; dites 
le revenu annuel que sc fera le propriétaire de ce champ s'il place à 4 rj2 °/o 
la somme qu'il retire de la vente de cc champ. 

2. Une personne consacre 1j8 de ses revenus aux pauvres elles 4/'5 
à ses dépenses pcrsonuelles. Il lui reste à la fln dC l'année Goo f. Quel est 
son revenu ~ 

COMPOSITION FRANÇAISE.- Une de vos amies vient de vous annoncer 
qu'ellen résolu de 'quitler sa famille et son village. Elle veut se rendre à 
Brest, afin, dit-elle, d'exercer avec plus de pro .fit son métier· de couturiOre. 

Ecrivez-lui pour l'engager à renoncer à son projet, lui montrant d'une 
part les avantages· de sa posilion actuelle, insistant d'autre part sur les 
inconvénients et les dangers elu séjour clans les grandes villes. 

DESSIN.- Une brouette 
COUTURE.- Une reprise, un oul'lct, une bride 
Ont snbi avec succès les épreuves ci-dessus : M11

"s Marguerite Catduner, 
Marie Gourlav, Marie-Anne Nicolas, Marie Filamanl, Louise Brenaul, 
Mario-Jeanne VDornic, Lon ise Milin. AnDe-Marie Duval, :Marie . Morvan, 
Marie Miossec, Isabelle Guédès, Marie Piriou. 

La commiSsion d'examen, présidée pat L\.L le Chanoine Abgrall, 
Correspondant de la Commission des MonumPnts historiques, Officier 
d'Académie, comprenait : M. le Chanoine Le Hoy, Curé Archiprètre, pour 
les matières religieuses ; M. Mével pour l'Arithmétique et l'Economie 
domestique; ~L Chauvel, pour l'Histoire et la Géographie ; ]IL Lazennec, 
pour l'histoire natUrelle, la Physique et la Chimie. M. Le Président s'était 
réservé la Grammaire. 

Rapport du Camarade Le Corre sur les Cercles Ruraux 
Vl.- UsAGE DE LA J.ANGUE 13nETO:'i::":E· 

Quant à l'usage de la langue Bretonne· dans nos cercles, tous sont 
d'avis de l'admettre, et pour raison. 

C'est que nos Camarades ruraux, mème instruits, conservent toujours 
leur mentalite bretonne, et que, partant, ils ne comprennent bien les 
choses, que si elles sont exposées et exp liguées clans leur langue. 

En outre, si nous voulons faire de la démocratie une organisation 
vraiment naLionale, si nous voulons faire pénétrer nos idées sociales clan~; 
les masses profondes, rien encore ne nous ihcilitera mieux ln tdche, parfois 
rude, que le breton. 

Dès lors, nos Camarades devront s'exercer, dans leurs cercles 
·ruraux,_ à exprimer clairement leurs .idées en breton, afin de pouvoir, sans 
difficulté, les pt"Oduit·e au deho1'.~, qu:1nd l'occasion s'en pré.~cntera. Ils 
devront en même temps se défier de l'à peu près, de l'imprécis, du vague 
dans leur pensée comme··d3ns leur lnngage, le paysan, le p~l.jdan francais, 
surtout ne comprenant que ce qui est clair, net et précis. 

Est-ce à dire pour celà, qu'il üdl.le dans ces cercles mépriser ln langne 
française ~ Non, loin de moi cette idée 1 Mon dé::lir nu contraire, est de voir 
les membres d'un cercle rural la parler correctement; mais la place d'honnetlr 
cependant' devra toujours être réservée à notre vieille langue bretonne. 
celle-ci offrant an Sillon un sût· moyen de pénét1·alion dans les tréfonds 
de l'à me celte, accessibles à la seule langne ùes aïeux. 

Chàlcanlin, lmprim. A, COJlCCFF. Le Gérant : .J. Quhi.É.'Œl\. 
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."_Semainier paroissiaL- Dimanche 1"" Juillet_ La F"t d 
Precieux Sang L' • t bl' · · e e u 

.. .- e a Isscmcnt de cette fête marque la fin de l'e '] .' 
G·1ete en r84g d p· IX: 1 , 1 xr , a 

\" , , e 1C ""' , classe ce Homo pflr la Bévolution de r848. Le ; 0 ~~ut,_ avant daller reprendre le gouvemement de ses .EtatS il décréta cette 
fete, ,en rappelant au Chef Invisible de l'Eglise que J)OUr cett~ EO"lise il a "t 
verse tout son · A ' • o • vm 

• 5 · • ~.an?'·~ U:JJ messes, quJle pour le Denier de S1 Pierre 
01 domue pa1 ilfg l Evêque.- Grand' messe à N. Dame_ A 9 h p. · ' 
dela Ste E·r. v~ . ,., . JOCCSSlùn 

~nJ~nce. epres et Sermon à N. Dame. Au retour, Bénédiction 
~u ~S. Saclcmcnl.- A 7 h. 1/2, Réunion de /"Archiconfrérie deN. Dame 

L
e.s
1 

.tclotres, pol!"r _la conversion des pécheurs. Sermon, recommandations 
t antes el BenAdtctwn. ' 

G b 
Lu

1
ndi. 2.--: Visitation de la B. V. Marie. Avertie, J1ar I'Archano-e 

a rte qm lut annon l'I t" 1 · b . . ~ ç.? ncarna IOn, cu prodige opéré en faveur de sa 
cous1ne El.1sabcth, Mane sc sentit inléricummcnt pressée do visiter 
parente. El1sabeth glorifin la Mèm et le Fil" ct 'lar·"re d"n . sa 1 ·,, , , . "• tt ~ u s sa reconnaissance, 
aL~sa Coul~t son ame dans le sublime cantique du maO"nificat.- A la 1ce 

nwsse, sermce pour les trépassés. 0 
-

T Mar~i 3.- St Anselme, évêque, docteur. D'abord abbé du Bec en 
Normandte, il fut nommé archevêcjue de Cantorbét·y en ·rog' Z'l" l'l" ' l d. · d l'E · . J. ,e e ce cnseut· 
ces .rOLts e _::.ghse, lllutta constamment contre Guillaume Le Roui qui 
vo~lmt le. resli~emdre. Il joua un rôle important dans la théoloiTie el h 
ph1losoplue, .et Il a été considét·é comme un second St AtFrustin. 0 

< 

Mercredt 4.- S' Basile le G d · • 0 
, . , 

les 1-tt· ,' C . . ,ran ',eveque, docteur. Apresavon·etudié 
0 1 1 e~ ,a . Onstant~n~ple et a Athenes, où il se liH d'une sainte amitié 

a~ec S GregOire de Naztanze, et exercé les fonctions d'avocat, il renonça 
a~, monde et fonda d.cm~, le ~ont un monastère qui devint le modèle de 
p~csque tous ~eu~ ~m. s etabhrent en Orient. Archevêque de Césarée en 
3,o, Il combattit l armntsme. 11 a laissé des ouvrarres d'uüe grande valeur.-
A 7 h. 3jlt, Conférence de S'. V. de Paui. 0 

' 

, J~udi. 5.- ·St Antoine Marie Zacaria. Né à Crémone, et d'abord 
medec1n,, Il ~·eçut les ordres sacrés, et fonda à Milan la ConiTréo-ation des 
Clercs Reguliers ou Paulinistes, par dévotion pour le {}"rand .. ~pôtre Il 
mourut en I53g. Léon XIII l'a inscrit réce.mment au catalb~ue des saint~ _ 
A 10 h. Petit catéchisme. 0 

. • 

Vendredi 6.- Octave d~s S1" Pierre et Paul. 
Samedi 7.- Ste Pulchérie, vierge. Fille de l'empereur ArŒdius, elle 
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devint impératrice d'Orient en 45o. Dans le palais elle sc livrait a tous les 
exercices du cloître. Par son inifuenee, furent convoqués les· conciles 
œcuméniques d'Ephèse et de Chalcédoine.-' A 3 h. oaverlare da Grand 
Pardon deN. Dame de Kerluan,par les Vé'pres solennelles ella Procession 
des vœux. 

Dimanche 8.- Pardon de N. Dame de [(erluan. nwsses ù la Chapelle 
à 6 h. et 10 h. A S' lclunet à 6 h. el 8 h. 

La Fête-Dieu 
Le bon Dieu nous a fait la gn\ce du temps lo plus beau eL k plns 

favorable pour noS splendides processions du Sacre. Nos paroissiens ont 
manifesté le plus grand empressement et la plus vive piété clans l'orne
mentation des rues, des reposoirs et des maisons ; Ceux qui n'étaient pas 
occupés à ce pieux travail avaient tenu à grossir les rangs des processions 
qui ont été admirables cl'orch·e, de recueillement et de fel'veur. En tète, 
les jeunes filles des Ecoles et de nos Congrégations, avec leurs nombreuses 
bannières et oriflammes, formajent des chœurs de chanteuses, pendant 
qu'au milieu des rangs do g·arçons ct de jeunes gens, la musique du 
Patronage alternait ses belles marches religieuses avec les chants des 
Hymnes. 

Selon la tradition les jeunes mariés de l'année se sont fait ün honneur 
de porter le Dais qui abritait leT. S. Sacrement: Pour le premier dimanche 
avaientété.désignés I\HL L'Hoslis, Froc'hen, Garo, et le Faou. Le-deuxième 
dimanche c'était le tour de 'MM. Crozon, Le 'Meur, François Gourlay et 
Pierre Nicolas. 

La Banniere était portée le 1e• dimanche, par ~l~L La.v<:~nant et Le Quéau 
et le second dimanche, pa·r ~-ni. Louis L'lhriclon de Rhun-nr-Punç. et 
Jean Kerc'hoas de Lospars. D~eu nous filsse la gr~\ce de pouvoir l'an 
prochain 1;enouveler ces solennels hommages au Dien qui , Lénit nos 
demeures, nos champs, nos ateliers, et tous les intérèts spirituels et 
temporels de nos fidèles.' 

La Paroisse de Châteaulin ( Suite J 
Nous rions sommes attardés complaisamment près de ces vieux et chers 

souvenirs de Kmjean. ll est si bon de trouver dans le passé la trace deS 
-sillons qui ont nourri la foi de nos Pères'! EsL-ce que tout-ce que nous avons 
de qualités morales ct de vie surnaturelle ne vient pas par le canal des 
ancêtres~ Et d'où l'ont-ils reçu eux-mèmes, si ce n'est, par une Lénédiction 
du Ciel, des saints que nous y reconnaissons pour 'nos protecteur_,, qui 
prennent. au sein de Dieu les grâces Iépanrlues sm· nous, grâces que nous
mêmes faisons remouler, en honneurs et en mérites, jusqu'à lem' source 
première ~ Ainsi, par un myst(~rieux enchllinement, tout vient de Dieu, 
tout se transmet des uns aux autres, et retom·ne à Dieu, changé en louanges 
reconnaissantes et en gloire éternelle. 

Quand donc la veille de la St Jean nous rappellera près de sa fontaine 
vénérée, en allnmant le feu bénit en son honneur, ne foulons qu'avec respect 
ce sol sanctifié par tant de prières pendant des siècles, et par tant de bienfaits 
obtenus du St Précurseur. Il nous eût été doux d'édifier un autel, un oratoire 
sur ces ruines. 'Mais les temps actuels ne vont-ils pas faire d'autres ruines 
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encore, sur lesquelles nous aurons des larmes amères à verser~ Que les saints 
Protecteurs cl~ Chàteaulin, que S1 Jean-Baptiste, daignent venir à notre Secours 
et nous en preserver l 

.. _:Maint.en~nt,. avant. de ~uÎltér cette trèvc du Cap-Yan, saluonS à notre 
dtotte la JOlie vü~a qm prOJette sur nous l'ombre de ses arbres et· le parfum 
de ses, fle~rs j ~1sons un bonjour aux hôtes nombreux de Ti-Cosmao, 
ens?ITes desormats entre la route de la Gare ct la nouvelle voie ferrée. Leur 
matson est encore. plu~s à l'aise que ses voisines d'en face, qui, moins 
l~eureuses qu~ les ,1ardms et les maisons qui les dominent au sud et à 
l ouest,. se copsolent d'être à rétroit en ouvrant leurs fenêtres au soleil 
du matltl. 

,~e-tte belle demeure qu~ nous, r~ncontrons à droite. avec son perron 
de ~et san tot~, ses de~lX pavillons Plegants, ct ses grilles noyées dans les 
lau~·Jers fleuns, est vtde d'une famille qui laisse. parmi nous et nos œuvres 
de Jeunesse un doux et tendre souvenir. Là demeurait ~1. Genll'ic, le fbnda
te•Jr du Patronage Jeanne cl'A!'C, le ··créateur et le dit'ecteur zélé d1~ notre 
harn~~~ic sie CéCile, _le. conférencier éloquent qui avivait clans les Jeunes 
c~ms ,la.flamme palnottque. Notre reconnaissance le suit dans celte o'l'ande 
ville ou Il trouvera à dépenser l'ardelU' de son dévouement aux ~ables 
causes. 

C~ux ([~li nous ont accompngrié dans nott'e description de la Paroisse 
de Chat~aul~n se rappellent cc que nou.5 avons dit de Peruz-all-lenn, dans 
le llullel1n l\. 8. 

~-lim~x vaut donc que, passant sous la première arche tlu viaduc nouveau, 
1~~ms. ,?litons Vet'S _I; Pal!:on~ge Jeanne· d'Arc, le pàtè de maison qui 
l av?tsu~ent, et la .Ct te coopcrattve des habitations ouvrières, avec sa série 
de Jardt~ets ouvners, ce qui nous permettra un dernier adieu à la Trève 
de Cap-'Yan, en la quittant par le quai des Chantiers. (à suit,re) 

IFiappor:t du Camapade Le Corre sur les Cel'cles Ruraux 
(Suite) 

.. 
1
En vu~ldonc de facil.itct

1
',?Jtte tàche ù no:; amis le.:; Ruraux, je demande 

qu 1 me sot encore ponnts c emettre ici un vœu : . 
u ~_'est quJ l'on rJp:mdJ le plutôt p_J.:;siblc, dJs broohure3 bretonnes 

sur le Stllon. )) 

Ln la,ngue bretonne, en cffdt, a as.~cz- cL~ sonp1o"se ct de vie, pour 
traduire l'idéal Silloniste. 

Vll.- HnLATIOSS DES CERCLES AVEC LA VIE PAROISSIALE. 

Pour _appr~~ier· t,c point d~1. programmJ, il ~a ut tHrtir de CJ principe, 
q~1e le c?1cle d,e~udo: est t,we eltte. Il e .. st compo_,e, pat' conséquent, cl'indi
vtdus qm ont etc_ dtscernes . parmi beaucoup d'autres, ct s'il est vrai 
que n ~oblesse oLl1ge )):.cet ax10rne tr,ouve ici sa parfaite juslification. 

D.a~tre part, au Stllon, nous le savons, si l'on fait intervenir le 
~at~whc1sme surtout comme u"n moyen, cc n'en est p1s moins un facteur· 
znda;pensable ct néeessai~'e, pour arriver au but cherché : réaliser dUns 
notre pays la vraie démocra tic. 

Il s'ensuit qne les membres des: cercles d'études du Sillon doivent 
être non des chrétiens quJlconques, mais: d:js chrétiens dans toute' la force 
elu terme, de vrais disciples elu Christ. 

Voici ce ~u'éct:it Geor?e~ ~lény, dans son trdct (( L'esprit elu Sillon n. 
u Les Stllonmstes, dJt-Il, n'ont pas le droit d'être des chréti~ns 

(( (1uclconques ; eL, dan::; lem·:; réunions de cercles d'études, ils ne doivent 
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<<pas se contenter de trouver une réponse aux objections qui le1_1r sont faites. 
<< Ce qu'il lel]r faut chercher avant tout, c'est à se pénétrer toujours 
<< davantage de l'esprit chrétien, de telle façon que leurs, pensées, leurs 
<<jugements et leurs actes s'en inspirent saRs efforts ct comme naturel
u lement. Et, notez7 le bien, cela ne veut pas dire seulement que_ nous 
<< devons nous conduire conformément à no3 doctrines ; tous les chrétiens 
H y sont strictement obligés. Le devoir qui nous incombe, est beaucoup 
<< plus rigoureux. Nous devon;; êlre devant la société contemporaine, le 
<< type da chréLien parfait)), 

Comment devm se manifester ce catholiscismc intégral et éclairé~ 
Les camar·ades nous disent avec unanimité, mais aussi avec une conci

sion quelque peu désespérante : 
En participant à tous les offices de la paroisse, à toutes les démons

trations de la Foi; Et ici, je ne puis nSsister à l'envie de ci tm· un souvenir 
" que M. le Curé de Châteaulin relatait naguère dans son rapport, à la réunion 

de la Fédération à Landerneau. 
t< C'était, dit-il, au congrès Eucharistique d'Angers. A l'un des derniers 

H jours, j'avais pour voisin un prètrc très distingué du Diocèse de Nantes. 
<< Nous échangions nos impressions. Nous entendons ici, me disait-il, de 
t< bien belles choses, édifiantes, pratiques. 11 me semble toute fois que le 
u mot le plus important reste encore à 'dire. n · 

<< Un instant après, monte à la tribune un jeune homme à l'allure 
<<franche et d~cidée, au visage ouvert et souriant. Cétait M. le Baron Dard, 
<< l'ardent président de la jeunesse catholique du Nord. Sa. parole claire et 
u incisive comme l'acier, porte bien, et gagne de suite l'attention de tous. l> 

<< Voulez-:vous. toute ma pensée~ dit-il. Voici comment je comprends 
tt le chrétien solide. C'est celui qui, le dimanche, ne se contente pas d'une 
<< messe quelconque, entendue les bras ci'Oisés et le visage impassible" ; 
<< mais vienL à la grand'me~sc ct aux Vèpms, avec un gros livre de chant 
1< sous le bras, fait une pieuse génuflexion, én arrivant à sa place, et nn"it 
<t fièrement sa voix à celle du chœur et à celle des autres fidèles. Celùi-lù 
11 aura bien rempli son devoir envers le Dieu. de l'autel, et, en quittant 
<< l'Eglise, après-:. une dernière génuflexion, il pourra se dire qu'il a dans 
<1 le cœur une· ample provision de grâces sorties du Tabernacle, pour les 
t< obliga_tions et les travaux de la semaine qui commence. )) 

Moissonner« sur le vert».- En beaucoup d'endroits, ·on s'ima
gine que le blé ne sera Leau et bon que s'il est fauch{: bien mûr. 

Qu'arrive-t-il ~ A 

C'est qu'à. la fin on coupe une feuille sèche, ratatinée, portant un épi 
qui penche tristement sur le sol où le moindre choc lui fait déverser son 
grain ; celui-ci est alors dur, corné, réduit au point de paraître étique. li 
n'y a que perte ct nul profit à tant tarder. 

Il faut moissonner<< sm· le vert n, prématurémcn~. Un mnltre culti
vateur me disUit ·encore aujourd'hui : <<Jamais personne ne s'est plaint 
d'avoir commencé trop tôt les foins ct la moisson n. 

Le blé coupé'(( sur le vert n. c'est-à-dire quand la paille a encore une 
jolie nuance qui va du vert au jaune, et que le grain est encore moû, donne 
un produit mieux apprécié des marchands, plus beau, ct, en réalité, 
meilleur, car il contient plus "d'amidon ct plus de matière azotée que s'il 
est coupé tardivement. · 

Châteaulin, lmprim. A. CoRCCk'l', Le Gûrant : J. Qmht.ÉsEu. 
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Semainier par'o:ssial.- Dimanche 8.___, V" dimanche après la 
Pentecôte. Jésus trace les règles de la charilô chrétienne:; nos prières et 
nos offrandes ne seront point agt·éécs si nous ne sommes d'abord récon
ciliés avec notre frùrc. ( Evangile elu jour ).- Grand Pardon de N;-D". de 
Ker~uan.~ As~ !dunet, messes à G li. eL & h.- Complies à 7 h. 1/2, suivies 
de la BénédicLiOn da T. S. Sacrement.- A la Chapelle de Kerlaan, messe 
à 6 h. , ConfeSsion jusqu'à .fa Grand'messe et comnwnion toutes les demi
hcares._:_ A 10 h. , Grand'messe précédée de la réceplion solennelle des 
Process,fons "de 8 1 Coulitz cl de Lolhey-Landrenwl.- Dans tinte.rvalle··de la 
Grand'nwsse el des Vêpres, les cantiques Brelan el françàis -de Kerluan 
alterneront avec le chapelet.-· A 3 h. , Vêpres .~olennelles, suivies de 
la Procession des Vœux.- Les fidèles ayant ·reçu des grâces de N.-D. 
de J(erluan, enloLZreront, parlant des cierges allwnés, la slalue de /V. Dame 
de Kerluan.- On sait que l'on peul .'fe proi:arer·dcs cierges de cire pure à la 
sacristie. Ces ciergeg, dan! LilurgiqUes, peuvent servir ensuile pour la célé
bration de la Sainte Jlfesse.- Les pèlerins sont ùwilés à parler sur la p0ilrine 
l'insigne de N. Dame de Kerluan.- Après lq Procession, Bénédiction du 
T. S. Sacrenwnl, el Baisenwnl de l'Image de la Vierge. 

Lundi 9.- St Goulven, évêque. Il naquit· en 54o, au pays de Léon, 
clnns le lieu qui porte depuis "Son nom ct 01\ s'élève noe b~llc église qui kli 
est dédiée. Il y mena la ''Îe d'anachorète. Le comte Even fut redevable à 
ses prières de la victoire qu'il remporta sur ·les Normands. Il fut un des 
premiers successeurs des~ Pol de L(~on sur le siège de-cette ville.- Les messes 
sont célébrées ù la Chapelle de J(erlaan.- A 10 h., grand service solennel 
pour les parois"siens morts depuis le dernier Pardon.- Toutes les familles 
e.n deuil y sont convoquées. 

Mardi 10.- Les Sept Frères et leurs Compagnons, martyrs. Encore 
jeunes, ils furent exécutés en l'an r5o, sous les yeuX de leur mère Ste Féli
cité, qui .les exhortait au martyre. Elle-même eut 1c même sort cinq mois 
plus Lard. 

j}fercredi 11.--81 Thuriau, évêque. Originaire des cnvimns de Dol, 
encore enfant il fut remarqué pour ses qualités par Tiairmaillus, archevêque 
de Dol, qui aprBs lui avoir fai.t embrasJee la vie religieuse, l'associa U sa 
charge. Il lui succéda, et mourut en 749. 

Jeudi 12.- St Jean Gualbert, abbé. D\me noble famille de Florence, 
il menait une vie mondaine lorsqu'un jonr de '~enrlrecli Saint, il rencontra 



l'assas in de son frère, seul ct désarmé. Sur lc.3 S1.tpplications de ce demier, 
il lui accorda le pardon et la vie. La récompense de .cel acte fut sa conver
sion. Il fonda le monastère de Vallombrcuse où il ilt re11eurir la règle 
primitive de S1 Benoit. Il mourut en WJ3.- A 40 h., Petit Catéchisme. 

Vendi·edi 13.- S1 Anaclet, pape, martyr. Il fut le 4~ successeur de S1 

Pierre crni l'avait converti. Il aouverna l'Eglise pendant dix ans au mi lien 
, . b '[' 

des .tempêtes de la pcrsécutiqn. En l'an IO!J, il coumnnn son pont1 1cat 
par le martyre. . 

Samedi 1ll.---:-- S1 Bonaventure, évêque, docteur. Cet homme mcom
pat·able, appelé le Docteur séraphique pour ses écrits sm· la contemplation, 
fut, avec S1 Thomas, la plus grancle lumière de son époque. Général de 
l'ordre des Franciscains pendant 18 ans, il fut créé. malgré lui, cardinal et 
évêque d'Albano. Assistant ÇlU Concile général de Lyon, il Y mourut en 127L~. 

Une question du Bas-Breton.- L"Eglise a accepté les asso
ciations cultuelles en Allemagne, pow·quoi ne les acceplerail-elle pas en 
France, sinon par opposition à la flépublique ? · 

· H.ÉPONSE.- Donnez-nous les associations cultuelles comme en Alle
maane, el l'Eglise les acceptera. 

0 
La loi prussienne, bien différente de la loi françnise, n'ignore Jli ne 

méconnaît la hiérarchie ecclésiastique. Loin d'èlre désarml'c, l'autorité 
épiscopale est munie d'un droit de contrôle ct cl'oppœilion qui s'étend 
à tous les actes du Comité paroissial. De plus, l'évêque a le dmit 
d'assembler ce Comité, de nommer d'office un président, si le président 
se refuse à exercer ses fonctions, de rlJvoquer un membre de la représen
tation paroissiale,· si des fautes graves _§ont relevées contre le til.ulaire, et 
même de dissoudre le Comité administî·atif ct-la représentation paroissiale 
elle-ffiême, si ces deux organes s'acquittent mal de leurs fonctions. 

. ,. 

En rnatièf'c de finances, hmt.orité épiscopale est assez étendue pour 
maintenir les sociétés cul1.nelles d:ms leur rùle ct pour assurer re fondion
nement normal de ces institutions. Il est juste de reconnaitre d'ailleurs 
que la loi prussienne, par sa rédnclion nette et précise, exclut toute équi
voque. A la base d.u systè1~1e, elle constitue u~1 corps éle~toral co~1p~~é 
de tous les catholiques maJenrs, chefs de famtlle et contnbuant regulie
rement aux besoins du culte. Ce corps électoral choisit parmi ses membres 
des représentarits chargés, à des litres divers, de. la g~;;tion d_es biens 
d'Ealise et répartis en deux gronpes: les mandatatres de la parotsse et le 
Co1~ité d'administration. C'est à çe Comité administratif, dont le curé fait 
partie de droit, avec quatre, ou. cinq <~~ltres. rr:embres, qu'i.ncombe l~ soin 
d'administrer les biens de lEglise et cl ndmtmstrer la parmsse au pomt de 
vue juridique. Depuis 188G, le cnré est de droit président du Conüté 
administratif. 

Il est à remarquer que la· pa misse est vraiment propriéLairc, qu'elle' 
est autorisee à recevoir des legs et des fondations, et qu'elle dispose 
librement du placement de ses capitaux eL de ses revenus. 

Comme nos lecteurs le voient, la loi française de Séparation présenlc 
peu de ressemblance avec la loi prussienne beaucoup plus libérale. 

L'ortie.- L'ortie offre aux bestiaux une nourriture fraîche et d'autant 
plus précieuse qu'on la voit apparaître la première. Elle augmente la masse 

et la quanti lé de lait chez les vaches qui s'en nourrissent, et elle donne à 
à cc lait une crème plus abondante et une saveur plus sucrée. Il suffit, au 
priqtemps, d'arracher les jeunes pousses de l'ortie et de les laisser f'aner 
un peu à l'ait·, Pourvu qu'on le-5 mêle ensuite, dans la propo'rtion d'Ùn 
quart environ~ au foin et à la paille, on n'a rien à craindre de.l'action de ses 
aiguillons sur la bouche des animaux, qui la mangent avec avidité. 

Les fermiers intelligents recherchent beaucoup ·le fumier qui résulte 
de cc mélange, parce qu'il favori~e .singuliôrement la culture. 

On extrait des grains d'ortie une huile d'un goùt délicat, qui, prise 
en décotion, favorise chez les jeunes mères la sécrélioll elu lait. 

Elle produit encore une dérivation dans certaines maladies. 
L'ortie lutte avantageusement contre les plus fins pr'oduits du plus 

beau lin ; enfin, elle a sur ce dernier le remarquable avantage de rouir 
complètement après un séjour cl 'une semaine dans l'eau. 

Malgré tant de perfections, l'ortie reste, en E'ur·ope, reléguée parmi les 
parias des champs ; on l'arrache impiloyablement partout m\ elle pousse si 
abondamment d'elle-même. 

Rapport du Camarade Le Corre sur les Cercles Ruraux 
Vli.- RELATIOXS DES CERCLES AVEC LA VIE PAROISSIALE. (Suite) 

Ce trait me rappelle un détail un peu du même genre, et le camarade 
l\lichel Even ne m'en voudra pas de citer, devant vous, quelques-unes de 
ses paroles.- A Brest, le 29 octobre dernier, on discutait la même question ; 
ct ~lichel fut amené à faire cetlc déclaration : (( Lorsque j'étais gamin, 
disait-il, on me faisait souvent cette recommandation : el surtout, une fois 
devenu jeune homme, tu prendras pour la messe un tout petit missel, bien 
élégant, car, aller à l'Eglise avec un gms livre, n'est pas de mise dans la 
société ... 11 

Soyez assurés, camarades, que "Michel n ·a jamais -mis en pratique ce 
conseil, bien au contraire. Et s'il est parmi vous quelques-uns, qui aient 
aussi entendu les mêmes conseils, je les prierai de conformer leur conduite 
;,\ la sienne. 

Dohc, camarades, nous irons a la messe, et à ln grand'messe qui est 
io surtout la messe paroissiak, -avec un livre, et un gros- et nous mêlerons 

nos voix à la voix majestueuse du chant de l'Eglise. Outre· que nous nous 
ncquilt.erons d'un devoir de notre profession ·de chrétiens, nous eiürerons 
dans les vues de notre saint p,~re Pie X, qui montre tant de sollicitude 
pour la restauration du chant grégorien. 

Nous n'avons pas le droit, camarades. de rester indiffét'Cn~s à la voix 
de cc Pére qui aime si fort tout le Sillon, jusqu 'à faire cet déclaration : 

(( Laissez-nous vous dire que nous vons 'aùnons, et que désormais 
(( chacun de vous pomTn nous considérer non pas seulement comme un pere. 
{( mais comm.e un anû. 11 

C'est du reste ce qu'ont compris nos amis. A Ploudalmézeau, nous 
écrit-on, les Sillonistes font le serviœ de la jeune garde ; ils forment le 
fond des (( [(anerien sant-Hervé n, chargés de sontenh· le chant des offices. 

Sur ce point, les Camarades de Hosporden sont encore nos modèles. 
Tous, sont très assidus à la grand'messe, et sous la dir'ection de leur zélé 
Recteur, 1'vf. Le Borgne, leurs mélodies, parfaitement exécutées, rendent 
les offices beaucoup plus édifiants et plus intéressants. 

A Ergué-Armel, à Pleyben, les Sillonoistes, ceux du moins qui ont 



des aptitudes à la chose, prêtent leur concours au chant des offices. 
Voilà des exemples, camarades, à nous d'en tirer profit, et de les 

suivre dans nos paroisses respectives. Oh! je le sais, pour obtenir ce résultat, 
il y a un effort à faire, et un grancl. Il faut pour cel~ attaquer et combattl'c 
de front un ennemi puissant et redontablrl. Vous devinez sans doute quel 
est cet adversaire ; Hé oui ! c'est bien lui ! C'est lui qu'on appelle. ln 
respect humain, si indigne de lFlclqu'un qui réfléchit. Les camarades 
d'Ergué nous font connatlre qu'ils s'excitent surtoulà ce combat, ct leur 
devise énergique : (( Anière les Peureux, n· est très significative. 

Commencez tous par là, Camarades, ca):" jamais, entendez-vous! jatTlais 
sans cela, vous n'aboutirez à un résultat sérieùx. Prenez le mal à sa racine, 
ou si vous préférez, le taureau par les cornes, et ne lùchez la partie (p.le 
quand vous mi sorlirez vainqueurs. (à suivre) 

Les 'domestiques de ferme 
:Monsieur Jézégou, clans une réunion d'ecclésia.;;Liques 9 donna un jour 

lecture d'un _charmant article Lroton paru dans Kroaz ar Vre!oned, et que 
j'am;ais voulu mettre à la tèle de celle étndc, comme entrée en matières des 
plus suggestive. C'était comme une reproduction plwnor;raphiqrw, 1.ellcmcnL 
c'était pris au naturel, d'une soirée· de ferme: ~oupcr en corn:nu"n, babil 
des enfants, souvenir::; des tl·avaux elu jour entre rnaltres et domesliqnes, 
répartie.s plaisantes, marquant la cordi:ilité clans cet intérievr où tOus, les 
garçons et les filles de ferme, comme les mall.1·e::; et les enfants, ne faisaient 
qu'une famille. Puis la récitaLioh du ca.Léchisme, où les vieux rivalisent de 
mémoire avec les.jeunes, la lecture de la vie des Saints, la prière elu soir, 
enfin un conte de veillée et le repos sou::; le regard. de Dieu. li ne vraie leçon 
de choses, comme on dit aujout·cl'hui, qui m'aurait aidé ù conclure par cetlc 
déilnition : Le domcstkp1c de ferme, c'est l'enfant adoptif de la nwison, 
c'est le solide gars ou l'experte vachère, vivant au foyer et du foym\ ct 
préparant, dans le travail et la vie de famille, le petit magot pour l'heure où 
Dieu les appellera à fonder, e1.1x au3si., un foyer, à l'abri et sur le modèle de 
celui de leurs maîtres. ( à.-su_ivre) 

Or..t reçu le Saint Baptême : 
4o.- Pierre Bréblllt, Grand'me, fils d'Yves et de ).·I.1rie-Jeanno Le :\lat, parrain :. 

Pierre Le 11.-Iat, m.armin : Anna Brébanl. 
5o.- Jeanne-Françoise-:\-Luie Le H.mt, Por.-;-Cloz, fille de .Jecm-Louis-)Jarie et de 

Françoise Yann, parrain : Jean Didll.illor, mw:mine :Yvonne Yann. 
5r.- Julien-'Marie Le Roy, .Graml.'rnc, His de Jean-François et de 1\lll.rie-A.nne 

!\"[(\nez, parrain: Julien Le Hoy, m.arraine : ~-Jaric Méner.. 
5~.- i\Iaric-Anne-Françoise J(p,rrlc':wz, Kerlnan, fille de )"[:.Jthias el de Marie-Jeanne• 

Nédélcc, pw·min: Jean KenlÙYCï., ntW'NÛne :· 11i:lric-Anne Caugant. 
53.- Ho~c-Gahrielle-:\Iaric Le Pape, ~li-Houle, fille de fi-Ialhicu-Louis ct do l\Iaric

Annc Guénal, pà1·mi11 : Paul Le Pape, marraine : Anna L'Hoslis. 
54.- ·Maria Snignard, Quélcnncc, :lllle de .'-.iicolas et de l\I:.trie-Anne Goasgucn, 

parrain : Nicolas Suignarcl, mm·raine Anna Pennee. 
55.- Jean-Louis Quéméncr, Kerc'lmibu, fils do Jacques et de. i\'Iaric-Annc ::\lare, 

pwTain : Jean-l\Iarie :Marc, marraine : :Marie-Jeanne QuUméncr. 
5().- Marie-Anne Daniélou, Quinquis, fille de Jcan-L0tlis et de :1Iarie-Jeannc 

"Douguet, pW'I'(lin : Louis Dougtwt, marraine : i\Iarie-Annc Guillou. 
57.- Hené-?1-Iaric Marzin, Kergastel, fils de H.ené ct de M..tric-Jcanne Croiss:mt, 

pW'I'(lin: Hené Marzin. mw'r'aine : .Marie-Françoise Le Lay. 
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Semainier· paroissial.- Dùnanche 15.- vr dimanche après ta 
Pen.tecôte. Jésus renon velle le miracle de la multiplication des pains aux 
désert, en partagea"nt sept pains et quelq~1es poissons entre quatre mille 
hommes. (Evangile du jour).- A 8 h. 1j2, Dépô!S à la Caisse des Loyer~.~ 
A 1 h. 3jiJ, à N. Dame, Réunion des Enfants de Marie.- Apres Vêpres, 
Catéchisme de Persévérance.- A 7 h. 1/2, Réunion Catéchistique. Cantiques 
32 et iJ3. 

Lundi 16.- Notre Dame du Mont Carmel. Le mont Carmel dans la 
Palestine fut la demeure dn prophète Elie et d'une. compagnie ~le saints 
personnages qui s'y perpétuèrent jusqu'nu No.uvem.1 Testmnent. Cc. fut 
J'origine de.l'orclre de N.-D. du mont Cnrmel: sur· celte· montagne. fut 
bàtie la première église en l'honneur de la S(e Vierge qui est cünSidét'ée 
comme la Fondntrkc et la supérieure perpétuelle de cet Ordre. C'est nu-ssi 
la fête elu Scapulaire, petit habit de laine qui fut donné au XIIIe siècle· à 
8 1 Simon stock supérieur géné"ral de l'Ordre, avec la promesse que lous· 
ceux c(ni le pot·teraient durant leur vie seraient préservés du.feu de l'cnfà.-
A ta 1··~ messe, service ]jour les fl'épassés. · 

iVJardi 17.-81 Alexfr:, confesseur. D'une famille S{~naloriale de Rome, 
au IVe siUcle, sur l'inspiration de Dieu, il quitta sn famille et wn épouse, 
Je j()l.H' de son mn ria ge ; emplo:ya cli.x-scpt ans pour visiter les s:~ncluaiT;es 
d'Orient, et revint ù la maison paternelle. où il vécut dix-sept autres années 
sans se faire connaltre, en qualité de meÎldiant.- A la 1'"" messe, service 
pour les trépasséS, 

Mercredi 18.- S1 Camille de Leilis, confesseur. Né dnns l'Ahn.1zze 
en r 55o, il fut admis dans un hôpital au service des incuraJ)les. Il fOnda 
les Clercs-Réguliers pour l'assistance de tous les genres de maladie, même 
de la peste ; son ordre se répandit en Ilalie opét'ant des prodiges dccharité,
A 7 h. 3jft, Conférence de S' V. de Paul. 

Jeudi 19.- 8 1 Vincent de Paul, confesseur. Astre admirable que Dieu 
fit par~Ltre au firmament de son Eglise au XVIIe· siècle, il a versé sur le 
monde une influence qui devait dm·er des siècles. Nommé par Louis Xlll. 
aumônier· général des galères, il fonda les Prêtres de la Mission. ou· Laza
ristes, pour l'instruction du peuple et la formation des prêtres dans les 
séminaires; il forma l'aclmimble instituLion des Sœurs de la Charité, puis 
l'établissement dos Enfants-Trouvés. Son zèle, . ..à_ la conquête de l'empire 
de la chari Lé a couvert toute la Fl'anee. Il mourut en ·I66o,__:_ A 10 h, , Petit 
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Catéchisme.- A 7 h. 1 j2, Complies et Bénédiction elu T. S. Sacrement. 
Vendredi 20.- S 1 jérôme Emilien, confesseur. Il se livra dans sa 

jeunesse au métier des armes, en Italie. Jeté dans un noir cachot, il implora 
la S1" Vierge qui le clélivt;a de ses chaînes. Il fonda la Congrégation des 
Somasqucs pour l'instruction religieuse des enfants abandonnés. Viclime 
de sa charité, il mournt de la peste en T537. 

Smnedi 21.- St Thénénan, évêque. Né dans la Grande Bretagne, il 
était prêtre lorsqu'il passa en Armorique dans le lieu où se trouve 
aujourd'hui Landerneau. Il y hàtit une église, puis Une autre à Plabennec. 
Il fut choisi évêque de Léon p.:u· le clergé èt le peuple de S1 Pol. Il y sucdcla 
à S1 Goulven, an VII" siècle. 

---~---------
Les biens d'Eglise à Châteaulin 

pendant la· Grande Révolu ti on. 
Jean Le Coz, natif de Brice, succéda, en q8g. comme vicaire perpétuel 

de Chàteaulln,· à ~L François L'Haridon de P,mguily. 1l rc~ta deux ans à 
Chàleaulin, ct, on aoùt qg r. fut choisi par l 'Evêque schi:::;matique du 
Finistère, Expilly; pour suiJérieur de son Grand ·Séminaire. Imbu des 
préjugés gallicans ct jansénistes, Le Coz fut du nomln·e de ces r3o malheu
reux prêtres· qui, clans le Finistère, devinrent schismatiques par ]eut· nell té
sion à la Constitution civile du Clergé, ~olertnellelllcnt condamnée pat~ 
Pic VI. 

. l' 

Il aurait fallu Ull saint a_ la tête de la paroisse pOUt' a(frontcr.lcs lllf:'!1acc:; 
d'une période si troublée, résolu à donner sa vie. pour anacher ses ])t'ebis 
au péril, les garder dans les bons pàturages cle la foi et sous la hon lette· 
du pastenr spprêmc, chef visible de l'Eglise. Hélas ! Le Pasteur livra 
lui-même anx: loups son troupeau ! On suit nvec effroi je,3 trl'stcs rl'per:
cussions que produisent· ù travers les génémtions lc3 défaillances des 
prêtres~ Corrnne il a fallu d'efforts, de souffrances ct do vertu,.; ponr que 
les qnanmte ans de vie pastorale.-du vt!nérable 7\L Durand fissent enfln 
disparaître les traces des I.) ans de schisme par lesquels passa la Paroisse ! 

On connaît les étapes successives de 1a guerre religieuse révolutionnaire. 
Donnons-en à grands tmits un tableau d'ensemble dans lequel il sem 

facile de sit'Jer les évènements que nous avons à rappelf'r·. 
:Mirabeau, en évoquant le· spectre de la hideuse banrjuerouie avait 

Rrraché à la Constituarite la loi qui fixait l'impô.t an T/4 elu revenu. Le zèle 
des contribuables fut si refroidi que les ·18o millions qu'on escomptait se 
réduisirent rnisérablemcnt à 10 millons. Il fallait frapper aillcnrs, et on 
se déCida à spolier le clcrgé~~··~''ri-tif( qgo }. On évalue la spoliation hune 
valeur de h à 6 rnillanls. rnettotis de 12 à I4 millarcls de nott·e monnaie. Mais 
le vol _ne profite jnmais. La vente des biens prétendus nationaux peut 
enrichir des spéculateurs véreux ; mais l'Etat n'échappa pas·a la banque
route. 

Après la spoliation, le schisme, par la Constitution civile du Clergé ! 
Mais le serment sacrilège, imposé sous peine de déchéance an clergé a la 
fin de qgo, ne fut prêté que par 4 é'vêqucs .rénégats sm· t36, et, sur 6o 
mille prêtres~ par moinS.fle 10 mille, beaucoup déjà tarés par ln commande~. 
le Jansénisme et le philoSophisme du XVIII~ siècle. Le canton de Châteaulin. 

·fut un des plus gangrenés. Il compta 1,{' prêtres jureurs ! Qu'il faut d'ex-
pialions pour cfl'accr noe tulle malédiction ! 

Les prêtres fidèles, chassés des églises, réunissaient leurs parotsst,ens 
dans les gt-angcs, les bois. L'Assemblée Législative furieuse, pqrla. le 
29 novembre qgt, un décret leur suppt'imant la pension qu'on leur servait 
dérisoirei11ent après le vol de l8nrs biens, et les. condamnant à· la dépor- · 
tatio_n. Le roi refusa de signer uq. pareil décret, ·etee fut la cause de sa 
déchéance. 

La Convention mit ce décret en· vig·ucur, mais bientüt sa fureur exigea 
plus. et le r8 mars qg3, la peine de mort remplaça la rléporlatio_n. 

La Terrear enfin abolit tout .culte, feron les églises, saisit les vases 
sacrés, envoya les cloches à la fonte des canons. Hébert propos.a d'abattre 
les clochers comme portant atteinte à.l'I~galilé. Les prêtres furent traqués 
ct mis à mort avec ceux.-là même qui leur donnaient asile ( fin de qg3 ). 

Entre temps, à bout d'expédients pour cr·éer des_ressources, on vendait 
les biens d'Eglise à jet continu, de l'an III à l'an VII (de qg4 à qg8 ). 

Voilà l'œuvre du Paris ll~volutionnaire: Nous allons en voir la mi~e 
en train clans notre paroisse de Chàtcaulit,l, plaisamment p8pti.~ée sous le t~om 
de Ville-si~ r-A tllne .: Chê.teau blessait les oreilles des san~-culottes ! -(à sûivre ). 

L'école· ménagère _agr:cole.-· On vient lb créer en France 1a 
prernièrc Ecole ménagère agricole. 

· ~il sait quels excellents résultats ont été obtenus en Belgique· par 
l'ensetgnement agricole aux- fermières, dans des écoles spéciales.:_ ·qui 
préparent la: jeune fille à tou les Ies fonctions qu'elle aura à ,remplir dans 
la i_èrme, comme fermièl'e, comme ménagère, comme_ mère et éclucnt.rice' 
des- enfants. L'autorité départementale du nord de la France a. cu rexcel
lente id_éc de friire ün essai du système belg·e à Englefontaine, pr·ès Le 
Quesnoy ('Nord). L'a~ministratlon· municipale à prèté tout son concours 
ù cette ot·ganisation. . . 

Dans cette (:cole, on fart des cours de laiterie et de fromagerie, :d'hy
giène et d'(·conomie domestique, de travnux de- ménage ct de cnisin·e, de 
zoo.tec~mie et d'agricultllre, ainsi que de pldngogie male! ri elle. 

L'install[tti0n est parfaite : une maison bourgeoise dans laquelle est 
réservée unci ~alle de classe dont le molJilier·est simple et pratique à la fois. 
On y trouve des collections de tableaux dont 011 se s'crt pour donner l'ensei
gnement d'une manière intuitive, des collections de semences, d'engrais 
chimiques, etc. Gnc bibliothèque destinée auX élCves est eù formation. On 
y tmuve des ouvrages en rapport a·vec les diVers cour~ enseigné,.;, les 
excellents livres d'hygiène infantile et de pédagogie maternelle qui.s,ont lus 
avec fruit par les élèves des écoles belges. 

. Une salle spéciale est destinée à l'enseignement pmtiqnc de la lait.erie 
ct cl,; from tgJdc, une autt·c sJrt dJ cuisine. 0.1. n:} pJut q !l' ap;_H·ouvJi' l' excellcn t 
choix qui a été fait en ce qui concerne le ·mobilier, les. appareils démonstra
tifs et les ustensiles qui garnissent les salles précitées. La simplicité et le 
bon goût y dominent ; le· but poursuivi est de mettre les jeunes filles dans 
des conditions· de travail à peu près identiques à celles dans lesqu~lles la 
plupart d'entre elles sC trouverOnt plus t.ard. 

EspUrons que l'ex?mple d'Englefontaine, soit bienlôt -suivi clans les 
autres régions de la France. 

Rapport du Camarade Le Cor~e sur les Cercles Ruraux 
. VJT .- HELATlü:XS DES CEHCLES AVf~G J.A YIE PAHOISSIALE. (Suite) 

Outre les offices, la .vic paroissiale a d'autl'cs cérémonies, d'autres 



manifestations, tellBs que procesSions; pClerinages à certains sanctuaires. 
Là encci"re, les Sillonnistes devront être au poste d'honneur, .se chargeant 
même, s'il est besoin,_ de maintenir l'ordre. Dans beaucoup de localités : 
Brest, :Morlaix, Ploudalmézeau, Lannilis, Ple:yben, Brasparts, Chàteaulin, 
on orgariise une adorrition cL~vant le Saint-Sacœment exposé, la veille 
du premier vcndmdi du m)is, et c'est certes, une excellente préparation 
à la communion du lendemain. 

Vous m'objecterez peut-être la distance ; je reconnais volontiers 
l'inconvéo,ient, mais il n'est pas insurmontable. Les camarades de Ploudal
mézeau, par exemple, ne craignent pas de franchir 3 et 4 kilomètres 
pour venir l)l'endre part à cette adoration, -Et sm· ce point cnco_t·e, ils 
sont nos modèles. 

Est ce tout~ Lù devront se borner les relations du Sillon avec la vie 
paroiss·iale ~-Il ne le semble p·ns, car dnns de nombreuses paroisses existent 
d'autres œuvres, telleS que conférences-de S1 Vincent de .Paul, congrégations, 
etc ... Il est de notre devoir d'en faire partie, autant dn moins que la chose 
est pos·silüe. A Ploudalmézeau, tous les membres du cercle sont des 
<< Goazed ar Galoun Sakr n, cl ailleurs ils font partie des congrég·ations de 
jeunes gens. 

A l'instant, je vous parlais de sa sairiteté Pie~-- Vow5 savez que son 
dessein est de tout res laurer dans le Christ. C'est au'ssi J'ambition du Sillon, 
en ·sorte qu'en toutes choses, nous nous trouvons en conformité de vues 
avec notre vénéré Père Commun. Mais pour· tout res laurer dans le Chrh;t, 
il veut d'abord éclairer les fidèles. Dans son encyclique, u Acerbo nimis )) 
le Pontife s'élévea avec une vigueur toute particulière contre l'ignorance 
religieuse qui envahit de plus en plus nos sociétés rnoclcnws, et à laqnclle 
il faut attribuer la principale cause des mau'C que notB souffrons et de.s 
malheurs plus grands encore qui nou~ menaccnL Le StJint Père, nans 
recommande avec .instance l'enseignem3nt du catéchism3. Répondons, 
camarades, à cet app3l, dans la mesure où nous le pouvons. MaiS avant 
d'instruire les autres, commençons par nou5-mèmes. et prenons nos 
précaution5 pour que l'on ne nous fasse l':;tpplication dn proverbe. 
11 il'Iedice cura temelipsum n. MJdecin, guéris-toi d'ab:Jrd. Faisons soignen
serrient notre examen de conscience et constatons notre degré d'instruction 
religieuse. 

Plusieurs, je n'en doute pas seront amenés à émettre des rélll,xions 
du genre de celle d'un camamde de Rosporden : u Monsieur Le Recteur·, 
disait ce dernier, avec, un accent rus li que as:;ez prononcé, vous ne savez pas 
ce que vous devriez-nous faire~ Eh bien r·du.Catéchisme; je vous assure, nous 
ne savons pas notre catl,cllisme. _ (à .'iuivre) , " 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 

17 . Jean-;\Jurie L'honori\, Châteaulin, et :Marie Le COz Chàle.utlin.- r8. Jean Le Ro~', 
Pont-de-Buis, eL Marie Laurent de Chàleaulin.;-- 19. Joseph-~larie Le fioy~ Chùleaulin, 
et Marie ;\Un-cl de Plomodiern.- 20. YYcs-A\exandre-;\-Iarie Eno, Chàtec~ulin, et Jeanne 
Le Golf, Châteaulin.- 2r. Fr.1nçois Coadou, Châteaulin, ct Tldrèso-:\hrie G..tl.Jran, Château

lin.-
Reposent en terre bénite, dans l,'attente de la Résurrection : 
3

0
. Jeanne Le Moal, Cmligoff, 9 ans.- 4o. Yves- NÜd~lee, Kerc'huibu; 8 mo·is.-

4I. Marie-Anne Le Cloaree, Grand'rue, 3 ans.- 4:.L Anonyme Rannou, .Notre Dame, 

1 jour·.- 43. Jean à'liossec, Grand'rue, Gû ans.- fE(,. Marle-Louise-Anastasie Caër, rue 

de L'Eglise, 8o ans. 

Châteaulin, Imjirim. ,\__ Coll.GVFF. Le Gérant: J. QmhiÊ:nm. 
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Semainier parolssial.- Dimanche 22.- sl• Marieaffladeleine. 
Celte incornparnblc amnnle dn Sanvcur fnt une grande pécheresse: dans sa 
jeunesse. Touchée par la gdce, elle vint se jeter aux pieds de Jésus, chez 
Siinon le p~la!'i.'5ien. Après l'Ascension, jetée pat· les Juifs avec son frère 
L<~zare, et sa sœur Marlhc, sm· un vaisseau sans gmJvernaiJ, elle arrivait 
~iarseille. S'élanL retirée dans une grotte, appcléü la Sainte-Baume, elle y 
mom·nt après trente années œtme rigoureuse pénitence.-· Après Vtpres.; 
catéchisme de Persévérance.-- A 7 h. 1j:2, Réunion Caléchislique. Canliques 
t,:J et 28. 

Lundi 23.- Sl Apollinaire, évêque, martyr., Disciple de Sl Pierre 
l1n'il suivit à Home, il cli~virll évèque de Ravenne oü il subit une l01lgnc 
sl~rie de lottt'ments vnri1!s, et ·opéra de nombreux mimclcs. Il fuL martyris(~ 
en l'an Sr.- A la 1''e messe. S'e!'t'ice pour les Tré[Jassés.- A 9 h. :l/2, Distri
bution des Prix de l'Ecole Sl Louis de Gonzayae. présidée par M. 
Le .Jacq, Curé-Doyen de Crozon.- A 2 h. , Dis!rilmlion des prix du 
Pensionnat Sl Joseph, présUde par le m,!mé. 

Mardi 2'1.- S 1
' Cyrille et Méthode, évêques. Ces deux frères, nés à 

Thessalonique. furent rnoines, puis évêques. En 8Go. ils prêchèrent la foi 
chez les Bulgnres, dans la }ioravie et la Bohème: le r~~· in ven la l'Alphabet 
slavon ; le second, qui survécut ù son frère, mourut évêque de Kicr.-

Mercrerli 2.J.- 8 1 Jacques, Apôtre. Dit le :Majenr, flls de Zébédéc et 
ft·ère de Jean. il était. pèChcur. Il' fnt 1111 des trois Apôtres privilégié:s, et 
~~vangélisa l'Espngne dont il est le. Patron : ses reliques sont conservées a 
Compostelle ; il fnl mis h morL ù .J{~rnsalem. Cc môme jo11r, fètc de Sl 
Chrislophe.- A 7 h .. .'Jj!t. Co1~[érence de SL. V. de Paul. 

Jeudi 2G.- ste Anne, mère de la ste Vierge. Sa gloire étcmellc est 
d'être la mère de la mère de Jt;sus. Son époux était S1 .Joachim, de la famille 
royale. Leur union, longtemps stérile, fut conronn<'·e, à la suite d'd~1 vœu 
solennel, par la naissance de ·Marie, la gloire des femtlles. Anne inournt 
à .Jérusalem auprès de sa fille bien-aimée, entrée nu Tenlple. Elle est 
la Patronne de la Bretagne et est honorée à Ste Anne rl'Auray, célt~bre dans 
le monde entier, ct à s~~ Anne la Palud, de temps immémorial,- Noas ùwi
tons lous les ouvriers qui travaillent le bois :ébénistes, menuisiers, charpen
tiers, charrons, Fabotiers, scieurs de long. à assister, à la messe que M. le Curé 
célèbrera en l'honneur de Ste Anne, leur patronne, à 7 h. 1jlt. Nous désirons 
qu'ils soient accompagnés de leurs femmes el de leurs enfants. Jlf. le Curé leur 



adressera la parole, el bénira les gd/eaux pmfessionnels .-A 10 h. , clôture 
du Petit Caléchisnw. 

Vendredi 27.- S 1 Samson; évêque. Né clans la Grande Bt·etagne, 
moine et évêque-abbé, il vint en Armorique sur un ordre céleste, el fut 
nommé évêque de Dol ; où il rnounü vers 5GJ. La cnLhédralo S1 Samson 
de Dol est trè8 rcmarqnable. 

Swnedi 28.- S 1 Nazaire et 8 1 Celse, martyrs. InS:tmiL des vér·ilés 
chrétiennes par S 1 Lin, disciple de S' Pierre, il fut le premier Apôtre do 
GenèVe, où il convertit Celse qui devint le comp1gnon de ses trnvnux. 
Après avoir visité plusieurs villes des Gaules, ils furent martyrisés r_\ Milon. 

' Ordination.- Le 26 Juillet est le jour de la grande ordination 
annuelle des Séminaristes à Quimper. Cette année, un enfant de la paroisse. 
"M. YvEs PmumT reçoit le saint ordt·e du Diaconat. C'estle clemier échelon qni 
conduit au sacerdoce. L'ordre elu Diaconat confère le pouvoir d'assister 
immédiatement le prêtre à la messe solennelle, en offrnnt avec lni le pain 
èt le vin, de chanter l'évangile, de prècher, do porter le .saint Sncrcrnonl, 
et, en cas de grttve nécessité, {'t avec permission, de baptiser solenne111ent 
et de donner la sainte communion. Les biact·c_., vénèrent comm3 pasteur::; : 
les diacres ·sl Etienne, premier martyr, lapidé h Jémsalem ct Sl Laurent, 
brùlé à Home Sur le gril. Il est peu de paroisse::; ·qui ne po%llclent ntw 
statue de S1 Laurent. Il y en a une dans la chapelle de~. Dame de Kerlunn. 

Nous recommandons notre cher séminnrisLe, l\L YYE3 PtHUHJT, n.ux 
prière's de nos paroissiens, afin qu'il reçolve en pMnit.ude, l'Espril de force: 
Accipe Spiritum Sunclwn ad robur .. 

Les Sœurs blanches de Châteaulin 
L'œuvre de liberté s'atfil'mc de plus en plus parmi nous. Notre école 

chrétienne de la Plaine est du nombre des treize maisons du Finistère 
immolées à la gloire de l'espdL anli-Dleu, et an triomphe de la prétendue 
neutralité scolaire. 

Défense ù Dieu 
De se faire aimer en ce lien 

Pauvres chères Sœul's l Voilà combien cl'ann{~e.3 qu'elles sc sont. 
dévouées à nos enfants ~ 11 y a des gens qui sc pàrnent de plaisir à faire 
verser des larmes aux enfants et aux mères ! Et ils-nppellenL cela la Hberté l · 
Il reste clone vrai, le mot de cetle Madame Holln.nd, pnyànt de l'éclwfancl 
ses illusions de bas-bleu révolutionnaire : H 0 liberté, qno cb crimes on 
commet en ton nom ! )) Mais Dieu compte les pleurs, los sonfl'rance~ ct
les sacrifices des opprimé~ : Dieu vous voit. mes sœurs, il vou::; bénit, cL 
il vous invite à elire· avec nous, la parOle du Christ mourant : « Père, 
Pardonnez-leur: Ils ne sa~ent ce qu'il~ font.~>. , , , 

Que vous serez heureuses, n est-cc ·pas~ cl av01r men le a ces mechants, 
par vos lannes et vos bt·isements de cœur, la miséricorcb (JH.i converlit 
et pardonne J 

Le Pardon de N. Dame de Kerluan 
La chapelle avait fait une toilette neuve. éclatante cle b~ancheur, pour 

la fète de sa Patmnne; cL cbs mains pieuses avllicnt ornô des plus belles 
!leurs le trône de Marie et son autel. 

Le samedi dès 2 heures, les pèlerins ani vent, lc3 cierges· el la lampes 
s'allument, les chapelets s'ôgrènent devant l'image vénérée. Bientôt ·les 
beaux cantiques breton et français de Kerluan redisent à l'\olre 'Mère ses 
tilr·cs de gloire, ct ses ch·oit::; à nol re fllinle confiance. Puis les v0pres sont 
solennellement célébrPcs. Alors la p1·ocession des vœux s'organise. La 
hanniè1e, portée par M. Etnmanncl Févl'ier, eSt en tète, puis viennent les 
bannièœs du Catéchisme de Per36vémncc, des Enf,1nt~ de Marie, la statue 
de l'Immaculée, portée par :M1

b Cozanct, Lnzcnncc, Houssard et Cléran ; 
eniln apparait, portée ~ur le::; épaules de 11"'"' Carion, Guéclès, J.~ LeQnéau 
ct Philippe, la statnc de Marie allnitant l'Enl'nnt Jé:ms ; ct autour d'elle 
sc groupent les pèlerins, un cierge allumé Il la main. J-L\L Jean--Marie 
Perrol et Pi riou, quai Carnot, portaient le~ croix. Trois foi::;, en l 'lwnrrctn· 
de ln Sainte Trinité, la pmcession iilit le tom· de la clwpelle, puis on rentre 
a 'l'église pour la l3énécliction duT. S. Sacrement. Un misérable, heureu
sement étranger 1\ la paroisse, tt·oubla de ses insultes d'ivmgne celte 
première nwiJiiblnlion de pir'~ll>. Qne la Vierge lui Pardonne ! 

Le lendemain vit le concours habituel des <hncs d<'~voles. -Moins de 
cnricnx, mais beaucoup de [idèles picusoml.'nt pr·ostcrrlt:·s au pied de la 
statue vUnérée. 

A la grqnd'messe, célébrée pat' ~L PLot:ZEXXEC, vicaire de Lothey, 
non::; nvons entendu une· excellente e~ pr~lliqnc instruction de ;..L CLOASTHE, 
i_\1HIIÔ11icr cln Pensionnat sl LOtJis de Gonzague. 

Da-os l'intervalle de ln Grancl'messe aux Yèprc::>. ln récitation· du Saint 
Rosaire nltemait avec los chants cle nos bcllux cantiques. · 

' La pmcession des vœnx qui suivit les vèpres o(l'rit nne particularité 
remarquable : pas un seul curieux. dnns l'cnclo.:> de ln chapelle ; rien que 
les fidèles prcnnnt nnc parL effective à la process-ion. Nons les félicitons 
chalenrensernenl. En t.ô!e, marchait la PrÜccsSirin de Sl Conlitz. "i\HL 
Qaérnénem· (le E._ertangny, Gnnl'tey de Kcrtanguy, portaient la croix· d'or, 
ct ~L Jcnn Jollcc de Qui vin, le Drapeau dn Sncrù Cmur. Venait ensuite 
ln pi'Ocession de Lothey. 'Port.aient la Bannière; \lM. Yves Le Séac'h de ]\_cr
lion, G_;nnain Pirion, de T\ulan, .lean Feunteun, de Lnndremcl, Jean-Yves 
Gourtav, de 1\.crlaouenan. Pm·taient la CL'oix . .Jcan-~Iarie Danion, Landt·errwl, 
Hervé Ëernnrd. E.erneùdcn, }'rançois Nicot, Landrerncl. 

Yoici les noms de~ par.oissicns de ln Trève de Kerlnnn. qui ont porté 
les bannières, cmix ct statues. 

Bannière de la Paroisse : \'DL Iclunet i\èdélcc de 1\mn-m·-Pont, ct 
Jacques ~.Jonjour de SLI"Hlg-ivin. 

La croix d'or: MM. i\·Ionjonr ct J. L'haridon, fabriciens: la ::..'·,~fM. 

D'hervé, de L\lézambellee et Bonrvcau de Stang-ivin : ltt 3", ~l?IL Guillou 
de Kcrguclon et Gu ill ou de Mezambcllec. 

Bannière de Kerluan 11-1 11
'" Marguet'Île Guillon de Kcrgudon. Statue de' 

l'Immaeull>o : ~·HP 1 "' ~'lnric Bangnion de Penn-at·-Pont, Anne Guillon de 
Kergudon, Marie-Anne Dauguion de Quélennec, et ·Marie Pi riou do Khvidic. 

Statne de N .-D. de K.erluan : ?\l'""' L'Haridon i'\'lkre dn Leg, Nécl~lec 
de Penn-ar-Pont, Goas do Qm~lcnnec, ct Favennec de Prat-hil'. 

-·--~~(!....;;.;.---·---

Rapport du Camarade Le Corre sur les Cercles Ruraux 
VII.- HmATlO:\'S DES CEHCLES AvEc LA vm J'ARolssrALE. (jin) 

Le cam.:traclc avait raison ct j'abonde en son sens. Apprenons le calé-
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chisme et gardons-nous de dôdaigner ou de mépriser cet enseignement 
élémentaire. 

Mais quand nous aumns acquis la connaissance voulue de notre 
religion, nous devrons- songer un peu aux qutres. On ne garde pas pour 
soi sà scienœ, ct la lumière ne se place pas sous le boisseau. Je veux 
dire que nous. ne devrions pas rougir -de faire le cat(~chisme autoui· de 
nous; ceci sera surtout le lot des crtnlrtl'<ldcs ruraux. En ville, Dieu merci, 
on trouve des âmes généreuses qui se dé\'ouent volontiers à l'instruction 
des délaissés. Mais ù la campagne, que de .difficultés souvent, pour en 
trouver dans certains quartiers déshédtés .. C'est là un terrain fécond et 
vaste pour leur zèle! En réunissant au tout· d'eux, ces délais~és, ils consti
tueront un cercle d'études en miniature, prendront plaisir à façonne!' 
eux-mêmes ces jeunes intelligences, et à les préparer ù devenir plus tard 
de vaillants champions de la cause. 

En tenfünant, je signale un vœu qui nous a été transmis f>nL' un carnn
rade. Vous constaterez qu'il est plus exigeant que moi, cL son ardeur 
s'explique, quand je vous dil'[li que c'est nu lendemain de son Hdmis,.;ion 
dan.5 le Tiers-ordre qu'il m'ndressnit la propo:siLion qne voici : 

<( Ne serait-il pas excellent, de proposer anx plus fervents (lll cercle, 
à .l'élite de félile, de se mettre dans le Tiers-ordre fmnciscain ~ )). 

Je vous laisse le soin d'en juger. 

L'Eau-de-vie ne donne pas de forces.- L'cau-dc-''ie s'nssimilc 
et se décompose dans l'économie du cœur humain en nbsorbcn1t de la 
chaleur. L'eau-de~'vie e&t un réfrigérant. Or chaleur et fot'CJ étant syno:
nymes, l'cau-de-vie est un affaiblissant. Un pJtit VCITJ e..;t 1111 cJup cl~ 1\)aet 
sous l'impression du quel nous faisons un efl'ort. nvec ln f'O!'Ce qtlÎ nous 
reste. Nous donnons un coup de collier ct c\:.:it Il ni. ~I 1is nnt ccm p.:> dD 
fouet ne valent pas un picotin d'avoine 

Ont reçu le Saint Baptême : 
SG.- Marle-Anne Daniélou, Quinquis, fille d:"J Jc.m-Loui~ ct de :\l.!r;c-Je.mtn D.Ju,,rue!, 

parrain : Louis Douguet, marraine: Marie-Anne Guillon. 
S7.- Hené-~Iarie i\hrzin, KCI'glstel, fil,; de fien) ct d~ "'II u•ic-.fe mn J Cto,Jis.~ lilL, 

parrain: Uen:i ~Iarzin mrll'raine : ).Iaric-Françoise Le L:ty. 
58.- ~larie-Arino-YYonae Le Borgne, rno de Tt·.tvct'dü, (JL\e de Fc.m:;:)b-)1 tric cl d~ 

l\Iarie Le Mo:tl. pal'!'ain : y,.cd Le )loal, marraine : )Ltrie Le Borgne. 
ilg.- Gabriel-),Iarie Riou, Gnmd'rue, Hb de Je:tn·Laui~ ct de "'II trio-Anne Il tsco\.;L, 

parrain : Gabriel Cornee, mw·raine : Margnerilc Hiou, 
(io.- .Jcan-Ymd-"'llarie Le Pagn, Avenue do Qulnlprw, flh de YYo:> ct de :\lnic Le 

Faou, pal'l·ain ; .leJ.n-)I:J.ric Thonus, marraine : MJ.rie-Jo.oeplw Ln p,,ge. · 

Ondoiements : 
10.- Un cnt'J.tü à .le-m-Louis P0r.m:1 ct à "'1-ltric-.Tc.tn:D II)lia~. 
11.- Un enfant à Jean D.mtoc et à )farie :\Llrc'h. 
12.- Un enfant à Alain Billon ct à M.trio-A.nnl} )·I.tre'ludont'. 

Supplément des cérémonies du Baptême : 

7.-.Margncrite-Alicc-Françinc Brent. Ro.tnno, fille de Alex: mdr·c ct do :\-!.trie 
Guillou,_part·ain: François-Louis Brout, marrain!! : ~I.tric-Louise l''..tYcnnoc. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
~'.l.- 1-Iippolythe B1·uslé, à S.tint-SJ.uvcur Bre~t. ct Antll L·lllmy Ch:He.tulin. 
23.- Guillaume Quintin, Chàteaulin ct l\brie-Annc .SJ.lalin, Chàteaulin, 
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Sem.ainier paroissial.- Dimanche 29.- VIII' dimanche après la 
Pentecôte. Ste Marthe, vierge. Sœur de IHarie-~'ladeleine et de Lazare, 
elle est célébrée dans. l'Evarrg.ile pour l'hosp.ttalité si cwpresséC qu'elle 
donnait au Sauveur. Cette famille sainte,, étant arrivée· en Pro-vence pai· 
mil'acle, Marthe se retira à Tarascon où elle institua ·une communauté d~ 
jeunes vierges, ct y mournt en l'an 70.- A 7 h. 1/2, Réunioil Catéchistique. 
Cantiques .28 el 12. 

Lundi 30.~ Sl Guillaume, évêque. Evèqne de S1 Brieuc, il naquit 
dans cc mème diocèse, dans la paroisse de S1 Alban. Zélé défensetir des 
droits de l'Eglise contre le Duc Pierre Mauclcrc, il subit l'exil, m::lis eut 
la joie de retourner dans sa viUe épiscopale où il mourut le 2!) Juillet T23J.-

A la 1··· messe, service pour les Trépassés. 
ilfardi 31.- S1 Ignace, confesseur. D'une noble fammc d'Espagne, 

il suivit d'abord la caiTiôrc des armes. Blessé au siège de Pampelune, il 
dut sa conversion à la lecture de l'Evangile. C'est à Puris, dans l'Eglise de 
1-lontmartre qu'il fond', en I534, l'ordre si célèbre de ln Compagnie de 
Jésus, ct lui donna des· Constitutions d'une sagesse consommée. 

Mercredi 1"' Aot'tl.- S1 'Pierre-ès-lien~. En l'an 4ll, le roi Hérodc
Agl'ippa fltjeter St Pierre en prison, chargé de lourdes cha ln es. dans l'inten
tion de le livr<Jr aux Juifs. L"n ange l'en délivra. Cette délivr·ance est l'objet 
de la fèt.e d'anjourd'hui.- A 7 h. 3jlJ, Conférence de S 1 Vincent_ de Palf-l. 

Jeudi 2.- Octave de S 1
" Anne.-,- A 7 h. 1/2, Complies el Bén.érliction 

du T. S. Sacrement. 
Vendredi 3_- Invention de S 1 Etienne, premier mar~yr. Le corps, 

rtpt'ès êtm res lé rlrès de !~oo ans dans ]a terre, ignoré, de tous,. fut déconvcrt 
Clf lt r5, par suite d'une intervention céleste, Ct transporté dans l'F:glisc de 
Ste Sion de Jérusalem.- t~·· Vendredi, messes r1 l'autel rlu Sacré-Cœur, 
après la 1'·e messe, Bénédiction du T. S. Sacrement.- A la inesse de 7 h. 1/IJ, 
Litanies du Sacré-Cœur et Consécration. 

Samedi !1.- S 1 Dominique, confesseur. Espagnol de naissance, et 
éloquent prédicateur, il convertit les Albigeois grâce aux prières du HosaÜ'O 
que la S'~ Vierge lui avait enseignées, et institun en_ r207 l'ordre des Frères 
Prècheurs pour la prédication de J'Evangi~e.- A 7 h. 1j!t, messe de l'Archi
confrérie t/e N.-D. des Victoires pour la conversion "des Pécheuf'S. 

Dimwiche 5.- Vers 7 h. messe ù J(erluan. 

------~---
Fête de S!e Anne.- Nos patrons ct ouvriers qui Lravaillent le bois 



ont Lien fait les cho.3e3. La grosse cloche les nppclait joycu.:lcmenl à 
l'Eglise pour la mes.se de 7 h. 1/4. Lc3 premicr3 alTivés sont le3 apprentis 
avec leurs be1ux gâteaux à b3nir. Ceux-ci sont déposé3 sur une crédence devant 
l'autel de la statue- de SLe Anne. La :3tatue est ornée de belles fleurs, cl des 
cierges votifs brùlcnt devant elle. 

A 7 h. TjL1, lou le Incorporation, avec les mères ct les gnmcls enfants, ~st 
réunie. A. l' r·~vangib, i\I. le Curé retrace le lahlcau des cortèges antiques 
pour la fètc de Sl" Anrw. On sc groupa-it à la maison du président de la 
confrérie, puis on se mcttail en marche, précédé de musici~ns. En l.?tc, 
le bàlOLl cb la confrérie, tout orné de fleurs, avec le JJ8:1U c10rge vatïant 
de TO ù 20 livres. Puis sur des brancards, ornés de ilctu·s, les outils du 
métier, le gàteau gigantesque à bénir, ct enfin la statue de SL• 1\nne avec 
la Vierge, perlant cette inscription :ainsi Sl" Anne prépare son Taôernacle 
à Dieu. 

~-la rie est le chef-d'œuvre de sl• Anne, comme le tabernacle de l'anlcl 
est le dlCf-tl'œuvrc des ouvriers dn bois ! 

Tlrant de cc rapprochement des leçons pratiqnos, -:\'1. le Curé rappc1l_c 
à tous que le chrôlicn est un tabernacle où Dieu doit n~:->idcr. En snnctillan t 
le travail par la priùi'e du nntin, chaqu3- c:::mp clJ cis:Jau, cl.) rab:)t, .do 
marteau, tijoute un m~ri\.c auprès de Dieu. Qu'ils sont nobles, ces outils. 
sanctifiés par la main de Jésus-ouvrier ! Ils servent non seulement Ù gagner 
le pain de la famille, mais à.gagner le ciel !. . . 

Mais les compagnons de l'atelier s'entraident pom·lcnrs travaux_. Atns1 
aussi, par leurs cxcrnplcs réciproques, doivent-ils s'aider ù servir· D1eu pnr 
le bon· exemple : aider l'apprenti, non seulement· à apprendre son méLicr, 
maîs à devenir- un homme honnète . .et chrétien. Aicbr· le,:, camnL·adc3 à 
fuir 1e mal, à prâtiqucr les lois de Dien pour arriver au chef ct-'œnvr0 
éternel qu'ost lC tabernacle du del. Après cette înstrucLion, 1lonsicmr le 
Curé bénit les gr\teaux professionnels, et la messe continue dans le plus 
grand recu0illement. 

Que s~· Anne p!'Ot0gc tous les ateliers qui sc -sont ainsi conflés à ~a 
gardel 

Distribution des prix au Pensionnat St. Louis 
Lundi dernier a eu lieu, au pensionnat s~ Louis à Chùtcaulin, la 

distributioa solennelle cbs prix, sous la pt'ésiden::::3 de ~'1. l'abbé Jacq, curé 
Doyen de Crown. qui a, dans un l)drnirablc discours, montré la nécéo3sité 
d'une bonne et solide éducation chrétienne. 

. ' 

Les parents souci en x de l'avenir de leurs enfants ne mnnqnent pas 
de leur inspirer, dès l'ù-ge 'le plus ten0-rc, l'amour de Dieu et de la Patrie. 
J\lais bientôt leur sollicltudc devient inquiète: il faut, pour continuer cette 
œüvrc_, comniencée dans la famille, confier l'enfant ù un maître capable 
et expérimenté. Dans l'éducation, les bons vieux moyens gardent toujoürs 
leur prix : la vigilance paternelle·, la perpétuelle présence du maltrc parmi 
ses élèves, le jusLc lempéra·ment de l'ét1Jde_ par la récréation et les diver
tissements; ennn, tout ce fruit de l'expérience ct de la charité qui ne 
mù"rit pas dans les jardins de l'Etat. 

Les ''ertus des maltres enfantent les .. vertus de leurs élèves. \'ertus 
civiques, sociales, patriotiques, militaires même. Un roi _de Prusse avait 
raison de dire que la force de son armée dépendait de la convictio~ reli
gieuse de ses soldats. Cc n'est pas Lt dire pour cela CIHC Lous ceux qm sont 

sortis des écoles chrétiennes persévèrent à en pratÎLptcr les leçons : en véril{>, 
cc serait là un trop grand miracle clans un siècle Lel que le nôtre, et parmi 
la contagion délétère des produits de l'école sans Dieu. 

Dn moins est-il constaté que ceux 'même qui oublient Dieu oublient 
rarement les bons mattres qui le leur ont fait connalLre ( \Valdeck-Housscau ) 
ct qu'à la dernière heure le souvenir des ùns ramène au souvenir de l'autre, ce 
Dieu de leur en t'ance, lo:n du1tL:l ils- ont nul vU:::n, nuis en tro les brJs duquel 
ils veulent bien 'finir. 

Avant 1a distribution des récomp2nscs, le3 élèves cln tee Cour~ ont 
joué Californie, comédie en trois actes, où se sont clistingués ~fM. Guizien. 
Ménez, Gouézin, Lm1bouLin, Gucnnégan. Sos fl,licitations m;1x jeunes 
acteurs. 

Citons pntmi les élh'es qui ont obtenu le plus de succès 
Instruction religieuse.- J.-Y. Kéruzoré de Collorec, J.-J. Louboutin de· 

CllàLeauÜn, J.--:\1. ~Ioal de Trégarvan. 
Certificats d'études officiels.- François L'Haridon de Lolhcv, Louis 

'Manis de Cllùleaulin, J.-F. Guillon de Lop6rec, Hervé )loal de Pl01;10dicr·n, 
J.-L. Capitaine de Trégarvan; RcnU Baugnion de. Chàteaulin, Pierre Siznn 
do Chùteauncuf, J.ean Daniélou de Plomodiern, Emmanuel Févt·ier de 
ChùLeanlin, Jean L'Haridon de Clü\tcaulin. 

Diplômes d!lagriculture ( degié supérieur).- 1:\aoul A van de Chùteau
lin, Françoi_s. L'Haridon de Lothey, )\éeS Jam:)t de Gotdzec, J . .:..P. Moal de 
Tt~égarvan, Pieri·e Gonidec des Côtes-du-'Nord,- Yves Droumagnet deS Gèlles
dn-Norcl, Guillaume Denniélou de Dinéault, J.-F. Nest de S1 .Séga.IJ, J..-M. 
J\foal de- Trégarva.n. 

Certh'jcats agricoles.-· He né Bauguion de ChàLcaulin, Jérôme Bothorcl 
de .Cast, André, Gucnnec de Chàteaulin, Guillaume l\ézct. de -Quéménévcn, 
Joseph Pi riou de Chàteaulin, Jacques Holland do S1 Cm litz. Guillaume-Le 
Gall de Ho.moën, Emile QuMéléant de Chù-tcanlin, Gabriel Thoma·s de 
Logan na-Qqi rncrc'h. 

te• Cours.- Jules Guizien de .Douarnenez, Pierre Got:tézirl do Clohars
Carnoët~ J.-Y. Keruzoré de Collor-ec, Gernniu ~.fctTien de Pleyben, J . ...:L. 
GucnnVgan de Lanhouarneau, Pierre Gonidec des Côtes-du-Nord, J .-L. Goas 
de Qni~11erch. 

.. Musique.- Sébastien Ménez de H.osnoën, Guillaume l\}zct de Qbén1é
néven, J .-F, Ncst de 8l Ségal. 

zc Cours.- 1\aoul A van de Châteaulin, Jeatl' Dennié:ou de Dinémllt, 
J..-F. Hétet de Logonna-Quimerch, Hervé LamtH' de S1 Nic. 

2e Classe.- ':\Iichel Siéront' de Tri·garvan, Armand Pochard de Lamli
vi.siau, Hervé Louboutin de Clultcaulin, GuillüumJ Til'illy de S1 81-\g-al, 
-Yves Pouliqucn de Guiclan. 

L'affaire des affiches 
On sc rappelle les affiches apposées sur les églises vers 1\lques. Elles 

furent lacéréës. d'abord t)ar ordre du juge d'Instl'nction et du Proclireur, 
en suite, sans aucun droit ct en violfl.tion formelle de la loi clc la liberté de 1a 
Presse, par· ordr'e de l\I. le Sous-Préfet. 

Et lorsqU'~~ ces actes arbitraires, s'ajouta la''comédic d'une infon~alion 
contre nous, nous avons àppolé'Ccla :· ((un Bluif )). 



Mardi dernier, cette histoire a rcç.u une solution en partie provisoire. 
D'abord communication nous a été donnée d'un arrêt de non lieu de M. le 
juge d'Instruction. C'est bien tard ! Ailleurs on a· plus vite reconnu le 
ridicule d'une pareille poursuite. 

En revanche le Tribun&!- a débouté les Curés de Chùtcaulin, Pleyben, 
Crozon, et le Hecteur de Camaret de leur action en dommE~ges intérêts contre 
M. le Somi-Préfet. Nou:-; reviendrons sur le3 consicBmn ts de cette sentence, 

·qui nous paraissent mal fondés en droit, ct nous comptons bien voir 
réformer ce jugement, en appel. 

Nous mention'nons, à ce pl'Opos, un pl'Océdé incorrect employé à 
notre endr·oit par le Bas-Breton. Dans un procés intenté au civil, alors 
qu'il gardait un silence profond sur les arguments d'une des parties en 
cause, il a mis en relief ceux de- l'autre partie. S'il a jamais un pmcès Ù 

. subir ou à intenter, que di mit-il d \m confrCre en journalisme qui, avant 
le prononcé du jugement, femit valoir les arguments de son adversaire~. 

C'est une question de délicatesse que nous regrettons qu'il n'ait pas 
comprise. 

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. (Suite) 

La masse du .Clergé de France se mon tm favornblc aÙ mouvement de 
réforme qui précéda la Hévolution, tant les abus de ({ l'Ancien Hégime ll 

avaient pmduit d'ulcères clans la vie sociale. Les doléances des (( cahiers 
de q8g ll, aux quels il donna un·e collaboration intelligente, en font foi. 
Le clergé de Châteaulin .prit sa part dans ce concert unanime, et les ich~cs 
nouvelles furent 1~eçues d'enthousiasme· par lui·comme.par la bourgeoisie 
ét le peuple. 

Cependant de terribles nuages avant-coureurs de tempôtes, assom
brissaient parfois l'horizon. Les premiers mois de l'année 1790 avaient vu 
voter une série, bien mèléc, de réformes : Le 13 février, suppression 
radicale des corporations, qui, pour les ou~riers, devait remplir le 19e siècle 
des .misères, des luttes et des grèves du prolétariat. Le même mois, abo
lition des vœux monastiques et saisie de tous les biens des Hcligieux. C'c_st 
par suite de cette loi que le ·Prieuré cle St ldunet, aujonrd1mi le presbyLèi:c. 
fut confisqué, et que la rente de I3oo livres, pet·ç.ue sm· les terres de la. 
paroisse par les moines de Landévennec, tomba dans les caisses de l'Etat. 
Le .23 iëvrier, abolition des Provinces, et création des départements, des 
Distl'icts, des Cantons et des Communes. En avril et mai, réorganisation 
judiCiaire et élection des juges par le peuple;. enfin, le 22 avril_ confis
-cation des biens du Clergé, complètée par la suppression de la elime. 

On fermait les yeux sur les mesures iniques, pour sc nijon ir du reste. 
~L Le Coz, alla lui~mèmc porter au Directoire l'état de ses revenus ecclé
siastiques. 

L'Enthousiasme public tl'Ouva l'occasion de sc manifester, lors du· 
1er &nnivcrsaire de lp. Prise de la Bastille : I4 Juillet qgo. 

Le maire de Châteaulin fit élever un autel à la Patrie liU l' la place du 
Marché. Sur sa ·pr;ière, le Hecteur s'empressa d'exhorter la population à 
''enir au jour marqué prêter le serment civique: personne n'y manqua. 
Les malades se faisaient transporter au rendez-vous. Le v-ieux de Leissègues 
de Kercadio, retenu au lit par la goutte sciatique, fit venir des le matin 
le maire au manoir de la Villejouan, ct prêta en pleurant le serment 
denlandé. ( à suivre) 
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Semainier par.o:ssial.- Dimanche 5.- ·IXe dimanche après la 
Pentecôte. Notre Dame des Neiges. Vers Je milieu du IVe siCcle, çleux 
riches époux de BonJC, sans cnfants 1 avaient fait las~~ Vierge lem· héritière. 
Elle leur 1lt connaitre l{U'elle voulait une église là où il ~omberriit de la 
neige ; le 5 août au matin, on vit une grande abondance de neige sur le 
mont -Esquilin. L'Eglise bàtie sous le nom deN .-D. des Neiges est aujourd'hui 
désignée sous le nom·de S 1 "-Milric-~Vlajeure.- De 8 h. 1/2, ù 9 h. 1.j2, dépôts 
à la Caisse de Loyers.- Après la Grand' messe, Procession du Rosaire.
Après Vêpres, Bénédiclitm à l'Hospice.- A 7 h. 1j2, Réunion de l'Archi
confrérie de lV. Dame des victoires pour la conversion des pécheurs, sej•fnon, 
recommandations, Litanies, Bénédictions duT. S. Sacrement. 

Lundi 6.- La Transfiguration de N.-S. Jésus ayant pris Pierre, Jacques 
ct Jean, les mena sur le mont Thabor ml, s'élant mis en priCre, il se transfi
gura devant eux. Le Lut de ce mystère était de préparer les Apôlres :mx 
tribulations qui les ntLendaient, en leur laissnnl etüt·evoi t' nne ·vision _du 
bonheur du cieL- A la J•·e messe, service pour les lrép~:ssés. 

Mardi 7.- Sl Gaétan, confesseur. Ofl'ert à la Ste Vierge dès sa naissance, 
et prévenu des plus douces bénédictions, cet amant· volonta.iL·e de la 
pauvreté fonda, en J524, l'ordre des Théatins, qui attendaient uniquement 
de Ja ProvidenCe le pain de chaque jour. A cause de son zèle ct. de sës prédi
cntions enflammées, il fut surnommé le Chasseur des à mes. 

Mercredi 8.- S 1 Cyriaque et sè3 compagnons~ martyr~. Diacre de 
Rome, après avoir délivré Arternise, flllc de l'ei11percur Dioclétien, du démon 
qui la tourmentait, sm· son refus de sacrifier aux: idùles, il ful mis ;\mort 
avec plusieurs compngnons, par l'empereur ::\-laximien.---· Le Soir à 7 h. 3j!l, 
Conférence de S'1 Vincent de Paul. 

Jeudi 9.- S1 Germain, évêque. Successeur d'Amntor sur le siège 
d'Auxerre, an V• siQcle, il alla, SUL' ln demande des llretons insülaires, 
prêcher en Grande-Bretagne contre l'hérésie de Pélage. JI est le Patron de 
Pleyben.- A 7 h. 1/2, complies el Bénédilion du T. S. Sacrement. 

, Vendredi 10.- St Laurent, martyr. Diacre et tréwrier de ln sainte 
Eglise romaine sous Six. tc II, il fut saisi dans la persécution de Valérien. 
et attaché ù un gril de fer sous lèqnel il y avait des ch.arbons ardents, 
souffrant avec une constance admirable, et demandant qu on le retournàt 
sm· le gril ( :J58 ). A Saint-Coulitz, existe une chapelle sotrs le vocable de 
Sl Laurent. 



Sanwdi 11.~ St · A.lphànse-Marie de Ligor·i, é~êcÎ~~,'docteur. E~êque 
de sl~ Aaathe-des.:.Goths, apôtre,. religieux, do.cteur de l'Eglise, il est surtout 
illustre 

0

par la fondation de la Congrégation des H.éà~mptoristes pour 
l'évanaélisalion des paysans, et par sa Théologie morale où il aplanit le 
chemi~ du ciel rendu si difficile par l'erreur janséniste. Il mourut en. 1787, 

dans s::t gt" aunéc. 

Incohérence Romaine.- (LPlus que de l'incohérence,, de la ffia~
vaise foi ll. Nous voulons' croire q~e cette fln .de coupure d un mau_vms 
journal a été reproduite sans malice dans le Bas-Breton. N~~Js pnons 
Dieu qu'elle ne pèse pas·:.c:omme un. Jot~rd remm:ds, l?.~·s.qnt~ fnudr~ 
paraître devant le Souveram Juge· qm··a dtb aux chef~ de 1 Eghse. (\ Celm 
qui vous écoute, m'écoule ; celui qui vous ~1:éprise, mc, m'éprise )), Or, 
mépriser Jé:;us devant. les homLiies·, d~st. u;mel'tter· son meprts devant son 

Père ll. · 
Nous avons déjà réfuté cette rengaine des journaux blocarcl3 parl~nt 

des associations . cultuelles, Iwatiqu6es• .en Suisse et en Allemagne, honntes 
en France par l'Eglise. ' . . .- . 

Remarquons seulement qu'en' Allemalgne et en Sutsse, les assocrat10ns 
n'ont en aucnne façon la charge et le souci du culte, m~i~ seule,menL la. 
ges"tion des biens·, sous le contrôle, ·.}a direction, et l'autonte lillpreme des 

Evêques. . 
1 

• , • 

Nous attendons danS la· Confiance la. plus filiale les regles pr~~tques 
que prépare, pour les cath~l~ques · ~e. · Fra~ce: dans l.'ét:l~~ e~ .. la Pl'ter~, l~ 

.Souverain Pontife. Ses J.éctswns seront dtctees par l E~pttt-S.1mt, d~n.~ le~ 
sentiments du plus tendre amOm~ pour la ·France,_ du pl~1s. ànlenl dcslt' de. 
la paix publique. . · . , 

S'il voit la pO~sibilité pour l'EpisèOpat fmnçats de conserver et cl exer·cer 
son autorité· divine sur les {{ associati.ons cultuelles 1l, comme en Allemagne 
el en Suisse, alors, tl il tolèrera, poür éviter de plus grands maux n,.sclon 
la répori.se de Pie IX aux :r.:vèque~ cl:Allemagnc ; ct dès le lenclemam, e~ 
fils fldè1e et empressé, le ·curé' cle1 Ghâleaulin, comme les nutres, ,sm:a a 
l'œuvre sur le Lerrain dont il a la garde et la culture, non pas po:n rea~ltser 
un idéal, mais pour tirer des circonstances malheureuses ce qm prolttera 
le mieux an srilut des âmes: 

Distribution des Prix de :l'Ecolede la Plaine 
Cc n'était plus l'appareil joyeu~ flcs auLres anwS~s l T~es chants gra?i~ux, 

les clwrmnnts dialogues, les gnmds· drames lustonqucs on rcl1g~tenx 
s'étaient tns. Tous les cœurs étaÎCnt oppressés ct bien des yeux, rougts de 
larmes. C'était, Pour les chères religieuses, un adieu triste et douloureux 
à une mission de dévouement et d,'a:mour ; c'étaient, de la part des parents. 
ct des enfants, de muettes étreintes, des regards de lendresse ct d.e re~o~
naissance, puis des supplications, puisqbe l'enseignement scolat.re eta~t 
désormais odieusement prohibé, d'entrep,rendt·e des œuvres qm contt
nneraient le contact avec les âmes, et la douce "influence virginale sm· des 
cœ~t~s destinés aux périls du -monde,· et 'à €fUi il .. faut imprimer l'impulsion 
forte et salutaire. Pom·. donner à tOus ces cœurs blessés l'essor ver:s le 
Dieu qui console, nffcrmit les volon'tés et sc joue de la malice lmmamc. 

,• 

. \,' .. ' .. 
on chante aYec fet·veur : 

Nous voulons Dieu 'dan~ 1a famille, 
Au cœur du père et des"enfants, 
Pour, que l'honn'eur SanS'tàche·y brille, 
Avec les nobleS dévbuements ! 

Nous voulons Dieu ! .. · ..... 
. . . Pour le servir, libres, sans crainte. 

J11_Squ'à la mort, ù lui nos cœi.us ! 
Et, dans le cours de 

1

la dislribuEion, J'aclm;irable cri de foi. et d'a:m~:mr 
à Jésus : 

Tandis que le monde pmclame 
L'oubli du Dieu de maje~lé, 
Dans tous nos cœurs l'amour acclame, 
seigneur Jésus, ta !loyauté. 
Pad~1 COIUfUfnde,. règne! 
Nou.:i sommes tous' à toi ! 
Jésus, étends ton r(·grie ! . 

Monsieur Le .Taçq, 'curé-Doyen de Cr5zon, interprète le3 sentiri1ents 
de tous, lorsque, apl·ès avoir, dans U{l discours ·solide et nerveüx,. ti;aité de 
la nécessité et fles bienfriits de l'éducation chrétienne, :ct ont le~· premiers 
gennes sont senv~s pm; les l\'Ièr((S cliréllenncs, il termine ainsi : 

tt Ces pt·emi~rs. germes 911:L étÇ cultivés,· développés, av.ec des soins 
persévérants,, (J(l,zèle. inlapsabl~ •. ·pUr voS "Maitresses,-si bari'ne?, si dé vou vées. 

Pour pouvoir se consacrer· sUri~ réserve à1 votl·e éduça'tion et ù votre 
instruction, elles ont rençmcé à tout. Voyez et jugez d'ap.r~S Cela, çombien 
elles méritent votrep·~st~ë-~~11 ~·-~'tre I:ec:onnaissance, votre amOur. . '. . ' 

Vous avez le devoir, mel', hien chères Enfants, de les aimer doubl.en,1ent 
en cc moment, et naœe ctli'elles ·so'nt vos bienfaitrice~ insignes, __ et parce, 
qu'elles ont le cœur J?roy9,p,ar ~Hl. IÜalhem· immérité. · 

.Je sais bien, riu'a:p.puy~es Stll' leJr fcii, elles demanderont au Sauveur 
cmciOé, la· gràce de dire toujours à sa suite ù leur Père cé~este : que voti~e 
volonté soit faite,. et. non par la· riàtre. Mais il est hOn cependnnt;_ il est 
équitable, que Vous ~c re~tie~ paS i'hsensiMes au malhetll' qui ICS accable,: 

j, : 1. ' ' 1! '' ' ' . 
et que pat· tous les rnoyqns ,que votre te,ndresse pOur elles saura suggerer 
à vos bons cœurs, vous vOuS efforciez de loS COnsoler dans lem· aflliction, 
immense comm,e lo, mer au~ .hi)l"i,zons d'une pt·ofbndeur infinie. 

Et cette douleur qul_. 1Ç!'Ü.c~ll? ~elu;s cOOut·s, savez-vbus bien, _mes chères 
enfants, qu'elle en. 1çsU~: cat_1sq pri.tlclpale ~l , 

Ce n'est pas la,. ci:a:Ù;Ùc dûs 11privaLi'dris, et des ·déboires sans nombre, 
. ,,), " •1!' ' ) 

qu'~lles auront
1
:ceqai,ncmeot tqules, plùS du m·oins, à supporlet·~ 

· Ce ne sera ·I~.as mèrpf, ln ct:~tclle perspective d'avoir à quiHer, fJeut-être 
hélas pour tot,Lj01ft'S, le. so~ a l?rnais chél'i! cly.la Pa tric,. cie· cette Patrie; pour 
le bonheur de .l~quelle, elles auniÎent \'ol6ntiet·s versé jusqu'à la dernière 
goutte de leur sang·.; cette France, où reposent les cendres. de leurs aieux ; 
cette terre breto-(l.pe, Qil.· elles aunlient Q.imt1 .à' dormir leur: dernier sommeiL 
à l'ombre des .vieu~ Cal vair·cs ct des clocher~ ù jour ! 

Mai.s se voir obligées .do vous ab~ndonner, ne pouvoir plus con"sa,cret· 
tout ce qu'elles ,ont .de rOI·èes. de déVOuémcnt, de -s;;tinte affeqtion, au 
perfectionnement. çl0: .,vo~ . âmes, de vo:; cœurs·; de vos intelligences ! Voilà 
bien la pt'ineipale cause dê.. leur· douleur.' ~'\.bf)i·ès de cclle-~.à~ les.autr·es, 



quelque considérables qu'elles soient, sont peu de chose. Ah ! mes ch Cres 
enfants, aimez bien celles qui furent vos Maîtresses, et qui sont malheu
reuses de ne pouvoir le re_$ter, et priez bien le bon Dieu pour elles. Cela 
du moins, vous pouvez le fail'e toutes, et cela, j'en ai l'intime conviction, 
''ous ne manquercY. jamais de le faire, pendant toute votre vie. Pour elles, 
soyez en convaincues, elles ne cesseront, ni de vous airnCL·, ni de prier le 
bon Dieu, de vous préserver de toul m~l. N'étaient-elles pas pour vous 
des "Mères? Gardez clone au fond de vos cœurs ·leurs saintes leçons, le 
souvenir de lem·s vertus. Imitez les nobles exemples qu'elles vous Ont 
donnés. Au milieu de leurs tribulations, ce sera pour elles, mes ch!:wes 
enfants, une grande consolation que d'entendl'e "dire, que leurs anciennes 
élèves sont des jeunes filles modèles, des chrétiennes irréprochables )), 

Mais le Pasteur de la Paroisse veut donner c\ lous confiance dans 
l'avenir. Il exprime sa profonde eL inaltérable reconnaissanes pour le bien 
accompli depuis 4o ans par le Pensionnat St Joseph. Il promet que l'œuvre 
des ·Sœurs ne tombera pas et que la Plaine continuera son rayonnement 
sur toule la région, et il annonce qu'on peut compter sur la rentrée des 
classes pour l'époque indiquée, le r4 septembre proehain. Cette nouvelle 
est accr.leillie par des applaudissements enlhousiaslcs. Qne Dieu nous 
vienne en aide pour tenir notre promesse ! 

Void les pt·enTiers prix : 
Prix de Concours trimestriels.- Cours pr~paratoire : Maria Piriou ; 

Cours élémentaire 1 •·e année: Anna Bégos ; Cours élémentaire 2~ année : 
Marie-Anne Guillon ; Cours moyen r •·e année : Eugénie lllonët et Paul 
Maré · Conrs moyen 2e année : Claire BuSsière:; Conrs supérienr : Marie 
Morv;n; Classe pvrJparatoire aux· examens du brevet: ·Mn rie Philippe. 

Prix d'hônneur.- Externat : Marie Philippe ;·Pensionnat : Marie-
Anne ~lénez. . 

Arts d'agrénient.- MusirflW ,Je cours : Ahuie A van, ~·In rie Tlnllégncn, 
i\Iarie-Anne Pichon, ?,Iarcel Le Lann.- 2e cours: :\-l;u'ic Pi rion, Henriette 
Gassis·, :Madeleine Bussière.- 1··· coars .; Claire Bussière, Macbleine Caron, 
Clotilde Besnard. 

Des8in 3e cours.;. ·Marie-Louise Benoist, ~Incleleine Bussière, Henriette 
Gassis·.- 2e cours : Paul Moré, Claire Bnssière, ·Mai'ÎC Pi riou.- 1"'' cours : 
Anne-·Marie Quéau, Maria Theotec. 

Ondoiements :· 
!3 . ..,.-- Un en!'ant à Yves Goulard et à -;\l.11'ie-.leannc Uiclwr. 

Supplément des cérémonies du Baptême : 
8.- .Tcanne-Anne-:.\laric .Persan, Porz-doz, fi.Lle ùe Jean-Louis cL ùc Maric-Jeaurie 

HL-lias, parrain : Noël Person, mm•t·aine : Marie Hélias. 
q.- ~Iargncrile-~Iaric-Emilie·Françoisc IIallégnen, Chàtcaulin, fille ùe Th~oùore 

ct. de' dame Alice-~"laric Pouliin, pan·ain : François Le :\l~c, nwt't'aine : Emilic-AnnJ. 
Halléguen. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
211.- Picrrc-Jarqucs Languénou, Chàlcanlin, et ~Ia!'ie-YYonnc Le Cano, Châteaulin. 

Reposent en. terre bénite, dans l'attente de la Rés.urrection : 
115. Yvonne Thons, Châteaulin, 31 ans.- !1G. Pierre-Corcnlin-;\laric Garo, rue Gra,·eran, 

am.- t17 . .Jcan-François-:.\Iaric Le Floc'h, Avenue de Quimper, 2 ans.- 48. ).·larie
Lonisc Caugant, rne Lacostr, 7/1 ans. 
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Semain~er par.o:ssial.- Dimanche 1.2.- xe dimanche après ta 
Pentecôt~. s1c Claire, vierge. Née ù Assise (en r rg3) comme St François 
et touchee par son exemple, elle rcç.ut de ses mains l'babil de la pénilence, 
ct fo.nda le second ordre fr·élnciscain dont les religieuses furent nppelécs 
Clansses ou. pauvres Dan~ es. Elle terrassa les Sarrasins qui nvaient allaqué 
son monastere, en se presentant devant eux avec le Ciboim sacré.--
Après Vêpres, Catéchisme de Persévérance. · 

Lundi 13.- De l'octave de St Laurent.- A la J•·e messe, service pow· 
les lrépa.ssés. 

Iliarùi 1!1.- De Foctave de St Laurent.- Jeûne et abstinence de 
stricte obligation, pour la Vigile de l'Assomption. 

1V!ercredi .1;'5.- Assdmption de la B. Vierge Marie. Celte fêle mnrque 
ln consomnHlLJon cl es mystères de l'auguste Vierge sur ln Let· re, le rn ornent 
de sa morl si sainte qui ne fut l'cfl'ct ni de la vieiJlesse, ni de la maladie, 
mais de la vt~hémcuco du pue amour, el de son entrée triomphale dans 
le ciel en corps ct en ùme ; car, sans en faire un arliclc llo foi, l'~uliso a 
toujours c.ru ù la résun.·ection gloricnse· de la mùrc de Dieu. En cc

0

jonr, 
;n sot:vellll' elu. vœu fa tL en tG3; pnr Louis XTIT consncrant son royaume 
a ~.Jarte, on fa tt en F:l·ance une procession. solennelle en l'honneur de la 
Heine du Ciel.- Assomption de ]a B. Vierge Marie.- Les messes comme 
le dimanche.- Aux messes, quOe pour les 81minaires, ob/igaloire ch:ns 
loulle Diocèse.- A la Grand'messe .. sernwnfrançais par.ilJ. l'abbé IVùlélec, 
profe_sseur au Pensionnat ~','l Louis de Gonzar;ue.- A 2 h. , la Procession 
du T1 œn de Louis XIJI parlirr.t de St !dunet pour aller chanter le.~ v~]Jres 
solennelles à N. Dame: Qu.~le par dauc Enfants de Marie.- Au relour 
à St Idanet, BénédicLion solennelle du T. S. Sacrement.-·- A 7 h. 3jlr, confé-
rence de St. V. de Paul. , · 

Jeudi 16.- §l Roch, confesseur. i\'é ù :\.Jon!.pclliet· en 1.284, i.l distribua 
toute sa forLnne aux ptmvres ponr se faire péterit1 et mendiant. donnant 
ses soins aux malades clan·s les hôpi!anx, principnlemenl aux pPstiiérés. 
AL~ein~ de la maladie .ct abandonné de tous il fut secouru par un chien 
qmlu1 npporla d~1 pam plusieurs jours de suite. Il est invôqu6 contre 
la peste et les maladies con L11gieuscs. 

Vendredi 17.-.Jour octave de §t Laurent. 
Sa1nedi 18.- St Hyacinthe, confesseur. Polonais cl'oriuine, eL rc.li()'ieux 

dominicain, il fut cnvoy{~ par Sl Dmninique h1i-même ~our élabli~ son 



ordre en Pologne. Il prêcha pendant t~o ans dans les pays du Nord en 
Europe, et en Asie il alla chez les Tartares jusqu'au Tllibct ( I25j ). 

~--·-·--

Le repos hebdomadaire 
Les ouvriers ont enfîn obtenu gaiu de ceruse ù la Chambre et au StSnat, 

ct la loi du repos: du dituanche, réclamée üepuis si longtemps dans lous 
le3 corps de m~tier3 san3 exce~)tion, et par tons les cmploy0s de magasin, 
votée détinitivemcnL, a paru dans le journal ofllcicl. 

Il fallait bien que le capitalisme égoYsLc y mit cependant sa griffe, ct 
il a mulliplié plus que ch raison les excepllons ù la règle. Mais que les 
intét·essés persévèrent dans leurs revendications, qu'ils_ se coalisent, 
qu'ils lntlent énergiquement, ct, à l'instar des boulanger:;; qui, pnr 
leurs vives protestations, ont obtenu le repos intégral du dimanche, ils 
feront disparaltrc les- dernières tracos d'arbitraire laissées comme clçs 
scories dans celte loi. 

Citons les. paroles fonclamenlales du texte do la loi : Arl. r .-Il est 
interdit d'occu-per plus de six jours par semaine un même em~Jloyé ou 
un ouvrier dans un établissement insdutriel ou commercial ou dans 
ses dépendances, de quelque nature qu'il soit} public ou privé, laïque ou 
religieux, même s'il a un cat·actère d'enseignement pro:'e:;sionne1 ou de 
bienfaisance. Le repos hebdomadaire devra a'(oir une duré minima de 
vingt-quatre heures consécutives. -Dans sa >~cssion de Nov. rgo6, ]e 
Conseil snpérieur- du travail avait voté un repos de 3G l1eurcs. 

Art. -;...-Le repos hebdomadaire doit être. donné le dimanche. 
Nous espérons que les ouvrie'rs des ent.repeiscs des voies l'crrôos 

tiendront à bénMlci.et· de cette loi qui, pour eux ici, arrive trois ans lrop 
ta rel. 

La journée de 1 0 heures 
'Cn projet de loi, élaboré par le ministre du commerce, ~L Doumergue, 

dans le but de ramener la journèe de travail à \Hl maximum de 10 heures, 
va être déposé sur les bureaux de la Chambre, à la prochaine rentréc.
Bravo ! Pourvu quç ce projet ne dorme pas longtemps ünns les cartons 
comme tant d'autres réclamés par les ouvriers ! 

Pleyben n'a pas attendu, - et nous en félicitons clwlcurcuscmenl 
patrons ct ouvrict·s- une nouvelle loi po1.~r mettre en pratique la journ6c 
de 10 heures. Ils viennent de s'entendre pou-r rl,gler le tnwnil : de j li. à 
midi, et deI 11 ù Gh.- Nons leur aurions plus volontiers conseillé: de 
1 h. r{-', à() h. t/2. Un repos de 1 h. rj2, pour le repas, la boul1'an:Je et 
quelques calincrics aux mioches, n'el'it pas été de trop. 

Yoilà un exemple à suivre sur le chantier de Tréverrec. 

Les domestiques de ferme ( Snile) 

TOut confirme cette notion de la famille patriarcale qni se réunit et 
vit au môme fo:ym·. Le jeune garçon qni vient s'initier aux devoirs dn mevel. 
la jeune adolescente qui deviendra bientôt une excellente mates sortent 
cl'un pennii d'où la maisonnée d'enfants prend peu à peu son vol, grandie 
dans l'air sain_ cL b pure atmosphère morale des champs, familiarisée dès 

' le berceau avec les travaux variés à l'infini, avec les animaux de l'étable, 
ct avec les propriétaires voisins chez qui le père ct la mère trouvent un 
travail sùr, un salaire inodest.e, mais agrémenté de jalles de lait pour lu 
couvée du logis, d'un relief de la dernière fournée, de quelques fagots 
pour les cr·èpcs, ct peut êlrc d\w morceau de lard du dernier fesl-an-oc'h. 
. Padüi~ aussi, mais nlors ils sont déjà iürmés ct en àge pour Jorlunia, 
lis sont de souche plu~ élevée. Les parents possèdent un petit avoir eL ont 
de la ~erre, nwis le lot de chaque enfant ne serait pas lourd ; et pour 
arrondH· leur part, pour augmmücr leur trousseau, le jeune homme et la 
jeune fille se maltent en place pendant qnclques années, perfecLionnant 
leur savoir, en vue de la ferme à tenir eux mêmes lors du marü.1ge. , 

Méritent-ils d'ètre classés dans la famille rurale, ces autres qui 
(( roulenl11 de ferme en ferme, profilant de tontes les Joar Clemens, pour 
goûter à de nouvelles soupes :) 

Po.ur ceux-là sc réalise le ·proverbe : (( Piel're c1ui rciulc n'amasse pas 
de mousse 11, mais en revanche souvent ils amassent de la boue et des vices: 
travaillant sans goût, dilTlciles à manier, faciles ù entraîner au jeu, ù 
l'auberge, ù la .déüauche. Quand ils reviennent du (( service JJ, ils sont 
gungrcn6s, irréligieux. Ils rèv~nt de retourner en ville, sèrnenL autour 
'd'eux des ferments de révollc. AveC eux, adieu la vie patrinrcale 1 lls 
fuient la veillée tmclitlonnelle, la prière en commun, la lecture de la vie 
des saints. Ours au foyer, qucrellcm·s au travail, égrillards clan~ les propos, 
ils sont l'épine au pied du chef de maison, le nuage sombre au front de la 
maitrcsse du logis, un danger pernianenL pour ses filles el la fille de 
fe l'mc. , l.i·", ,. · 

Les prêtres de nos paroisses rurales sorlt préoccupés en face de cc 
mauvais levain qui fCrmentc dans nos campagnes : c'est la grande menace 
pour ra·venir de nos traditions bmtonnes, si pures ct si nobles. D\mtanL 
plus que, s'il est encore facile au prêtr·c d'étDnclre 'Son action bienfaisanle 
sur lous les membres de la famille rurale, c:.:ux.-là, ]cs étoiles fllantcs, les 
nomades, ù l'ùm::J fruste, ù la foi prcs~Iu'éLcinte, corn ment les al!.eindre ~ 
Comm_.3r1t lc3 saisit· ;1 C'est Lou te nnc écluc;_ltion mot·ale chrétienne A rcfi1ire 
dans ces pauvres cœurs ; il faudrnit un contact fréquent', pwlongé, et 
commmlt l'obtenir ct mènD-le -préparer, avec des gens qui se retirent de 
la vie commnnc, qui n'apparaissent qn'à nne messe matinale le dimanche, 
ct pour qui le prètrc ne s2mblerait qu'un gwndeur, ur1 reproche vivant 
cb toutes leurs lwbitncles grossièr·es) · 

C'est un problème troublant à ·n~soudre, ct il faut qu'il soit résolu. 
Nous ne voyons: LILHHÜ à nous, qu'un moyen cb préparer la solution 
cherchée. Il faudra des <nniliait·e3 au prêtre, et ces anxilini1·es seront les 
jeunes, les anciens élèves (le nos écoles cllrétiennes, rentrés dans leurs 
familles, ct en contact jounwlicr avec ces pauvres domc.::~Liqne3 sans 
culture, les sillon.nisles à l'ùmJ d'apôtre~, d~~voué3 à la cause du Christ et 
du peuple. 

Ccci est une digrcssîo:1, revenons ù la I."e catégorie de domcst·iqucs, 
les permanents ceux qui passent du Penn-li paternel, au toil. patriarcal 
où ils ne veulent pas ètrc et ne s:Jront pas des étranget·s, ct suivons· les 
dans leur formation lente mais solide et. vraiment familiale. ( ù suivre) 

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. (Suite) 

Unu curieuse p~lge des archive.-; conuuunalcs nous montre la part 



qne prit ù cette fêle le clergé de Châteaulin : 
La cérémonie était fixée pour dix heures. 
(( La pluie <)tant venue empêcher que ln. cér'émonie se fit sur la place 

(( auprès do l'autel de la liberté, on entra à l'église. Et le procureur-syndic 
(( ( M. Fénignn ), mon lé sur les gradins du sanctuaire, prononça le discoürs 
u suivanl : 

(( }lESSIEl; HS, 

(( l\os fers sont brisés. l\ous avons une constitution. _A_ ses pieds 
s'évanouissent les orages politiques ct blanchit la rage impuissante de nos 
ennemis comrnuus. 

)J Nous sommes frères ct n'avons désormais qu'r_we patrie. Les 111\H'S 

de division qui partageaient la France ont disparu ct d(~jà noüs n'avons 
plus de province. 

)) Nous reprcrwns la place que nous avait assignée la nature. Non~ 
sommes égaux devant la loi, nous ne paierons d'impôts que ceux que 
nous aurons librement consentis, la justice ne sc vend plus au poids de 
l'or. Nous n'aurons pour juges quo des personnes clignes dr notre es Lime 
et que nous arù·ons librement choisies. On ne verra plus le puissant, impuni 
elle faible seullomber sous le coup dela loi. 

ll Elles Sont proscrites, les distii1ctions lmm!liantes qui condamnaie-nt 
à l'humilité le mérite et la vertu. tes posLes des ·honneurs et des dignités 
sont à tout le monde. Déjà les cds d'allégresse enfantés par ceLle UJcrveil
lcuse 1\évolulion ont retenti sur les quatre coins de l'univers ct réveillé 
des peuples en Liers .ensevelis dans un long esclavage. 

)) Que devh:tiL-on désirer. après ln nt de merveilles ~Que la nation fran
çai~c. liée par les sentiments du cœur, Le ftll encore pat· HÙ serment cll~po3é 
sm' l'nu tel de la patrie 11. 

)) 1\L le procureur-syndic 11 ensuite fait· Je serment de- Conft~dénllion 
qui a été r(·pélé par l!L de Kercadio, par le maire, par les gardes naLionmrx, 
volontaires nationaux et tous les bons citoyens présents ù l'Assemblée. i\J. 
le recteur, assisté d'un de ses prêlrcs, a chanté le .Te Deum et puis nous 
avons (pJitLé l'église pour nous rendre au bùchcr. 

)) H.endns nu bùcher, nous avons fait présenter des cie1 gcs allnmés ù. 
M. le recteur ct prètres, à M. le procureur-syndic ct à 1\L de Kerc~Hlio. 
Bientôt le fou n pl'is et des cris répétés de : Vive la nation 1 la loi 1 eL le roi! 
ont annone!\ d'une manière éclatante que le cœnr de lous nos citoyens 
s'ouvrait à 'la r3c::>an:-tissanc;:- cnvcr5 lë: t'Ji ct les atqusLes l'(~présonlrinLs 
de ln nation. 

)) Nou3 avo;n retournJ ù l'E;;lis:-: p:mr prier p1ur la c:)ascrvation de· 
cc bon roi que Dien nous a (lon né dans le jour cl:~ sa clémence )), (Extrait 
des regisLres de la mairie). 

Tluùt été plus cligne, a~1 Curé de Châteaulin ct à ses confrères, d'éviter 
do mêler la religion à ces éérémonics teintées de ridicule. C'est cc qu'avait 
admirablent compris le sairù et courngcux évêqnc de Quimper, ~Jr:-·· Conen 
de Sl Luc. Invité à se prêter à pareilles démonst.ralions, il nvait n''pondu : _ 
qu'il ne voulait, ni ne pouvait les au.lorise1· par sa présence. Et tout son 
clergé de la ville épiscopale fit la même réponse. 

(à suivre ) 

Chàlcaulin, Jmp1·im. A. ConcCl'F. Le Gérant: .T. QcùHlxm~. 

2" AN:'!ÉE. 18 AOUT 1906. 

DE 

CHATEAULIN 
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Semainier paro:ssial.- Dimanche 19.- XIe dimanche après la 
Pentecôte. S1 joachim, con~esseur. Père de la B. Vierge ·Marie, c'est son 
titre de gloire, comme C3llii de s~~ Anno fuL d'en avoil' été la mère. Leur 
saiute union fut longtemps stérile : il convenait qu'un si prédeux don se 
HL longtemps attendre : la naissance de ~·fa rie fut le résultat du- vœu de 
ses pieux parents de la consacrer au Seigneur. A l'àge de 3 ans elle .fut 
conduite au Temple, et ils en firent le sacrifice parfait. Son angus te père 
l}assa le resle de ses jours auprès du Temple, dans la prière et la contem
plation.- A 8 h. 1/2, dépôts à la Caisse des Loyers.- A 1 h. 8/Lt, Hénnion 
des Enfants de Marie à N. Dame. 

Lundi 20.- S' Bernard, abbé et docteur. Il fut le prodige et l'orne
ment du :\II·- siücle. A 22 ems, moine de Citeaux, il alla peu après fo.ndcr 
l'abbnye do Clairvnnx qui fut l'une des plus illùsLres du monde., et. où son 
éloqnence ct sa piélé attirent t.ant de novices. Sos travaux extérieurs furc·nt 
considérables : il fut pris comme arbitre par les év(~quCs, les rob elles 
papes, et prêcha une croisade. Il fut canonisé en I IÜ5, douze ans après 
sa mort.- A la 1" 0 messe, sàvice pour les trépassés. ' 

1Vlardi 21.- 8 1
" jeanne~Françoise-Frémiot de Chantal, veuve. Son 

mari ayant été tué à la chasse; elle resta veuve à 28 avec 3 enÜù_Jts, et 
se consacra aux œuvres de chmité. De concert avec S1 François de Sales, 
elle fonda,· à Annecv, l'ordr·e de la Visilalion dont elle fut la première 
religieuse ( 1G.IO ). u • 

1Vlercredi 2.2.- Octave de l'Assomption.- A 7 h. 3/4, Conférence de 
S'. V. de Pan/. 

Jeudi 23.- S1 Philippe Béniti, con-fesseur. D'une famille noble de 
Fldrcnce, il entra dans l'ordre des Servîtes clonl il fnt le gén(ral elle 
propagaten~· ( I3JO ). Les cardinaux, api·ès 1~ mort de Clément TV, songèrent 
à le nommer pape, mais il réussit à se cacher et à décliner c.:.L honneur. 

Vendredi 2lJ.- 8 1 Barthélemy, apôtre. Après la dispersion, il prêcha 
l'Evangile dans l'Arménie où il con-vertit un roi ct ses sujels. Etant tombé 
entre les mains d'un antre roi arménien, il fut écorché vif, cL ayant 

., survécu à ce supplice, il eut la tète llancl~éc. 
Sanwdi 25.- S 1 Louis, roi de France~ confesseur. Cette perle des 

Souverains naquit à Poissy le 2& avril I2I5. Elcvé chrétiennement par sa 
mère Blanche de Castille, il fut un rnod.èle de toutes les verLus, et par 
oon courage se rendit recloutahlc à ses ennemis. ll p~·mTmlgua des lois 



très sages, rendit lui-mème la jus Lice et fil jouir ln France d'une prospé
rité sans égale. Il enlreprit deux croisades pour la délivrance des saints 
Lieux; mai·s au cl~but de la seconde, il fut emporlé·p;:tr la peslC à Tunis 
en T Y-JO. 

L'Acte de P~e X.- Nous avons donné à la Grancl'messo dn T:J aoôt 
à nos fidèles, lecltu·e cle la réprobation solennelle dont le pape frappe los 
associations culluelles inventées par la loi de séparai ion. l\ous reviendrons 
snr cet acte si grave. 

Nous nous bornons pour anjourd'hui, afin de pr(~venir les ficlClcs 
Gontre les commenLaires des mauvais journaux, à reproduire ici la recmn
mandation suivante de Pie X : 

lt Ce que vont êLre contre Kot.rc décision et cot1tïe Nos orrlres les récrimi-, 
nnLions des ennemis de l'Eglise, il n'est pas difficile de le prl'voir. Ils s'cffor-1 
ccront de persuader au peuple c1ue Nous n'avons pas en vue uniquement 
le salut de l'Eglise de France; que Nous avons et.1 d'autres desseins éLmn
g-crs à la religion ; que ]a forme de la Répnblique en France Nous est 
odieuse et. que l'\ ons secondons, pour ]a renvcr!5GI", les el1'orts des pari itO 
adverses; que Nous refusons h la France ce que le Sainl-Si&gc a, srtns 
difficultés, f!cconlè à d'autres. Ces récriminations ct miLt·es sembbble::} 
qui semnt, comme le for1t prévoir certains indices, répancluc3 cbns le pnb lie 
pm.u·· irriter les espriLs, "Nous les dénonçons d'ores ct cl<''jù ~vec toute noire 
indignation comme des faussetés, et il VOliS incombe ù vou·s, \-'énérnblc8 
frères, eL .ù lou.-; les hommes de Lien, de les réfnLer pour qn'cllc.:; ne trompent 
point les gens simpl~s cL ignorants ll. 

ILa fête du 15 aoüt.- A été solennisée pnr un gnmcl norubre de 
conunu1rions, ct à la ·granümesse par lle lwanx chanls liturgiques pou1· 
lesquels nos dwnteuses des Enfants de ~-!mie, ont prêl.é un concours 
précieux. 

i\J. l'abbé Nédélec n adressé à nos ildNes une instruction nomTie de 
doctrine et de conclusions pratiques, nous montrant dan3 la mort de la 
Sainte Vierge, le modèle de la nôtre, datB son a:~somption g1oricns~~. 

une victoire sut· l'humiliation du Tombeau, eL clan~ son conronncment 
au Ciel, le gage de sa maternelle et puissante protection elle sceau do nos 
cspürances en 11110 récompense éternelle. 

La procession du Vœu s'est déroulée avec mnjcst.é ct recueillement ù 
travers nos rues, au chant des canliqnes ct des Litanies. Le temps s't~lait 
rasséréné, mais le vent mettait à l'épreuve no:3 porteurs ct porteuses de 
bannières. En tète, !\L\L .Louis Kcrc'hoas de.f,ospars, ct Jean Caër de K01jean 
portaient bravement ln bannière ,Sl ldunet. L'ltonnem· de porLer ln sl;lluc 
do ]a Sainte Vierge le 15 aoiH est l'(~servé aux Enfants de Mrtrie.liabillées 
en blanc. Les mcnnces de ph1ie elu matin, avaient probablement arrêté 
quelques unes. :Mais 16, plus confiantes, se succédaient sous le précieux 
fardeau. 

Parler la stnlnc de Sl" Anne. le 15 aoùt échoit toul d'abord anx femmes 
des fabriciens de l'année ; puis ù des pienses mèœs de famille: ·M-"'"" ?donjour, 
de Stan-Ki vin; Marc, de Kerc'huibu; V'·c .1-ionjour, de la Ville; Y'"'" Gouda y, 
de la Ville ; Y'"c Chcsnel, de Penn mez et V'"e B.ichou, de la Yille. 

Une preln:ère Mes,se.- Hien de plus émouv[lnt ni de plus douX 

au ~ccur de~ hommes de foi, qu'une pamisse entière rassemblée au pied 
de l autel. on. va monler un de se3 enfants ; qu'un clergé nombreux, 
a,llnn~ au A devant d'u.I; jeu~1~ confrère encore parfumé de l'huile sainte LIUi 
1 a fa tt preLre pour 1 etermtc, et Je conduisant, au chant elu Veni crea/or 
jusqu'à l'autel où il va sacrifier son Dieu pour le salut de tous les hommes i 

C'est à une fète de ce gcnré que nous avons cule honhenr d'assister 
dimanche dernier à Diném.Ilt, eL lejeune célébrant élait .M. Moré, ordonné 
le .'25 Juillet dert1Ïcr. Son ainé d'ùge ct de sacerdoce, vicaire à Elliant, dans 
une langue pleine de noblesse et vibrante, développa les eoseio·nements 
qui SOl'tent d'une si touchante cérémonie : le Prêtre. est un aut~e Christ 
ayant sa_ puissance pour sauver, objel de la baine des imp·ies comme lui' 
ct comme lui répondant à la haine par clos hicnf~1its. Puis S'adressant 
à sot~ jeune frère, ~1 l'enc?urage à mnrcher nu dévouement, à la conquêle 
des ames. En termmant, Il arrache des lannes à lolls, lorsqu'il s'adresse 
à leur 1nère présente, c~Lte femme vénérable qui a élevé IO enf<.mts dans 
la crainte de Dieu. Il la h~;nit d'avoir pr0parJ ·la vocal:ion sacerdotale 
cle deux de ses enfants. Il la pmclrtme réco:npensée aujourd'lmi de ses 
lravnux., de ses souiTnu1ces, en cont.en1plant ù l'aulel le dernier fruit de 
son sein, son Benjamin, qui va appeler sur elle et sur tous les siens les 
béJ~éc~ictions, du Ciel ! On_ chante avec la plus vive fervent· le beau cantique 
qu1 n est r1u un commenl.att"C de ces paroles : 

... Eun eleis kaër tvel Len-mnn, clci;r, cun ofcr'n nevez 
Azo eun dcis a ventws pa ret var elu bane;r, ' 
Benn oz, benn oz cl'eoc'h, Jesus, ha mill G wech tnwarez 
Evit Rn lienor dispar, lw pcus grèt cl'hor paner:, b 

0 Lonl enbi da zibab, bag enhi da c'hclver 
Cnan enz he bugnle da vont ouz hoc'lt aolor. 
... Evit obcr enr belcg, Donc d'ar bugclig 
A lnta eur vam gristcn e cloug he gavclig, 
Eur vam a aar luskellat crvacl he vug::de 
E karantcz ar Vere' hez, c karantez Doue. 

. Au sorlir de cette belle cérémonie, nous pensions à la joie ct à 
l honneur de notre Chàteaulin, qni.- l'année prochaine, verra aussi un de 
ses enfnnts monter ù l'autel. Cc sem l'heure de la moisson de oT;kes dont 
il nous a été donné., dans une relmitc que nous prôchions à Pont-CroiX, 
de voit· sortir -elu cœur les premiers· germes, comme les pousses clc blé au 
printemps ! 

---""'~""""'!j ... ~-------

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. (Suite) 

A l'heure ou lH. Le Coz chaubit' cc Te Dewn cothousiaste, ji ne 
connaissait pas encore- mais ne l'avait-il pas préssentie dans les cléerct..:; 
dt~jù élaborés!-· la CQnsLilulion C'ivile du Clergé, volée pat· la ConsLiLnantc 
le 11 Juillet qgo, c'cst-à-clil'c deux jours m1panwant. · 

Le clergé avait été dépouillô de ses biens, qui, en assurant son incl{~
pGnclance, sanvegardaient sa dignité·, ct réduit à la condition humiliante 
de _salarié .. Pour le ,rabaisser plus encore, .la Constituante voulnt le pousser 
clans le ch1srne, le sepmct· de Home ct en fair::; un ::;lmple corps de fonclio!1-
naires rcJenwt uniquement cle l'Etnt. 

Elle commença pnr refondre, sous préle.x!e d'nnifonnil{~, les Circü"ns-



- ,as -

criptions territoriales de l'Eo·lise de France, qui remontaient aux premiers 
siècle' d3 la Gaule chrétie;ne. IL y avait- r36 dioc3se3, dont dJux clans 
le Ft~istère cdui .cie Quimper et celui de Léon, plus une moitié cl 'un 
troisième, ~elui de ·Tréguier. On réduisit ce nombre à 83, un par dépar
lemcnt. Chaqne · dioc~se fut divisé en un certain nombre de paro1ssesi 
circonscrites cbns les nouvelles limiles des communes. Ensmle, sous 
prétexte de lib~rté, la même assemblée dé~icla que les Evêr;[UC~, et -~os 
Curés seraient élus. par le peuple : Pouvmcnt prendre part a l elect•on 
tous les habitants elu diocèse ou de la paroisse, sans clisLinct'ion de culte, 
calvinistes luthériens Juifs ou libres-penseurs. En cas de litige entre 
l'évêque e~ le curé, le {ribnnal civil déciderait. Le curé choisissait lui:-rnêm~ 
ses vicaires. . . , ~ A 

Ce vote audacieux et impie révolta les conctences.· L EveC{Ue de 
Quimper, mourant, signa, le 27 Septembre 1790, une déc~aralion c!ni 
fut son testament : Il réclamait formellement contt"e (( les attcmtes portees 
à l'ordre hiérarchique institué par Jésus-.Cluist, ~la dbc_ip~ine g~n?rale ~e 
l'Eo·lise et contre l'envahissement des btens quelle ava1t JUsqu 1er posso
dés0 ll. Le 3o Septembre, il mourait plein de mérites ; et le f:l Octo~r·e, 
jour de ses funérailles, 3o6 prêtres ajoutèrent à s~ protesti:l~ion supr~me 
leur signature d'adhésion. Nous n'y trouvons la s1gnature cl aucun pretrc 
de Chàteaulin. · . 

Quoique· cette loi n'ellt pas encore rcçn l'approbati?n royale, }c Dir~c
toire du département en pressa l'exécution. Le Chapttre Cathedral fut 
dissous, et les électeurs convoqués, pour nommer un s~ICces:eu~· à i\J,;•· d~ 
s1 Luc, à la date elu 1•·· novembre qgo. Cette nssemblee, reunre dan_s ln 
Cathédrale fut une ·orgie. L'élu était d~signé cl'nvanc_o : Ce fnt ~~~prlly. 
Des voix se portèrent cependant sur deux. pères de üuwlle, deux rel1gïeuscs 
ct ... le chien du Collège ! 1 . . 

On put dire en rici:wnnt : ((Nous avons un év(1(jlle (_fut durera longtemps, 

car il est. fait ù l'eau-de-vie)), . . , 
Le malheureux roi Louis XVI se rcfus<HL 1mi.JOUrs a approuver la 

loi du 12. Juillet. Deux prélats, dont l'un en mourut do douleur, et l'antre 
fit par la suite une humble et formelle rétr<Jctation, lui don~1èren~ I.e 
conseil de signer. Il s'y résigna le 26 D~cembre qao. Le schrsrne et<Jit 

sanctionné. . 
La Constituante imposa aussitOt le serment aux ·prêtres, ~o.us peme 

de destitution. Elle fixa la date du l~ Janv~er f79I pour.les cccleswst.rques 
députés. Us étaient 3oo. Malgré les cds de fu~·eur _ct les menac~s ternbles, 

2 40 refusérent noblement, et sm· les Go pustllammes ou rcnc.;a-ts, 20 ne 
tardèrent pas à se retracter. 

Tous ces évènements indiquaient clairement ame prètres 
la voie du devoir. Hélas ! Ils firent défection. 

~--

de Chàteaulin 
( à .wiv1·e ) 

O!it reçu le Saint Baptême : 
Go.- .lean-YYcs-),larie· Le Page, Avcnno de Quimper, fils do Yn's ct de ].Ial'ic Le 

Faou, pan·ain : .Jean-Jiarie Thomas, marraine : ~laric-.Joscphc Le Page. . . ,. 
Gr.- Marie-Anno Le Stum, Grand'ruo, fille de Gabriel et de ).fanc-"\.nno .Cmq, 

parrain: Jean-Gabriel Le Sc,ao, marrain_e-: ~Iarg~writc_L~ Stum. 
G:~.- Anne-3-Iarie-Anguline Dnbms, a Samt-Gt.ahcn, fille ~le Jean-Joseph et de 

Uargucrite Jézéqucl, pm·min: Corentin Piriou, man·amr : Ma:guentc ?·Ionan. . . . 
G3.- Anne-~Iaric-~Iarthc Calloc'h, Lézabannec, fille de llcn·u ct de Jianc-Lomse 

Guyader, pm·min: François Goasguen, marraine : -Marie Calloc'b. 

Chùlcaulin, lmprim. A. COitCGFl•'. 
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Semainier parofssial.- Dùnanche 26.- XII" dimanche après 1~ 
Pentecôte. Le Cœur tl-ès-pur de la B. Vierge 11/larie. Dans cc Cœur 
vi l'ginai, asile de Jésus et son sanctuaire de prédilection, l'amour divin a 
régné- comme dans son d_omaine ; cœur de miséricm·de qui nous a adoptés 
pour ses enfants.- Après vêpres, Catéchisme de Persévérance. 

Lundi 27.- St joseph Calasanz, confesseur. Originaire de l'Aragon, 
devenu prêtre; il employa vingt années aux travaux de la prédication et 
aux. soins des pauvres, puis il fonda la Congrégation des Clercs des Ecoles
Pies pour l'instruction des enfants elu i)euple en 1607.- A la 1"" messe, 
service pour les trépassés. 

iV[m'di 28.- St Augustin, évêque, docteur. Cet admirable génie eut 
une jeunesse brillante mais fort orageuse. Il se convertit à l'âge de 33 ans 
en 387, terrassé par l'éloquence de S1 Ambroise, et les prières et les larmes 
de sa mère St" 1\Joniqnp. Evêqne d'Hippone, il combattit los hér(Stiqnes 
en véritable athlète, y remporta ses plus beaux triomphes, mérita le nom 
de Docteur de la gràce, et devint l'oracle des Conciles et de l'Eglise tou-t 
cnLièrc. Il a laissé un livre immortel, ses Confessions, 01\ il pleure les 
t•garernents· de sa jeunesse. 

Mercredi 29.- Décollation de St jean-Baptiste. Pendant un grand 
festin qu'Hérode donnait à sa cour, sa nièce Hérodiade ayant dansé devant 
lui, il fit le serment de lui accorder ce qu~ellc ·demanderait. De conce'rt 
avec sa mère, elle demanda la tète de S' jean-Baptiste, que le mi avait 
fait jeter en prison parce qri'illui reprochait sa conduite scandaleuse. Le 
saint Précurseur, marlyr du devoir, avait alors 32 ans.- A 7 h. 3Jir, Confé
rence de 81 V ince nt de Paul. 

Jeudi 30.- 8 1
" Rose de Lima, vierge. Dès le JJerc<'au, elle exhala un 

parfum de vertu angélique; à cinq rins, éclairée pnr- Dieu, elle fi~ le veen 1 

de virginité. Du Tiers-Ordre de S1 Dominique, oulre les pénitences qu'elle 
imposa à son corps, elle souffrit pendant quinze ans les désolations inté
rieures qui se changèrent ensuile en un foyer de pures ilammcs la consu
mant, à 3r ans, en rGq.- A 7 h. 1j2, Complies et bénédiction duT. S. Sacre
ment. 

Vendredi 31.- St Raymond Nonnat, confesseur. Espagnol et reli
gieux de l'ordre de la Merci, il alla à Alger pour le rachat des captifs. ct 
s'offrit en olage à leur .Place. Ce glorieux apôti·e de la charité y souffrit les 
.plus grands tourments. · Hacheté malgré ses. instances, il revint en Espagne 
oli il mourut en I 2ào, après avoir été nommé cardinal. 



- 2j0-

Samedi 1"' septembre.- Office votiÎ de l'Immaculée Conceptlon.
_4_ 7 h. 1j!J, messe de l'Archiconfrérie de "V.-D. des Victoires paru· la 
conversion des pécheurs. 

Nous exhortons vivement les fidèles Zt sanctifier le Pardon de IV. Dame 
de Chctleaulin par la réception des sacrenwnls de Pénitence et cl"Eucharisfie. 

------~<><t>C~-----

La Paroisse de Châteaulin ( Suite ) 

Voici tout un nouveau 
nouveau viaduc. An centre 
D'Arc, avec sa vaste cour, 
salle. 

quartier qui s'élève à l'abri des rernb1::riJ!:· du 
se développe notre très aimé Patronage Jeanne 
ses préaux, sa Bibliothèque .et sa grande_ 

·· H non~ tn.rdait de parler de cette chère œuvre et d'en tracer ù grands 
traits l'histoire. Puisque notre pmmenacle dans la paroisse nous y conduit, 
_arrêtons-nous comme nous l'avons fait pour les vieux souvenirs de 

<· 'KerjQan, et faisons ici de l'histoire contemporaine. La mémoire de J\L 
Jhégou, les notes de ~L Caroff et de lVI. Gentric nous J' airlemnl. 

Un temps -fut, nous dit J\L Jézégou et il n'est pas encore trè•s éloigné 
où les je•"lnes .gens des meilleures familles de la paroisse se groupaient 
])Olll' les grallclcs solcnnilés~ surtout pmu: la messe de minuit, cL préparaient 

>:longuement dans des réunions toutes cordiales avec leùrs prêtres, des 
chants qui fuisaient l'admiration des fidèles. Cela prit fin hélas ! il y a 
une douzaine d'années. 

Lé 'zèle de M. Normant ne se décourngea pas. Aidé, de son jeune 
coilègue1 •. il recruta pour la 1\oël de 1894 une dizaine de jeunes onvl"iers. 

,,O_n .fit' d'es répélitions de cantiques à la sacristie. LeS jeunes chnntenrs 
pr_:.Cùanf génît amenèrent des amis. ;\L Gcntric, avec son benn ktlcnt dtY 
pi'UnistC, pt son âme ardente, secondait les vicaires dont il élait l'intime 
-~mü -Si bi~n C[ld\ la me~:se de.minuit on' sc trouva ?>o. On li(' s'arrè!c pas en 
s~ beau clroniiil. Pour le grand Pardon on était 8o il N. Dame pmu exécttlel' 
Un Glo1·iÇL el U.'l Credo superbes. Les répétilion:; avaient mis ceLle jeunesse. 
en amitié, on s'y faisait fête. C'était le Patronage-en gen110. 

Or· cette année là ( I8g5 ), M. Normant ·mettait ~on vent la conver
sation sm'. les ,patronages. ~i. Quéré, habitué aux: vieilles coutumes, ne 
se .monti;ait .gnëre favorable à ces sortes de nouvenutés. Il croyait le peuple 
réf~·actairc-, en .. dehors de l'Eglise, à l'action directe cl'u Prêtre. Il écarlRit 
donc cès pmjets· de son Eieux viCaire, esprit si droit, zèle si pondéré 
ccpcnclaùt, et hien au cou raul des exigences de nos époq!ies troublées.-

Mais Tidé·e faisait son ·chemin. Or il advint. qu'un jour clans Hne visile 
faite ~'M. G.:ntric par les vicaires accompagnés de l\L llo hec, le charmant 
ct populaire qmnônier des Vrères on cânsa de 'nouvenu du pntronnge. 
Puiièfne les viCnir:GS n'obtenaient pas Uautorisalion,i pounpwi, sc dit-on 
dàns cette ·intimité, un laïc jj6une ardent, aimé de son curé, ne prendrait-il 
pas l'inftt_atîve d'une œuvre si urgente.~ Le jeune laïc n'était pas homme 
i\ recnler devant cette lourde mais noble· tâche; et nous avons là ·les deux 

. num<!ms du B~s-Breton des 2 I et 28 Septembre 18g6 dans lcsqùels un 
appd elu vaillant apôtt·e sonna.it comme tJn coup de c~airon. 

Nous ne pouvons résister a\1 plaisir de repmclnire'ici quelques passages 
car-actél"istiques de ce premie(a.ppel : H Pour nous qui conservons au éœur 
les pieuses croyances sans lesquelles tout est vain, nous ne s::mrions 
cçnnprendre une œuvre de cette nature sans y voir dominer l'idée de 

))Jhu;, -:'et v' est nn fait -d'expérience que si le pntronage est une œuvre de · 

i 
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préservation dn corps, il dojL être aYant tout le gardien fidèle de l'àme ; 
que si l'élément· religieux ne constitue pas la pierre angulaire de l'édifice, 
~:L~~u:.~:.titution ne peut avoir que des bases d'argile et des ell'ets de pen 

(( Donc, cultiver profonclét~le~1t le sentiment chrétien, développer clans 
les cœurs _la notion et l'amour des devoirs religieux qui en découlent, 

·~ tenir en éveil les généreuses ardeurs elu patriotisme, inculquer le respect 
de la famille ct le souei de Sa dignité ; voilà ce que doit être, à mon avis, 
le patronage, quellE! est sa raison d'èLrc. Par l'application clc ces principes, 
les résnllats matériels sc feront jour rapiclJment, et peu à peu, sous 
l'action bienfaisante de la religion, se tr·acluiront les elTcts attendus dO 
l'œuvre, l'éloignement du cabaret, les idées· de sobriété eL d'(~conomie, 
les haLiLudes d'une bonne éducation. ll 

Puis, il trace un tableau des dangers auxquels un PaLmnag-e arra
cherait la jeunesse-: ((Il est faci!e de conslaler (lUC dans notre bÜnne pctitti 
ville, l'enfant hors de l'école, l'apprenti après la journée d'atelier, quit.tc,' 
aussitôt les 'repas pris, ln maison où il ne trouve pas tOujours les' cli·vcr:.: 
tissements réclamés par son àgc ; la rue, le funeste débit, du· n1oins ù 
partir d'un âge souvent encore tendre, devient son :;tsile, et sÜri cm~ps _et 
!:lOn àmc se dégradent au contact de promiscuités dangercu.-;cs, en bulte 
nux terribles tentations de l'alcool quïl ne sail pas répriu~er. Les P.arentS; 
souvent d'une négligence coupable à cet égard, ne peuverit paS toujdlH:s 
les surveiller ; les nombreuses occupations du ménage denlandent lons 
leurs soins,. ct ils voudraient ardemment qu'un refuge béni s'oll'dt pour 
qu'ils puis.-;etll lni coniler leurs enfants en quête de distraCtions. Lù, en 
effet, l'enfant retrouverait ses camarades : sons l'intluCnce d'une saltlC-·o.t 
pieuse direclion, a goùterait tous les jeux utiles au développemerit d~- sbrl' 
corps ; son. àmc sc consacrerait à Lous les excreices. s:llutaire_s p~u·t· sa 
préservation, ct son intelligence recevrait. tous les- conseils usilCls qlic ~a 
famille, soit pur mnnqne de Lemps, soit par i.nsouciancc ou ig'rio.rHrl-ce, fr·e 
peul lui donner; ce serait le couronnement de l"œuvrc con'nncne'é"e 'pal· 
elle ; après clc bonne~ heures écoulées ainsi; ne croyez-vous pas qqe èé 
jeune enfant reoLrernit chez lui boancoup plus pieux, bc:incoui) I)luS 
aimnnt~ beaucoùp plus vig-qllreux .all_ • · 

11 tenninnit par ce cri d'espoir : (( Je tressaille d'une délicicusC émoLio·n 
en ·songeant que tm.is souscriront -au pressnnt appel que je leur adrC.ssC 
ici du fond do l"'ùmc et dont l'expression est l'union de toutes les génér8-
sités, cle8 éncrgie8, des bonnes volontés si nombreuses dü"ns notre cxcellei-ltc 
petite· ville. Partout autour ~le nous, à Qnimper,- Quimperlé; Brest, Morlaix, 
dans les petites commun . .es mème, des patronages s'établissent el forlction
ncn_t· ndinin1blcmunt; leur nombre v.:\ snns cosse se multipliant, leur proS
périlé ,grandit chHquc jour.. Devrons-nous constamment nous nbstenir 
de mê.Ier nolre voix au concert de toutes ces amvres dont la bannière. 
porte en Je tl res raJ'Ollnanles, la fière et noble dcvi8e : A tme· Dieu el va ton 
chem.in? 1> 

t( Chùteaulin, le r8 septembre 18()5. n B. G. (à Fllil.Tc j 
------>v:>'"_...._~--~--

Loi du 12 avril1906 sur les hab:tations à bon marché.-
On a fJàti un certain nombre de mais01Ù modes les dans c~s derniers temps. 
Il est bon que les propriétaires (( peu fortun-és n ne _régligent p~s les 
.1vank1ges que ln loi du 12 avril rgoG leur assure. C'est· à 'leur Ùsais·e que 
nous allons réunir ici quelques renseignements. . 
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1 ~ Quels sont ceux qui peuvent profiler de celle loi ? 
a) Lès personnes tt peu ·fortunées \l. La loi de. 18g!, disait : les personne~ 

qui ne sont tt propriétaires d'aucune autre ma1son ll. Les tenues actuel~ 
sont plus élastiques. 

b) ll faut que l'habitation iùdividuell_e ~ hon marcllé ne dépasse, pa~ 
une valeur locative de 270 fr. à Châteaulin. Cctle valeur est calculee a 
5, 56o;~ du capital dépensé. Soit environ 4. goo fi'. . _ . 

Ainsi donc un propriétaire peu fortuné de Chàteaul1n dont la ~tatson, 
y compris son jardin, ne dépasse par la valeur de 4. goo, peut reclamer 
les avantages accordés par la loi, 

2° Quels sont ces avantages ? 
a) L'exemption de l'impôt des portes et fenêtres pendant. 1,2 a~s. . 
b) Le paiement de l'impôt de mutation en cinq fl.nnmtos, a part1r du 1 

moment où le contrat de vente est enregistré. Pour obtehir ces deux 
avantages, il faut faire une déclaration à la mairie avec demande de 
déchnrge, dans les 3 n'lois de la construction ou de l'~chat. . . 

Ne peuvent jouir de ces avantages que les mmsons constrUites depms 

la pmmulgation de la loi. 
La semaine prochaine nous étudierons un autre bienfait de ceLLe loi, 

en cas de décès du pr~pi'Îétaire. 

La désertion des Campagnes.- Une des cnuses les plus fré
quentes est ·10 séjour à la caserne. Comment combattre ce fléau, nl~rs 
que tous sont appelés désormais à passer par. la caserne? Comm~nt m_aw
tenir vivace en nos w1dats l'amour de la terre, les détacher des seductwns 
de la ville, les renclÎ.·e à nos campagnes ·au courant des méthodes no~lVelles 
et des bienfaits de l'association rurale? · 

L'Italie nous donpe nn exemple fmppnnt et fac!.le à im~ter. Gr~ce à 
une entente établie entre les ministres de la gncne, de·hns~ruclwn pubhlJ._tlC 
et de l'ngri-euHm·e, dans 200 garnisons, en 1go:;), l'enseignement .agnure 
a 6té donné à 45. 000 soldats, comme un snpplémeol presque n_onnal de 
l'instruction militaire. Cet enseignement élëmentaire ?t. ess:nllell_cn:ent 
pratique JDrte surtout sur le3 engrai:;, l'ép1rJll3, le c_redtt,, l a~soctatwn, 
la coopération ; il est donné par les profeSseurs otfic1els d agl'lculture ou 
par des officiers compétents ; il est app~iqné enfin clans des. champ_.~ de 
démonstration, terrains domainiaux voisms des Œsernes, rn1s à la dt8po
sition de aulor:ités I).1llitaircs. 
~ 

Ont reçu le Saint Baptême : 
G!

1
.- Charlcs-Hognr Ca.,tillon, à Renne;;, fil~ ùo Ch~rlcs-Augnste el de :\faric Latfonce. 

parrain : Baptisle Ladouce, mm·rairw : Jeanne Ca,.tillon. . , 
Gf

1
.- Charlottc-)larie Castitlnn, à Rennes, fille de Charles-Auguste el do :\Jane 

Ladouce, pm·r·ain : ll.emi Ladouco, marraine : -Mil rie Castillon. . . . 
GO.- Marie-Anno Le Guillou, Hou te de_ la Gare_, fille de ,.Jea~-)fane ct de .Jeanme 

Le Faou, pan·airl : Jean-~Iiclwl Le Faou, ma1'1'Wne :Mane-Anne Sala un. 

Ondoiements : 
1
_3.- Un enfant- à Henri Bohan et à Marguerite Hascoët. 

1 /
1
.- Une enfant à .Joseph Le Nir et à ~Iarie-Loui&e Le Me1_1r. 

15.- Une enfant à Gustil.-..-~ Benoist et à dame Jeanne Gassts. 

Supplément des cérémonies du Baptême : _ 

10 
__ Suzanne-Marie Boulier, Quai de Brest, fille de Jules et ùc lï'rançoise l\.crdo\-cZ, 

parrain : Victor ~Iaric Launay, mar1·ainc : Jeanne Kordc-..-ez. · 

Chàlcanlin; lmprim. A. CoRCL"Fl'· 
Le Gérant : J. Qc{:~r~:"ill.R. 

3" A:x~ÉE. 1" SEPTEMBRE 1906. 

P !ROISSIAL 
DE 

CHATEAULIN 
_,...._JJoiuien"lent: 8 i"l'. 50 pal' an. - S"adresser au Bureau du Journal, 6, Quai de Brest. 

i;\ VIS.- Ce 1wméro o~wre la 3• année de notre pefil bulletin raroissial. 
Vers !afin de décem!Jre, la collecfionformera ((un juste volume Jl, auquel 
nous donnerons luze table des matières. Qne Dieu 1lous j'asse la gn1ce, dans 
la pértode diff'icile el douloureuse qui s'ouvrira alors pour lEglise en France, 
d'apporter chaque semaine à nos cher.o.,· paroissiens les conseils· d les encou
ragements d'un pasteur fidèle et dévoué à son troupeau. 

Semainier paro;ssial.- Dimanche .2.- XIIIo dimanche après la 
Pentecôte. Les dix· -~é;>reux guéris. Vn scnl élant venu remercier \otre 
Seigneur· de sll guériwn, le divin malu·c sc monl.l'H nilligé dû r-ingrat.ituclü 
des autres cr nous enseigne ainsi le devoir de la reconnaissance ·pour le.; 
grùccs reç.ues. (Evangile du jour).- Grand Pardon de N .. Dame de 
Châte::.uHn, patronne de la Paroisse.-- Messe à 6 h. à A. Dame, à· 

-~ 7 h. el à 8 h. à S 1 Id unef.- Crand'me.'ise ù N. Dame, céh?Jrée par M.· Amumv~. 
Curé noyen de f.,ambézellec, ancien vicaire de la ParrJi:~ge. Sernwn ;breton 
par M. LE- F'uJL:'n, recteur de Quéménâoen.-_A _2 h. Jj2, la" TroaRsion 
solennelle, prësidée lJar JI. AmmtrvÉ, quillcra Sl Idunel pour aller chanter 
les Vtipres solennelles n N. Dame. Au retour à 8 1 ldwwt, recomman
dations el prières de l'Archiconji·érie .de JY. Dame deR Victoires, pour la 
ronversion· des Pécheurs, JJënédiction ·da 1'. 8. Sacrement el Baisement de 
la statue rie /\'. J)all)e. 

Lnndi·a.- S' Fiacre, confesseur. Patron des jnrdinicrs, né en Irlande 
vers le ·vii~ siècle, il vint en Frimee, près de Meaux:, à l'endroit où sc 
trouve aujo•J!Tl'llui un village do son no1u ct un hospiœ po11r les pèlel'iils. 
Les voitures de louage appel(;cs fiacres ont pris le nom de ce saint, ayant 
cl'àborcl servi ù transporter les voyngcnrs ù l'hospice qu'il avait fond(~.
A l'occasion da Pardon de CluUeanlin, el de l'arrivée des absents dans leurs 
.familles, un service solennel sera rélJbré à 10 h. ù ;y, Dame poil!' les r!tfwzls de 
la Paroisse, jJarliculièremenl ceux qui sont morts depuis le- derni~r Pardon. 

Mercredi 5.- S' Laurent Justinien, évêque. l\é ù "\eni sc, de 'Iïllttslre 
famille des Giustiniani il clcvinl évêque cle cetlc ville, puis Pnlriarcllc, 
malgré le.-> ré~islances oppo::.Ôcs par son lmm'tlité. Il y mourut en 14:-)o, 
après avoir été le modèle des Paslcurs.- /1 7 h. 3j!l, Conférence de S' V. 
de Paal. 

Jeudi G.- Office votif du St Sacrement.-- A 7 _h. i/2 Complies et 
Bénédiclion du 1'. 8. Sacrement: 

( 
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Vendredi 7.- Jours consc:cré Q la dévotion du Sacré Cœur, les messes 
à l'autel' du Sacré-Cœur.- Après la Jre messe Bénédiction dU ~· ~i· Sacre
ment,____:. A la nwsse de 7 h. 1j!t, Litanies du Sacré-Cœur et Gon~échalion. 

Sâmedi 8.- Nativité de la B. Vierge Marie. La Vi~r~·c ainnoncl~o 
par Isaïe naquit à ~nzarcth. Conçue san~ tache, elle sc trouvait dè.~ sa 
naissance enrichie de tous les dons naturels ct surnaturels. Cc mystèr-e remplit 
d'une sainte allégresse les cœurs des fidèles : il est l'aurore de ce beau 
jour c1u'éclair'em le soleil de justice.- Les offices sont célébrés comnw le 
dimanche.- Une messe sera célébrrJe à 7 h. , à N. Dame pour les enfants 
de Marie.- La Grand' messe à N. Danw.-:- V d'pres à Sl Idanel à 3 h.-
Le soir à 7 h. 1/2, Complies el Bénédiction dL~ T. S .. Sacrcrn_-nt. 

Le Pardon de N. Dame de Châteaulin·· 
L'année dernière, au soir de notre belle fète, nous étions llem·eux ct 

fier d'entenclredc la bouche de 'i\J. Cozie, notre célébrant, qu'il était content 
et édiflé elu Pardon de Chàteaulin. Nous avons la conflnnce q~u(nos·chers 
Paroissiens etonneront la même impression de joie el d'édÙlç_c-ll\i(,m à M. 
Abhervé, letu ancien vicaire, qui présidera celle année rwLrc l'èle patron nic. 
Il· est vrai qu'il app1·endra avec étonnement que. loin clc r4,~er~~or ceüe 
journée à la fètc religieuse comme de son lemps, et cotnrne cela sc l'nit 
encore au Grand Pardon de K. Dame des Portos, cl au Pardon de Plc_yLen. 
les divertissements publics seront en occurcncc avec la Procc~sion ; mais 
nos paroissiens seront d'autant plus ildèles et recueillis à fm:mer corlègc 
d'honneur à N. Darne de Chàteaulin. D'autant plus au6::ii, qnc œtle malhcn
reuseloi de séparation est là comme une lll:)nace que dé.;orllHIÎs c;e :-;6ra Ji ni d0 
nos processions religieuses. Unissons-nous donc, clergé cl Hdelcs, pom· 
célébrer avec plus de ferveur quo jamais la fètc de notre Glmiouse Patront~e
ailn qu'elle nous· aide i\ traverser les joul's UH\nvais, ct nous prl~pare au 
triomphe qui suit infailliblement toute l~prctivc pour la H.cligion, comme 
l'ont si joyeu:;ernont consl.até nos p~rcs, aprè.s la grande Hévolulion. 

La loi de Séparation condamnee par I'Egl:se.- L'Ency~ 
clique de Pic~ obtient un formidable retcnqsscrncnt. Cette Eglise déclarèc 
morte occupe donc encore tout le monde ! Les politiques de droite cL do 
gauche font leurs commentaires anssi faux d aussi vaius les uns que les 
autres: Ils n'envisagent que le côté humain d'une i11:üitntion divine; et 
dès lors à qnelle conclusion vonlc:r,-vous qn'abo11li::>.scnt le.~ sagc.:3 de la 
politique comme le journal des Débats, la République Française. ln Gazelle 
de ]?rance ou l'Autorité~ 

Les sectaires wnt en émoi. La prompte ct unanime obtSissancc cleo:> 
catholiques, proclamant avec Sl AugnsLin que quand (( H.mne a parlP, la 
canse est finie, )) les exaspère. Ils comptaient tant sur des scbi:m1cs! Celte 
loi, mijotC:'e par des Protestants et des Henégats, devait si infailliblerncnt 
décapiter l'Eglise ct réaliser l'idéal protestant d'une Eglise sans pape et 

sans évêques ! 
Aussi quelle fureur ! Dans CG concert d'imprécations, les deux organes 

protestants, le Tetnps et le Signal, sc. distinguent par un acharnement 
h1structif. A leur :mite, les petites feuilles de cJwux de sous-Préfectures, 
trui reçoivent des articles tout faits des officines où les Bui..;so!1 et les inspi
~atours du Temps font loi. glapissent cb leurs voix cb fanssct les plus 

n~s~;n:d.issarHes insanités. Laissons-les ù lenrs soltisrs ct au ton prétentieux 
e 1 ~~~~~le de leur.5 leçons, à leurJ r..;ssassca13L1ts de rnnrl'aincs sm· les 
~.s.soctatJOns cultuelles en A.llem?gnc, et écoutons en fils cléYoués i:-1 voix 
~rav?, et solem~ellc de celm qm rep!'{:senlc Dieu sur la terre. Le Souverain 
1 o.~tlic nous d~t qne nul. accm~1modement nvcc cette loi n'est possibl~ ((tant. 
q~.tl ne c~nst~J a pas cl t~ne jaçon certaine el légale, que !a divine consti~ 
tu~ton de 1 Eglise, les drozts immuables du Pontife Romain ct de"' E e' 
comme leur t it, 1 - • ~ v ques, 

, au or e ,sur es biens, nécessaires à l'Eglise, particuiièreritent 
sur les edlfices sac.tes, seront irrevocablement en pleine sécurité. Il 

S
, Que la Chambre, u ceLte masse. de ratt'~s devenus léo·ishtom·s Il ct Je 

, unal s''UTllil".,. t 'ï 1 1 b c - • t.iellcs. ~ c ~en ' s L s even cnt., pour sfluvegnrclcr eus trois choses essen-. 

Mais qne ~-oulez~vous, ils ont peur de C'atwssa ! Les imbi•ciles '· 
. ~~·~ devrar~nt prcnclr.'c clcs leçons cle hon sons cl'nn D?puté radicAl 

s:tcwlt::;tc, M. l ani. J.icnnwr, de l'Aube, dont voici lc.:J paro:u:; : (( Le Pa])C 
cs c ans son drott Il ne vc1It 1, , 1 , , ·Il'· .. , _ · - 1,1:. c cs nssoct;llrons·cul!.nelles. C'est son 
'1 ~w_u. ~~ est le chef ah.mlu de l'Eglise catlrolique. Il orn·a-nisc son Fn·lise 
c~~:•,rne Il ~·entet~d. Cela ~c rwus rJgnrdc pns, ct je n';~[rnels . )ild c .. ~;e le 
l~]_rs~:ten_r~ ~rançats se s~~JSl.ttue au Pape ou au~ KvèlptJs pour l'mLanilation 
e e t)ouvm nemen.t de ll~gllse catholique en France. 

(( La conceplwn des associations cultuelles est une absurdite', une 
foiie ! )l · 

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution, (Suite) 

. Le pren~ier prêtre Jareur, à Chàteaulin, fut Guillaume re Floc'l, ·\ 
qm. ~es s~pén.eurs ec~l~sias~iqucs avaient depuis. cinq ans· enlevé s~s pouv~ir: 
cl.e ~cet?~~ de"' Lo~hcy, t~ltercht pour c:1use cl 'incondni te, ct qui s'était _retiré dan 8 

s~l amr c cLptus. lrors ans. Il preta serment le 3o Jan·vicr qg~ I c Pl'OcÜs 
~~crbal de s.on aclc de félonie envers l'Eglise, mentionne expt·es~é~1en t que 
MM. ~o. Coz, llectenr, Le H.oux, curé (Vicaire), non plus 'que ~lM T 
Bm,r~_h_Ls ct .~e Houx, prètres, ni Pierre Le 1\ioyne, priem· lwbi-tt,r

1

ô~ su .. ~ 
la me1_n? }Xtl'Ot3se, ne s't~taient préscnt~s pour prètcr le serment'. 

. Gut~laUL11?"~_,c Floc'l:, po~u· salaire, ohUnt qu'une p(~tition fùt signée 
pnr. la comnw;~ton. du Lonsml. communal, et emroyée à l'~vèque consti·
tntlünnel, élu, .E~ptlly, pom· lm domancbr s~t réinté.oTatîon da11s les ran_ç:rs 
du clerge pamtsstaL -

0 
._. 

Les hésilat'ions du H.ecfeur ne furent JJ<ls lono·ues D,\., la n·J/\ · · '1 .; r t 1 C · tl · '-'" .... me scmarnc 
~y. pre,'-tn · e onsetl ,de. la Comrnnne qn'il -ferait le sermen't cxlo·é à la 
c,r_~n.d n~esse dn I3 fevrwr. Le jour indiqué, 11\ inonta en clwir;' Rprès 
l ~vnngtle, :t tlt lm l?ng d~sc?~u:s yom· essayer de justifier son n~lion,< mis 
~~\a la mam pour JUrer flclcltte a la constitntion civile cln Clero·é 

1
son 

Ls~ours plut tellement Entx prrsonnages officiels, qu'ils "en dernll~l~ièrent 
copte pour le reproduire .~lans le rcgislre des délibérations dn Conseil. . 

Ce. ne fut que clans le com·ant de mnrs CJUC M r c Bo ' '!' ' 
si()'ne · ··~ ' Cl à- . . , " ' • 1 

• --" - ure llS, qnr 
, oJ vtcatre a.. l teaultn, vmt a la mairie déclarer qu'il élait disrJosé auêisi 
a urer. Le Drmanche 3 avril J'out· fi \ , ] , , , . , 1xepat e ma 1re, vers r r heures trois 
quart, a l'Issue de la GI'and'messe chantée pnr lui à N D'lille 1 s··· . 
I-Icrv '> J _ B '1 · _ A • • ~ , (( e rem 

e _,e ourc 1L.':i, pretre ionclionnnire .à l'I-Iopita.l depuis )lusicm·s 
années. n prononça le sonnent ((à haute et inte!]1'o-'1b'e vo'1x L 

1 
' o L " • ll . e proces.-

1 . 1 

'i 



verbal mentionne expressément que _i\f. Le Roux, vicaire, nes 'était pas 
présenté pour accomplir le même acte. Il n'est plus fait mention de celui-ci 
désormais, sur les registres de la commune. 

Ainsi 3 prêtres résidant clans la paroisse avaient forfait à l'honneur 
sacerdotal ; ct leur conscience ne se· réveilla même pas, lorsque le Bref 
dn I3 avrilqgl leur apporta la condamna lion solennelle du Pape, fmppnnt 
la Constitution Civile du Clergé. Le Pap3 accor;dait à lous les jureurs uu 
délai de 4o jours pDur se rétracter, soas p0inc ùe suspense et d.'anathème. 

D~jà, avant cette condamnalion, le misérable Expi.lly avait reçu la 
consécmtion sacrilège des mains de Taleyrand, le ~4 février, comme 
évêque intrus elu Finistère, et avait falt sa rentrée à Quimper h~ u nuu·s 
qg L Il allait se distinguer par son acharnement à pour.mivrc les prôtrcs 
ficl0les, les 1\eligieux et les religieuses. 

En revanche, il s'empressa de récomponser la dôl'ocLion tlc ~1. Le Coz, 
en l'appelant ù Quimper, dès le mois d'Avril, comme supérieur de son 
Grand Séminaire, à la place elu courageux ct fidèle ?Il. Li~coal, que l'évèqne 
intrus avait en vain essa-yé d'en trainer dans le schisme. 

:Mais avant de quitt~r Chùteaulin, ~L Le Coz avait d<~jil sàneLio"nné de 
sa complicité les empietements du Conseil coannnnal dans le -domaine 
des biens et revenus cl 'Eglise. ( ù .~'Hi-vrc) 

Le cidre.- Pour avoir de bon cidr·e, il faut d'abord de l)onnes 
pommes. ~os paysans savent bien les espèces qui leur sont les plus avan
tageuses pour la qüaliL1S du cidre; l\ous ne saurions trop les exhorter à 
renoncer ù l'achat cJc plants étrangers. Chaque fel"me devrnil nvoir sa p1lpi
nière, née et soignée sur place, grefi'ée ·dans le pays, ct lrnnsplanll'C à 
poste fixe aussitôt l'an·achage .. 

Les meillonr·s cidres demandent des pommes douccs~nl~l(~rc~. Une 
certaine qüanLit.é de pommes douces, avec queltjues ponHllCS aigres, no 
nuiraient pas ù la qualilé. 

On recommande de cueillir les fruHs
1 

nn pen avant leur con1plèle 
maturité,_ par un beau temps. Nous avons ~les agriculteurs expérimenlé~ 
qui préfèrent la pleine matul·it.é, sur _arb_re. Il est important de garder les 
tas à l'abri. de la pluie, mais bien aùrés. N'.employer le~ pommes tombées 
avant le tcmp3, ou les pomnw.s g1técs qnc pour les cidre.; ù consomt'ner 
de sni te. · 

Les barriques doivent être d'une proprcll\ pm·faile, ct exemptes de 
toute mauvaise odeur. 

Après l'écrasemmit. au concasseur, laisset' macérer la pulpe an moins 
nno dcn:-ti-journl~e. ayant de la soumettre nn _pressoir. Si l'on Cmploie des 
pailles pour· le pressOir, avoir soin cl'(•carter irnpiLoyab1emcnt cdles cpc1i 
ont quelqu'odeur ou moisissure. 

Surveiller· la fermenlaLion; souLi,·cr lorsque l'oreille près de la bonde 
n'entend pluS« chanter le cidre n. 

Les lies supérieures formant le chapeau s6nt très pcrnici~uses ù 
la qnalité du cidre. 

Tenir les barriques constamment pleines, ou bien pour empêcher le 
contact avec l'air·, y verser un peu d'huile d'olives, qui forme une couche 
imperméable. 

------~--------------------
Chùlc:llllin, lrnpriltl. A. Concl)FF. 

3"A"N?\ÉE, 8 SEPTEMBRE 1906. N" 53. 

DE 

.CHATEAULIN 
Abonnemen:t : s ü·. 50 pa,~· un. - S'adresser au Bureau du Journal, 6, Quai de Brest. 

Semainier paroissial.- Dimanche 9.- XIVe dimanche après la 
Pentecôte. Fête du S' Nom de Marie. Celte fête a été étendue à l'Eglise 
universelle .lJar Innocent XL à la suite de la... victoire remportée par Jean 
Sobleski contie les Turcs. Le héros polonais délivra Vienne, refoula les 
Turcs et brisa leur puissance ( IG83 ).- Après VL'jJres, Catéchisme de 
Persévérance. 

Lundi 10.-81 Nicolas Tolentin. Entré à 12 ans dans l'ordres des, 
Ermites de S1 Augustin, il fut lJn modèle des plus éminentes vertus, 
s'adonna à la prédication et opéra de nombreuses conversions. Il mourut 
en I3og ù Tolentino, où depuis 3o anS il avait fixé sa demeure.- A la 1"" 
messe, service pour les TrJpassés. 

1t!ardi 11.- De l'octave de la Nativité. 
Mercredi 12.- De l'octave.- A ·2 h. RJunion des Dames de 8 1 Vincent 

de Paul_.- A 7 h. 8jft, Cot~férence de 8 1 Vincent de Paul. 
Jeudi 13.- De- l'octave.- A 7 h. 1/2, Complies el Bénédict.ion. 
Vendredi 1!1.- Exaltation de ·la s~· Croix. Cotte fète célèbre le souve

nir de ln victoire remportée par Héraclius sur Cllosroës, roi de Per·sc, qui 
·nvait ra vag(~ l'empire d'orient et enlevé de Jérusn.lem la portion de la v~·aie 
Croix qui y était restée. Cette relique insigne fut rendne en G28 à Hé.raclms, 
qui la porta lui-même solennellement dans les rues de J6rnsalem.- Après la 
1··· messe, procession de la Vraie Croix, jusqu'à la CroLr; de la _Mission.
Au retour, Bénédiction et baisement de la Vraie CroLr;. 

Samedi 15.- Jour octave de la Nativité. 

Le Pardon de N. Dame de Châteaulin 
Il est une tradition de nos Pères qui tarde à être reprise, et k1nt qu'elle 

ne rentrera pas dans les mœurs chrétiennes de la famille Chàt.eaulinoise, 
notre fête patronale ne méritera pas ce beau nom de Pardon qui rappelle 
la réconciliation pleine et l'intimité avec le bon Dieu. Je veux parler de 
la confession et de la Communion, sans lesquelles nos hommages à Marie 
restent si imparfaits, et nos prières si peu clignes d'être exaucées. Que nous 
restons sur ce point loin derrière no3 voisins de Pleyben, qui préparent 
leur fète patronale de S1 Germain par des exercices de retraite et une 
communion générale. Et ce n'est pas là ·une exception clans le Diocèse. 
Pour no citer que S1 Pol-de-Léon, ville de culture intellectuelle et de pros-



périté commerciale bien supérieure à Chàteaulin. eUe prépare sa grande 
fête de Septembre par un friduwn de prédications, de confession et do 
communion. Les bonnes et saintes coutumes se perdent plus vjte qu'elles 
ne renaissent. Raison do plus pour les pasteurs dos âmes, ces médecins 
délégués de Dieu, de lrnvailler à refaire cette hygUme spirituelle dont 
dépendent la vertu ct le salut de leurs fidèles. 

A part cela, notre fête a groupé nos familles aux pieds de N. Dame 
do Clu\tcaulin à tous les' otliccs, et n'otre procession, rendue plus solon nelle 
par le concours de no tm musique Sta Cécile du Patmnage Jeanne d'Arc, 
a été des plus édifiantes, et suivie par un groupe très nombreux de fidèles, 
malgré la chaleur caniculaire. La bannière paroissiale, portée par ~IM. Jean 
Marris et Jean Guéclès, tenait la tête, suivie des bannières de la Persévé
rance et des Enfants de 1laric. Deux groupes de jcünes filles, l'un de la 
Trève de N. Dame : :Meu.,. Anna Caugant, de Tréverrec, Jeanne Tanguy, 
de Pen mez, Marguerite Caër, de Kcrjean, ct l'l'lm·ie Le Roy, de Tréverrec. 
l'autre, du resle de la paroisse : l\'1" 11"" Anna Le Han, de Kerguestec, "Marie 
Kerhoas, de Los pars, Anna Saliou, de la ville, el Anne Centur, de Quirnill, 
partageaient l'honneur de porter la statue de N. Damè. J?cux gmupcs 
aussi, l'tm au matin de la vie de foyer, l'autre plus avance dans la vic: 
i\l"'"" Poulmarc'h, de Penmez, Riou, de Rostomic, Bodollec, du Vastil. et 
Bion, de Kerlobret, puis M"'"' Caugant, cle Coatifitel, Goas, de Kerjcan, ct._ 
Péron, de -Rhun-ar-Puns, portaient la statue de S1

e Anne. Los fabriciens de 
N. Dame, MM. Quemcner, de l(erc'huibu, et Pelliet, de Pmt-guivarc'h, 
portaient la croix d'or, les fabriciens des défunts, i\üL J\loulin, de Penrncz, 
et Richard, de Penn-an-run, portaient la croix d'argent; M~l. D'hervé, tL; 

Lindour,' ct Brenat, .de Pral-ar-rous," portaient 1<1 grande cm ix d'argenL. 
Enfin nos petits garçons se disputaient l'honneur ct 1a joie du portor 
l'Enfant Jésus et sa couronnr .. 

Puissions-nous, malgré les nuages qui assombrissent l'horizon de 
l'Ealise en Fmncc, aVoir encore l'année prochaine la joie de ces manifes
tati~ns grandioses de la foi. Car tous ces tristes hiüs publics qui viennent 
déshonorer nos fètes religieuses ne pen vent les remplncer pour préparer des 
générations honnètes et bénies de Dieu. 

----~~~----

L'Encyclique de Pie X.- Les manvais jou maux font grand bruit 
d'une prétendue lettre de prétendus catholiques, adressé~ au Pape ct ~Jarue 
dans un journal protestant :Le Temps, dont le lon hameux et ple!n d~ 
fiel contre l'Encyclique du Pape contraste avec -les alltJrer douceureuses qm 
lui servaient de ~nas.quejusqn'ici. On l'a dit avec juste raison: ceLte lettre 
est une nwuvaise :;,clion. Elle rnct erl relief avec une grande habilité les 
diatribes et les cancans qni courent sous une forme plus brutale clans 
la iJrossc anticatholique. Elle reprend à l'égard de ~ie X. l~ ·ton dég?gé 
et ii_11perlinent de la presse monarchique contre les mstruct.I~ns de_ Leo,n 
~III : Le Pape est un étranger. peu au courant de nos afla1res ; 1J na 
pas le sens politique. il écoute des conse-illers _peu éclairés. Pour peu, ils 
diraient que le pape est un (1 gâteux ll, comme nous l'avons entendu dire 
autrefois de Léon ..\III. Comme I'Espl'it-~int, clans l'Ecriture, a donc bien 
stigmatisé· ces gens qui demandent aux pasteurs des âmes de ~em· dire 
toujours des choses qui leur plaisent : loqainzini. nabis pla~ealta u Ce 
peuple provoque ma colère; GO sont des enfants mgrats, qtu ne veulen~ 
pas éco.utcr la loi de· Dieu ; q.ui disent aux voyants : ne voyez pas, ... ne 

,. 

- 2J9-

regardez point pouï· nous cc qni esl droit ; dites-nous des choses ilattcnscs, 
voyez pour nous des erreurs ( Isaïe XXX). ll 

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. (Suite) 

Cet empiètement avait commencé cH~s le 25 avril qgo, et le 2 mai 
par la prise de possesion des archives paroissiales, ct des régistr:s. de 
l'hopital. Ces archives renferment entre antres: ro les.comptes des fabriciens 
de St Idunet 'cte 1776 à q87; 2" Ceux doN. Dame, de J777 à 1787; 3o de 
N. Dame de Pitié; 4" de N. Dame de Kerluan; 5o de St Cambert, les ti:ois 
de 1776 à q87 ; 6° les comptes de st .Jean, de 1777 à J787 ct enfin les délibé-
rations dn corps politique, de 1770 à qgo. _ · 

Le 26 .Juin qgo, c'est encore plus fort. Le Conseil Communal s:arroge 
la nomination des Fabriciens ; et nous trouvons qt1'à S1 Iclunet., Jean Le 
Seach de Peron remplace Louis Le Gm~clès de Qui mill; à N. Dame, .Jean
Paul Le Tam, de la ville, succécle à LoUis Le Floc'h, de Penn-an-run ; 
l!L Dieulangar est fabricien elu S. Sacrement en place de Cozie Pennanguer, 
de la ville ; Pour le Rosaire, c'est llené Le Loua rn do Pen mez qui remplace 
Yves Nédélcc de Prat-aval ; le fabricien de N.-D. do Pitié est Jean J\-lotref· 
du Vieux. Bom·o·, succédant à Urbain Fércc de la ville ;·à Kedu.an, Hervé· 
l .. C' iVloal de Ke~gudon entre en charge après Hervé Douguédroi t de Run
m-Puns ; à St Comber, Mathurin H.ivoal de Coatiliger, après Yves Le Gnêclès 
de Lézabannec ; et enfin à St Jean, Pierre Péron de Penn-an-run, élpr~s 
Alain Le Moal de Coatilltel. 

Non seulement le conseil Communal se substilue au Curé poul'. la 
nomination clos Fabriciens, mais il se sub.-3titue à ceux-ci pour les actes 
de gestion, comme nous le constatons le r8 j~illet 1790} roccasi~n de 
la location elu champ dit du St ·sacrement, pour trois ans au SICur Gestm. -. 

Il en est de même à l'Hôpital. L'administrateur Duvet démissionnant 
.le r8 aolÎt, c'est le conseil qui lui donne un suc_cesseur; le 26 septembre 
en la pc1·sonne du sieur Gonnnelay. 

Le {1_ octobre, le Conseil enregistre l'inventaire do.~ biens meubles, 
bestiaux et titres de l'Hôpital, fait les 2j, 28 et 29 scptcmbi·o qgo. 

Le nouvel administrateur fait dn zèle, et donne le 24 octobr·e la dési:
o·nation des bois à explOiter : 3 cl1ènes à Stang-forn, mais revendiqués 
~ar les autres voisins, 4 pieds d'ormes au même lieu, ct ,Go ?hènes au 
delà de l3anine, le long de la rivière. (a swvre) 

La Paroisse de Châteaulin ( Suite ) 

Les circonstances devenaient d'ailleurs plus favorables. :\'1. QlH~ré, 

dont les forces diminuaient, et qu'un mal cfttrêmement douloureux cruci
fait son creait à un troisième vicaire qui, pour ne pas grever le budget de 

1 ' 0 c 1 J' ' [' la fabrique, au mit à tenir les Orgues. ~LM. Normanc ~t . ezegou en pro I-
tèrent pour insinue!' que la· pré..:;ence cl 'un troisièmJ vtcmre prendrmt les 
apparences d'un soulagement pour le cu~·é, si par ailleurs des œuv,res 
paroissiales nouvelles ne venaient la jnst1fler au~ _yeux. ~le to:1s: et lon 
revenait toujours à la question elu Patmn~ge~ Soü l. repondit enfin i)L 
Quéré. Tout s'annonçait donc plus facile,. et_ la souscnpt1on_ fut ouvert;. 
Elle fut fl'uctueuse et dépassa le chifl're de [6oo fr. Un te;ratn_fut ~chet~. 
La construction fut décidée; mais craif"':Je d'_oh.5tacles quel 01~ ne prevoymt 



que trop, on s'arrèla au plan hybride d'une maison qui, en cas d'échec, 
pourmit facilement se transformer en maison de i'apport. Sur les entre
faites, M. Normand devint directeur au grand Séminaire de Quimper. Il 
fut remplace par le regretté l\L Caroff qui se donna plein de zèle à l'œuvre 
nouvelle, gniclé et en couragé par son ainé M. Jét.égou. Un comité fUt 
constitué pour as~urer 1 'avenir de l'œuvre, ct les jeunes gens, tout hem·cux 
de sc grouper autour fle M. Gcntric ct de )f. Carofl', formèrent un noyau 
solide et plein d'espérance. Do ces premier·s éléments, la maturation nous 
a procuré, dans Chàtcaulin et là où la Providence a dirigé leurs pas, des 
chefs de famille et des chefs d'atelier foncièrement chrétiens et esLimés 
de tous. 

L'inaugumtion du Patronage Jeanne d'Arc, le dimanche 22 novembre 
1897• fut une fète pleine de charmes pour tous les fidèles do la Paroi s'Se. 

'Monseigneur Valleau, évêque de Quimper, sollicité par la députation 
du comité .• au nom de. )1. le Curé-Archiprêtre, daigna venir lui-même 
présider cette solennité. A la Grand'messe, sa Grandeur monta en chaire, 
et commentant l'évangile elu Jour, l'épisode de Zachée monté sur le sycomore 
pour voir .Jésus, on fit une application à l'œuvre d'éducation 1uorale ct 
religieuse qui l'attirait parmi nous. La foule est l'image des pl'éoccupaLions 
matérielles qui nous empêchent de contempler le ~laîtm Divin. Il faut que 
l'àme puisse s'élever cL sortir des intérêts de la Lene, il faut que l'arLt·e 
de la Religion, -les enseignements de la foi; la douce in!luencc des bons 
exemples saisissent celte jeunesse surtout qui possède l'avenir, la mettent 
sur le passage de Jésus, et lui fassent entendrJ que Dieu veut résider dans 
la demeure de son ÎI)telligence et de sa volonté, y apportant le gage dn 
bonheur vrai et durable, du salut éler~Jel. Le soir après Vêpres, 1\lonsci
gneur, accompagné du \'énérnble pasteur de la paroisse, ct du chtmoinc 
Boudé, un vieil ami, se rend· an Pa.tronél.ge, où lui sont présenté" les 
membres du comité~ d'honneur, que sa Grandeur remercie affectueusement 
(t de s'intéresser aux besoins moraux ct matériels de la jcunncsse Cldtcau
linoise, et de consacrer à cette œuvre lenr dévouement ct leur charité. Jl 

(à suivte) 

Ont reçu le Saint Baptême : 
G7.- Jeanne-Corentine Cornee, Kerlobrcl, fille ùe SChlslion cl de Corentine Didaillcr, 

parrain .· Pierre 1'lllec, marmine : Anna CornC'c. 
ü8.- ~laria-Lonise Goasgucu, Lézalxmnec, flUe de François el de l\Iurie-Charlolle 

Cuugant, parrain : Louis Cangunt, TIWI'I'aine: Marie-Anne Goasgncn. 
Gg.- Alberl-l\-Iaric Thépaul, Avenue de Quim-pel', fils de .\Lün ct d'Annette Qullr.S, 

parrain.· Ala~n Thépaut, marraine.· .Jeanne Quùré. 

Ont reçu le sacrement de Mariage : 
A Qonézec : Pierre-1bl'ie Gnillerrnc, Chàteanlin, et ~-Iarie-Anne Dorval de Gouér.cc. 
:1~ • ..:.._ Jean Le Lann ùe Helecq-Kcrlmon, et }larie-Joanne-Charlollo Le Quéau, do 

Coalifilel. 
26.- Daniel-Louis-Ferdinand .\.ntony, ChâteanU,n, ct Paule-Emilie Hiou, Châteaulin. 
27.- Jules-François-:\Iario Delanoé, Châteaulin··~ et ::>t1arie Bozec, Châteaulin. 
.28.- Henri-René Saulmier, S' Pierre des Cor_ln; à Tours, et 'Marie-Louise Ollivier, à 

Chàloaulin. 

Reposent en terre bénite, dans l'attente de la Résurr:ection : 
f1g. Marie-Jeanne Hichard, Kerjean, 65 ans.- 5o. Laurent ?\'locaër, Grand'ruc.-

5L Anne Louboutin, Notre Dame, 2!1 ans.- 62. Emile Le :Marchand, Pentrez, enS~ Nic, 
M ans.- 53. Raoul-Julien-L'lurent A van, Lothey, r3 ans.- ar1 . Pierre-François-Louis 
Cornee, Rostomic Vian, r ans.- 55. Louis-Marie Postee, Rostomic, 7 ans.- 56. ·Marie
Louise Le Page, Grand'rut!, 82 ans.-:- 57· Pierre-Alexandre Frabolot, Grand'ruc, r7 ans.-
58. Pierre Hélias, Qnai de Brest, 58 ans. 

Chùtcaulin, Imrlrim. A. Coacun·. Le Gt\rant : J. qoÉ'!rr.l;s.En. 

15 SEPTEMBRE 1906. N" 54. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonn.<.nnent: 3 f\'. 50 p>œ an. - S'adresser au Bureau du Journal, B, Quai de Brest. 

Semajnier par-o;ss1al.- Dimanche 16.- XV" dimanche après la 
Pentecôte. Fête des Sept Douleurs de la B. Vierge Marie. Pcndnnt la 
l\1ssion do son divin Fils, .:\la rie se lcnait <lehont au pied de la croix. Elle 
y sonfi'rit des peines indicibles cpü lui ont mél'ité les titt·cs de Heine des 
~Iartyrs, de N.-T). des Sept Douleurs, on de \.-D. de Pi til~.- A 8 h. 1j2, 
Ca,isse des La)' ers. 

Lundi 17.- Les Stigmates de S1 Frfl,nçois. On cé-lèbre-sous cc nom 
l'insigne faveur faite à SL François d'Assise, deux ans avant sa mort, pal' 
i\()~re Seig-neur, de recevoir clans les mains, les pieds et le côté droit les 
mnnjues des plaies de h Pnssion, devenant ainsi nnc image accomplie de 
l'Homme-Dieu, dont tou le tm vie fut nne parfoilc imik1Lion.- A la J.•e 
messe, service pour les Trépassés. 

Jlfardi 18.- S 1 joseph de Cupertino, confesseur. Originaire de Cuper
Lino en [lnlie ct religieux mineur Conventuel, d'abord illettré, il acqnit 
uuc grande science par ses conunnnical.ions intimes avec le Ciel. Sa v1'c 
ne fut qu'une s{\ric de miracles, une suite d'extases et de ravissements 
merveilleux., pendant lesquels il s'élevait souvent de l.ene. Tl mounü ·à 
Osin1o:en IGG3. 

Jiercredi 19.-- S 1 Janvier et, ses compagnons, martyrs. Evêquc de 
Bénévent, -il fnt condamné ù l'amphithl\ùtrc.avcc son üiacrc Festns et son 
lecteur Didier .. Les hôtes féroces ne lenr avant f<-\ÏL ancun mal. ils furent 
clécapilés en 3o~>. A Snples s'accomplit an;n10llcment le miracle du sang 
de ~y Janvier : une iio1e de sang i1gé, loi·sqn'elle est approchée de son Chef, 
commence. à se liquéfier ct ù bonillonnce, cormne si le sang avait été 
nm!':ellement répancllL- Quatre-temps, jeüne et abstinence de stricte 
obligation.-- A 7 h. 3jfJ, COJ(j'/:reltce de SL l'. de Paul. 

.Jeudi .20.- S1 Eustache et· ses comp-agnons, m~rtyrs. G{~néral >'Ïcto
ricux cle l'armée d'Adrien, il refusa de rendre gt·ùccs aux dieux, el fut jeté, 
avec sa femme et ses enfants, dans nn énorrnU taureau d'airain rougi au 
f'eu (en 1.20 ).- Jl 7 h. lj.2, Complie.~ el Bénédiction duT. 8. Sacrement. 

Vendredi 21.- S1 Mathieu, Apôtre et Evangéliste. ll composa en· 
hébreu l'Evangile qui parle son nom, huit ans après la mort elu Sauveur, 
ct prôclia en Ethioplc. Le roi du .pays voulant épouser Iphigénie, lille du 
mi défnnt, sur les conseils de l'.Apôlt·e qui l'avait consacrée au _Seigneur, 
elle refusa. Le tymn furieux. immole le sainl à l'autel mèrnc cln sacriilce.
Quatre-tempr.. jeûne et abstinence. 

\ 
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Swnedi 2?.- 8 1 Thomas de Villeneuv~. Heligicux des Ermilcs de S1 

Augustin et archevêque de Valence en E8pagne, il fut surnommé l'aumônier 
à cause do ses abondantes aumônes eL de son inépuiSable charité. Il mourut 
en T355.- Quatre-tem}ls, jeûne et abstinence. 

R'etra aes des soldats.-- Celle œuvre, fondée c\epuis longtemps 
dan·s le diocèse, rassemble de 12 à t:loo jeunes conscrits dans les maisons 
de retraite de Quimper, Quimperlé, :Lesneven ct ~Iodnix (Salette). On 
comprend la haute imporl:.:.'l.nce de ces jours de recueillement, pour sc préparer 
ù la vie toute nouvelle pour eux, ct périlleuse, de la Caserne. Parmi ces 
jeunes gens, plnsieurs sont déjà initiés, comme Sillonnistes où 
memLt·es cl~ la J,. C. F. , ù l'esprit d'apostolat et à une vie chrétienne· 
in~&nse. Ils sont le noyau solide pour l'avenir, ct, avant {1 'entrer dans les 
rangs clos Bleus, il est bon qu'ils sc sanctltient cl'<lvantagu enc~rC: en 
donnant la dernière trempe ù leur ùmc dans ces retraites clos soldats. 

Nous avons chrt't·gé M. Mével du soin de voir iodivicluellenwnllous 
nos jeunes conScrits, 1din de los exhorter avec touL son zùle, ù sn ivre une 
de ces mtraites. ~ous avons confiance que tous répondront à no:::; plus , .. ifs 
dés-il·s et à son pieux appel. 

L'adoration Perpétuelle des 3-7 Octobre à Châteaulin.
La paroisse sera, pondant ce" jours bénis, chargée omciellement de repré-

. senter le Diocèse touL un Lier aux pied..; deN. Seigneur exposé snr son trône 
eucharistique. ~olre cœur tressclille Ù la pensée ch; cetl.e mission suLlimc. 
et des bénédictions divines dont elle sera la sotlrce pour nos clJCrs paroi~
siens, et pour Lou::; les diocésains. Sans approcher, ht'olas ! des pDLnpcs 
grandiost~s dél)loyécs ~l Horne dans les ador.nlions pcrpl'tuellcs, nous appor
terons, à la célébration·- de ces jom·s privilégiL\s, lout notre zèle, la be<mtù 
de nos ollice:'; liturgiqnes, ct nous demandons le concours fervent de tous 
nos fidèles. Nous appelons ù nous aider anprès de notre troupeau, deux 
prédicateurs. M. Salou, recteur cle Scrign,1c, pout' les inslructions bretonnes 
du malin, ct 1L Guiniec, aumônier du Likè:; h_ Quimper, pont· les scrrnon.-; 
fL·anç.ais du soir ; ct ils sc tiendront à la disposition des Fic\Mcs pour les 
confessions. , 

Beni soit Dieu, danc~ le Très sainl SUcremen! de l'An/el! 
Benediclus ])ens, in. Sacrnsancto allaris Sacramento! 

Les Ecoles chrétiennes 
Xous· remplissons ml <levnir strict de notre charge des ùmcs, rn rllprr

lant aux parenls léurs obligntions rigont·euses, pnr rappor'L rm choix des 
écoles ponr leurs enfants. Yoici les règles très nettes, tracées par le Tribwul 
du Saint Q!Jice. dans son inslmction du 24 novembre I8ï5: · 

(( I" Les parents <pli négligent d'assurer à leürs enfants uuc éducalinn'' 
chrétienne ; 

(( 2." Les parents qni laissent leurs onfnnts fréquenter clos écoles qni 
menacent leurs àmes d'une ruine inévitable ; 

(( 3" Les parents, ayant à leur portée une école cnllloliquc, qui néan
moins, sans une raison suillsantc (dont les confesseurs sont juges), 011 

sans les garanties qui peuvent les préserver de la perversion, confient leürs 
enfants à des écoles publiques ncntres ; 

((Ceux-là, s'ils ne promettent s{lt'ieuscment de s'amender, s'ils 
s'obstinent dans leur fallLe, la doctrine catholique' ne p01·met pas de leur 
donner l'absolution au sacrement de la pénitence. n · 

Le P. "L\'larc, un théologien de grande .antodté, lire de ces rôgles la 
conclusion suivante : (( Il faut refuser l'absolution aux parents qui, pouvant 
mettre leurs enfants clans une école chrétienne, les confient ù une école 
neutre, J11(;me lorsque celle-ci n'est pas posilil)ement nw:sible. En .effet, le 
précepte de donner une éducation chrétienne n'es~ pas seulement négatif, 
c.-à-d. ne se contente pas çlc défendre la fréquenlation d'écoles positi
vement nuisibles ou dangereuses, mais il est encore aj]'irmalij, c'est à elire, 
qu'il oblige à prendre les moyens elTicaces de procurer une éducation 
elu(~ tien ne. ll 

Qne les parents rélléchissent ct se souviennent qn'il y va de leur salut. 
éternel ct de celui de lem·s enfants. 

La loi du 12 avril 1906 sur les habitations à bon mar
ché (suite).-· Héparons d'abord une omission faite clans l'art.iclo prl·cé
dcnt. L'exemption pendant r::l ans ne vise pas sculelllent l'irnpôt des portes 
et ±Cnùtrcs, ruais de plus l'impôt foncier lui-nH~me. 

Oulr·e les avantages cléja ·indiqués, la loi sm· les lwlJitntions à bon 
marché en accorcl0 d'autre~ au point de vue de la'division d'une maison 
le1i::~sôe ·en héritage, et du partage forcé . . J'emprunte les explications ~lM. 
l'abbé Lemi•·c·( Le coin de /m·e elle foyer, Juillc/1901) ). 

D. Quelle est la situation générale actuelle faite pnr le code aux maisons 
laissées en ht~ri tage j) 

H. D'nptè:; les articiCs 8l:l, 82G, et 82ï du code civil, nnl ne peut être 
contraint de reslct· dans l'indivision. Il en résulle que la maison. laissée 
par le père serait la plupart du temps à diviser après sa mort, ct comme 
chacun de" héritiers peul dJmnncler sa part en nnturc, ct qu'une mait>on 
ne pont se partager c01nmoclé.mcnt, il n'y a qn'un moyen de les mettre 
d'accord, c'est de vendre ln maison et d'en partager le prix. Cette vente 
est mi~mc obligatoire ct elle doit sc Ülit·e elevant le ll'ibunal, qu[lnd il y a 
clos mineur.':l parmi les IH~ritiers. 

D. Ce\.Le vente a-t--elle des inconvénients :.1 

R. Oni, il en !'(;sultc que le ii"c ct los otficiers minibt(~riels alBorbent 
nnc grande pa t'Lie de la vnleut' des petits immeuble:>. Cette considération 
impressionne bcnucnup d'ouvriers ct d'employés, et. ib sc disent: ù quoi 
hon me gèner ct ibire des économie.s ;1 Apt·ès ma mort ma maisoJi sera 
vendue ct je n'aurai travaillé ct peint'~ (lliC pour enrichit l'J•:tat ct les hon~mes 
fl'afl'aires. Je laisserai ù mes enfarüs.muins ù héril:er qne si je ll~tll' avc1is l(:~gué 
des· tÎ\.l'CS ou de l'argenL. 

D. Que déciflc la loi de I:JUG <Hl point de vue d0la divisioll clos maisons 
laissées on héritage~ 

R. Elle ne mocliilc qne légèrcmnù.t en faveur dn conjoint survivant 
les dispositions de la loi de It3oll, qui subsistent dan~ leut· ensemble et 
qui clevienneut les suivantes : 

1° Si le co'njoi[ü survivant est copmpriétaire llo la maison au moins 
pour moitié, et s'il l'habite au lTlOlTlent elu décès, l'intliYÎSÎOll ](eUt, SI.\ l'Sa 

demande, être maintenue pendant cinq_ ans ù partit' du décès dn conjoint 
et continuer ensuite de cinq en cinq ans j.u;,-;qu'à son pmpre décès. :.~o·Si la 
disposilion précédente n'est point appliquée et si le dtSfunt laisse des 
descendants, l'indivision peuL èlre maintenue à la demande du conjoint 
ou de l'un de ses desccndanls, pendant cinq an~ ù partir du décès. 3" Dans 
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:e ens où. il, se trouve des mineurs pa{·mi les clcscenclants, l'indivisi.on peut 
eL~·c contumee pendant cinq ans à partir de la majorité de l'ainé des 
mtneurs, sans C[ue sa durée totale puisse, ù moins d'un consentement 
unanime, excéclei· elix ans . 

. Ces trois danses (avorisent 1o conjoint, les enfants, les mineurs .. Eux 
lons sont le prolongern2ul., sont la s•Jrvivanco du dMunt.. La maison parti:... 
cipe à la force du lien qni les ratlachait ù œ défunt ct rond cc lien plus 
solide. 

.D. Par qui 'est pt·ononc(~ le maintien on la continuation de l'indivision) 
H. Par le juge de paix, aprC3 avis elu Conseil de üunillc s'il y a lieu. 
D. }lais il arrive un moment où rinclivision cesse, et alors que devient 

la maison~ Y a-t-il parlage forcé en natu!'e ~El(__ comme cc pa rtf! ge ne peut 
avoir lieu, y a-t-il vente:} L'indivision a-t-elle fa~t autre chose qne rccnler 
ceLle échéance falalc jl · 

R. Oui, elle a fait antre chose. Le parlflge forcé el par suite la vente 
de la maison de ii1mille sont évités dans la loi. grùcc aux combinaisons 
suivantes : ro Par tcslamcnL le pi'Opriélaire peut désigner cdui de ses lH;ri
tiers C, ~~ son conjoint survivant si celui-ci à un droit de eopropril~tl~) qni 
de preference ponna reprendre lu maison pnr estimation. 

2o Dans le cas on il u'y a pas de testament. le conjoint aura la praé
rcnce s'il est copropriétaire ponr nwitié au moins. 

. 3o Si le conjoint n'est pas copropriétair·c, et s'il y a plusieurs intéressés 
qm veulent repronclro l<l nwison, la rnaj ol'ité ·décide. 

4" S']l.n'y a pas de majorilé, il est procédé par· voie de tirage an sort.. 
D. X ~-L-il d.es forn_wlité8 pour décider l'indivision ct le non-p.:~t·t.nge ~ 
1\. (hu, mars elle sont snnples. Les héritiers qni se cmicnt dans le cas 

de l'obtenir sign.:~lcnllenr sitnalion aujnge de paix. Celui ei lc8 convoqnc, 
~t t?ut, se rCglc devant l_ni. ll clt·esse proeùs-verbal des opéra lions diverses 
wcllquecs plus liant nnxqnelles il préside. 

Toute 1~1a~son, .:.\ qnolqn'épo(pW qu'elle ail été bàlie, qui no d('•pn.ssc 
pas, pour Clwlenulrn, la vnlem· que nous avons indiqtH~c : celle de l!ooo fr. 
environ, peut bénéficier del indivision ct du non-pa t'Lage ford'. ' 

.Mais en revanche, il ne suffit pas que cette maison soi'L dostinl'e h nnc 
perso,nnc peu for'Lun~c, il l'm.lt qu'au clôcès, elle soit réellement ln pl'Opriét.{ 
elu defunt, sans quor. du reste, couancnt pou t'l'aiL-elle donner lien ù lu~ri
tage ~ 

D. Alors les avantages civils qui con8Lilucnl: une dérogation si consi
dérable uu code, peuvent être obtenus par Lous les propPiétai!'os d'une 
maison à bon marché, ou d'un jnt·din de dix arcS:) 

R. Oni •. ct. c'est ce. qui démontre qnc ln loi de r89l~- ct après elle la 
loi de IÇ)OÜ qm la conltnuc- a fait une vraie révolution clnns notre code 
eivil p:Our los foyers modestes, les plus nomLrcux el. les plus inlércssanLs 
et pour les Jardins ouvriers. C'est pourquoi elle est si importante. 

D. La .transmission it.Hégrale du bien de famille peut clone èLt'e-assnl'ée ~ 
1.\; Om, pour ·c~ qm concerne la maison cL le jardin, cc à quoi sont 

attaches les souvenu·s les plus doux et les plus forts de 1n vie. J'a~ donc 
raison de vanter ces lois de 18gà ct de tgoG et de., dire qn'elles sonl trop 
peu connues. L'article 8 qui vient cl'ètre expliqué est le premier rempart 
qui protegera le bien familial. 

Cht\lùaulin, lmprim. ,\. Co11cuv. Le Géwml: .J. Qcùui'XER. 
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Semainier paroissial.- Dùnanche 23.- XVI" .dimancbe après la 
Pentecôte. Jésus, aprèS avoir gUéri un hydropique dans la n1aison d'un 
des principaux Pharisiens où ,il prenait son repas, remarquant l'cmpms'~ 
semant des -convives à choisir la première ·place, leur. donna une leçon 
d'humilité: quicollque, dit-il, s'élèye sera abaissé, et quicoÙque s'abaisse 
sera ~levé. (Evangile du jour).- A 8 h. 1j2, réglenwnt dçs dépôts à la 
caisse des Loyers, avec primes de 15°/0 sur les Versements.- Après Vêpr~S, 
Catéchisme de Persévércnce. 

Lundi 2!1.- Notre-Dame de la Merci. Cette fètc rappelle 1:apparilion 
de la s~e Vierge à St Pierre Nolasque à .St Raymond de PCnrianf'ort et à 
.Jacques d'Aragoti, les· invitant à fonder l'ordre de la ·Merci pour le racllat 
des chrétiens, caplifs des Maures. qui furent si longtemps maîtres des 
plus .belles provinces de la catholique Espagne.- A la t··· mesSe, servipe 
}joar les Trépassés . . 

Mercredi '26.----, St Cyprien et ste justine, martyrs. Cyprien, mage 
fameux-d'Antioche, avait été chargé par un jeune homme, épris d'amour 

·pour Justine, de ,lui obtenir par ses .incantations la main de la vierge 
chrétienne. Ayan·t échoué et obtenu du démon l'aveu qu'on -ne pouvait 
t·icn conli·e une personne quis~ munissait sans cesse du signe de la· croix, 
il .se convertit, devint prêtre et évêque d'Antioche; .Il fut décapité à Nico
médie, en même temps que Justine, en 3o4.- A 7 h. 3j4, -Conférence de 
St Vincent de Pau,l. 

Jeudi 27.- St• Cosme et Damien, martyrs. Frèt;es jumeaux, et illustres 
médecins de l'Arabie,. ils guérirent les corps en 'procurarit le salut des 
âmes. 'DGnoncés cor:nme chrétiens, après avoir triompl~é miraculeuseinent 
de tqus les genres de supplice, ils eurent la tête tmnchée en 286.- A 7 h. 1/2, 
du soir, COmplies et Bénédiction duT. S. Sacrement. 

Vendredi 28.- St Venceslas, martyr. ·Duc de Bohême, il -gouvernn. 
chrétiennement ses sujets. Sa mèt·e, Drahornire, femme cruelle, en· haine 
de la foi le fit assnssiner par son frère cadet, ·Boleslas, pendant que, retiré 
dans une église, il s'offrait à Dieu en sacrifice ( g38. ) 

Samedi 29.- 8 1 Michel, archange. Prince de la milice céleste, il 
terrassa Lucifer révolté avec son armée d'anges déchus, et les jeta dans 
les éternels abîmes. Il est honoré comme l.'arChange protecteur de l'Eglise 
et comme protecteur spécial de la France, fill~. aînée de celte même Eglise. 

___ · ->7..;/;>(J_.,~_· .. __ .. 
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Les prières pour la Bénédiction d'Une ma~son neuve.--
Nous avons eu l'occasion d'indiquer que l~s prières de l'Eglise revètent 
l'efficacité ·des sacramentaux. En cc moment où plusieurs m,aisons se 
])âtisSent· il est ·opportun. de mettre sous les yeux des fidèlesy.les belles 
pd Cres 1;ar lesquelles l' l~glise sanctifie ces demeures qui vont abriter des 
familles chrétiennes : 

·v.~ Notre secours est dans le nom du Seigneur. R. Qui a fait le ciel ct 
la term. 

V.- Qr.1c le Seigneur soit avec vous. R. et avec votre esprit. . 
Prjons.- Dieu PJre tout-puissant, nous vous adr~ssons nos suppli

cations en faveur de cette demeure, de ses habitants et de ses meubles : 
Daignez la: hétnir, la ~ancttifier, la favoriser de tous les biens : Do,nnez 
à ses habitants, Seigneur, par la ro3éc du ciel, l'abondance, par la fecon
dité .. de la terre, 'le bien être, comblez léurs désirs par votre miséricorde. 
Daignez donc, .à nOtre eillrée, bétnir et sancttifier cette maison, comme 
vous avez daicrné bénit• la maison d'Abraham d'Isaac et de .Tacob, et clans 0 . 

ses mUrs faites ·habiter les Anges de votre lumièrè, poùr ln garder avec 
ceux qui y demeurent. Par le Christ Notre Seigneur, ainsïsoit-il. 

·- Apr·ès cette admirable prière, le prêtre, précédé du derge -bqnit, et 
accompagné du pot;te bénitier, asperge toutes les pièces de la maison en 
suivant le mouvement dn soleil. c.-à-d., en procédanf·de gauche à droUe. 
Habituellement se récite le miserere pendant Cette proccssion·ïntérieur('. 

Les biens d'Eglise à Châ:tea ulin 
penda_nt la Grande Révolution. ( Suile) 

Nous constatons que la gestion des fahf"iqùes est plctnement envahie 
par, le çonseil communal à lR date du 2 janvier 179-1, par la demande 
que' les _Prêtres sont obligés de lui adresser de 4 surplis et de 4 rochets , -
pour. le s~rv,jc_~ p<Iroissial. . .. 

En Ot;Itre le· Hecteur Le Coz demande son--concours pour fa 1re rentrer 
les sommes dues pour enterrements, services et octaves, montant au chiffre 
de 383 livres, ce qui représente au moins une valem· de 1200 fr. de nos 
jours. 

n ajoute à sa supplique, le désir de voir reviser le t_ahlea~ des fonda
tions qui, dit-il. est inexact, et dont les tHres son entre les marns du greffe 
communal! 

Enfin Yoici l'efl'et de l'accaparement des biens du Clergé : Le presby
tère a besoin de grosses réparations, et il faut bien que désormai~ le 
Conseil communal s'en charge ! Celui-ci délègue deux membTes pour se 
rendre compte des travaux -à faire. 

Nous verrons bientôt la suite d~ _cotte affaire ; mais l'ordre chronolo'-, 
gique nous met sous les yeux une page forte intéressante et fort originale 
que nous nous plaisons à reproduire ici : On sc dirait à une réunion 
du conseil de fabrique. 

Il s'agit d'une délibéra t'ion du !) Janvier If9I 
t< ••• Le procureur de la Commune a encore remontré que_ le haut de 

la paroisse, connu plus généralement sous le nom de TréL,ieux de Kerluan 
ont une chapelle ·dans leur tr·ève, où se disait une messe .exacte tous les 
dimanches et fêtes, lor·squ'il y· avait assez de prêtres desservants dans la 
mère-Eglise ; ce qui était d'une commod,lté sans égale· aux habitants de 
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cet endroit. Aujourd'hui que les prêtres· sont plUs rares et _qu'à-- IlO.tre 
connaissançe, nous .n'avons _pour la des_serte de lâ paroisse enlièr.e._ cJ~I9.Je · 
Hecteur, le curé et un autre prêtre, il n'~st pas étonnant que 1'-on se_s-_6lt 
écarté de l'ancien régime eL que ceLLe chapelle, pour cette seule raisoü,. èS"t 
la plupart du temps sans messe. D'ailleurs, m'étant fait rendre compré 
du local, du prix des honoraires que l'on donnait au prêtre dcsservaùt, 
j'ai parVenu à savoir: l 0 que cette messe était absolument indispensable 
dans cette chapelle par le grand nombre d'habitants de co canton dont le 
plus proche Yillage de sa~ mère-Eglise en est éloigné de ptès d'une 'lieue ; 
qu'il y a de toUs ces endroits en ville des chemiris presqu'imPraticables··; 
que le prêtre qui néanmoins· desservait celte chapelie avait: à ·peiJ'·)e ·un 
salaire de ··vingt écus, dont 3û livres étaient payées par la chapelle, ct.je· 
surplus "par· les: habitants ; qu'enfin ce prêtre desservant, quoique plein 
de zèle pom· le· bien du plus grand nombre, avait dit et remonù·é qu'il ne· 
pouvait, malgré ses bonnes intentions, Yu que toutes les denrées de première' 
nécessité avaient haussé avec une rapidité étonnante, faire le mêh1e smrvice 
à .-moih8 qu'on ne·lui eùt proCuré une somà1e d~ 120 livreS clc:~xe>Voilà. 
Messieurs_, au juste, 1e tableau que je voulais mettro sons vos yeux, ·-eL· sm· 
lequel-je viens vous obsûrver qne le bien de ces concitoyens· exige effecti
YcriJent·cj_u"il'soit dit une messe· dans ce~Le chapelle, à l'e~ccption d'c~ quatreo'~ 
fêtes nataux, dti ·re•·jour ~C 1a fète de l'octave de Dieu, du jourde la fê,te": 
et pardon St Idunet, du jour eL pardon deN. Dame, ùu jour Ct pardon de 
Saint Jean et de Lospars. -

Qu'ayant conféré __ avec ~1. le recteur et son clergé~ ils-.~v.aient donné 
les mains à' cet aràfngement, que les habitants de lit h·ève, par Un concor
dat I"Ùi;nltant de l'utilité .publiqUe et diflicile à peindi·e~ sc décidaient à 
donner. pour leur quote part une somme de- 5o livres, que par:- cbhs?i:.I~_~nt _. 
il ne ~·ystaH ù la charge de la= chapelle·-qu'une somme de·7o·-nvres dont-'·~::~ 
la clwp~Ue ,ni.nsi __ que la pam"tsse eussent été amplemen~ clédornn:la-g'éc:;; ·l)êl i·: 1 

•• 

Je's' onùindes qn'y feront tomber les habitants de Lothey, St CoulitZ'"~-;: 
Pleylfer~ et Gouézec, _qni sont à-proximité et-qui s'y rendent-Tégulièren1cnt 
ù lêi 'messe. Il 

NOus doüLons que c~tte d~libération ait sorti Uti commenCe~ènt ·"' 
d'éX"éCnlion; car au 2!) avril qg2, nous voyons le lauX ancien conservé 
dans un comple .. dreSsé pour le- Vicaire Le Bourc'his, eL·-poTtant-u, r8livt~es 
pour G mols de desserte de la clwpc~le de Ketluan. ll · (à S'a-ivre) · 

UlVE BEURRERIE COOPÉRATIVE 
Une expérience vient d'être tentée dans le 'département du Calvados, 

pour essayer d'Organiser en commun la fabdcation _dn beurre. 
Bn pleine région d.'herbages, au centre même -de Ja pmduction· des 

beurres bien connus d'Isigny, la beurrerie coopérative· .a .. été."créée dès 
l'année dernière. Elle reçoit le_ lait fourni par les cultivateurs de toute la 
contrée, le transforme en beurre à l'aide des procédéS les plus nOuVea"Ux; 
et l'expédie aux Halles centrales,· à Paris. A la fin de chaque mqis, elle 
répartit entre les adhérents le bénéfice réalisé, au prorata"de la qufmtité 
de lait fournie par chacun, déduction faite de' la redevance conveoùe ·au· 
propriét,aire de l'usine chargée de la fabrication. . 

Gràce à cette mise en commun de la m~ltière première,. grùce· aussi 
à l'emploi de machines très perfectionnées, les -cours .des 'beurres de· la 
région sc sont', rèlcvés-; ils dépassent déjà de 3o ou ·4o ceotim_es le cours 

Il r !, 

l' 



- 288 -

des meilleurs beurres des Charcutes. Dès maintenant les cultivateurs 
reçoivent, par litre de lait fourni, une somme presque double de .. celle 
qu'ils réalisaient prücédemmcnt, en fabriquant et en vendant eux-memes 
leurs beurres. 

Des exemples aussi caractéristiques inciteront aSsurément de nouVelles 
initiatives. 

La loi de séparation et le pape Pie X, par M. /"abbé Gayraud, 
député du Finistère. 1 vol. in-16, Prix· : 1 franc, ji·anco 1 fr. 20. 
Librairie Bloud etC;', 4, rue 111adame,.f?aris ( VJ•.). 

De quel droit le Pape intervient.;.il ·~dans !'.application de cette loi~ 
Pourquoi défend-il de constituer des associations cultuelles, même sons 
la forme canonique eL légale proposée par la majorité des év~ques? Que 
veut-il ? quel est son but ? Qu'adviendra-il et comment ce coniltt pourra-t
il finir ~ Le Pape fa'it-illa guerre ii la République ct vise-t-il à la renverser~ 
Pourquoi nous défend-H ce .qu'i.l serhble .penneltre à l'Allemagne, ~ etc. 
Telles sont les questions uu~qu.elles cette brochure apporte une reponse." 
I~a situation politique de l'auteur., s'on rôle parlementaire clans la discu~sion 
de la loi et rattitude résolue qu'il avait prise en faveur d'assoc!aLions cano
niques et légale"$,, en. même temps I[Ue sa hante compétence en ~atière 
de th~'Olog.ie et de droit ecclésiastique,\ .do~1ncnt à çe volume u.nc lm por-
tance qui n'échappera à personne. · 

~~~-

Or.t reçu le Saint Baptême : 

70.- François-Augusti·n Le GOff, Uue ··'de rEgli:-;e, mS d8 Pierre ct' de 1Lirgucdte 
Garo, ,parrain: François Le Goff, marr'aine.; Jeanne-Marie Gounenncc. . 

7 ~.- Reine-Yvonne Rameau, .Au .Garrcc,·: fi llo de.'Viç_t~JI' ~t d~ Jeanne Pennee, parrwn : 
Jacques Languennon, mmTaine: i\Iariê, Le i\icnn. . . .. , ·:· · 

7 ~.- l\Iàrie Ponhnarc'h, AYenn.o. de 9'uimpcr~ fille 'de François et -de Jeanne Hi ou, 
pw·rain :-Hervé Riou, marraine: ;'\{a-rie -Dagorn~ .. - . , . 

73.- i\Iarie-Lou'isc. ~lorYan; Toul-pri, !ille de Françms cl de Isabelle Carr~, parram: 
Jacques Carré, marraine : Louise Godefroy. . . , 

74.- René-Pierre-~Jaric. Coignard,. Qua~ Cosmao, fils de Emile cl.de ~Iarw Le,·enez, 
pm·rain : Pierre LéYcne.z, marraine :. Màrie Le Bloas. · . _ .. 

7&.- i\Iathien Capit::line, Grand:rue·, ms-de Thomas ct dc-l\Iarw Gourmclon, pan·am: 
Mathieu Cm·nic, marraine : ~Iariil~Anne Vigouroux. 

7ü.- Mat:ie-Corentine Qninlin,: AYcn~te de la Gare, flllc de Jerm-Gu~Uaumc et de 
Hélène Apéré, part•ain : Corentin A péré, marraine : Jcanne-~'laric Quintin. 

Ondoiements : 
, 7.- Une ·enfant à Jules Caër et à Lucie Fery. 
18.- Une enfant à YYes-Corcnlin Kcrhoas ·Cl à ~Iargncrile Le Page. 
1 0.- Une enfant à Guillaume. Le Borgne ct à Louise Poulmarc'h. 

Supplément des cérémonies du Baptême : 
11 .- Isabellc-Jeannc-~Iaric Le Nir, CdatigoiT, fillü de Joseph .ct de -Marie-Louise Le 

Meur, pm·rain : .Jacques Le ~leur, rnat·raine Isabelle Le :Meur. . 
, 2 ,- Joseph Le Dantec, Grand'rue, fils de,Jean.ct de :Marie. ~brc'h, parrain: JO\l-cph 

l\Iarc'h, marraine : l\Iarie-Jeanne Dantec. 

Reposent en terre bénite, da~s J'attente de la Résurrection : 
5q. Jean-Louis Pennee, Ilospîcc, 79 ans.------;- ûo. René-François D.Jnicl, Châteaulin, 

t13 an~.- Gr. Anna-Henriette~Jaeqnelinc Colin, .Rue· Nolre DJ.mc, 18 mois.- G2. Picrrc
Marie-Idunet Pichon, Grand'rne, 7 mois.- G2. Anne F~rec, Lospars, û7 ans.- G3 .. Jean-Yves-
Marie Le Page, A Yenne de Quimper, 2 mois. · 

Gbâleanlin, Imprim. A. CoacoFF. Le Gérant : J. QuÉMÉ:'!ER, 

3• A:\~'ÉE. 29 SEPTEMBRE 1906. N· 56. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnemen-t: 3 ±l:. 50 par an. - S'adresser au Bureau du Journal, 6, ·ouaideBrEist. 

Semainier paroissial.- Dimanche 30.- _XVII" dimanche après la 
Pentecôte. 8 1 jérôme confer.seur et Docteur. Appelé très grand D9ctcur, 
ct un des plus illustres Pères latins, il enrichit l'Eglise d'œuvres savantes, 
entr'aulres la Vulgate, traduction latine de la Bible hébraïque, dé~larée 
depJlÎS Vers·ion authentique. Il vécut clans la solitude près de Bethléem 
joignant, à sa vie ,de pénib~es études, les pénitences les plus_ ~ustèrç.s, ct y 
moUrut én 4·w. 

Lundi 1er octobre.- S1 Remi, éVêque. Evêque de' Reims·, sâ pllJS 
grande gloire fut de baptiser Clovis, roi des Francs, c~nveà~ à là ,sriite 
de ln vicf.oi.rc qu'il remporta sur les Allemands à Tolbiac, en 4g6, en in,'o
quânt 1r Di~u .des chrétiens.- A la 1''e messe, servicè poür les Trépassës.« · 

Mardi 2.- Les sl• Anges Gardiens. Cette fête établie pfi1· 'P~nll V; 
a pour but d'honorer l'ange qne Dieu donne à chacun de nOlis, (lùh·lnt 
notre pèlerinage sur la terre. Nous lni devons le respect, la cÜbfiahce:et 
la docilit6.- A Noll'e-Damo de Keduan, Pèlerinage des jeunes consl}tils. 
des soldats nouvellement libéré.~·. des parents de nos solda,ls et marins.- La 
messe fJCJUi' les PèlèrinS de Châteaulin sera célébrée i1e/'s 7 h.::,____ Elle sera 
précéd:Je' el suiVie.des messes célébrée_s pour les péleJ.'ÙlS de Lolhey et·deBt 
Coulitz.----' 1Yous exhortons vivement no.'i jeunes gens et leurs .fami{les :·à 
sanCtifier ce pèlerinage par la sainte Communion, afin ({dfit'er sur le temps 
du sùvice militaire la protection. divine .et celle- de _itfarie.- L'ap1·ès:..midi 
confe.'isions pour l'adoration perpétuelle qui commence le lendenwin.
Le soir à 7 h. 1/2, ouverture des exel'tices' de l'adOration perpétuelle, par 
un sàmon Français du Prédieateur de l'adoraUon.- Ce sermon sera 
précédé du Cantique 12. 

Mercredi .'1.- St Mélar, martyr. Son rlbre, Sl ~1é1inu, comte ·de Cor
nouailles aYait élé làchement assassiilé par son frère Riv-od qui voulut 
fail"e subi l' le même sort à son neven. Une première fois, l'angélique ado
lescent (il avait I5 ans) eut la main droite et le pied gauche coupés,_ et 
finnlcment il fut immolé Par le· traitre Kerialtan à Lanmeur, où il s'était 
réfugié ( 544 ).-Mercredi et jours suivants, dès .5 h. confessions ei"expb
sitlon avant la 1'" messe.- A 8 h. Grand' messe, pendant laquelle Sermon bre
ton.- A !1 h. Vêpres solennelles.- A 7 h. 1j2, Cilnlique, Sermon français et 
Bénédiction. 

Jeudi 4.- S1 François d'Assise, confesseur. Illustre fondateur des 
Frères Mineu!'s, si cél<~hrcs dans 1e monde entier ·par la vet'tu de leur 
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parole, et de leurd exemples, et dont l'accroissement fut si prodigieux ; il 
leur prescl'ivit de ne rien posséder et de vivre d'aumônes ( 1208 ). Il était 
si brûlant de ramour divin· qu'on l'appela le Séraphin mortel, et son 
institut, l'ordre Séraphique. Il donna aussi des Règles à_ un ordre de 
femmes, les Clarisses, et flt une troisième règle pour les personnes dési
reuses de mener la vie religieuse düns le monde : c'csl le Tiers-ordre.
A 9 h. 1/2, adoration el confessions des Enfants de 7 à 10 ans, terminées 
par les prières pour gagner tin.dalgence.-. A 2 h. adoration et confession 
des e1~[anls qui ont fait la 1•·e coinmunion. 

Vendredi 5.- 8 1 Maurice abbé. Religieux de l'ordre de Citeaux, ( 11 r5) 
il fut abbé de Langonnet, ct gràce à la générosité de Conan III. il fonda 
l'abbaye de. Clohars-Carnoët.- Vers 7 h. conunanion générale des enfants, 
el prières pour gagner l'indulgence de l'Adoratt'on. 

Samedi 6.___;_ S1 Bruno, cOnfesseur. Né à Cologne en T03o, il alla 
fonder avec six de ses. compagnons le monastèm de la grande-Chartreuse 
pr·ès de Grenoble, et (bnna à se-5-religieux. un rè.:;lcmJnt fort austère : jeûn'e 
continuel ct silence Sans întel'ruption.- A parlir de 8 h. jusqu'an lendema{n 
au coucher du Soleil. l'indulgence plénière à chaqne visite faite à Noire
Dame, en y priant aux intentions du S. Pontife, ù condition d'avoir communié. 

L'adoration perpétûelle.__2._ Voici ces grands jours bien proches· l 
Préparons-nous avec ferveur aux nudiences que notre Dieu daigne P:?~ls 
accorder. Qu'il n'y ait pas un seul de la Paroisse, à manquer .au :s·nin't 
rendez-vous, que tous s'approchent du Saint Tribunal de ]a Pénitence, -et 
s'agenouillent à la Table sainte. L'Eglise ponr exciter leur zèle, a-attaché 
à l'adoration une indulgence plénière pour ceux qui, confessés· et com
muniés font une ,n.donltion ·et prient aux intentions du Sonverain Poritife; 
et, en outre, une indul-gence de 10 ans et de 10 quarantaines pour chaqne 
visite d'adoration. 

Les seco.:,rs religieux aux soldats malades.- Un deS incon
vénients de la vie de caserne, particulièrement douloureux pour la foi 
chrétienne, c'est la grande difficulté d'assurer a•Jx militaires -malades los 
secôurs de la Religion. Aux termes des règlements en vigueur, les soldats 
à l'hôpital ne peuvent recevoir la visite du prè~re et les secours de son 
ministère qu_e s'ils en .font eux-ntêmes la demande e.xpresse. Or, il se peuL 
que le malade ait pe1'du connaissance, ou yn'il n'ait point conscience de 
la gravité de son état ct, même au bord de la tombe, ne pense pas à 
demander le prêtre. Aussi, on ne saurait trop protf!ster· contre une prescrip
tion qui viole les droits les plus sacrés de la conscience ; c'est un _devoir 
pour les parents chrélicns d'en empêcher, coùte que coùte, l'applicalion · 
si redoutable en conséquences pour l'avenir étànel de leurs enfants. 

Pratiquement, que faire pour épargner à nos jeunes soldnts cette mort 
sanS prêtre et sans les conwlations_de la foi, qui serait pour leurs familJes 
la suprême· amertume et l'inconsolable douleur~ Voici les moyens fndiqués 
par des hommes de dévouement et d'expérience. Nous les recommandons 
à toute l'attention des parents, des prêtres des paroisses et spécialement 
des dimcteurs de -retraites de conscrits. 

1" Le curé ou recteur de la paroisse, à la messe de départ des conscrits 
ferait signer, en double, par chacun de ces jeunes gens un papier rédigé 
ainsi qn 'il suit, ou à peu près : 

1 

' 
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{(Je soussigné, déclare professer la religion catholique et romaine, et 
désire recevoir aussitôt, en cas d'accident ou de maladie, la vi sile du prêtre 
ct les secours de son ministère. Prière de le prévenir. Jl 

Ce billet, sur papier libre, serait écrit, daté et signé de la main mèn1.e 
du soldat. S'il ne savait pas écl'ire, on le ferait écrire par les parents. 

Un exemplaire de ce billet serait déposé dans un sachet que Je mili
taire porterait toujours sur lui, ou inséré dans le livret matricule. ou épin
glé sur le paquetage. 

Le double set'ait remis, soit par le soldat lui-même, soit par envoi 
direct du curé ou recteur. à l'aumônier .de la garni·son à laquelle il est 
affecté. 

Ce double pourrait aussi être confié ù un ami sûr, ou encore être 
déposé, par le soldat lni-mème, entre les mains de son capitaine., Il est 
des capitaines qui se chargent de recevoir· l'argent de leurs bommes. 
Pourquoi se refuseraient-iLs, s'ils sont chrétiens, à garder un papier plus 
précieux que des billets de banque ~ 

2° MM. les Curés et Recteurs aussi devraient souvent .rappeler nux 
. familles qu'elles sont dans l'obligation, ·dès qu'on leur annonce· qu'un des 

Ictus est ù l'hôpital, d'exprimer leur volonté formelle, par dépêche au 
besoin, que le malade soit visité par l"'aumônier-. 

Ces moyens sont aussi simples que pratiques. Les intéressés ne 
manqueront pris d'y recourir pour s'épargner, le cas éct',éaot, d'amers et 

.dC:_t_ardifs regrets. 

·,No-us \.rouvons dans un journal local cette curieuse rïssei·tion 'tp10 
l'Ecole primaire officieJle '<(est la; seule convenant non seulemCn~ (sic) 
aux intelligences, mais encore la seule qni adapte les jeuneS c"erveaux 
aux conceptions démocratiques n ( ? ) 

A côté de cela mettons un antre témoignage : En menant- une C:il(]'uê.lc, 
pièces en maips. :weç ioul ce que déclarent, prodamenl: riffichCnt les 
insl.il,utm.u·s eux-mêmes, M. Goyau (dans son ou\Tage : l'Ecole d'aujour
d'hui) a -Youlu constater: quel profJ.t de l'école lire l'enfance-; quel attrait 
<''tH'OtlVCllt JlOUr la carriûre de maître d'école les jennes gens. Voici-25 ans 
d'...~xpériencc, on dolt élablir le bilan de l'œuvre scolairé, on peut èri 
savourer ks fruits. · 

La -conclusion de cet interrogateur impartial est netle : Les élCves ne 
sont pas plus noqtbreux ni plus instruits ; ils sont plus immoraux.; ils 
deviennent des révollés. Los maîtres éprouvent dans leur métier· une dl>cep
tion qui tourne au dégoût; ils s'éloignent de leur cnrrière, exigent âe 
l'argent, n)clamcnt des impossibilités ils devierinont sociriliS:Ées 
(( Gmncl'innison )), 

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. (Suite) 

Nous avons parlé de la demande de répamtions urgentes. à faire· au 
Presbytère, adressée par le Curé au Conseil de la Commune, le 2 Janvier 
I79l .. Le Conseil délégua deux d~ ses membres, pour juger elu travail à 

· accomplir. Ceux-ci se rendirent le 6 février. au Presbytère, mis en bonne 
humeur par la promesse du curé de -prêter serment le dimanche suiva~t. 

1 

1 
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Accompagnons-les pour n~u~ rendre c~mpte de l'ét~t cle,s li,e~x. ''·' 
Par suite de la spoltatwn des btens du clerge, decretee d.eJ~ le 2 nov. 

1 -Sg et consommée le 22 avril 1790, on jugea à propos ~e. ltn11ter par ~e 
décret elu i:8 octobre 1790, ks locaux laissés à la disposttton du Clerge. 
En voici un extrait : 

{( Dnns les logements conservés aux curés sont compri~ les hàtit:lenls 
dont'ils jouissaient six mois avant le décret du?. nov. derntcr, et qw sont 
dcslinés ·soit à leur ltabitaLion, soit au .service d'un. cheval, ainsi Cp1e les 
objets cl:aisance qui en dépendaie~t, mais n,on. ceux c,rui, ;Icstinés à .l'~xploi
tation des elimes et autres recoltes, etaJBJÜ' separes des bâLtments 
d'habitation et hors des clôtures elu presbytère. S'il y avait un jardin qui 
ne fût pas de l'étendue d'un demi-a,rpent, mesure du. ~·oi ( environ un 
demi-journal), il sera pris sur le -dit sol une quant1t.e. suffisante pour 
former un jardin d'un demi-arpent d'étendue, m~sure elu rot: Jl 

Le Presbytère, avec ses dépendances, avmt son entree sm· la place 
elu marché actuelle à O'tmche en venant cln pont, à pen près où se trouve 
le mao·asin de chLll'~ntc~ie, et s:éfendaü en Liais jusqu'au quai ella Tivière, 
là où demeure aclucllcrneut l\1. Cadet, peintre. Il élait donc borné à l'ouest 
par un triangle occupé aujonrd'hni par la maison de 1--1. Lam.wy e,t1;m; 
le Café de Bretagne .. Le presbystère, elu côt<~·de la Grand'n,.te, étrut prcced~ 
d'une petite c9ur flanquée, sur -la rur, d~ cleu~ m,aisonneLtcs. Celles-ct 
étaient louées alors par le curé à une clame R1chnrcl et a son fils .. 

Le jardin se t.mnvait elu côté du quai_ :tétai~ t:rmi.né pa: un, mu·r.de 
36 pieds de long et 9 de haut, menaçant ru me. Le J~rdtn, lotn cl nvotr la 
superficie d'un demi-journal, n'en contenait pas le qnart, nous dit une 
lettre du curé constilll~ionn'el datée du 9 juillet 1791. 

DiSOns toüt de suite que le Pmsbytère, lors de l'abolilion dn Clllle 
(fin de· qg3 ), fùt affecté à l'usage du district, e~ devint Pn~ui.le sou,s
Préfeclure, jusqüc vers ·ü.;rG ou q. A celte dàt.e. f:-11sant enfin clroll, apres 
des instances rôit<~rées, aux réclamations très légitimes du clerg1~ et de 
l'Evèque, appuyé-es sur le Lexte formel du Co11cordat, il fut rendu à sa 
destination première, ct redevint presbytUre. 

Comment cette r0stitution dOnna-t-elle lieu plus tard à un échange 
entre la commtme ct. ln fabrique, qui accepta cle prendre possession de. 
l'ancien Prieuré, "et céda tous ses choits, m'Jyennant cet échange, sm· 
l'ancien presbytèl'e, c'est ce qùe nous aurons l'occasion de dire ph~s tard: 

Revenons au G février 179 r. Les délégués constatèrent qu nn~ repa
rations 'imposait, le mur du j~rcli n p~u v ail, en croulant,. c~user cl~s accLde~l ts, 
certaines portes d'intér-ieur étaient pourries, des pterres manqu~wnt 
au dallao·e de la cuisine, Il pleuvait dans Jes greniers, et les deux mmson
neltes ét~ient' délabrées: lei s'éleva un conflit qui ne pL'it fin qu'ayec l'expul
sion .elu clergé en I7g3. Le conseil voulait flccaparer ces c~eux m?ison~cttcs, 
le clergé revenqnait ses droits immémoriaux, ct en appela1t au D1reclotre. 

( à suivre) 

Ont reçu le Saint Baptême : . 
ï 7.- Yves-i\Iario l\Iarc'hadour, Carree, fils de YTCS et-de :\Iario-Anno Pcrrol, parrain": 

Yves QuéJI'élcc, mal'l'aine : ~Iaric Pcrrot.. 

Ondoiements : 
:w.- Un.enfant à Jnan-François Abgrall et à .Jeanne--:\'lario L'honor0. 
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Semainier paroissial.-. Dimanche 7.- XVIII" dimanche après la 
Pentecôte. ~oJennité .du St Rosj,tire. Le rosaire, établi par St Dominique
dans sa crotsade pacifique en faveur des Albigeois, est une pratique 
admimblc de. piété, qui réunit la méditation des grands mystèi·es du salut 
à laréciL?t~on de l'Ave Maria, répa~ti en quinze dizaines, s~paréCs par l'm·ai-. 
son clomm.tcaJe. La fameuse batatlle navale de Lépante, où la puissance 
musulmane fut blessée â mort, fut gagnée par la vertu ·de cette célèhr.e 
dévotion, en 1671.- Pendant toute la journée-, indulgence plénière, aprÇS 
confessio.n et communion, à chaque-visitefai/e dans lajouh1ée à N. Dame, 
en Y prrant aux intentions du Souverain Pontife.- Aux messes el à la 
cé~·é:non!e de cl ô. ture du soir, que' te pour teS frais de l'Adoration.- .(1 8 h. 1/2, 
lJepots a la cazsse des loyers.- La Grand' messe à N. iJame.- A 2 h; à· 
i:r. Dame, Récitation dn rosaire avec chan! des mystères, puis Vêpres.- Le soir 
a 7 h. 1/2, Sermon de Clôlure de l'Adoration, cha"nt du Te Deum, Béné
diction. -

Lundi 8.-- Ste Brigitte, Veuve. Pri'nçesse suédoise, elle sancllfla Par 
ses exemples son .époux et ses huit ènfants. AprCs Ja mort de son mar.i,. 
elle fonda llll mol)astCre qui futie commencement de l'ordre des Brigittains, 
en r 363. Sa dévotion envers la Passion dU Sauveur fut récompensée par· 
de touchantes révélations que l'Egl'ise ·a approuvéeS.- A la 1··· messê, 
service pour les trépCtssés.- Toute la senwine à 7 h. 1j2, exercices da Jlfois 
da Rosaire.- Les jldèJes qui ne pourraient assis/er a ces .pieux exercices-. 
sont invités à l·éciler le chapelet, tous les jOurs, en famille ou da.ns leur 
particulier.- Nous rappelons aux pieux fidèles les indulgences concédées 
par SS. Léon XJJJ à la pratique du _Mois du Rosaire : · -

Jo. Une ùululgénce de 7 ans el 7 quarantaines singnlis vicibus. -c'est
à-dù;e chaque fois -- à ceux qui, pendc:.nt ce nwis, assisteJ~ont à l'exercices 
da Saint Rosaire ; 

2o Une indulgence plénière à ceux qui, réunissant les condÙions ordi
naires, assisleronl aux mAITtes exercices, àu moins dix fois. Les niêmes 
indulgences soilt accOrdées à ceux qui, légilimement empêchés d'assister 
à la réCilation pu.blique du chapelet el auiies prières prescrites, les' auront 
.faites en leur pai'ticulier ; · 

3'' Une indulgence plénière à ceux qui, le jour .du Saint Rosaire ou 
l'un des huit jours suivants; auront, aprks ilvoir con.fess_é leur péchés, 
reçu la sainte comnmition et prié Dieu, la Sainte Vierge et saint_ Joseph, aux 
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intentions désignées. 
Jlfardi 9~- 8 1

" Denyt1 et ses compagnons, ritartyrs. Converti par s~ 
Paul à son passage à Athènes, il fut d'abord évêque de cette ville, puis H 
vint évang1mser la France et fut le premier évêque de Paris. Jl y sou_fl'ril un 
cruel mart~y'rc ét fut décapité avec Rustique eL Eleuthèœ sur le mont des 
martyrs, appelé anjourd'bui :\·lon tmartre, en 1 q ~ 

.Mercredi 10.- S 1 François de Borgia, confesseur. Duc de Gandic, 
il v6cut d'abord dans le monde, et jouit do lou te la favem: de Charles
Quint. Ayant perdu sa femme dont il cu.t huit enfants·, il entra clans l'ordre 
des Jésuiles, en I[)()j -; 3e général ·de la célèbre Compagnie, il y domie 
!"exemple de- toutes les vertus religieuses.- A 2 h. Réunion des Dames de 
lei Conférence de 8 1 V. de Paul.- A 7 h. 3jll, Conjërence de Sl Vincent de 
Paul. 

Jeudi 11.- Office votif du S 1 Sacrement.- A 9 h. el 10 h. Catéchismes. 
Samedi 13.- S~ Edouard, roi, confesseur .. Fils ci'Ethelrecl, -et couron~ 

né roi en J04t pnr les t\nglo-Saxons fatigués du joug des princes danois, 
il eut un règne de justice et de paix. Marié à Edithe,·fille elu prince Gochvin, 
les deux saints èpoux. vécurent dans la conUncncc. absolue. li bàtil l'abbaye 
de 'Vestminstcr, profanée depuis par l'hérés'ie protestante. 

-----~~~~----_c 

Autre Bénédiction de Maison.- S'il ne s'a-git pns de maison 
neuve, mais d'une mriison nouvellement appropriéE;, on qu'on veuille faire 
bénir après un évènement douloureux ou· aprè3 le pas3age Je gens pen 
religieux, ou encore lorsqu~on veut attirer sur_clJ nouvelles entrept'i.->os la 
bénédiction de l'Eglise, présage de la bénédiction de Dien lni-lllême, on 
peut emploYer la formulç suivante donnée aussi par le Hituel Hornain : 

V. Notre secours est dans le nom du Seigneur. H. qui a fait le ciel 
et la terre. · 

V. Seigneur, exaucez ma prière, TL ct que mon cri monte jusqu'à von s. 
V. Le Seig·neur soit avec-vous R. eL avCc votre esprit. 

. Prions.--- Bénissez-fSeigne:ur, Dieu tout-1Juissant, celte demct1re ; 
pour qu'y règnent·- la santé; la chasteté, .. la victoire, la vertu. l'humilité, 
la bonté ct la mansuétude, l'observation }1arfaite de la loi, et l'action de 
Grâces an Père, et au Fils et au Saint-Esprit ; et que cette bénédiclion 
demeure sur cette maison, et sur ses habitants maintenant et clans tous 
les siècles des siècles. H.. Ainsi-soit-il. 

Ensuite on fait l'aspersion d'eau bénite. 

M. Cléri1enceau, ministre de l'intérieur a cru devoir prendre 
un ton plaisantin à l'égal'd de· la loi de séparation, qui jeLte dans 
l'angoisse tous les vrai::; catholiques de France. I1 s'est abaissé jusqu'ù 
parler clc la \( Tyrannie elu dogme >>, ct à rééditer tous les lieux 
communs mensongers de l'anticléricalisme~ Il a parlé de forcer l'Eglise à se 
contenter du droit commun - Mais, c'·est là ce que nous ne cessons de 
demander et qti'on nous reft1se brutalement ! -Il a refusé 'de négocier 
avec (( un étranger >> - Ainsi parle-t-il bètement du Pape - Comme si 
on pouvuit négocier avec soi-mème ! -. Il voit clans le non possumus de 
tous les cathoUques, une attaque à la Répul?lique ! ! ! Il a pai'lé (( de l'abjec-
tion du passé ! >> • 

C'est une pitié d'entendre un ministre de France, un vieillard, parler 
comme un Gavroche imperlinent et menteur ! Fi donc !. 
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La Paroisse de Châteaulin ( Snite ) 

M. Jézégou et M. Caroff, aidés de plusieurs clames et jeunes fille.s de 
la :me, avaient préparé· ·à la salle nouvelle une parure de gui l'landes elu 
meilleur goût. On avait dressé une tt'ibune provisoire pmu· les .jeunes 
patronnés. La salle est comble, Monseigneur se revet des Ornenierits sacrés 
et procède à la bénédiction liturgique. Aussitôt terminée, uri enfant s'avance, 
et au nom de lous ses camarades, adresse à sa · Grandeur url gracieux 
hommage de gratitude -chaleureusement applaudi. · ' 

. P~i~ c'e_st, M. Gentric ·qui prend la parole. Nous fturions aimé repro
dUire lCI cet eloquent discours, que nous retrouvons dans l'Etoile de la 
me!' -du :5 noveiùbre 1897· Nous citons seulement les dernières pluases, 
q;u en resunwn_t. toutes les penséesj si nobles, soulignées par-les applau- · 
chssements unammes : 

(( Laissez~moi, en termi'nant, faire appel à votre cœur.- Œ~lvre d'édu
cation et de sauvegarde, ie patronage ne pré'sente-t-il pas encore le carac
tère d'une œuvre de paix ct d'union~ Oui. soyons unis clans le dévouement, 
soyons unis dans la charité ; notre bannière est assez large potir abrilcr 
dans ses plis toutes, les bonnes volontés, les énergies, les initiatives indi
viduelles ; il m'est cloux de penser qu'elles ne me feront pas dlÙ8.ut. Tous, 
vous vond!·cz continuer à cette œuvre l'attachement que vous lui portez 
déjà si vjvement ; tous, vous avez au cœur le désir de concoUrir au bien 
com~nm -elu patronage Jeanne d'Arc, et d'assurer, ·dans la plu's -la.rge 
mesure, le succès de nos efforts, Et quoi de plus légitime et de plus 
passionnant à la fois que de faire honneur à ces deux grandes affections 
qui doivent êLre l'ornement de tou Le existence, et cfue résume si fièrement, 
si génércus·emcnt la belle et noble devise: Di~u et Patrie 1 >> 

La fête se termina par un concert charmant organisé par des jeunes 
gens de Quimper et du Patrçmage des Carmes à Brest, et par une 'quête où 
tous se n)ontrèrent généreux. 

Au sortir de cette belle réunion, M. Quéré dis11it-: ((·Je donneraiS 10 ai1s 
do rna vic pour l'œuvre in11ugurée :mjourd'lu~i. Jusqu'ici la religion 
perdait lou Le action sur les jeunes gens après le catéchisme; désormais, 
j'espère les conserver à Dieu n. ' 

Hélas! Les œuvres les meilleures ne. sont pas sans conl.raditions. Que 
d'hostilités, sout·des d'abord, et bientôt affiChées, elu monde· ofiiciel et des 
hommes de parti, contre les directeurs et les jeunes gens du Patronage,! 
Com?~.en ù qu~ cette salle. produit l'impression -d'un Lazaret ~ i, . 

S Ils sa v ment combwn cependant les cœm•s y sont a 1 a1se, francs, 
courageux et ardents ! Les épreuves, rli les haines ne l'ont pu fermer. C'est. 
toujours un foyer vivace où une élite· de Jeunes sc forme à aimer Dieu et 
à aimer le peuple, à devenir apôtres -par l'exemple ct le dévouement.. 

Qlw de jolies pièces nos jeunes gen;; y ont jouées, que de belles confé
renCes y ont été données, que de beaux concertS y ont charmé les auditeuTS ! 
Mentionnons parm' les années _marquées en lettres. d'or :L'année r8gg, 
où, le 12 août,· tous les jeunes gens du Patronage firent le P~lerillage de 
Bumengol, et eurent la bonne fortune d'y entendre Marc Sangnier ; et, la 
2e semaine de septembre, 5 d'entre eux prirent part au célè,brc pèlerinage 
d'hommes à Lourdes ; l'année rgo5, qui rappelle à notre souvenir les belles 
conférences de ?\fM. Le Hire et Robic ; et l'année 1goG, C!Jlle elu splendide 
congrès présidé par Michel Even. (à suivre) 

Les domestiques de ferme ·( Snite ) 

Ces domestiques de ferme sont vraiment de ]a maison. Ils débutent 
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comme paolret ou paotrezel saout, vivant de plein _air, connaissant leurs ani
Jf~UlfX P~!' leurs rioms, leurs babiLucles, lotus· préférences, leur défauts; leur 

... fi~'( comme à des personnes raisonnables, et faisant leur histoire du 
jour avec un.pitlorcsquc naïf, lorqu'ils les reconduisent au logis. Entre 
temps, ils ,jouent avec le~ enfants de la maioon, pour lesquels ils sont les 
plus complaisants amis, rapprochés à table, cheminant ensemble pour la 
messe du dimanc~lC, apprenant les mêmes lc(;ons de catéchïsme, ne sentnnL 
pris leur dépendance cl lem· infériorité. parce que personne ne les leur fait 
sentir. Et si l'enfant, fille ou garçon de ferm~, arrive par tmp négligé 
dans son éducation religieuse, ~e maître ou la maitresse de maison se 
réserveront le soin et l'œuvre de patience de leur répéter, dans les longues 
soirées, les réponses du catéchisme, jusqu'à cc ~1ue ces formules, un peu 
hors de leur vocabulaire habituel, se s9ient fortement gravées clans ces 
tètes dures. Ce n'est pas sans émotion que j'entendais, ce printemps·, ~L 
Jé:;égou nous ··padcr d'une de ses petites. vachères, qui récitait chaque 
semaine sa leçon de catéchisme, en détaChant parfaitement les syllable:::~ 

et les mots, avec une intonation intelligente qui n'était pas sans l'étonnet·. 
Il lui demanda.: vous savez lire, puisque vous. récitez, si- bien ~ -- Non., 
répondit l'enfant,__:___ Alors c'est votre mère qui vouH enseigne le catéchisme~
Je ne suis pcls chez mes p:Hen:ts, je suis gardeuse de Vaches - Qui donc 
alors vous apprend sl bien vos prières et votre catéchisme. ~ -'- Mon It'laître 
lui-même, après le repas. Cette réponse d'enfant a dù pénétrer le ciel en 
délicieuse mélodie, comme elle nous ·a à nous-mêmes remwS les flbres 
les plus intimes. Cette enfant a reçu un des premiers prix. Heuteux et 
bénis soient les- mrrltres qui remplissent si admirablement leurs devoirs 
à l'égard des domestiques que Dieu fait. entrer à leurs foyers! 

Mais -tous ne sçmt "pas si bons modClcs sur ce point. Trop nombreux 
hélas! commencent à l'ètre ceux qui, pour leurs enfants, se fient exclu~i
vement à la formation religieuse qu'Us recevront'él.JIX écoles ; Ct-, c.or:nhlc les 
écoles sont désorrinis nu.-cs, qui _peuvent se consacrer'ù.la fonnnUon reli
gieuse, quelle l_B.cune alors dans l'éduc~tion pt'emière et essenliellc ! Et -q11e 
peut savoir dès lors le paoli' saoul ~ rien souvent, on presque rien ! 

M_aitres de maison, vous vous plaignez que les domestiques n'obéissent 
plus. Apprenez leur ln grande loi de l'obéissance, en obéissant voutHilÔrncs 
aux grands de~'OÎr.':i de les former à la vic chrétienne ! (.a suivre ) 
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Semainter paroissial.- Dimanche 14.- X~X" dimanche apr~s Ja 
Pentecôte. Fête de Ja Maternité divine de _la B. Vierge .M.ar~e. Cl~oisie · 
par Dieu le Pèr~ pour être la mère de son Fils, ag:rééc pour,mère par le 
même Fils, et pour épouse-. par le Saint-Esprit, ~larie dépasse toutes les 
créatures d'une lwuteur qui ne peut être comprise que par une' intelligence 
infinie. A cc tilre elle est Loulc~puissan.te au ciel et sur la tene et,il ne p_eut 
êlre rien refusé à ht vertu .de sa prière.- A 7 h. 3jfl, et à 9 h. 3Jfi, Calé
chis/ne français des Garçons.- A la Grand'messe, ch:::nl de la, messe LX, et. 
du r:redo Ill.- A 2 h. , Catéchismes bretons.- Après Vêpres, p1·ièrpf. du 
Mois du Rosàire, pnts Caléc_hisme de Persévérance.- L( _s_oir à 7 h'. 1/2, 
Reprise des R4w1ions catéchistiques. Cqntlque 7. ., 

Lundi 15.- St~ Théi-èse, vierge. D'A vila, en Espagne. elie entra .à· 
18 ans dans J'ordre du Çnrmel. Cette-grnnclc ùme,._malgrô les· oppositionS 
de toutes sortes, eut la gloire de réformer son ordre qui redevint le pur 
sanctuaire de tont1~s les vertus. Nulle sainte ne fut douéC de plus de lumière 
ct de sagesse. Sur l'ordre de ses confe:;seurs, eUe_ écrivit des traités· spi•:i
tuels adtnirahles, ·vrai trésor pout: _l'Eglise qui l'ildopte au rnng de. sos 
docteurs. Elle mourut au couvent d'Albe, consumée par la force de l'amour 
divin, piu!ôt que par la mnlnclîe, en 1882.- ·A la 1"" messe, service pour 
les Trépassés. 

Afcu·di 16.- St Conogan,, évêque. Conogan ou Gnénégan naquit à. la .. 
Palue, .près de Landemeau : il y construisit un monastùt·e qu'il gouverna 
sous Iil juridiction de SL Guénolé. Succe.~scur de sl Corentin sur le Rit~ge 
de Quimper, il y mon rut en t16G. 

kfercredi 17.- B. Marguerite Marie. ·Religieuse- de la visitation 'au 
couvent do Paray-lc-!\1onia1. elle fut la prfncipale apôtre de la. dévoti6n 
au. Sacré-Cœur de Jésus, qui la favorisa de fréqüentes apparitionS. Elle eut 
la consolation de voir avant sa mort, en 1Ggo, la· fête du S. C. approuvée.-
Après les prières du illois du Rosaire, Conférence de St V. de Paul. . 

Jeudi 18.- SL Luc, éyangé,liste. Converti par sl Panl dont il fut,le 
ficl(dc disciple, ct très versé dans les belles-leLl'ros, la médecine et la pein
ture, .il écrivit son Evangile vci·s l'an 53, puis les Actes des Apôtres où il 
raconte le ·merveilleux. établiss'emcnt du christianisme. Ap!'ès. le martyre 
de son maître, il prêcha la foi et termina sos jOurs en Aclwïe.- A 9 h. et 
10 h. Catéchismes, 

l'endredi 19.- §l Pierre d'Alcanta.-a, 
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rG ans, ( r5 r5 ). il sc livra aux plus effrayantes austérités, ct s'adonna au 
ministèrr de la prédication où il recueillit des fruits abondants de salut. 
Il réforma son ordre en E8pagne, qui fut appelé l'ordre des Alcantarins. 

Samedi 20.- S( Jean de Kenti, confesSeur. J nlrépide défenseur de 
la ,,érité, au xve siècle, sn longue canière fnt consacrée à enseigner les 
sciences divines h l'Université de Cracovie, si l'on excepte quell1ucs années 
employées an ministère paroissial à Ilkusi. Ses éminentes vel'luS lui ont 
méril.ù de devenir un des principaux Pnlrons de la Pologne. 

----~O<po{l~-,.,----

L'adorat;on des 3 .. 7 Octobre.--:- La mission officielle, confiée ù 
ChAteaulin par le Diocèse, de le représenter en adoration au pied elu taber
nacle, a été dignement remplie. Nos paroissiens sc sont succédé fervents, 
recueillis. pul'iiîés p:-~r le sacl·ement de Pénitence/ ct heureux de s'age
nouiller à la Table Sainlc. La grand'mcsse ct les Vêpres solennelles 
de chaque jour comptaient de nombreux tidèle3 ; et clans l'intervalle des 
offices les cimes pieuses faisaient ùne garde d'honneur assidue. 

Nous devons un lribut de reconnaissance bien cordiale anx den x Prt~tres 
zélés qui ont apporté au clergé paroissial.. le concours de leurs é1ocg10nts 
ûnscignements du haut de la cl1Rire ct de leur ministère au tribu11al de 
Ja pénitence. M. Salau, recteur de Scrignac, est un de nos misSionnaires 
diocésains les plus. appn~ciés dans toutes les pa misses qu'il évangélise. 
Aussi avec quel recneillement il a été écouté ; ct nons , eussions désin) que 
tous ceux qui venaient si nombreux se confesser ct communier clwquc 
matin, eussent pmlongé .leur présence jusqu'à l'heure de la Gmncl'llwssc 
et du sermon Lrclon, pour profiter des conseils si pratiqncs et. si pleins 
d'onction de l'orateur sa.cré. Le soir réunissait auLonr de la clmirc l';tmlil.oirc 
français. La parole claire, ornée, n"ourric d'Ecrilurc Sain I.e, ct tout [lposlo
lique-de M .. Guirriec, aumônier à Quimper, a dCs le prcntier jom· conqnis 
les fidèles qui sc JH'(~senlaicnt chaque soir plns nombreux ponr J'cnlendr·e 
ct recueillir ses cns~ignemcnts. Nous sommes 1ïnterprète de lous. 011 le 
rcmercian t cbaleureusernent du bien qu'il a fa i t.parmi IIOtl s. Nous indiquons 
ici, pour que nos paroissiens en .. conservent le som'cnir, les diYc1·s snjc!s 
traités par M. Guirriec: T0 Nos devoirs pendan!.l'ndoralion: foi,· r<''paration, 
amour. 2° La :Mort ; 3" Nécessité .ct eŒcaciLé de ln prit\rc. 4o Yertn de Péni
tence: pénitence nécessaire après la rémission tk ln l'auto ; nos Iàchetés 
et nos prétextes pour nous soustraire à cette obligation ; 5" Le bonhc~1r 
consiste à marcher vers Dieu, en étudiant et. en prclliqnant de cœur ses 
commandements. G" Le saint Hosairc. 7° L'Eucltaris!.ic. 

Plus de 28oo communions ont apporté consolul:on ct joie au Clergé·. 
paroissial, pendant l"adornt.ion. 

Les jeunes soldats.- Ils nous ont quittés, no:; chers jeunes gens!-· 
3 d'entre eux ont pris part à ,la retraite' de Quimper. Gne douzaine on .. t 
fait" pieusement avec leurs prtmnts le p~lerinag~ de N. D. ·de Koduan, et ln 
presque unanimité a pl'it la précaution de signer une lettre réclamant. les 
secours de ln religion en cas de danàer. Void in liste de nos jeunes conscrits 
avec l'indicaLion·des régiments auxquels ils soot incorpo1·és. 

P. Le Corre, J. Herry, E. Lm-vor, J. Quéfféléon, A_ Trellu. etH_ 
Nicolas, au I r8e ù Qnimper ; Y. Clabon ct. H. Quintin, au 46e à Chalon ; 
J. ;\'lalhurin, Alençon; N. Le Scao, aux cui-rassiers, Yinccnncs; G. Le Goff, 
miX Pompiers, Paris ; H.. Marz{n aux Zouaves, Poris ; H. Gcurlav, Go 
colonial, Bresl. · v 

' 

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. ( Suile) 

A ceLte même date du 6 février qgr, faisant droit aux réclamations 
du Curé qui demandait le dépouillement des actes des fondations, pour en 
établir le tableau exact, le conseil de la commune, qui en avait usurpé la 
possession, fait le relevé de g3 fondations, et en conflc la révisi._on à l'u11 
de ses membres. Que sont devenus ces actes ~ Le classement des archives 
clépartenientales est encore trop peu avancé ponr qu'il soit possible d'y. 
retrouver ces· pièces. MaiS le procCs vct·bal ela Conseil de la Commune 
nomme les titres des fondations, et nous y tmuvons des noms c1u'il c~t 
bon de conserver ct de faire connaitrd, à l'honneur des familles encor-e 
existantes. 

Fondations de : M. Pierre "l\-Jercier, ~1arie Lac'hant, Pierre PrÜvost, 
Christophe Gnillerme, M. Des Fages, Atal'ie Larsonncur, Jacques OUi-v;i.er,. 
S'' Jouan de la Gamme, Isabelle Le Douget, Dame Le Moulin, S'· de la. 
Roche, S' l\~Iarc, Jacques Lollier, Catherine Couchonmn·, S': Le .Moyne, Ker
galliou, Guillmune Dumont, Alain Quintin, Yves Pi riou, CaJherine 1'\~rcc,, 
H.oc1t Guillou, Jean Le Quiniou, Qnimi1l Bras, Louis Nicolas, Alain Qt1intin,. 
Malhias Guennola)~. i.'1largueritc Le Goff-, Dllc"de la Blaye, Héri liers de Marie. 
Pennee, Guillaume l3onatl, Henriette .Le Taro, plus 4 pièces illisibles. 

La spoliation des biens ccc1ésiastiqucs n'avait pns comblé les cni.'lscs 
de l'Etat., et nous allons voir. celui-ci montrant SCs cniss_es vides .mn 
Jnalhm.1reux prêtres qui, confiant clans les pmmesses de "leur.asSIJ.f'Cr.nn. 
trailernent compensateur, ct assez lâches ponT prêter le serment·sdü.sma .... 
1 iq11C,. ''enaicn t frapper nu x portes des receveurs. 

Nous trouvons ù ce sujet une lettre topique cla.ns ln correspondance· 
du district de Châteaulin ·nvec le .Directoire de' Quimper ( Archives dépal'-: 
temcn!ales ). 

((Le l9 mars qgt- ... Les fonds flesl.inès n.n payement des Lrailc-- 1 

(< rnents de nos ccclésiasti(iJllCS sont épuisés. Beaucoup .Cepcnd::mL .de ces 
H foncl.ionnaircs publics ne sont pas payés ou de leur supplémeQ~ do_qgo, 
«on du r"" qunrtie1· de r7gr. 11 s'en présente tous les Jours que-nous 
u sommes obligés de renvoyer. De là des mécontentements. De là des 
« occasions que les ennemis du bien public ne manquent pas de saisil· 

· (< ponr -traHet· de simples les écclésiastiqucs bons pat.rloles qui ont fait Jo; 
(( sct·ment ct r2connn ln loi, 

1
et·clissuader ceux qui sont di~posés à le fnire·n. 

Punvres Judas! Avoir vendu leur IÎme et. celles de leurs ouailles-pour 
3o deniers, ct sc voir refuser le salrdre cle leur crime ! 

Elait-ce pour calmer leurs impatiences qne le Directoire n~ponclit par 
l'ordre du: 3r mars 1791 de convoquer pour le Dimanche 3 avril les 6icc
t.eurs ùu district afin de proct~der nn rem placement des recteurs .non 
assermentés ~Toujours est-il que c'est ù cette clut.e que ?\L Le Bourc'his; 
peut-êtm clans l'espoir d'un succès électoral, prêta le serment do forfaiture. 

Vers cette é-poque aussi, ~1. Le Coz Hccteur assermenté quitta Cb<'ttenn
lin pour ~Uer prendre 1a place .du fidèle lVI. Liscoat, à ln tète du Grand 
Séminaire de Quimper. 

Le choix de son successeur pas les électeurs laïques elu District clnt sc 
fnire le mois suivant, ·car nous trouvons dans le Cahier des délibérations 
du Conseil communal la copie de la confinnation de cc choix: par l'~vèèJUC 
intrus Expilly, en dnte du 7 .Juin qgi, .enrégislrée le rg· du môme muis. 

• 
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Le nouveau Hecteur intrus, Gabriel Le :Marc'haclour, 
Plomodiern, prêta le set;ment le même jour 19 juin 
la Grand'mcsse n. 

Un breton en Allemagne 

ci-devant vicaire à 
l]!) I << tJ. l'in trait de 

(à suivre) 

iVoire très cher Paroissien., le R. P. Gourtay, de lu Conr;régalion da 
St Esprit, appelé, par son ministère en Allemagne, a adressé dM. Jézégou 
des lettres d'un vif inlé1·êt el qui présentent des rapprochements inslruclifs 
entre la situation religieuse en Allemagne et celle qui se prépw•e en France. 
Nous le remercions d'avoir bien voulu nous autoriser à en Jaire profiler 
les lecteurs dn Bullc~in Paroissial. 

Première Lettre Schierslein, le .29 Juin. 
Dien cher Ami, 

)Je voilà de retom· dans cc Leau pays- du Rhin. J'habite près de 
1\Iaycnce, chef-lieu d'un dépnrtement français sons Napoléon Ie'·. La Fron
tière a singulièrement recnlé depuis co temps. Natnrellemenl que la lnngnc 
fmnçaise est depuis longtemps proscrite. Tout est Lien allemand. Le 
souvenir des Français ct de Napoléon n'est cependant pas eiTacl). Une 
chose curieuse et qui fmppe vivement, c'est l'admiration de tous ces gens 
pour Napoléon re•·. Un Maycnçais ne VOlis cause pas pendant cinq minntcs 
sans vous parler de N,npoléon dont il con·nait·, mieux l'histoire que bien 
des petits Français. On voit son buste à tous lc::;-étnlages des boutiques, où 
·il voisine avec le grcmcl Guillaume et Bismarck" 

JB salue en passnnt Guttenberg -à la longue barbe,lC plns illustre des 
enfants de Mayence, et me rends chez mes amis. Ce Sont des cl6nwns!rnl.ions 
de joie à n'en plus finir:-- Mais vous devez avoir soiJ ct vou,-, dovel':. nvoir 
faim. -Et on m'apporte saucisses, jambons et d'immenses boes· çle biôrc : 
De quoi vous caller pmîr huit jours. Et c'est alors nn questionnaire en __ _ 
règle sur Paris, sur· la France. Les -noms de Combes, Clémencen11, Andn~ 
leur sont aussi familiers qu'à nous ; -Allons-~ vous ne buvez pas ! Ces' 
Franç.ais ne mangent pas!- Mon cher voisin, lui, neperdo.itpas son temps. 
Dieu ! quelle contenance! comrn3nt peut-on manger tant dè saucisses el boire 
surtout la nt de bière ! Vous n'avez pas une idée de ça. 

Je suis sùr que même un habil<"mt de Cast on elu voisinage do Chàleau
lin 5erait vaincu au jeu. Celni-Hl avait du remporter un prix doms un des 
concours pour boire auxquels j'ai assisté l'an· dernier. 

Allons ! Adieu. Le pasteür protestant m'<-1 vu. l\'ous ferons encorq 
quelques promenades sm· les bords elu Hhin, m'a-l-il dit. JC vnis essaver 
de dormit-. ri fait noe chaleur encore plus forte Cf!JC cheZ vous. El la n'nit 
on est dévoré et piqué par les mouches du Rhin. · 

Bonne sanl1~. 

OI;.t reçu le Saint Baptême : 
78.- :i\-Inric-Anne Yannon, Bcl-nü·, fille de Séb:lslicn, et do ~hn·;('-Joannc 1fonan, 

parrain: Guillaume Yannon, marrailw: :\lario ;'\Jonan. 
7U·- YYonne-Aiml'\e Le Guillo11, Rue Lacoste, fillü dt< Joan-J-I::! rie Pt de Mario-Anne 

Brenaut, pwTain: .Jcan-YYos Douguéùroit, marraine: Jeanno-"1-fargowri!o Le Gnillou. 
8o.-----'- Joan-Pier're FaYonnec, Graml'rue, flb do Jean ct de Jeanne Penot, parrain : 

Pierre Fanmnec, nwrraiw1 : Jeanne TlJomas. 

Ondoiements : 
21.- Une enf;mt h .Tcan-Lonis Pcrfot rl à Anna I-IoreUou. 

Châteaulin, lm prim.· A. Conccl•F. Le Gérant : J. Qullmî:um . 
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CHATEAULIN 
Abonno1ncn:t: s f'l·. 5o pu1• an. - S'adres~er au Bureau du Journal, 6, Quai da Brest. 

Sema~nrer paro~ssial.- Dimanche 21.- xxa dimanche après la 
Pentecôte. Solennité de S 1 !dunet, Patron de Châteaülin. D'après plusieurs, 
S1 ldunet, ou encore Tonct, ne serail autt·e que S1 Guennoc Ou GuéLénoc, 
frère de Sl Guénolé. Formé par celui-ci à la vie parfaite, il vint fonder ici 
un monastère. Le rocher de Bani ne qui porte le nom de Lü de S1 Iclunet 
(~tait peut-être l'ermitage où, comme tous les moines, il affectionnait_ de se 
rctiret; en soli lude.- A 7 h. 3j4, ct à 9 h. 3j!J, caléchismes.-- G-rr.uld'messe 
chantée par Jli. le Chanoine PETrtoN. Sermon de 1Y1. Cor~LJhER rec/ei.lr de 
Locronan.- A 1 h. 3/4, réunion des Enfants de ilfarie è, N.-D.- Vi-'pres à 
3 h., suivies de la Procession solennelle des Reliques de 8 1 Idunel, jusqu'Ct la 
Croix de la Jllission.- Arl re!oar Chapelet, Bénédiction, baisemènt des 
Reliques.- Le soir à 7 h. 1/2, Réunion Catéchistique. Cantiques 2 el 26. 

Lundi 22.- S'"-Hedwige, veuve. Ducbcsse de Pologne, elle se sanctifia 
dans ses de,'oirs d'é!pouse et de mûre, et Supporlfl ll.Yec une con·stancc 
héroïque, la morl de son mari, prince vertueux, et celle·qc son fils aloé, 
Henri le Pieux, lué dans un combat conlrc'les Tartares. Elle 8imait à se 
retirer au monastèi·e de Tr('bnice qu'elle avait fondé; et où elle fut. enterrée 
en I2_I3.- A la premil'!re nwsse, service pour les Trépassés. 

Mardi 23.-. Le Très-Saint Rédempteur. Notre Héclemptcur, Jl,sus
Chrisr, nous a rnérilé le pmdon de· nos fautes, toutes leS grâces, les sacn~
menls ct tant d'autres moyens de salut qui sont da'ns l'Eglise : rédemption 
surabondante acquise aux r:lt·ix de toutes les souifranccs ct do la mort de 
la croix. 

JV!ercredi 211.- S'Raphaël, Archange. Gn des trois archanges connns 
par leur propre nom, ct char"g·/'s d'tl ne mission atlprès deS hon1nles, est S1 

1\aplwël ·qui, sous la fornie d'un jeune homme, accompagna lo!jeune Tobie 
dans 1111 ·long voyage, et le nnnena sain et.sauf auprès de soil vieux pôrc. 
Ayons le'mêrne confiant abandon eri notm ange g<n·dicn.- Après le Rosaire 
el la Bénédiction, Conférence de 8 1 Vincen.l de Paul. 

Jeudi 25.- Sl Gouesnou, évêque. Venu de b Grande-DJ·ctagnc. ù. 
l'àgc de I8 an8, il vécut près de Brest dans une solitude où s'élèven-t le 
bourg ct l'église paroissiale qui parlent son no1u, et. dont· il est le Patron. 
Com01·e, comte de Poher lui donna cc lieu, et lui bàtit un monastère. 
Evêquc de Léon, à ]a mort de S1 Houardon, il mourut a- Quimt)erlé où il 
était. nllé _visiter S1 Corbasius, en GJ5.-- A 9 h.·Ct 10 h. CaLéchismes. 

1 
' 
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Vendredi 29.- Octave de S 1 !dunet. 
Samedi 27.- S 1 Magloire, évêque. Evêque de Dol pendant trois ans. 

il démisionna pour pouvoir mener la vie de solilairc. Il se relira au bord 
de la mJr, pu:s p.1ss.t clans l'lle clô JerJey ({Ui lui füt donnée-par le comte 
de Lojescon, et y vécut clans una sainteté mervJilleuso jusqu'à s1 mort 
('0 ûq. 

------~<><t>Cû--<::-·~--"--

Tactique réactionnaire.- Le Pape avait prévu l'odieuse ma
nœuvre par laquelle on travestirait sa pensée et sa conduite à l'égard de 
la loi de sépara lion : Il disait. <( Les ennemis do l'Eglise ... s'efforceront 
de persuader au peuple ... que la forme de République en France Nous 
est odieuse, et que nous secondons, pour la renverser, les efforts des partis 
adverses ... Cos récriminations et autres scmLlablcs, qui seront, comme 
le font prévoir certains indices, rép:mdnes dans le public pour irriter les 
esprit::., Nous les dénonçons, d'ores ct déjà, avec toute notre indignation, 
comme dès faussetés. n 

M. l'abbé Gaymud, un républicain éprouvé, da'ns sa brochure si 
remarquable sur <t la loi de Séparation et le Pape Pie X ))' dénonce cette 
manœuw·e en ces termes : <t Quant an complot tramé contre la Hépnbliquc 
par les réactionnairrs français d'accord avec le Pape, ce n'est qn 'un 
boniment du bas anticléricalisme des Loges, des huguenots du Bloc et des 
feuilles Lanlerniennes. Pie X a déclm·é maintes fois en parlant à des prêtre~ 
ct à des évûques de France-: u il faut être républicain ll, .C'est une calomnie 
perfide que de le représenter comme un ennemi de la Hépublique n. 

Nous ne nous étonnons donc pat;, puisqu'il y avait boniment des 
feuilles Lanlerniennes, de '1e .voir en premières colonnes et en gros caraCtères 
dans le Bas-Breton du r3 octobre, tiré d'une de ces correspondances expé
diées des loges ·à toutes l(~S feuilles sons-préfectorales les plus ternes. Cela 
porte le titre de tactique réactionnaire. 

Voici cc boniment et cette calonvûe pe!:fide : << Provoquer par Lou t des 
tmubles ... gêner ou entraver l'application des lois nécessaires ( ! ) ct 
bienfaisantes ( ! ! ). engendrer ainsi un malaise général dont on rendra 
responsable le rt·gime républicain, tel est le but auquel" tendent nos adver
saires. 

« C'est pour se conformer à cette -tactique que le parti clérical a 
refusé d'accepter la loi. de séparation. ll 

Il ne s'agit ici ni de réactionnaires ni de parli clérical, ils s'agit tout 
simplement de catholiques, qui veulent vivre en catholiques, obéir au 
Pape comme au vicaire de Jésus-Christ, et à qui on veut imposer des 
choses contraires anx lois de Dien et do leur conscience. Tls sont tout au 
moins aussi n'~imhlicains qu'mi Bas-Breton ; mais mieux quo lui, ils se 
rappellent la parole sacrée. : « qu'il vaut mieux obéir à Dien qù'aux 
hommes. n 

Dans le même article ((Le Bas-Breton n, cherche en-Core à fauss-er les 
situations en face do ln loi du Repos hebdomadaire. Ce n'est pas ici, mah; 
dans le Bas-Breton, qu'on a pu lire des attaques contre cette loi. Nous la 
déclarons, nous, nécessaire el bienfaisante, quoique mal faite clans plusieurs 
de ses parties, par suite des_ changements qu'ont apportés les Chambres 
au texte élaboré par le conseil supérieur du travail. Ce sont les bourgeois. 
les patrons à longues vacances, qni imposent ht violation de cette loi 1\ 
leurs onvrier3 ou qui demandent, cJnlr.~ le grô de ceux-::::i, de n'en pas- suivre 
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les prescriptions. Nou~, nous applaudissons les ouvriers qui protestent, et 
a-v:ec eux, nous supplLons nos campagnards d'éviter soio·neusernent de faire 
leurs achats en ville le dimanche, a.fin de ne fourni~ aucun prétexte à 
vo~er aux employés leur repos dominical. Nous demandons la nJême con
dUite aux déposants de la caisse d'épargne:. Que le règlement- s'arranr:re , 
pour ne forc8r personne a s'y présenter le dimanche : cela_ vaudra mie~x 
que des dérogations à la loi. 

. Av~u de Lafer~e, Grand'maïtre de la Franc-maçonnerie, 
~eput~ du-Bio?:« J avoue ne pas comprendre l'émotion provoquée par 
l e~cycllque pontificale chez un certain nombre de républicains. Est-ce que 
vra1ment ceux qui ont voté la loi de sépara lion espéraient la faire accepter 
par le Pape ~ n · 

~-

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. ( Sui/e) 

. ~~~is celi:t ne donnait pas J'argent qui nuinquait. POur .faire. face-· aux 
ex1~ence~ budjélaires, le Directoire prit le parti de demander au Distri.ct d~ 
Cha~ca~lm la liste des biens d'émigrés et des biens. d'éo·liSn-à .. ven"clre cians 
le Dis~rict. L'état de ces bi:ns, exist~ aux archives :léparle~11entales{ CJ. r q.) 
ct po,' te }a date du 4 ma1 .I79 ~ : ",\'ous y voyons figurer la M;:lisop i)rioralc, 
son t'CUI le, sa cour, son Jardm, el un champ contigu. C'est. tout l'enclos 
actuel du presbytère, plus quelques p.1rtièS qui on tété distraites. · 

Le J?n·ectO!re fixa pour .la vente, Je 11 ct le .3o mni J"'!)T et comme 
le ~~?ret _elu 25, .. Juillet q~o porte que « les adjüdicalioJ~S ~les __ biens du . 
~le~ee set·~·nt. ~mtes en presence ct: deux commiss[lires de ·~cr municipalité 
~u_,_le tetrltoJre de laquelle les b1ens sont siLtiés )), le conseil muriicip3l. 
nomme deux de ses membres pour Ôlre présents aux encllôres. ( 8 mai 
1 79 [ ). 

En t:éaJ~té les enchères sc prolongèrent, et le tour elu Primlré··de s~ 
I~.u~et _n a~Tlva que 1~ ~o,· juil,Iet IJ!)I. Nous avons lu le proces-verJx"ll · 
d a~Jucl1catwn aux arcluve_s departemenlalc5·: Le Prieuré fut acquis' par 
le S1eur Blondin au prix de 74oo livres. 

,.. . l_ .. e ~::hier. des délibératio~s elu Conseil communal. pm·ie, au :1g mai 
1 Jf)I, venf1c::ttwn el approbatwn des comptes des Fabriques pour l'année 
Ij8g-qgo, Nous y .trouvons que : 

Le C?mpte de S1 Idunet donne un reliquat de 
Celm de N. Dame de Chàteaulin 
Celui du S1 Sacrement . . . . .. . 
Çelui du 1\osaire . . . 
Celui ·de S1 Jean . . . 
Celui de St Comber . . . . 
Ce!ui deN. Dame de Kcduan 

r3r l. 1gs. 7 cl_-
Ijt 
t34 

122 

'7 
'9 , 
tG 
rG 

[[ 

9 
G 

I7 10 

C'est un reli(juat total de . . . . . . . . . . - 1 
10~)[ . JO s. 9 cl 

Repn~sentant plus de 3ooo fr. de notre 'monnaie. 
.Le Drmanche r3 Juin _.IJVI le cons~il général de)a commune procède 

nu ~-emplacement, par scrutm, des Fabnqucs. qui terminent lem· année de 
~estwn. «M. de la Roque e~t nommé ma l'guiller principal de 81 !dunet, mt 
lieu ct place de Jean Seac'h de Peron ; Paul Hannou p~:nn· le Saint Sacrement 
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au lieu et place de Jean-Paul Le Taro ; Alain Ilémont de Coatifltel pour 
le Hosaire, au lieu et place de René Le Loua rn de Penméze ; Jean-Marie 
L'honoré pour N. Dame de Pilié, au lieu eL place de Jean l\fotref du Vieux 
Bourg ; L.aurcnt Jéqncl de Pen-ar-Ponl-Çorentin pour Kerluan, au lieu 
ct place d'Hervé Le Moal de Kerguclon ; Guillaume Le Baut de Kerc'hoën, 
pour Cospnrs, au lieu et place clc i\lalhu rin Hi vaal de Coatiliger ; ct Jean
Baplist.e Le Sanqucr de Coatigo1f, pour frabrique cb Sl .Jean, au lien cL 
place de Pierre PéJ·on de Penn-ar-run ; lesquels entreront en charge le 
3 .Tt1illet prochain, ordonne en conséquence que la présente soit luc publiée 
au prône de la grancl'messc afin qu'ils n'en ignorent ; en consétptence, 
qn'ils aient ù venir prêter serment à notre prCJ'nière séance de sc bien 
e~ fidèlement comporter dans leurs dites fonctions n. 

Voilà qui nous prouve jusqu'à l'évidence que l'administration de 
l'Eglise n'est plus désormais qu'un simple rouage de l'au.Lorité mnnicipalc. 
Ceci est encore plus fort : Le Pmcureur de la commune paye, commande, 
dirige et n~gle les répamtions du Presbytère et se fait rembourser [J8 livres 
1 sou par les fabriques deN. Dame ct de Kerluan : il en esl de mt·mo do 
88livres A sous drpent'és en réparation à S1 Iùunel et à N. Dame. 

Le ton devint môme menflçanl h l'égtHTl des pauvres Fabr:ques qui 
sont avertis de déposer (l immédiatement )) le reliquat ct les comples 
de leur gestion, (\ à peine d'y être contraints aux: termes des loiS, pour que 
personne n'en ignore ll. ( I3 Juin lf9I ). 

De la céJ.élJration du I{~ juillet lj~)T, nous ne elirons qu'un mot : 
L'Eglise est désormais un lieu banal. Le Maire y prend ln parole H au 
devant du -~l'laitre-autel lourné vers le peuple. les différents corps ct b 
garde nationale n. On se dir'ait sur une place publique. 

Il ne manquait plus que de puiser dans la caisse des Fabriques : C'est 
ce que flt le conseil de la commuiie, autorisé par le Directoire elu District 
à emprunter à la fabrique de la pnroisse, (( à charge d'en tenir compte 
(voilà une charge qui n'est guè1·c onérellse, et qui n'entraîne ni principal 
ni intérêts à payer ), pour faire face à (( des fr:1is de corps de garde-, 
guéride, lit de carnp. et habit de héros Il, la sommf' de troie cents 
livres l) -- u De laqnelle dite .somme de trois cents livres, le siem· B. se 
chargera par récépissés qui serviront de décharge aux différents falJriques. )) 
Pas plus di:Œiciie que cela ! · 

]l'fis en goùt., ôn ne tarda guère it faire un nouvel appel de fonds,. ct 
nous voyons qu'au· 2 octobre, le conseil demande à u emprunter n anx 
Fabriques, ct aux mèmcs ·condilions, la somme cle Goo livres. Le directoire 
du District tmuva ·Ie conseil trop gourmand, et ne l'autorisa, par arrêt 
du J3 oclobrc, à emprunter que [Joü livres. N'importe que la caisse de 
l'P:glise devenait lJonnc vache à lait! 

Le vol était désormais général et organisé. L'Etat a va iL commencé. le 
département avait suivi l'exemple, maintenant la commune. Une fois sur 
celte pente, on ne s'arrête plus : l'appélit vient en mangeant. Et nous 
verrons ln commune faire mains basses sur tous les biens de ln paroisse clc 
Châteaulin. Après un siècle, on se prépare à perpétrer les mêmes vols. 
L'anathème et l'cxconünnnication arrèteront-ils nos législateurs .et nos 
municipalités ~ (à suivre) 

Supplément des cérémonies du Baptême : 
Il,.- :Xlarie-Jeannc Lo Borgne, au Cimetière, fll!c do Guillanmo ct de Lolliso 

Poulmarc'h, parrain: .Jean-l<'ran(·oi~ Uio11, marraine: J\Iarie-.leanun Ilion. 

Chàlcaulin, lmprim. A. Conclii-'F. Le GCranL: J. Qc}:~I.ÉCIEI\. 
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CHATEAULIN 
Abon.n.mncn:t: 3 il·. 50 pa1• an. - S'adresser au Bureau du Journal, 6, Quai de Brest. 

Semainier paroissial.- Dimanche 28.- XXle dimanche après la 
Pentecôte. Saints Simon et jude, apôtres. A la dispersion des Apôtt;és, 
Simon prê.clw l'Evangile en F:gypte el au nord de l'Afrique. ·Jude, surnommé 
Thaddée, exerç.u son apostolat en Asie ; il' écrivit une Epltrc plCine de forCe 
el de gn\ce. Les deux apôtres se rencontrèrent clans la Parthie où, aya'nt 
converti un général avec toute son armée, ils soulevèrent contre eux la 
haine des païens qui les condamnèrent, Simon à être scié par le milieu du 
corps, .cl Jude à avoir la tète tmnchée.- A? h. 3jlt, et à 9 h. 3j!U Caté
chismes des Garçons. A 2 h. catéchismes· bretons.- Après Vtpres, chape/el 
el Bénédiction, puis catéchisme de Persévérance.- A 7 h. 1/2, Réunion 
Catéchistique. Cantiques 3 et 28. 

Lundi 29.- A ra 1'"" messe, service pour .les Trépassés. 
Mardi 30.- S1 A!or9 évêque. 3" évêqùe de Qui.mpel·. il fnt élu par 

le clwpitre de Co,·nou~tilles en l'an /1:JG. Il est le PatrQn d'Ergué-Armel. 
Mercredi .71.- Jeùne et abstinence d'obligation pour la vigile de la 

TousSaint.- Après les pl'ières da rosaire, Conférence de 8 1 V. ie Paul. 
Jeudi 1"· novembre.-- FÊTE DE LA TOUSSAINT. Ilonifacc IV, au VII• 

sièclé, au lieu de détruire le Pantlléon'clc H.ome, c'est à elire le Temple de lons 
les dieux,,. le purifia et le dédia sous le nom de la S1

" ViCrge et de tous les 
martyrs. Gn~goire IV, en 835, étendit celte dédicace à tons les saints dont 
il 'établit la solennité générale .. L'Eglise en honomnt par cette fête, les sai!)_ls 
qui n'ont pas de fètc propre clans l'année. a voulu les intéresser tous à 
notre Cause comme une année de· vnillanLs défenseur:;, ct nous faire 
embrasser d'un seul reg a rd ~ou tc la gloire du Ciel.~ La 1 '" messe à 6 h. 112, 
la 2" à 8 h."1/2 .• , et ainsi jusqu'rf fin de Mars, lous les dimanche.~· el jours 
de fJ/e.- A la grand'messe, sermonji·ançais. Après la Messe, Prière du 
mois du Rosaire el Bénédiction.- Vtpres à 8 1 !dunet, à 2 h. , suivies du 
Cantique du Purgatoire, el du sermon breton des Jlforls. Ensuite La 
Procession va chanter les Ve}Jres des Morls r). !V. Dam.e.~ Après l'oif'ice, la 
Procession se rend au 'cimetière, SermD!1. français el B1nérlic!ion des Tomhes. 

Vendredi 2.- FETE DES MORTS. Aprhs avoir, hier, partic~pé à la 
joie des saints de l'Eglise triomphante nous pmtngcons nujonrd'hui, ln 
douleùr des fidèles de l'Eglise soniTrnnic, en vertu du-. lien de charité 
mut.uellc qui anime le corp.s mystique du Sauveur, ct qui non:; porte .. i\ 
soulctgct· ou même à délivrer ces <Îmes par nos pri!'~rcs.- A 6 h. 1j2, .mess.e 
à N. Dame, sni-nie de la Procession rw. Cimetù".re.- A 8 h. oifï.ce solennel 
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à S 1 !dunet. 
Samedi 3.- 8 1 Guenaël, abbé, Fils de Romélius, ·comte de Cor

nçmailles, il était encore enfant lorsqu'il suivit S1 Guénolé au monasLère de 
Landévennec dQnt il fut le 2" abbé. Il fit pusieurs ,expt~dilions évangéliques_ 
en Grande-Bretagne, en_.Irlande, à l'lie de-Groix, et mourut vers 585; clans 
son monastère du Blavet, bâti par le comte "\Varoch.- A 6 h. ojJ'ice pour 
les prêtres morts dans la paroisse. 

La Fête Patro>nale de S' ldunet.-- Présidée par M.lc Chanoine 
PeyrOn, notre procession patronale a été des plus brillantes et des plus 
pieuses. La longue théorie des enfants de nos écoles chrétiennes, des 
enfants de Marie et de lu Persévérance. les bannières et les oritlammes, 
le nombre des fidèles groupés à la sutte du Clergé donnaien't à ·cette 
journée d'automne calme et grise nne note claire et joyeuse. MM. Yves 
Conan de Stank-forn et Emile Gourlay de Penn-feunteun ouvraient la 
marche avec la bannière du S1 Pntron ; M~11 "" Jeanne Cariou, Adèle Fa ven nec, 
Marie-Yvonne Faou et Marie-Jeanne Le Bris, Marie Lazennec, Marie Scao, 
'Mnrie H.eussard et Marguerite Tréis, portaient la Vierge. l\le11"" Marie-JecHHIC 

· Ménez et Marie-:Anne Saliou, Mm•• Annette Croissant ct Maré, portaient 
S10 Anne, allemant avec M"'·" Kerguelen, Comic, Crozon, et P. Nicolas. 

L'église était comble U la Grand'messe. pendant laquelle M. Col16tm·, 
Recteur· de Locronan fit une allocution éminemment prnlique, aux Vêpres, 
et aux prières du Hosaire qui suivireilt la ProcesSion. Puis tous les fidèles 
eurent le bonheur de baiser la sainte Relique de leur Patron. Qu'i'l exauce 
nos prières, ct nous garde tous dans la foi et l'amour de Dieu ! 

M. l'abbé Moysan.- Nous avons reçu des. détails complémentnires 
sur· la mort de notre regretté compatriote. Il remplissait les fonctions de 
curé do s~ Martin de lâ Héunion, lorsque, se sentant gravement a,tteiot, et 
loin des médecins. il vint à S1 Denis, le 23 mars rgo6, pour se frtiro soigner, 
et demanda asile au Curé de la Cathédràle. C'est· dans ce presbytère hospi
talier que, malgTé les soins du D". Le Siner, après une longue et doulou
reuse maladie, il succomba le 12 mai, entouré et assisté de ses dévoués 
confrères. 

Les restes de M. l'abbé Moysan reposent dans le caveau réservé aux 
prêtres deN. D.u.ne de Délivrance à S1 Denis de la Réunion. 

A propos de la loi de Séparation.- On nous demande d'ex
pliquer l'anathème et l'excommunication sous lesquels tombent tous ceux 
qni coopèrent à la loi de Séparation et à son application. Nous répondons en 
citant le Concile de Trente et la Bulle de Pic IX qui a codifié les sentences 
ecclésiastiques. 

1o Sont frappés d'excommunication dont J'absolution .est spécialement 
reservée au Pape : A. ·Les usurpateurs (non pas les voleut·s, mais ceux 
qui usurpent, qui prennent d'autorité et sous pretexte d'un droit légal) des 
biens d'~glise appa,rtenant au clergé en raison de ses fonctions, par exemple : 
les revenus assures par le Concordat, les revenus de la mense curiale, -les 
presbytères, les églises, les biens meubles et immeubles ; B. Ceux qui 
provoquent (procureurs) prononcent (.Juges) on appliquent Je sequestre 
dont ces biens sont frappés. 

• 
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2° Le Concile de Trenlc englobe sous l'excommunication les acheteurs 
de ces biens ecclésiastiques. Les acquéreurs de biens d'église, et leurs 
héritiers, sont tenus à res ti Lution. · 

Donc sont excommuniés I 0 Les déput6s et sénateurs ayant voté cette 
loi, ou la mainteriant; 2° Les ministres et agents responsables qqi président 
à l'application de cette loi ; 3o Les juges et gardiens du séquestre ; ào Les 
munidpalités, conseils départementaux, et sociétés qui. ursurpent ces biens, 
en acceptent la propriété ou l'usage, les acheteurs à tous les degrés. 

Mais dans un conseil municipal et dans un conseil dép;utemental, 
dans une société, quels sont ceux qui tombsnt sous l'excommunication ~ 1° Les 
membres qui, par leur vote, acquiescent à l'usurpation, au S(3questre, à l'achat 
ou à la vente ; 2° Ceux qui exécutent ce vote :le maire, la comrnissio:1 départe
mentale, le chargé de pou vairs. 

Sont tenus à restitution solidairement el même sur leurs biens propres, 
tous ceux lJUi ont prêté le"!lt' coopération, soit par des votes soit par des 
actes. 

A la grande Révolution, il a fallu une sentence du Pape pour relever 
du fbrdeau de la restitution,, sur la promesse de compensation consentie 
par le Concordat, mais la sentence d'excommunic:ation conserva son plein et 
terrible effet. c 

----..-~--

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. ( Suite) 

Lorsqu'on vendit l'Abbaye de Landévennec et le pr-ieuré de ChâteauHn, 
le conseil Communal de Châteaulin exposa au Directoire du district le 
besoin d'ornements de la paroisse, et demanda à ce quel' on flt don aux 
églises, d·e la ville des orncm::mts enlevàs à la nuison conventuelle de 
Landévennec. Nous n'avons pas pu savoir la réponse qu! fut faite à cette 
demande. 

·Le 25 septembre qg r, le cahier des déliüérnlions mentionne une 
nouvelle pmfil.nation des églises : tt J'ai à vous observer que M. Le Monze, 
membre du Directoire du district, s'est donné la peine de venir au bureau 
pour nous annoncer qu'aujourd'h~i se tenait l'assembl{~e éleCtorale et qu'ils 
avaient besqin d'une église. Après quelques observati.ons relativeS à l'Eglise 
paroissiale, nous lui avons proposé (!) l'Eglise de Notre Dame, de laquelle 
il a paru salisfnit, ct s'est retiré. 11 

Le conseil communal usurpait la gestion et même la disposition des 
biens d'église. Le voici, le r6 octobre 179r. en face d'une requête de ùedean 
de St Idunet, Jean Quért~: tt Il a besoin de fonds, ses gnges, à la connaissance 
de 'la communauté, sont fixés à la somme de 3G livres (plus de wo fr. 
d'aujourd'hui ), qu'on est dans l'usage de lni compter d'avance. Avnnt 
de finir, il a encore l'honneur de repr{·senter que l'année est néanmoins 
commencée depuis le 24 Juin dernier. 11 Force fut bien de faire droit à 
cette légitime et si humble réclamation. 

On comprend que les spoliations, déguisées sous l'euphémisme 
d' <t emprunts n, perpétrées par le conseil communal à l'endroit des fonds 
paroissiaux, eussent rendu les Fabriques revèchcs à des redditions de 
comptes qui facilitaient les vols officiels. Aussi le ton du Procureur de 
la commune devient-il menaçant: << Il a été diff6rcnlcs fois publié nnx 
prônes des Grands'messcs de cette con:nnunnuté anx Fnbriques·de rendre 

l 



- 3o8-

leurs comptes et de renclro leurs fonds aux mains des Fabr:ique~ actuellement 
en charge. :Malgré ces averlissements, plusieurs ne font aUention. nEn 
conséquence je requiers .que vous ayez, messieurs, à prendre vers eux tel 
parti violant, afin qu'ils viennent rendre le,_u·s comptes et remettre le.-; 
fonds qu'ils ont entre mains. n 

La délibération municipale du 10 novembre qgr qui potte celte 
menace, est la mênn qui décide de puiser à nouireau 4oo Hvres dans la 
caisse des Fabriques. Elle sc termine en donnant pleins pouvoirs au 
Procureur de ln Commune pour poursuivre les récalcitrants : C'est La 
bourse ou la vie ! (à suivre) 

Un breton en Allemagne 
Deuxième Lettre Schierstein, le 29 Juin. 

Bien cher Ami, 
.Je reviens cL~ la Messe. La petite 6glise était en fête pour célébrer la 

Saint Pierr'e. La société chorale a cha11t(~ quelques uns de ses plus beaux 
rnorccanx. Car dans ce petit village où il n'i a pas plus de TOoo catholiquet-l, 
il existe 11nc société de· chnnl et même 1.111e fanfare-. Du reste ici ils aiinent 
bJaucoup la musique. C'est'l'instituleur qui, comme partout en Prus,;e, dirige 
le chant. Il affiche avant la Messe, près du chœur, les numéros des cantiques 
et des différent-; chants, et tout le monde chante avec entrain. Je vous 
assure que point n'e.-,t besoin de les aiguillonner pom· cela. Du commen
cement à la fin ils chantent tout le· tem-ps. Sav~z-vous que tout in&tilutcur 
doit savoir jouer l'orgue~ Il a, dans tout le royaume de Prnsse, la charge 
de d'triger le chant, ee qu'il fait du reste avec le plns grand zèle. Natu
rellement il tonclie une sm'nme pour sa peine, cc qni augmcnt3 encore 
un lraitcmcnt bien supérieur cependnnt à celui clos ins.tiluleurs de clwz non s. 
Inutile de vous dire qu'iCi ils ne sont pa3 socialistes. Alor3, elisais-je à mon 
hôte, on ne tolèrcraiL pas le Hervé chez voùs ~Il s'est contenté de hausser 
les- épaules : Dt~unm. dlunm, (c'est son grand mot): Des fous, des fous ! Ah 
oui ! ils seraient bien reçus : Du reste ils sont eux-;-rnên13 trop pénétrés de 
leurs devoirs. En Fnwcc tout est possible, me elisait-il encore, mais ici 
BOUS avons un gOuvernement ct Notre Empereur sait gon~·vernet·. Cc soir, 
gT<lndc fète en l'honneur des soldats morts en combattHtlt contre la France. 
Je vous raconterni cela. Le~· sociétés ··de vét~mns cl(~ûlent drapeaux en 
tète. Il en e3t vonu de i\IayeocJ, de 'ViesbacLm et même de Coblentz. Allons ! 
les marchands de vin femnt de bonnes nfl'aires. Tout en Gélébrant la pntrie 
nllcmande ils sauront savourer le vin du Rhin. L'un n'empêche pas l'autre, 
eL comment ne pas pa der en termes exaltés d'une ten·c qui donne de si 
bons· vins ~Cela les intrigue de savoir com_mcnt nous vivons ·en France. 
Vous avez aussi du bOn vin, n'est ce pas~ me demandait quelqn'un- Oui, 
mais dans mon pays on ne boit que du cidt·e ____:_ Oui, du vin de pommes -
C'e'stœla même- Mais onen fait ici aussi- Et en effetj'en ai bu, mais il 
est loin de valoir le cidre de Châteaulin. A propos il y a:-t-il beaucoup de 
pommes cette année ? Les at'bres- ici sont chargés de fruits clans tollt le 
pays. Poires, pommes, cerises il ont tout en abondance. Veinards de 
Pruss.iens ! 

Bonne santé ! 

Châteaulin, Jmprim'. A. Conct'VF. 
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DE 

CHATEAULIN 
Abonnmnent;: 3 ü•. 50 pm_· nn. - S'ajrasEer au Bureau du Journal, 6, Quaîde Brest. 

Semain~er paro[ssial.- Dimanche 4.- XXII" dim;mche ap.rès ·ta 
Pentecôte. Vénération des Ste' Reliques. Il est lé.g:itime d'-honorcr les 
rcliqnes des saints parce que ces sainls ont été les membres vivants de 
.Jésus-Christ, et les temples du Saint-Esprit. Les gràces qüe nous obtenons 
par leur moyen ~1ontrent combien cc culte est agréable à Dieu.-- Vers 7 h. 
messe à !Y. Dame de J(erluan.-- A 8 h. 1j4, et à 9 h. 3/4, Calée his mes des 
garçons_. A 2 h. batéchismes brelans.- A 7 h. 1j2, du soir, Réunion de 
l'Archiconfrérie de 1V. Dam·e des Victoires pow· la conversion des Pécheurs, 
Recomn1andalions, Litanies, Bénédiction. 

Lundi 5.- §l" Françoise œAlnboise, veuve. Duchesse de Bretagne 
par son nwriagë avec le clùc -Pierre, flls de Jean V, sa patience tr.iompha 
des mauvais traitements de son mn ri qui devint le plus grand admirateur 
de sa vertueuse épouse. Le elne. {~tant mort ù Nan.tes, el1e s'y relim au 
couvcnl des Carmélites, ol1 elle ù1oilrut en III~P-- A 6 h. service ponr les 

. bienfaiteurs de la Pamisse. 
Mardi 6.- §l Ildut~ abbé. Né au pays do Galles, il y fonda un monas

tère dlèbre pnr son école, où· il eut comme disciples plusienrs saints <~levés 
plus tard' ù l'épiscopat, tels que S1

' Samson, M1gloire, Gildas. ELant venu 
en Armorique pour les visiter, U mourut à Dol, au VIe siècle.- A 6 h. Ser
viêe pour les jJaroissiens nwrts clans l'année. Mardi, mercadi, vendredi et 
samedi à 6 h. services pour les lrépassës. 

11Iercredi 7.- De Foctave de la Toussaint.- A 7 h. 3jlJ, Conférence 
de 8 1

• V. de Paul. 
Jeudi 8.- Jour octave ,de Ia Toussaint. A 9 h. et 10 h. Catéchismes. 
Vendredi 9.- Dédicace de la baSiHque elu Très-Saint Sauveur. La 

p!'èmière basilique édifiée par Const.anlin, après les persécutions, fut ccJie 
de Latran, consacrée rn §_I3 par S1 S)'lveslre el décli(~C au Sauveur du monde. 
Elle est la mère de toutes les églises, el le monde entier doit faire la fêle de 
sa dédicace. 

Samedi 10.- St André AveiHn, confesseur. Docleur·en droit, et élevé 
au sacerdoce-à Naples; à omse d'urt- menSOnge qui ]ni ·éclwppn en .plaidant, 
il qnilta le monde· ot enLra dnn'.3. l'ordre dCs Th~nlins, fondé p-.r Sl Gaétrm, 
qu'il cllweloppa ct- sanctifia par ses vcr:ns jusqu'ù sn mor!. e-n Jûo8.- A ft h. 
confession des enfants de 7 à 10 ans. 

-·-----~<)~~-------



sereine, nous sert dn YJeux: réchauffé pnm déjà ·sur toutes les tables 
bloccmles ct protcsl.ante~· .. Et dans quel français ! Son rédacteur cl'occas!on 
appelle la séparation une cc réorganisation administrative! ll C'est. comme 
qlli elirait elu clivorc3 : cc HtlO réorganisation conjugale n. 

Happdons tune fois de plus à ces tristes catholiques que la loi sur la 
sèpar::ltion prél-end régler le calle en /~'rance sans le Pape, sans les év:}rjues, 
sa!ls les' curés n. Or (1 comment savons-nous, dit le sublime caléchisrno, 
que nons sommes dans la véritable Eglise~ Je sais que jo suis clans la 
vraie Eg1ise, pnt·ce que mon curé est uni à SOli évêque et quo l'é.vêque est 
uni au Pape, chef do l'Eglise ct vicaire de Jé-sus-Christ Jl. On n'est pins 
catholique quand on oublie cela. 

Tous les Clémenceau, tous les blocs du monde auront bt:ml faire, ils 
ne cha.ngeront pas l'ordre établi par Jésus-Christ, et, quoiqn'cn puisse 
penser l'ineffable Bas-Breton, nous leur disons, comme les saints npôlres 
Jofln et Pierre, à la Clwmbre juive qni promnlgüait contre eux nne loi de 
séparation : (( jugeh s'il est juste <levant Dien de vous obl·ir plulÔL qu'ù 
D:-. u ll (Actes deJ ApôlrJs IV. 19) 

Le lfas-Breton rl·cidive quand il s'étonne qu'en reje!an!. b s0parnlion, 
nous acceptions l'argent u des Per&écntcurs l). 

Redisons lui ·clone, à ce sourd, qu'en refusRnt un compromis nu 
banqueroutier, nous ne renonçons pas à sauver une bribe de crL~ance. 

Est-ce que. commo les conseillers municipnux de Chàtcaulin en lj\)2, 

il voudrait aussi, lui, prendre nolre argent u à chRrge (bien légère!) d'en 
tenir compte 11 ~ C'esl fair·e le dMicat ;\ pen de frais. Un vol, ~nêrne H ;\. 

charge d'en· tenir compte ll, est toujours un vol. et une reslitul.ion, si 
fragmentaire soil-elle, ne devient jamais une faveur, .si cc n'est dnns la 
bouche des Mandrins cl des blocarcls. 

Les usurpateurS de b:ens d'égrse.- ({ Les lois eccl<)sia.'iliqnes 
fmppcut d'ex.connnunical.ion majeure, dont l'ilhsolution est rl'scrvée au 
Pape, non seulement ceux qui tenteraient d'usurper les Liens ou les clroi(s 
de l'Eglise caLhoiiquo, ou de troub~er clans l'usage cb cos biens et droit~ 
C3tn:: anxqu:::ls ils s::n~ cJ:1~Js, nuis anssi CJU:>: CflÎ ce>opéreraient à cette 
usurpation. 

Ces pénalités redon!nhles atteindraient donc tons ccnx qui, snns en 
être chargés 'par l'Eglise. prétendt·aient disposer des {:cliflces ou autres Liens 
appartenant au culte catholique, et de plus, tous ceux qui, chargés jusqn'ici 
de la conservation de r::·s mêmes biens, en accorderaient l'usage ou la 
disposition à quiconque ne justifierait pas, pour y prétendre, d'une com
mission autlJen!.iqne del Evèque. _)) (?l'fi"' Belmont) 

Les domestiques de ferme ( Saile ) 

Le Gnrçon de ferme, la jeune domestique, arrivent U 1 'àgc de l'E~do
lescence. Les années de calôchisme ont vite passé; les enfants de la f.1millc 
D'ont pas enc~re ((terminé leurs classes l) ; mais ln bonne et simple camn
raclerie s'entretient par Jes frl•(plCntes Venues ·au lo;s-i:-;, · an x congés, aux 
vacances, à la fénaison. Comment, pBndant ce temps-l<-1, sc continue ln 
fül·mation intellectuelle, morale cL religieuse des Domestiques ~Disons-le: 
par la vie commune. Entrez clans une de nos maisons de l'erme, pas trop 
neuve, car, alors, le bon logis breton "' gàt<S s.1 physionomie ponr S'J clwnger 

en banale demeure moitié bourgeoise. A gaucho de l'entrée, un monmncntal 
lit-clos sert de cloic:;on, vous séparant elu grand et large foynr familial et de 
la longue Labie cornnmne. Avancez. En face de vous est la (< pendule ll avec 
son armoire à fleurs ct son grand balancier l>clatant ; pu"is un buffet aux 
étagères ornées de vaisse11e, de statuettes pieuses, de photographies des 
absents, militaires, marins, ou déjà (C forLnnés ll en habit de noces ; ù droite 
du foyer, le lit-clos du chef de famille et à ganche, en pleine lùmière, la 
grande table de famille accostée Ou long banc ù dossiers. C'est là que toute 
ln famille, parents, en-fants, set"Yitem·s, prendront place au dôjenncr du 
mntin,_ an plus gmnd repas d'onze llenres, à la coJlation, et enlîn m1 semper 
plnntureux et plus reposé, sni vi de la veillée, de la lecture de la \'ie des 
saints et de la Prière commune. C'est là qu'on parlera de la be!iogne c1e 
la saison et du jour, que chncnn verra régler par le m<l:Îlre l'emploi do 
sa journée, ct rendra compte des incidents du travail, c'est 1<1 que les 
sermons elu dimanche seront ·racontéS, pour qnc les abr.>cnts. ne perdent 
rien, et que les réilexions sont échangées. C'est là que s'écrit dans les 
mémoires l'histoire de chaque champ, l'emploi de l'engrais, le rendement 
des ré.colles, les ef1'cts d·une tempête, d'une gelée, d'une sécheresse, ln 
rèns:-5ile d'un greffage, ct le reste. Et Je petit donu~stiqne, mêlé à toute la 
vie des autres, s'essay9ot à tous leurs travanx,enrichit'sonju_gement de 
toute leur expérience, et apprend à contrôler tous }('s essais nmneaux 
d'après le sens pratique de ses a inés. On a ücauconp parlé ct écrit contre 
ln routine des carnpngnes. Il est plus que snge d'en rabattre. Nos meilleurs 
cullivalenrs sont comme nos meilleurs médecins. Ils aiment à faire l'expé
rience des nouvc<1ux engrnis, des nouvelles semences, comrne cenx-ci, des 
nouveaux remèdes ; nt bien des innovations auraient gagné t't être d'abord 
accueillies avec une poinlc de sccpLicisme. Le bon Dieu n bien fait de, mettre 
les \'ienx à cùtô clos jeunes. Il faut des soldats nguerris. pour encadrer les 
recru('S. (à saivre) 

-----· >-><-~---" 

Un breton en Allemagne 
Troisième Lei.tre 

}·[on- bien Cher. 
8chierslein, le 20 .Jui.llel. 

Est-ce qnc le Pape va permell.t'c les a·ssociations cnllnelles rn F'rance ~ 
C'est la question dont s'occupent les journaux d'ici. Catholiques, ProleslnnLs 
ct Juifs, tant le monde parle de la loi de la séparation. Les catholiques ne 
s'expliquent pas comment nous nous laissons mener par nnc bande de 
francs-maç.ons. Nm1s avons en raison clc Bismarck, me disait l'un cl'etn, 
ct ccpen(h1.11l c'élnil un lwmrne lrès habile ct qui avait été l'organisateur 
de lH victoire cln peuple allemnnd en I8Jo.· i\loi-m<"\1110, me elisait-il, j'ai 
étt~ poursuivi, chassé de ma paroisse, ct si j'<li échappé ù li:t prison, c'est 
qt1e mes paroissiens ont dépisté les gencbrmes ·CI1YOy<r,s à ma poursuite. 
Bref ils ne sont pas loin de dire qnc nous scm1mes purement Pt 
simplement des lùches. Un fait certain c'est que hl Persécnljon a donné 
une impulsion nouvelle ù toutes les œuvres catholiqm'S et qu'ils jouissent, 
sous un gouvernement proleslant, de plus de libcrl<Î que vous sous la 3·· 
Ht>publiq11e. 

J'ai entre les mains le texte môme de la loi organisruù cL n\glant le 
culte paroissial. Yous serez ccrlaincmenll!cure'ux d·Cn connnltre les princi
pales dispositions. Lnc prC'rniCre rcmArcpw c'est .cp1c, chms ln l_oi, il n·esl 
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pas question de tranferl de propriétô. Tous les biens sont, sans conteste 
propriété des fabrillucs. Le r"' article parle tout de suite clc l'administratio 1~ 

, confiée à un conseil cl'0glise dont le Curé est président de droit. Cc 
mot Curé y est bien ! Et voilà le fameux mot qui a fait reculer d'effroi 
lous vos d6pnlés francs-maçons et qu'ils n'ont jamais vonlu mettre dans 
la loi: ~e renwrqt~c. aus~i un autre texte disant que le Curé peut déléguer 
son VICaire pour pres1cler a sa place le con-"!eil de Fabrique. Enfin en ca-s de 
litige, c'est à l'Evêque qu'on en appelle ; et ce O'Ouvcrnernenl prolestnnt 
f~it siennes les dqcisions épiscopales, qu'il ne perme~lrnit pas de transgi·e.'5ser. 
\ .. ous avouerez CJlle c'est elu toupet de dire que la loi Française ressemble 
à la loi allemande, cl que le Pape a permis aux Allemands ce qu'il a défendu 
flUX Français. 

Les ressources clos t·g1ises proviennent de quêtesJaites aux offices, comme· 
chez nous. Cependant si les dépenses sont plus fortes que les recettes, s'il 
a fallu faire des constructions, le Curé r6unit le conseil cl'EoJise. Celrt 
ne fait pas venir de -l'argent, me direz-vous ! Parfail.ernent. 1c Conseil 
établit alors. un impdt sur chaque ciLoyen suivant sn fortune, l'impOt·sur 
le revenu, SI vons le voulez. Une fois v.oté par le conseil de 1'Eo1ise cet 
impôt est. obligatoire au-tHème titre que vos impôts sur les Portes ct .Fcnê~rcs, 
et cc sonL les employée; elu gouvernement qui le perçoivent. 11 n'v a donc 
qu'à s,'exécuter. -:Mais nlors, me direz vous, il n'y a pas do sl>pat~ation en 
Prusse~- En principe il y a séparation ponl-êtn~, en fait il existe entre 
l'E.lat et l'Eglise une connexion pins étroite que chez nous sous le Conco;·clat · 
mais l'Eglise conserve sa liberté. Voùs sa vez qnc to•.1s les Prêtres reqoiven~ 
un~ allocation du gouvernement. en petit eurO de campngnc jouit d'un 
trmlcment ph~s fort.que celui d'un archiprêtre de France. AprCs le Kultm·
kampf ces trmtemenls, que le ·gouvernement avait rclenus pendnnt deux ou 
3 ans, furent remis intégralement à tous leurs avant droit. · 

Jl fa_uL aller d'abord sous les verrous, cm~ mc les évêques d'Allemagne 
sou.s le l\..nltt~rkampf, ponr avoir l;:l litnrlU. Cc n'est p:1s cependant, mon cl! cl' 
arr11, co qnc JO Y'ous souLaitc. 

Bien à vous 

Ont reçu le sacremetlt de Mariage : 

!!\).-Eugène-Alfred Kergoat, .Châteaulin, ct lVfaric-Anne Le Lann, Ch:Heaulin. 
3o.- Emile l3ouùoullPc, L~zahanncc, el ?\Iaric-Cllarlotte Bauguion, Pen-ar-Pont. 
A Landerneau. Panl-~Iuric i\I<hel, Landernean, et :\Iarie Le Coz, Chàleaulin. 
3J.- Pierre 8uignard, Ciiôl.lcaulin, et r-.Iaric-.Tcanne Le Gnillou, Chàtcaulin. 
3:L- Louis Le DuO', Cbùlcanlin, cl Anno-Marie HcnaiT, Chàlc:J.ulin. 
33.- Claude Le Gofi', Ci.ùloanlin, cL ;\la rie Le Doar~, Chàtoaulin. 
3/1.- Jean-Marie Pid10n, Cliùlcaulin, cl Anna Tromrmr, Chàlcaulin. 
35.- Lonis-Aibcd-Jos1Th Pcrnct, S' Demu rd de lu Chapelle, à Paris, ct i\-faric Le 

noy, Châteaulin. 

Reposent en te~re bénite, dans l'attente de Ja Résurrection : 
G3. Jc:J.n-YYcs-:\Iarie Le Page, AYenue de Quimper, 2 mois.- G.1. Anne Férec, 

Losp<~rs, 67 am.- 05. ~'larie-Catllerino I.e Qu6rû, AYcnuo de Quimper, 23 ans.- üG. Lonis-
1-lonn-~Iarie Le Gall, Kcrjcan, r8 mois.- !\7. l\lario-Lonisc-Augustinr: Le Borgno, 
au Cimetière, 2~ mois.- G8. Alain Billon, QniYH, 18 Uih.- ljO· i\!all1ieu Capill;inr. 
Gra~1d'r~e. r mo:s·.-70. Marie-Cilarbtlc Goucz, Qlui de Brest, 83 aus.- 71. Hcrn;
lll~ane. Billon, qun:lt, 3 mois.- 7.2 . .Tcannc-Frunyoi:;o-:'v[ario Le Bant, Pors-clos, !1 mois.-
73. Elwnnc-Alam Sanson, Qnai ùc Bn>st, r3 am~.- 711. Guillaume Gn~no:Jen, Quai Carnot, 
2~ ans. 

Chàlcaulill, Imprim. A. ConGri'F. 
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Semainier paroiss;al.- Dimanche 11.-:-;- XXIIIe dima.iJ.che après la 
Pentecôte. Anniversaire de la Dédicace de toutes les églises de France. 
La dédicace d'une église- est le jour où. cette église est consacrée par l'évêque 
pour être une maison de prière et ne plus servir qu'à Dieu seul. On en 
célèbre la mémoire tous les ans pour remerci~r Dieu d'avoir choisi un 
te-mple au milieu des hommes.- A la 1'e messe: Instrucl,ion sur l'église 
Catholique el apostolique ; cantique du Pape, Page 184.-- A 8 h. 1/4, et 
9 h. 3jft, Catéchismes français des Garçons. A 2 h. Catéchismes bretons.~ 
Après Vêpres, Catéchisme de Persévérance.- A 7 h. 1j2, Instruction caté
chistique sar l'Eglise enseignante et l'Eglise enseignée. Cantiques 9 el26: 

Lundi 12.- S1 Martin, pape, martyr. ll condamna le Manothélisme 
qui niait la dOuble volonté en Notre Seigneur. L'empereur Constant qui 
soutenait celte ereur, furieux, le fit sai'sir à Rome et enmener enchainé 
à Constantinople ; oh il eut à souil'rir la prison et tontes sortes d'ignominies. 
Il mourut peu après, exilé dans la ChersonCse, en 626.- A la 1•·e messe, 
service pour les défunts. 

1J{ardi 13.- S1 Stanislas de Kostka, confesseur. D'une noble famille 
polonaise, ce miracle de grâces dès son enfance, s'épanouit comme une 
fleur ravissonte au noviciat des Jésuites à Rome, où il mourut consomm{: 
en vcrlu à l'âge de elix-huit ans en I568. 

Mercredi 14.- S 1 josaphat, évêque, martyr. Archevêque de Vilna, 
il fut un intrépide défenseur de l'unité de l'Eglise, opéra une foule de 
conversions, et travailla à l'union de l'Eglise grecque avec l'Eglise latine. 
couronnant par le martyre sa ''Îe apostolique en IÜ'..l3.- A 2 h. et 7 h. 3jlt, 
Cot~fërences de S'1 V. de Paul. . 

Jeudi 15.- gto Gertrude, vierge. j\.bbesse de l'ordre de 8 1 Benoist 
an couvent de Robersclorf en Silésie, en r293, elle eut de nombreuses rév{~
lations qu'elle écrivit elle-même en latin; les maîtres de la vie spirituelle 
attachent une grande valeur à ses écrits.- A 7 h. 1j2, messe et confe~sion 
des filles.- A. 9 h. el 10 h. Cdéchismes.-- A 7 h. 1j2, Complies el Béné
diction. 

Vendredi 16.- St l'vïelajne, évêque. Genti1hommc bl'eton du pays de 
Vannes,' d'abord abbé d'un monastère célèbre, il devint évêque de Hennes 
en 5o5, et en èst toujours lti Patron. Clovis avait une gmnde confiance en 
ses lumières et l'appela au concile

1
d'Orléans. 

Samedi. 17.-· § 1 Grégoire le Thaumaturge; évêque. Evèquc de N6océ-
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sarée en 240, il convcrLit presque toute sa province. On cite de lui clos 
mir<:lclcs extraordinaires qtli l'ont fait regarder comme un autre ~loïse. 

Sarmoniou an a.otrou Q:uere.- Cédant à de vives el persévé
railfes instances, M. Jézégon a enfin consenti à éditer les sermons brelans 
de Jlf. Quéré. Le Je" volume vient de parailrc el se trouve en vente chez 
l'éditeur, M. Corcujf', Libraire à Chû!eaulin. Outre les grands sermons de 
Mission, il renferme les célèbres sernwns du Folgoat, de N.-D. des Porfeg, 
de Slo Anne la Palue, du Sacré-Cœur à Quimerc'h, de la consécration de 
l'Eglise d'Hanvec, efc. 

Nos paroissiens qui ont, pendant vingt-qua/re ans, entendu celle langue 
1wble, pure, imagée, seront heureux cte· retrouver ici le goût de terroir 
qui donnait à la parole rle ill. QwJré wz charme incomparable. 

La Toussa:nt de 1906.- Atllucncc nux cOnfessionnaux, à la 
Table Sainte, à ln sain!c Messe. Adlllirab1e procrssion, sni vic nvcè la pluS 
tendre piété, le plus profond r2cueillcmcnt. Déjà N. D~unc est remplie 
quand lions y nrrivons) La procession n donblé ses ·rangs pour s'e rendre 
au Cimetière. Pollrrons-nous, en r'907, refaire nvcc la nH~me solennité ce 
pèleeiuagc pieux ~ ... 

Aux 2 messes basses, courte instruction sm· les l3~alitudcs. A la 
grand'mcsse, sermon sm· le dogme de la Rt~surrccLion de la Chair. Aux 
vêpres, émouvant sermon breton des morts. Jamais le cantique du Purga
toire n'a paru si Leau. Avant la Bénédiction des Tornbes, b Past.etll' a 
voulu tirer les enseignements de celle fête en commen!ant la belle oraison 
qui termine l'en let rement, ·et dont non::; donnons ici la traduction : Faites. 
Seigneur, lW IlS vous en supplions, misérirorde à. 1'nlre Serviteur (lijnnt : 
qu'il ne subisse pas la peiize due à s~~s péchés, lui ·qui s'es! 'c,jforr(J de 
soumettre sa volofllé .à la vôlre. El puisque la vraie foi l'a ·toujours uni 
ici-bas aux assemblées des }idèles. daigne votre rniséricorde l'rxssocier 
là-haut aux chœurg angéli7LWS, jJW' iV.-S. J.-C. Ainsi-soit-il. 

Cyn:sme.- (~ Nous <lV ions accordé <1 l'Eglise nn rrivilège exorbitnnt. 
Elle refuse. Eh ! b_ien, tant pis pour elle, clic n'aura plus que le dmit 
commun. ll 

Qui parle ainsi J Un ministre, ~L Driand, le père de la loi de Sépa- · 
ration. 

Qt1cl était donc cc grand privilège~ Celui den 'êlrc volée qu'ù demi, 
si l'P:glise dt~ FÙ111cc consentait à fonlcr anx pieds la constitution qu'elle 
a reçue do .lédu.;-Cbrist.. Les Yoleurs lui laisseraient 4oJ millions qui sont à 
elle, ct elle pourmit user des Eglises, qui lui appartiennent ! -Et qu'est-ce 
que le dro:t commun~ Celui d'êlre, camille le pm1vrc ''oyageur de Jérichn, · 
·volé. dépouillé, mis à nu comme un ver, et laissé demi mort : Atlrflpr. · 
pour la peine de von loir te dc':f'cnclrc! - Qnd Cynisnw ! 

Enrt·gislrons toutefois dl', Ja boudlC du Min·isLrc un aveu nrraclu~ par 
l'évidence: C'est que les catholiques n'on.l aucune obligation d'accepter .cette 
loi de la S'éparalion, el qu'en la re.fusan!, ils ne so!ll pas des révoltés. 

:··; 
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'Les domestiques de ferme ( Suite ) 

Hélas ! Cotte vie commnne ct taule familiale, si profitable à tous, 
qui tient les maHres_ près et au conlact de leurs serviteurs, qui mêle leurs 
vies, leurs sentiments, leur foi, leurs intérêts, combien de temps durera
t-elle encore ~On a beaucoup critiqué les lits-clos. Des médecins leurs 
ont déclaré une guerre à mort. Ils ont eu tort :on ne détruit pas pour 
corriger tin défaut. On ne tue pas pour guérir. Il fallait leur donner de 

,~ l'air, veiller O. l'hygiène, mais ils avaient elu hon, beaucoup de hon au pOint 
de vue moral ct social. Ils formaient des chambres distinctes, mais groupées 
en un petit espace, de facile surveillance, d'atmospbère -patriarcale. 

Tandis que, si les maltrcs ont leur chambre là-haut, les veillées se 
prolongent, les propos s'égrillardent, la retenue est moins observée, les 
jeunes garçons de ferme ne sentent plus l'aile protectrice d'un"e mère, qui 
n'entend plus, ne voit plUs, ne contrôle plus. EL si la table elle-même n'est 
plus commune, les cœurs sont st'1parés, s'aigrissent et bientôt, les esprits. 
Les clislanccs sociales sc cons laient, ct creusent entre elles des abîmes ; le 
garçon de fenne, revenu de la caseme, apporte dans cc n':tilieu des propos 
socialistes : ((Ils sont riches de notre travail; c'est" nous qui gagHons, et 
c'est cnx q~i jouissent ! ll Le trav~il est mou, on devient frondeur. Ce n'est 
plus ·une famille. Ce ne sont plus que des bras au service d'une bourse, 
des bra~ qui se croisent ou deviennent exigeant~ quand o_n a besoin d~eux. 
C'est la guerre industrielle transportée Pn pleine vie rurale. C'est la vieille 
jacque·de qu'annoncent des sigries lointains aVant-coureurs. 

/:1'lais chassons ces sombres tableaux ct .rCvenons à la saine famille 
t:afale,. pour y saisir sur le vif le régime du travail ct sa rÔn;tunômtion. 

(à suivre) 

La Paroisse de Châteaulin c suite J 
En quillant le Patr~nagc, .dirigeons-nous vers la Cité" coopéra/ive qui 

sc trouve à sa ch·oite. N_ous appelons ainssi .les jilrclins ouvriers et les trois 
hômes bàlis par la société des habitations ouvrières ù bon marché de Château
lin. Ces hnbitaLions sont modestes ; la plns grande n'n guère dépassé les 
2000 fr. Un ouvrier sobre et honnête qui ne peut disposer que elu dixième _· 
de cette somme comme épargne, devient propriétaire de sa maison en 
20 nns, en payant chaque année une somme légèrcmerit supérieure à une 
location ordinaire, et la culture de son petit jardinet de 32o mètres super
ficiels, peut lui raplJorter l'excédent elu loyer, que lui coûte l'amor
tissement en 20 nns. i\ous ne sommes pns loin de _la vérité en affirma'!t 
quo ce jardinet, bien tr.waillé, donuer<l. en légumes une valeur dépassant 
fio à Go fr; C'est justement la somme par laquelle il s'assurera, en vingt ans, 

.la propriété de sn demeure ct de son jardin. · · 
Ajoutons que la loi française favorise.fort heurenseincnt les lw.bitations 

ouvrières jnsqu'it _une valeur maxima qui, pour Châteaulin est d'environ,,_ 
4goo f. , . 

Elle lohr accorde I" l'exemption de .I'impôt"foncier et de l'impôt des 
portes ct fenêtres pendant- 12 ans an lien· de 3 ans. Il f~ut pour l'obtenir, 
fnire une cléchration à la mairie d~1ns les trois mois, avec demande de 
décharge. 

2" L'ouvrier qui paie le prix d'achat de sa mn'ison par annuité, paie 
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de \nême le droit de mulation par cinq annuités, ce qui le soulage 
sensiblement. 

3o Pour en faire l'acquisition, il peut obtenir de la caisse d'épargne 
un prêt h)'pothécaire amortissable par annuit6s ( art..IG ). 

4o La caisse d'épargne est au lori sée à employer sur place, à l'acqui
sition et à la construction d'habitations ouvrières, la lot0lité de '50ll revenu, 
elle cinquième de son capital porsprlllel. 

Il est vrai que les caisses .d'épargne sont administrées, non par des 
ouvriers, mais par des b("mrgeois, dont l'esprit est trop étroit pour consentir 
à cos avantages. N'avons-nous pas vu le conseil cl'::tdministration de 
Chàteaulin, malgré les instructions des Ministres et du Préfet, refw'>er, à 
l'unanimité d'ouvrir •Jn crédit à la société des habitations ouvrières de 
Chàteaulin ~. (à suivre) 

--,~ 

Un breton en Allemagne 
Qu3.trième Lettre 

:Mon bien Cher. 
Schiel'slein, le 1er Août. 

J'ai revu mon ami le Pasteur. Il allait à la pèche, son sport favori. 
M'accompagnez-vous sm· la riVe du Hhin, mc dit-il i1 Voilà bien longtemps 
que nous n'avons causé ensemble. Avez-vous. cru à la guerre entre la 
Franee et l'Allem:1gne ;1 Après tout, ajouta-t-il en haussant les épaules. 
elle eùt été inutile. -Expliquez-vous, lui dis-je un peu ·étonné -Mais 
oui vraiment ! n'êtes-vous pas en guerre les uns contre les auti'es ~Inutile 
donc· -de vous attaqne.r : \( Tout royaume divisé périra n. CeLte parole 
d'Evangile brutalement tournée contre la France me perçn le cœur. ?\'lais 
que n~pondre ~Avec les Prussiens on en vient vite aux qnestions irritantes. 

Voyez-vous, continuait-il, Bismarck dbait.: Enlevez à la Fmncc ct à 
l'Espagne leur religion catholique, ct co sont des nations finies. Quand je 
pense que chez vou.'i on n'enseigne pas la religion an~ enfants ! Je n'en 
reviens pâs. Que veulent-ils donc faire deS petits français P On s'expli(ple 
d_ès lors qu'en France il y ait progression eiirayante de la criminalité 
précoce ! -L'orage mcnJ(,'ait. Le Pasteur reprit sa I·igne ct nous nous diri
geâmes à travers les vignes, vers le village. Au loin se drest:ait, dominant 
tout le pays, la fière n Germania n, monumcnl qui célebre la levée unanime 
et vicloricuse du Peuple Allemand conlre ln France, et le rétabl'issement 
Ge l'empire germanique. ·Mon compagnon s'arrêta lrs yeux pleins de 
Hamme, et levant la main vers ce mJnument national, li me dit: Sur le 
sode, l'Empereur a fa il graver ces .mots : tl Pour Dien et la patrie )), Et en 
effet, seuls, les peuples qui ont la croyance en Dieu ont an cœnr les énergies 
nécessaires pour vaincre leurs ennemis. - Nous repdmes notre marche 
ct bientôt je le lnissai, mécontent de moi-même parce que je n'avais guère 
pu lui répondre. Mais que dim ~Exciter encore son gros rire d'Allemand~ 
C'est égal, quelle difl'érence ! Ici; catholiques, protestants, juifs, ont droit 
à l'intruction religieuse, tandis que parler de Diou aux enfants de Fran(;e 
devient l)n cas· pendable! Continuez quant même, cher 1:nÙi, voLrc.ministère; 
ct si l'on vous chasse de ;t cloulce France )) il est p6nil>1c de penser q11c 
les sujets de Gnillaurne, même pmtestants ne von.'i refuseraient pas un 
refuge. 

Toul à vous ... 

Chàlcaulin, lmprim. A. ConcVFl'. Le Gl1\JI1l : J. QL l:m(:.:En. 
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\Semain;er paro~ss!al.- Dimanche 18.- XXIVe dimanche après la 
Peniecôte. Octave de la dédicace de toutes les Eglises de .France.
A la 1'"e messe, instruction sur le Pape. Canlic ar PalJ, Pagen 13{J.
A 8/i. 1jlJ, e19.h. 3/fJ, Catéchismes .français des Garçons. A 2 h. Catéchismes 
bretons.-- A 1 h. 3j4, à N. D~me, Réunion des Enfants de kfm·ie.- A 7 h. 1/2, 
Instruction sur le Pape cL les évêques. Cantiques 3 et 2;). 

Lundi 19.- 8_l• Elisabeth, veuve_. ·Fille du roi de Hongrie cL épouse 
de Louis IV de Thuringe, elle se distingua snr le trône par l'eXercice de 
tontes les verlus. Son époux étant mort à la Croisrlde, elle- sc vit chassée 
elu palais avec ses enfants et réduite à la plus afl'rensc misère. J3ien qnc 
.ses droits lui fussent restilué.s, elle continnn à mener la vie d'anachorète 
dans la plus grande pauvreté jusqu'à sa mort, à l'àgc de 24 ans, en r23r. · 
Elle est Ja Patronne des sœurs elu Tiers ... ordrc. Sa vie a étè admirablement 
écrite par le comte de Montalembert.- A la 1"'' messe, service pour les 
Tréoassés. 

1 

Mardi 20.- St Félix de Valois, confeflseur. Ne! en r r27, de la fmnille' 
royale de Valois. ili'enonçri au monde pour vivre clans la soli lude ; devenu 
prêtre, il fonda, avec S1 Jean de :\latha, l'ordre de la Rédemption des 
captifs. 

Mercredi 21.- Présentation de la B. Vierge Marie au Temple. Fidèles 
au vœu qu'ils avaient fait de cons::~crer a'u Seigneur l'enfant qu'il daignerait 
accorder à leurs prières, JoaChim et Anne conduisirent leur fllle, âg{~e de 
trois ans, au Temple de· .Jérusalem,où elle vécut sous le regard de Dieu 
pendant une do11zaine d'années.- A 7 h. 3jlJ, Conférence de 8 1

• V. de Paul. 
Jeudi 22.-- ste Cécile, ·vierge9 martyre. Tllustre vierge romaine, elle 

f\lt fhincéc malgré elle ù V11lérien, jeune homme qu'elle convertit le premier 
}1ur de ses noces et qui subit peu après le martyre; elle même fut m::rtyJi5ée 
en 232. Les musiciens l'ont choisie pour leur· patronne, parce qu'en chantant 
les louanges du Seigneur elle s'accompagnait d'un instrument. Dom Gué
ranger a composé une très belle Vic de 8 1

" Cécile.- A 7 h. 1/2, nwsse et 
confessions. des garçons de 9 et 10 ans.- A 9 h. et 10 h. Ca!échismes.
A 7 h. 1/2. du soir Complies el bénédiction. 

Vendredi 23.- S 1 Clément, pape, martyr. 3" successeur de S1 Piei're 
qui le convorlit à la foi, il ·fut exilé clrms la ChcrsonC"se et condamné à 
travailler aux mines. Le gouvernement. le fit pn~cipiter dans la mer, vers 
l'an 100. 

1 
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Samedi 2t1.- 8 1 jean de la Croix, confesseur. Il fut associé à S1" 

Thérèse poùr ,Ja réforme du Carmel en r5G8, et est antenr d'cxcelletlts 
ouvrages rnystitjtleS. Il prit le nom de ln Croix qu'il mérita par ses anslô
rités ct les épreuves auxquelles il fut soumis. 

La SépaPat:on.- Triste loi, otl J'on n'entend pnrlcr tpJc de raisie, 
séquestre, confiscation des fondations, des œuvres, poursuites, etc l Et 
Clémenccau, le ((vieU étourdi n, appelle cela une loi dG liberté! Les tartu
feries ct les paroles doucereuses de M .. Briand s'efforcent à dorer la pilule, 
à grands renforts d'aiflchage, voté par nos moulons de Panurge de la 
Chambre: Telle célèbre D" Guillotin montrant aux condamnés, les charmes 
elu couperet b'tcn aiguisé, ltüsant, glissant b'tcn, opérant sans douleur l 

A de nouvelles d{;claralions conciliantes de M. Bt·iancl, mnis qui 
laissaient l'équivoque dnns la loi, J\L l'abbé Gayraud r<'·pondait très juste
ment mardi dernier : Pourquoi refusez-vous de les insérer dans un texte 
légnl ~ Pawles de minisl.rc en dl'ct, Gutrmt rn emporte le vent! L'Eglise 
en a fait la triste expt\ricnce pout· la loi de roor. 

Notons toutefois des aveüx du ministre des Culles, réduisant à 
néant les insanités llebclomaircs découpées bêtement par le ciseau cln 
Bas-Brelan dans les correspondances juives et protestantes : (( Le Papen 'est 
pas un étranger ; il n'est ni Allemand, ni espagnol, ni aüg1ais. ni italien. 
il est universel. Il a usé de son choit. et les catholiques, en obéissant an 
Pape, ne sont pas des révoltés coùtre la France. ll Cette fameuse loi (( propose 
nn privilège(!), et n'impose pas une obligation ).)_ ' . 

:Mais,- 0 inconséquence brutale!- Si on ne s'y soumet pas, .confis
cations, sequestre, etc. ! Sinistres farceurs ! Leurs ancètres snngu'inaircs 
de la Grande Hévolution étaient plus francs et moins méprisables. 

Quelques· conséguencês de la Séparation -- A Concarneau, vol (](: 
22 . . ooo rr. , mis de cùté pour bâtir une église ; ;\ Plouescat, de 3G. ooo ft·. ; 
à S1 Pol de Léon, de 4. ooo fr. , de J'ente-; à Guimaëc, de 2. 8oo fr·. ,'de rente 
pour messes (qui ne· seront plus dites ) ; à Brcst-Hecouvrance, d'une œuvre 
de Jeunesse valant aujourd'hui 3oo. ooo fr, ; à la pauvre paroisse de 
Locronan, d'une rente cb 200 fr.; etc. elc. etc. 

Les associations cultuelles ont été faites par des protestants. Elles 
sont, pm· leur caractère et par leut· essence, parfaitement conformes aux 
principes de la religion pmtestante. Dans ces conditions, que les protestants 
en soient satisfaits, cela ne peul pas étonner,- mais que rles catholiques 
intelligents ct qui tiennent à la Conservation de leur religion s'y rallient, 
il ne fant P_as y compter, ce seraiL de la pure folie. ( 111~·· De1emaire) 

Pensées.- Le monde du mal est fort, mais Dieu le contient ; Le 
monde du bien esl faible, mais Dieu le soutient. (Veuillot) 

La. liberté est une invention .cln·éticnnc: elle ::mit le Chri5t ol1 il vn, 
elle disparaît d'où il se l'etim. (Veuillot) 

Les biens d'Eglise s'avtllcnt facilement ;·la digestion est plus dillicilc. 
( Borderie ) 

Qui mange- du Prêtre, en crt'~Ye·. ( :\Inistrc ) 

- 3ro-

Ministère du Travail.- Les catholiques approuvent hautement 
la création de cc ministère. Le travail est la question vitale, malheureu
sement bien négligée par les (( mangeurs de Prêtres ll. Pendant qu'on 
gaspille le temps à faire de l'anticléricalisme, qui n'est autre chose que 
de .l'ant~atholicisme, les autres gouvernements nous devancent dans la 
m,Lse ~nJpratiqne de. J.a c;harte ou.vi~ière par: :xcellence :. l'encycliqu~ de 
Leon XIII sur la condllwn des oLwrœrs. Le mmistre catholicrue de Belgtquc 
a doté cc pays d'une législation ouvrière modèle. L'Allemagne, l'Angleterre, 
l'Italie, la Suisse, la Norvège, la Hollande nous laissent loin derrière elles ; 
ct en France, avec tous ces braillards, Clemenceau (( le vieil étondi n en 
tête, nous piétinons sur place. 

Parmi tant de sottises à déplorer, voici enfin quelque chose à louer. 
Ce ministère va nous coûter encore qnel(pies millions, mais si la législat'ton 
ouvrièrJ ab::mtit et no tomb3 pas dans l'ornière de la guene à Dieu, cc 
ne sera' pas de l'argent jeté par les fenêtres. 

Les catholiques sociaux de France ont du bon. C'est eux qui ont 
prépnré de loin cette réforme. Elle faisait l'objet d'nne motion de :M . .l'abbé 
Lemire à la Cltamhrc. en t8i)ll. Il y a 7 ans, le mèl_lle prèlre cMputé obLcnait 
un vote favorable. ClôtHenceau a démarqué cette œuvre catholique 
d'essence et d'inspiration. Mais il y a appelé Vivi<mi, un sociillistc athée 
el Lourgcois. ' 

Il est <1 remarquer que toutes les œuvres ou lois soc.ialcs votées ou 
préparées jus(pt'ici, sont d'inspimtion catholique : Les rcitraites 'el assurances 
ouvrières,. le contrat collectif elu travail, la limitation clos heures du travnil, 
l-e repos hebdomadaire, les habitations ouvrières etc: autant de réformes 
longtemps réclamées par les catholiques. 

Le Dinble est le singe de Dien ; mait> ses. œuvres ne sont que des 
contrefaçons. M. Clémenccau appelait le Diable (( mon noble père ! 11 M: 
Clérnenceau, comme ((son noble père ll, singe les catlioliqlles -; :mais en 
pœnant leurs idées et en les cl{)manJnatlt, il les souille, il en fait des en-fants 
malvenus. 

Ces lois, en passant pat' les mains so..::inlistcs ou ùloc,nrdcs,\]_JÜr'len~· 

des tares qui les rendent moins bienftiàntes; et. au lieU de produire la 
paix, sont souvent causes ou prétextes de désordres. 

Ne nous plaignons pas trop cependant. Etnot, par le fond. chrétiennes, 
on peut dire de ces lois H ceci tuera cela n ; et Je peuple aura un pmi plus 
de juMicc, un pen plus de bonheur. 

---~~·~~---

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. (Suite) 

Les menace-s dn Conseil _Municipal restèrent longtemps sans· effet. 
Cependant, an 17 février 1792 nous conslalons que l'inl.imidation avait 
décidé cinq fabriques à donner leurs comptes. Trois furent Hppmuvés : 
ceux ~le' Hcné Loua rn pour le Hosair:e, .J.Jortant un excédent de 147 1 

10 • I 1 <~; 
de Jean Motreff pour N. Dan.1~~~ant un excédent de r33 1 r5" 7d ;-de 
Jean Péron pour St Jean, avec reliquat de 8;) 1 14 • 3>~, déjà mangét> par le 
fameux ((emprunt, à charge d'en tenir compte)), 

Quant .a ceux de Jean Le Séarc'h ponr Sl Iclunet, el de Jean-Paul Le 
Taro pour N. Dame, ils ne parurent pa.,;; assez clairs et l'<lpprobation en' 
fut njournéc. 
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Au 4. nun·s 17~)2· nous voyons menli~nné un arrêt du 4 févt;ier, du 
département, H portant dCfei,J-se aux curés assermentés ou insermentés de 
baptiser des enfants sut' le territoire d'un-e autre paroisse ll. Il n'est pas 
difficile de comprendre que déjà les ficlèles répugnaient à faire baptiser 
leurs enf~nts par les chismatiques, ct qu'ils préféraient sortir· do leurs 
paroisses pour recourir an x prêtres fidèles à l'Eglise. 

Nous trouvons à la date du 25 Mars, une délibération qui j.ette un 
certain jour sur de curieuses pal'Licularités. de l'histoiTe économique de 
Châteaulin avant· la Révohltion. Nos. lecteurs nous saur.ont gré d'en transcrire 
les passages saillants. 

(( M. le !\laire a cUp:Jsé sur le bureau un- paqu0t qu'il a reçu du s·· 
Blondin, cy devant fennier général elu prieuré de Châteaulin, lequel s'est 
retiré de 1 'assemblée, et lecture· prise 1° d'un arrêté du Département du 
7 du présent mois, .sur une pétition du Sr Blondin, . .2° d'un bail à forme. 
en date du 18 Septembre q86 consenti au sieur Blondin par Dom Lesee 
c.y devant procureur cMerie.r en l'abbaye- de Land éven nec, chargé de procu
ration du notairo, .1"d'nn bail à fermD du 11 mai q8ï con sen Li à. Hcné 
Lepral, 4o· d'un état de la ferme du cy- devant prieuré de Chàtcanlin, 5" 
enfin l'acte de ferme du four banal de celle ville du 18 mai q8ï c0nsenti 
au Sr Ke1~stra.t ct femme- .... 

u Ouï sur le tout le procureur de la commune. 
H Le corps municipal, .considérnnt que le four banal compris clnns 

le_ bail du s·· Blondin n'est pas. le seul qui existe en cette ville, ct. que, 
depl:lis- l'abolition des banalüés, grand nmnbre de· citoyens en ont déserté 
pour cuii1c ailleurs, estimC quïl doit lui être accordé pour cet objet, 
compris le droit de cgutume, une. indemnité de cent livres par an, cc 
qui fait n5 livres pour les quinze mois qui se sonl écoulés depuis le 
2.0. a.vril 1790 jusqu'au ,·",. j.u.illet 'ï9'• époque de la vente du di·L four 
ct qu'à compter du l'c'· jnillct 1791 jnsqu'à ln fin· de son bail. illni sent 
fait u'ne diminution à raison du dit four, qui valait de revenu,. anl(~ricn
rement à l'abolition 'clc la Banalité, la somme de 21·5 1 comme 11 cstjuslHié 
par l'acte de ferme. (à suivre) 

Ont reçu le Saint Baptême : 
~II.- ;\Jade-Jeanne ;\Jorvan, Notre Dame, fille de Charles et de :\Carie-Jeanne Bernard, 

parrain : Pierre Bernard, marraine : iHarie-Anne Le Pape. 
8:~ . .:..... Marie-Françoise Le Guern, Lospars, fille de Jean-François ct dO Marguorilc 

li'itamant, parrain : Y-..-es Fitamant, marraine :-Marie-Françoise Guégucn. 
83.- Joseph Le Lay, Stroez, fil:; de Joseph ct de Catherine Le Bris, parrain: Jean

Pierre Milio, marraine :-l\-Iarie I.e Lay. 
84.- Jcan-)iJarie Le La)', Prat-aYal, fi[s de Pierre cl de :Marie-Anne Quiliou, parrain ; 

Jean Hi'cher, marraine: .Marie-Anno Quiliou. 
85.- Jeanne-'\Iarie D'hervé, Quai Carnot, fille de YYcs cl de Françoise Lannuzol, 

parrain : YYes Lannuzel, marraine : Jeanne D'hcrYé. . .. 
8!L- Guillanme~YYcs Coqnil, Pcnn-al-Icnn, fils de Yves et de Jeanno-~Jarw l\ülu}, 

parrain : Jacques Coqnil,. mw'raine.: Jeanne Jaonen. 
s7.- Annc-l\Jarie-Philomène Kcrg,uélcn, Rue des Ecoles, fille de Jean-François-:\'larie 

l't de- ~Jarie-Annc Louarn, parrain: Jean Kor~n::len, nwr1·aine Anno-J--Iaric Philomène 
Loua rn. 

Ondoiements : 
22.- Un enfant à. Joseph-LnHis-1-Iade Le Fiorc'li et à Marie LüosL 
23.- Une enfant à Henri L'hoslb et U Juliette Brillouët. 

ClHHeaulin; lm prim. A. C'.oncn•P. 

. ,. ) 
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DE 

CHATEAULIN 
Abonncmeni:: 3 ±:l'. 50 pa~· an. - S'adresser au Bure"'au du Journal, B, Quai de Brest. 

Sematnier paroissial,- Dimanche 25.- xxve dimanche ·après la·, 
Pentecôte. Patronage de la B. Vierge lVhtrie. Apl'ès le triomphe de son 
Assomption, Nlaric, _reine du Ciel, nous·- y donne les marques les plus 
éclatantes de son pOuvoir ct de sa bonté par. b. protection singulière 
qu'elle ne refuse jamais à ceux qui implorynt son assistance.- A la 1''" messe, · 
Instruction sur la Communion des Saints. Cantique breton, P. &5.'
Vers 7 h. messe à Herluan.- A 8 h. 1j!J, et 9 h. 3j!J, catéchisme français 
des Garçons.- A 2 h. Catéchùunes bretons.-- Après _Vêpres,. catéchisme 
de PerséVérimce.-· A 7 h. 1/2, Réunion catéchistique. Cantiques 27-et 57. 

Lundi 26.- Sl Sylvestre, abbé. D'abord pl.'être sécul-ier et. chanoine, 
(~n llalie, il se retïra clans la solitude et fonda la Congr6gation des Sylves
trains, branche de l'ordre de S' Benoit ( r261 ).-A la 1''" messe, service 
pour les Trépassés. 

Mardi 2i.- 8 1 -Didace, con;?'esseur. Simple fn~rc franci.scain-dn couvent· 
d'Alcala e·n Espagne, il puisa dans la méditation une science toute-céleste-. 
Après s'être dévoué ù la conversion d'es iclolàtres aux îles Canaries,:· il 
mourut en r 4G3. 

Mercredi 28.-- Dédicace des Basiliques deE: S'" Apôtres Pierre.et Pau-!. 
Ces basiliques furent élevées par Constantin sur les tombeaux. ·des deuX 
apôtres, l'une au Vatican, l'autre à la voie d'Ostie. L'église de Sl Pierre, 
rebâtie au XVIe siècle, est le plus superbe temple du monde.-- A· 7,~. 3j!J, 
Conjërence de St. V. de Pan!. 

Jeudi 29.- 8 1 Houardon, évêque. Patron rlo la ville de Lnndcrncnn 
ct contemporain de S' Hervé, il devint évêque de Léon cri û35.- A' 9·h. el 
10-h. Catéchismes.- A 7 h. 1/2, complies el Bénédiction. 

Vendredi· :-JO;~ 8 1 André, apôtre. Fn\re de S' Pierre, ·et le premïer à 
suivre le Satlveür. il -évangélisa la Tlm:tce, puis la Grèce, où Je proconsul 
Egéc, sur son refus d'adorer les idôlcs, le fit crucifier non· nvec des clous, 
mais avec des cordes, comme sur un chevalet, pour prolonger ses 
souffrances. Acceptant cette .sentence avec transport, il denieura su'spendu 
à la croix pendant deux jours prêchimt l'Evangile.· 

Samedi 1e·· Décembre.- Sl Tugdual, évêque. De h famille royale, il 
vint de la Grande Bretagne en Armorique, où il fonda d'aborclle moilastère 
de Tn!babu, puis celui du Val-Trécor, on Tréguier, cl ont. il devint Cvêque,
aux acclamations du peuple. U mou t'ut au VIe siècle, après avoir parcouru 
l.oute la Domnonée pour :y ériger des paroisses.- A 7 h. 1j2, messe de 
l'ArchiconjhJrie de N.-D. des Vicloires ponr la conversion des pécheurs. 
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Les colonnes Infernales.- Le mercredi .'n au matin M. le 
Sous Préfet, en habi~ galonné, montait on voiture, précédé de 5o hussards, 
de clnq hommes cl,~ gén.~è· nlilitaire armés de haches et autres oullis appro
priés, et flanq1~é~d~ gendarmes ;à cheval. Tout cette ·appareil militaire et 
sous-préfectoral a sillonné le ·flanc des mOntagnes noires et les vallons 
baignés par les rnéandl·es Jo l'Aulne. Tout le diocèse a v1l ces bandes armées 
et galonnées. Où elles ont passé, les portes des églises sont brisées ct 
présentent au regard triste du breton blessé clans sa foi, leurs plaies béantes : 
Lugubre prépara lion an x vols s.acrilèges du 12 Décembre. 

Il y a plus de roo ans, \la Bretagne et la Vendée ont donné a semblables 
bandJs officielles le no:n sinistre de Colonnes infernales. 

Le IJlardi :ooo courant,'- les députés bourgeois, radicaux et autres, ont 
fait, contre la loi dù Repos hebdomadaire, une tentative que nons blùrnons 
énergiquement. Nous voulons citer' le-5 quelques mots de réponse que fit à 
ces attaques .M. Lenlire, aux applaudissements de tous les amis des réformes 
ouvrières :q( Je voterai contre toute proposition lendanl à ajfaiblir ou énerver 
la loi du Repos dominical ... Celle loi est une loi soci::Je. Il fau! la maintenir 
dans wa sévère intégrilé ... Elle protège l'ouvrier el le soustrait au joug 
pesant, da travail el au service d'antrai, pcmr le rendre à lai-mJme, à sa 
famille, el à la société n. 

La petite propr:été est-elle un ob'!tacle au progrès ag••i
cole ?- Nous remarquons dans toute. la Cornouaille, une tendance a 
armndir les fermes en· en diminuant le nombre. A notre avis, H y a d·ans 
cette pratique une double faute, sociale et· économique. L'expérience, l'élude 
nous. ont conduits à conclure que l'idéal, du moins comme ensemble, 
c'est ]a petite exploitatiori rurale. Et nous entcnd_ons par ces termes une 
exploilalion de 10 à 16 heclares, 20 à 3o joumanx d'un seul tenant. Nou.:. 
avons dit du nwins dans l'ensemble, car nous sommes loin de vouloir 
nier 'l'avantat_ e et même la nécessité cl'u_n certain nombre d'exploitations 
plus importantes. Celles-ci donnent le branle à une culture plus intensive 
ct- plus progressive. Elles maintiennent ce que Le Play appe1le les autorités 
soèiales. Elles sont pour l'E~griculturc çornme le~ yeilx, la tête et le. cœur 
dans le corps humain. El' es n'<:1bsorbent pas tout, mais elles sonl nécessaires 
pour le développement normal et la vie saine de.tqutcs les autres propr·iétés 
rurales qui agissent et prospèrent sous l'influence de leurs exemples. On 
dit en statuaire qu'il faut que la tête; par mpport au reJ te elu corps, soit dans 
la proportion de 1 à IO: Not~s n'irions guère plus loin_ lorsqu'il s'agit de la 
grande exploitation au regard ùc la pelilc. Et c'est la proportion g6nérale 
en France : on a calculé que pour 5o. ooo exploitations rurales supérieures 
à 3oo hectares, il y a 5oo. ooo terres de IÜ à 3oo hectares, et 5. ooo. ooo ne 
dépassant pas ro hectares. 

Nous avons parlé de propriétés rurales comptant de 20 à 3o journaux 
d'un seul tenant ; car si les champs sont· mêlés li d'aut.J'es terres, une 
parcelle d'un Côté, une autre de l'autre. et quelque fois tl de grandes di8-
tances, cela devient très pénible et tr08 onéreux p01ll' le petit propriétaire 
ou le petit fermier. Dans ce CilS il est opportun de recourir à une loi 
trop peu connue et surtout trop peu pratiquée, qui règle, favorise et faci
lite grandement ]es échange.s entre \'O.Isins : mais le rrméde mdical serait 
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de forcer la main à nos législateurs,. si empêtrés dans la guerre au cléri
calisme, au .détriment des .vrais intérêts vitaux du pays, pour obtenir la 
réforme du régime- de succession et l'abrogation du parlage forcé. 

Une fois ces deux préliminaires posés :qu'il s'agit de pelite propriété, 
d'exploitation facilitée par le groupement, d'un seul tenant, des parcelles de 
terre ; et que notre thèse ne s'attaque nullement à la coexistence de grandes 
exploitations dans une proportion donnée, nous voulons. prouver ccci : 
que la tendance à diminuer les petiles . exploitations rurales de 20 à 
3o -journaux est une double faute, à la fois sociale et économique, en 
d'autres termes que le régime des petites fermes est avantageux a la fixité 
et il )!l prospérité des familles rurales. (à suivre) -----

Un breton en Allemagne 
Cinquième Le"tt_re 

Bien cher. 
Schicrstein., le 1!1 Aorîl. 

Je vous disais, dans ma dcrn'l'èm letlre, la stupéfaction de ce pasteur 
protestant, lJ!Ü ne pouvaiL comprendre 'q-~e l'on interdit l'enseignement 
religieux en France. En Allemagne, en elfet, cet enseigne1t1ent est donné 
avec le plus gr·and soin dans toute-5 les écolèS'-primaires ou secohdaims. 

L'instituteur, qui a d-û passer en .sprlanl d-l~. Seminrrinm ( Ecole 
Normale ), un exameq spècial sur:_ le ,_C~Ù~chisme, fâH .... l,~i-illê~:C un· Cours 
d'Instruétion Heligieuse J5l'usieurs fois pâr ·se:rkaine. Ici à Scli'to.r~tcin, comme 
partout ail1em\~; Je Curé' va lui-même to~s ies jours à l'Ecole. E'n élé l'école 
commence à 7 Ii. -·La 1''" heure est consaCréé au Catéchisme. Aussi les 
enfants conmlÎ·8s~nt-il~. vr-aip1ent leur religion. Tm.fs· le8 .3 mois,. le ·curé 
vient inspecter· les ·en'farils. )/instituteur conduit ceux~dt/ à l'église, et 1*, · 
le curé i nspeclem·- in teiToge. -~les enfants et l 'insti tu te ur -lui-mêrnc; devant 
les parents, qui Ont été préalablemcn't ·convoqués. Les notes données sont 
envoyées a l'lnspeÇt5iür:.:~-Ccqueje VOtlS dis des catholiques s'entend aussi deS 
Protestants. lei ·il "J' a: Catholiques ct Proteslants. Lc.s 2 Pasteurs sc 
rencontrent ainsi_ lous les jou l'~ à !!Ecole. Naturellement que le gonver
nement :ryornme deS instituteurs catl)O.Pèft·le~ pour les enfants catholiques 
et des Prote3lants· .pour les petits Protes.tàntS'; .Si, comme cela arrive dans 
les environs de' "\Yiesbaden, les enfants, soh cÛÜ1o1iqurs, soit pl'otestants, 
ne sOnt pas assez nol11breiu p6rir avoir chacun un instituteur spé-cial, on 
nom nie alors à to~r de ..i·èile un· inStituteur protestant et un instituteur 
catholique. IlS sc ,succ~Jdent :ainsi' tOus ·les' ·4,-ans. Comme vous savez, les 
Juifs sont t_rès no1~1br:eux ici., Îts. s:'l I;e~,;l~î1t tous leS samedis à leurs syna-
gogues. poql' recevoir rinstruclion de lcurs'n1bbins. . 

Tous les en_fants passent, au sortir ~ic- l'école, un examen devant les 
instituteurs' ·ré'•Jnis:· Cela eoyrespond à nol re Cer.lificat d'étude. La première 
interrogation porte sur "le catéchiSme •. ,_et la note donnée entre en ligne de 
compte, tout comme qne note de mathématique. 

Il en est de mème à..l'Examcn qui correspond au Baccalauréat. Sur 
ces deux Diplômes. l'on 1riarquC toutes les notes obtenues pour chaque 
matière du Programp_1e. -· · 

Les enfants ont vncances à partir du re' Août jusqu'au I5 Août. Au 
momenC' deS vendanges, il's .. ont encore I5 jours de vncances. C'est le 
moç_1e1lt le plus joyeux. Ce,Lte année il y a du raisin en quantité. COJTlmc 
ils vont sc précipiter dans. les vignes quand ils entendront les -coups fnsil 
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qui doivent donner le signal de la cueillette ] En ce moment le O'arde 
champêtre veille armé d'un fusil. Gare à celm qui se laissc{·ait séclni1~ par 
ces belles grappes qui brillent là si tentantes près du chemin. Il recevrait 
une décharge de sel quelque parl. Adieu. 

Les biens d'Eglise à Chà tea ulin 
pendant la Grande Révolution. (Suite) 

u Estime,. d'après i'é!at qui lui a été présenté et les autres rensei(l'nemenls 
qu'il a pris, que les dixmes du cy devant Prieuré de Chàteauli~ valaient 
par an la somme clc w8o 1 w ". et ce depuis la Sl Michel qgo époque à 
laquelle on a cessé de lui payer les clixrnes. 

((Estime ·qu'à compter du Ie" Janvier IJ0I, époqne d'installation du 
Tribunal de ce district, il doit être fait au dit Blondin une diminution 
annuelle de gG 1 sm· son bail et ce relativement à la ferme du dit Prieuré 
consentie sus·· Le Prat et femme le 11 mai q8ï, pour üdrc par an la elite 
somme de gG 1

• 

((Estime qu'il est dû par an une -diminution [Ill dit 13londin de la 
s0mme de 3oo 1, à cornp!er du 1e•· Juillet qgr, ôpoquc d~~ la vente' do ln 
maison priorale ct ce pour la valeur de la dite maison. (t De la Sot1m1c 
de 26 1 10 ~pour le produit des rentes sm· les fenü3s de Laurent Jéqllcl 
et Corentin Gonrlay en lieu de Penna pont, Corentin Emilli p'', ct co 
depuis .la rente des dites lonües faite- le 3o mai qg1 

(t Pareillement de la somme de 22 1 6 s pour la ,:ente duc sur le lieu 
de Kerdraon en la paroisse de S1 St>gal, à compter dü jour de.la ven le du 
3o mai 179 [ . 

u de celle· de 3o-• pour la rente sur le moulin de Coscarücc, vendu le 
2].TI1aÎ Ijf.)I . 

(t de 32 1 r8." ponr rente sur le lieu de Coscnmcc,. vendu le 2)-mai li9' 
H Considérant qu'une condil!on du hnii du dit Blondin porte expres

sément qu'il aurait du S'' de KEistrat frugistc de ln pôcherie de cetLo ville, 
le 26~ sàurnon, et que depuis la S1 i\lichel lJOO il n'en jou.it plus, C$Litnc 
qu'illui est dù pour cet objet annuellement une diminuLion de Go 1 n 

Voilà clone l'acquéœur sacrilège du bien de.5 moiTies favorisé par ses 
collègues elu conseil municipal, d'une jolie sornme de 1949 1

, près de 6. ooo fr. 
de notre monnaie : Les peUts profils ne· Sont· pas à dédaigner. -(à suivre). 

Extra:t des Statuts de« la.Caisse Rurale de Châteaulin.>> 
Par acle sous-seing privé, enregistré, il a été constitué entt·o :MM. 

Guillaume A-vAN, Dilectrur; .kan Rn.JL, Administrateur ct Louis L'HAUIDON, 

Trésorier. et tou!cs les personnes qui adhèroro:l.t par, la suite, ·une 
société en nom collectif, à capital variable, sons lo nom de Caisse rurale 
de la commm1e de Châteaulin ayant son siège dans la dite commune. 

La société est constituée sans capital : olle est administrée par :Monsieur 
A van Guillaume, son directeur, assisté de-Messieurs Hiou Jean et L'Haridon 
Louis. Tout acte engageant la Société doit porter ln signature de deu'x. de 
ses administrateurs. 

La sociélé commence le t 1. Nm'ctnbro tgoG. Elle est constituée pour 
une durée illimitée. 

L'ac.te constitutif a été déposé an grciTo de ln juslicc de paix de ClJÙ
teaulin le 23 Novembre, et au greffe du tribunnl civil le 21 Novembre. 

Pour extrait conforme. signé: G-uHlaurnc A vA:-;, Dircctrm·; Jean Hwc, 
Administrateur et Louis L'HAUIDO:_'\ Tn'•snrier. 

Ch;\lfoaut-in, lmpl'iuL A. Coztct:Fl'. 
~~--~~ 

Lü G.:I\•Ul: .1. CJu::ml\mt. 

t··· DÉCEMBRE 1906. N" 65. 

DE 

CHATEAULIN 
Abonnement: 3 f'r. 50 pm.- an. - S'adresser au Bureau du Journal, 6. Quai de Brest. 

Semainier paroissial.- Dimanche 2.- te· .dimanche de l'Avent. 
Jé:ms-Christ. prédit les signes avant-coureurs de la fin du monde ct du 
jugement dernier. ( Evangile du jonr )·.-A la t•·e messe c:::.léchisnw sur la 
rémission des pdchés. Cantique an oferen.- Catéchisme à 8 h. 1jft, et 
9 h. 3/4. A 2 h. catéchismes bretons.- Après Vêpres, Bénédièlion à l'Hos
pice.- A 7 h. 1j2, Réunion de l'Archiconfrérie de N.-D. des Victoires palu
la conversion des pécheurs, .~Crmon de la Propagation de la Foi. Recomman
dations, Lilanies, Bdnédiction: 

Lundi 3.- 8 1 François Xavier, confesseur. Etudiant à Paris-, il s'unit 
d'une étroite amitié avec S1 Ignace de Loyola~ fondateur de l'ordre des 
J{~suites, et entra lui-même dans le not1vel ordre ( r534 ). Surnommé 
l'apôtre des Indes et du Japon, il y convertit des milliers et des milliers 
d'infidèles. Il est le Patron de l'œuvre de la Propagation de la foi.- A la 1•c 
messe, service pour les Trépassés.- A 7 h. 1j2, 1nesse de la Propagation 
de la Foi, quête pour l'œuvre el Bénédiction du SL Sacremenl. Ce jour: 
inllulgence plénière pour lous les associés, à condilion de comn1unicr, de 
visiter l'Eglise en y priant aux intentions du .S. Pontife. 

1Vlai·di IJ.- S 1 Pierre Chrysologue, évêque, docteur. Il n'était encore 
que diacre lorsque le pape Sixto III, cédant à une inspiration divine, le 
promut archevêque de B.avenne en 43r. Ses discours au,peuple, forts,et 
touchants, qui étaient comme un fleuve d'or coulnnt de sa bouChe, lui 
valurent le glorieux surnom de Chrysologue, qui parle d'or. 

il!lercredi 5.- A 7 h. 3/4, Coi((érence de S'. V. de Paul. 
Jeudi 6.-- SL Nicolas,_ évêque. Evêqne de Myre, en .Lycie vers 342, il 

ful persécuté et emprisonné sous Dioclétien. Son culte est très populaire 
en Orient ·ct en Russie. Il est le Patron des jeunes garçons, parce qu'il 
ressuscita plusieurs enfants qu'on avait égorgés.- Messe des filles de 2" ei 
3" conununion, à 7 h. 1/2. puis confession.- A 9 h. el 10 h .. Catechismes.
Fêle de l'hospice, à 6 h. 1/2, messe Palronule, et à ft h. Bénédiction. 

Vendredi 7.-- SL Ambroise, évêque, docteur. Fils du préfet ·des Gaules. 
il 6tait simple caléclmiTH~me lorsqu'il fnt acclamé archevêque de Milan par 
le peuple, charmé de ses vertus. li gagna aJa foi St Angus!.in, combattit 
les Ariens et soumit l'empereur TlH~odore à une pénit.ence pnbliqllC pour 
le mem·tre de Thessalonique. Ses n0mbreux: écrits, sont pleins d'onclion.~ 
1"'" vendredi du 1nois, les nzesses à l'mlf el da Sacré-Cœur. Bénédièlion du 
S Sacrement après la 1'"" messe.- A la messe de 7/i. Litanies du Sacré-Cœur 
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el Consécration.- A 8 h. messe des Dames Françaises. 
Samedi 8.- L'Immaculée Conception de la B. Vierge Marie. Choisie 

pour être la Mère du Verbe incarné, ·Marie, seule entre tous les enfants 
d'Adam, dut à celte dignité immense d'être préservée de la tàche originelle. 
c~tto vérité, toajmus crue et enseigné0 dans l'Eglis3, davint un dogme le 
8 décembre r86LJ, par la proclamation solennelle qu'en fit le pape Pie lX.
A 7 h. à JV. Dame, messe des Enfants de Marie.- Les messes el vr1pres comme 
le dimanche.- Le soir à 7 h. 1j2, complies et Bénédiction. 

Le mercredi 28 novembre, un gendarme est venu pt·ésentor à ill. le 
Curé ct à M. Lazcnnec, Prés. du bureau des Marguilliers, des copies de l'in
ventaire dressé dans les églises de Chàteaulin. Ils ont refusé de recevoir ces 
documents, déclarant n'avoir pas à en connaître, puisqu'ils avaient protesté 
contre l'acle, et avaient refusé d'y appo;ser leur signature. 

--~~--

La spoliation commence.-· Nous avons reçn une lettre de lf. 
le PrMet du Finistère, en dale du 23 novembre Toot), nons dl,clarnnt 
qu' <1 aux termes de la ·loi du 9 décembre I go5, les biens des étaUlis.-;ente!lls 
publics du culte. non at!ribués Q des associations cupuelles,. doivent être mü 
sOus séquestre un an après la date à laquelle la loi susvisée est. devenue 
exécutoire, c'est-à-dire le l!J DJcembre prochain dans loulle dJparlement 
du Finistére ... 

En (jonséquencc, il nous enjoint de déposer entre les mains du 
séquestre nos archives, les fonds, valeurs, tilrcs de propril>lé ou de 
créa nee etc ... 

Il ajou le : u J'appele votre atten~ion toute parliculilwo, eL celle de vos 
collègues du bureau des marguilliers. :)Ul" la responsabilité que vm1s assu
meriez en ne vous confonrwnt pas à ces prescriptions légalc:j. En rés('f'vant 
quoi que cc soit des valeurs ou des documents que la loi les oblige à 
remettre au séquestre, lçs .représentants légaux des établissrrnents disparus 
s'exposeraient à des poursuites judiciaires ll. 

Voilà la menace. A cela nous répondons en toule simplicittl qu'il 
n vant mieux obéir à Dien qu'aux hommes n, nonobstant toutes les lois de 
vol forgées par la haine de Dieu, ct :tpprouvécs si allégretucnt l'antre jour 
par notre député, qni a voté l'application iniégrale de celte loi. 

Or la Sainte Eglise nous défend, sous peine d'excommunication, de 
prêter la main, par un concours positif CJUelconque, à l'usurpation des 
biens d'Eglise. 

Pcndan_t la Persf~culion de Dioclétien. des chrétiens d'Afrique, laïcs, 
ciers ou évèques, au cours des perquisitions légales, livr~rent aux magistrats 
les livres saints, les vases sacré'5. IJs ne songt~rent ni à résister, ni ù 
protester, ni à rien cacher. ~cs fidèles les appelèœnl, et l'llistoire leur a 
gardé ce nom, lradiiores, lineurs, traîtres. 

S' Laurent, sommé de livrer les biens d'Eglise, préfér;a les distribuer 
aux pauvres. Il fut condamné à brùler sur un gril. Nous prt>fèmns nous 
ranger du côté de St Laurent que de celui des traitrcs. 

Nous laissons donc à NI. le Préfet et à ses agents le soin ck nous 
faire violence, et de saisir C'Ux-mèmes ce qui nppartient à l'Eglise do Châ
teaulin. Et s'il faut subir des poursuiies, noüs les subirons, lleureux de 
souffrir pour la Beligion. 

-3:.!7-

:Mais nous s~vons bien que cette loi nnquc, malgré l'habileté sata
nique qui en a aiguisé le texte de manière à fmpper tous les bie-ns d'église, 
ne peut atteindre.les dons particuliers des fidèles qui n'ont pas élé l'objet 
d'une autorisation officielle ; ct dès lors, nous invitons lous les donateurs 
à ne pas laisser entre les mains des voleurs officiels ce qu'ils nous ont 
confié, non· pour l'ogre-Etat, nwis pour· l'ornementation de l'église et 
l'usage du culte. S'il leur airée de mettre ensuite à notre disposition, pour 
les fêles, ce qui leur appartient., nous aurons soin, à cltaque fois, de leur 
donner une reconnnissance de ce prêt, afin qu''ils puissentle réclamer en 
toute assurance, si les grifl'cs spoliatrices tentent de s'en emparer. 

Biens de l'E-glise de Châteaulin.- Nous mcllons sous les :yeux 
de nos chers paroissiens le tableau des biens-d'Eglise qui \'Ont faire l'objet 
des spoliations sacrilèges, dont le premier acte, l'inventaire, a été posé 
le 29 Janvier rgo6: dont le second, la saisie du séquestre, sera perpétré le 
r4 décembt·e.Ig<;>G. 

lo LJEglise de S1 Idunet.- Déjà prise en qgo, profanée en '793, 
rendue au culte au Concordat, retàtie en 18(ig, ct pour laquelle les dons 
des Hd0lcs. (L\ns cette p6rioùe de 4o ans, ont dépassé la valeur 

1 
de· r5o mille 

francs. Saisie, a pnrlir.du r4 décembre, pour nne année pat· le séquestre, 
elle sera remise définitivement à la municipalité de Chàtcanlin, comme si 
elle 'était son bien: propt·e. 

2." L'Eglise de Notre Dame.- Volée en qgo, désaffectée et changée en 
greniet· à foin à partir·d~ qg3. · 

Hem ise à la disposition de l'Evêquc au concordat. La paroisse·y a fait 
do très fortes dépenses en t86'4, pour une restauration très importante. 

3" La chapeite et le placitre de N. Dame de Kerluan.- Devenue bien 
national en qf)o, désaffectée_en qg3, vendue dans un lot qui ·comprenait 
des terrains et des arbres ù N. Dame et ù SL !dunet, plus la chapelle de 1\_erluan 
avec son placitrc ct ses arbres, pour la somme de millé troL~· livres cinq 
solS. ·au citmlen Charles Le Lièvre. · 

Une leU"t·e du Curl• de Chàteaulin, adressée à celni-ci le II thermidor an 
Xlii, c.-à.-d. le 3o juin r8o5, nous apprend qu'un incendie avait détruit 
nne grande partie de la chapelle. Le I5 nl.ai t8o8, M. Le Lièvre vendit la 
chapelle et· son placitre à la fabr·ique de Châteaulin, rnoJ:ennant ~a sorn~l.c 
de ôoo fr. dont le solde lui fut versé le g novembre 18oo. l\.erluan fut rebatw 
dans sa partie incendiée. Cne autre restauration 'importante ( .2. 100 fr. ) fut 
faite par M. Quéré; enfin le Curé actuel, dans des resLaui'ations très importantes 
entreprises depuis son arrivée, y a consncré 11ne somme d'une dizaine de 
mille f~ancs, provenant des dons des pèlerins cL des fld(Jes. · 

4o Chapelle de Lor.pars.- Non~ nous demandons si ce n'est pris ccU.c 
chapelle dont le Citoyen Charles Le Lièvre devint accpH~reur le J5 nvril 
qg8·. pour lfl .somme de 3. Goo livres. Cetle somme parait forl.e, pour la 
valeur comparée de cette .chapelle ct de son placitre avec ceux de Kerluan ; 
mais si l'on tient compte de la dépréciation l~nonne des assignats, elle 
n'aura plus rien d'extraordinaire. Voici la descriptio.n sommnirc de l'llct.c 
de .vetlte, qui ne semble pml\'Oit· gul·re s'appliquer qu'll Losp:u·s : u Une 
chapelle avec nef et b.1s colés, construite en simple nwçonnage., ay~nt 
cinquante lmit pieds de long sm· Qo pieds cl..; large en dehors, cernee d-un 
murtin, contenant pour fqnd douze cordes. l) 

On sc rappelle la~ forte dépense faite, a11 moyen d'une Souscription des 
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fidèles. pour remettre en état celte chapelle. De ceLLe restauration date lq, 
disparition des bras de croix. 

Depuis, M. le Curé a ajouté une petite sacristie, ct consolidé le calvaire. 
5o Le Presbytère de Châteaulin.- Volé comme bien national en qgo, 

accaparé par le Département qui en fit, en qg3, la maison du District, et 
plus tard ]a Sous-Préfecture, le presbytère était _situé sur la Pince du Marché. 
Les curés ne cessèrent de le réclamer après le Concordat. A la Restauration, 
l'nclministration d{~partcmcnlale prê!a enfin attention aux dernières instance.s 
qui datent de 181G. Le Département rendit le presbytère au clergé et celui
ci l'habitait lors de l'inondation qui emporta le pont ancien, en décembt·c 
182r. Plus tard cc presbytère fut l'Objet d'un échange qui mit le curé en 
possession, en son lieu et place, du Presbytè~;e actueL Comme on le voit, 
le presbytère est bien la propriété de l'Eglise. 

Lu fabrique y fit de très fortes dépenses à plusieurs reprises, la dernière 
fois par les soins de M. Quéré, quand le gouvernement eut éca(·Lé son 
projet de presbytère neuf. 

Le conseil municipal de ChàLeunlin a accordé I5ooo fr. pour la nouvelle 
construction. Et le Gouvernement, pour autoriser cr-Ue construction. a mis 
comme condilion la reconnaissance que b fond était bien communal. CeLle 
simple ficlion légale n'ofl'rait pas de grands inconvénients quand le Concor
dat réglait l'affeclat.ion permanente de l'imrnenbleit ru sage chi clergé. Niais 
la loi de Sépara lion transforme cett9 fiction légale, en abus qe la bonne 
foi et en caplalion frauduleuse. 

Nous avons confiance que ces circonstances de fnit éclaireront le juge
ment du conseil municipal, que le G;o•.tvernement t'net 11rbitrairement en 
possession d'un bien d:Eglise déjà restitué une 1'·" fois. 

6~ Une pièce, de terre, dite Parc al' croas/zen!, contenant 5'/ nrcs 20 

centimes, située aux dépendances de Kerstrat, évaluée (5oo f1·. dans le 
partage ùe f11millc en 18;o, et légué-e à la Fabrique pour l'usage dn Clin~ 
par ~t François Miossec, le 22 mars I8;ô. 

La fameuse loi de Séparation n'a reconnu qn'atlX hôritiers directs, Je 
droit de poursuivre la revendication des legs faits aux: Eglises, dès lors 
que C3S le{rs sont détoumés de leur fin. Nous espérons que les héritiers 

0 . 

directs de 1'1. François Nliossec revendiqueront ce bien, afin d'en appl1qner 
lri valeur suivant les intentions très formelles du défunt. Ce sern autant de 
soustrait à la rapacité sacrilôge de l'Etat. 

Ont reçu le Saint Baptême : 
88.- l\·Iarie Postee, Rostomic vihan, fille Je Piel'rc-:\:faric el de :\brie-Jeanne Droff, 

parrain : Yn's Quéméner, marraine : ?tlarie l\Iarr.in. 
8\).- Ilervé-Guilluurne-l\Jarie Salaün, Kerlohret,_ fils de Hené-Gnillaume Pt clc 

·Marie-Anne Sala fm, parrain : Hené Salaün, marraiuc: Marie-Jeanne Gourtay. 
ÇJO."- Jean-Françoi::; Gotc, Grand'rue, fils de Gilles ct do Mario.Louise llrenner, 

parrain : Jean G01c, marraine : Françine Brenner. 
ÇJI.- Marie Hascoët, Penn-ar-Rhun, fille de Michel ct de i\Iaric-Jcanne Uicharù, 

parrain : Alain Hascoët, mm'raine : :Marie Quintin. · 

92.- Pierre Poupon, moulin de Kerguesleç, fils tle Pierre et do ~lfarie-Renéc Le 
Berre, parmin : Sébastien Le Berre, marraine Cathel'inc Poupon. 

\)3.- Yvcs-l\Iarie ConChouron, Jloslomic ,-i!Jan, fih> de Pierre et de C.JtlJCrine Nicot. 
parrain : Jean Couchouron, marraine_: ~1al"ic-Jcanne Crcnn. 

g4.- .Jeannc-J-farie J\·fartin, C(>at-ti-c'haor, fille de Louis et ùe J-1J.ric Lo Coz, parrain : 
Jean-Joseph Douguédroit, marraine : .Je:tnnc-:\Jario Talee. 

--Chàtoaulin, lm prim. A. CoHCCFF. Le (~éranl: .J. ()c{:,IJJÎ!iEI\. 
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Semai11ier paroissial.- Dimanche 9.- ne dimanche de l'Avent. 
Sl Jcan-BflptiRte envoie deux de ses disciples à Jésus pour lui demander 
s'il esl Celui qui doit venir. Jésus leur répond par l'énumération de ses 
miracles et proclame la niission de S1 Jean .qui est de préparer Ja voie an 
Messie.- A la 1··e messe : caLéchism.e var an lndüljansôu. Cantilc an 
ojeren.- A 8 h. 1/4, el 9 h. 3jfJ, .Catéchismes des garçons.- A 2 h.- call
chismes bretons.- Apres Vi!pres, Catéchisme de Persévérance.- A 7 h. 1/2. 
Réunion catéchistique. Cantique 5. 

Lundi 10.- De l'octave de l'Immaculée Conception.- A_la 1··~ mesE:e, 
service pour les Trépassés. 

Mardi 11.- St Damase, pape. Pendant ses dix-huit ~~nées de ponti
ficat ( 3GG-384) il eut à combattre sans cesse la terrible hérésie d'Arius. 
réunit plusicurij conciles· et déposa plusieurs évêques ariens. Poète ct savant 
diMl.ingué, il régla la Psalmodie et chargea sr Jérôme de faire une nouvelle 
traduction latine de:; Sainl.es Ecritures. 

,Vercredi 12.- S' Corentin, évêque et premier Patron du diocèse. 
Né dans ln Petite Bretagne vers 375, il vivait dans un ermitage à Plomodiern', 
lù .où aujourd'hui s'élève tme belle chavelle sous son vocable, lorsqu'il y 
fnt rencontré pen· le roi Grallon et sa suite qu'il rassassia avec un demi 
poisson. Charmé de sa sa.intelé, le roi le fit nomme(' premier évêque de 
Quimpe1·, lui donna sOn manoir pour évêché ct l'emplacement de ln cnth{
drale que le Saint fit bàtir.- A 7 h. 3j!J, Conférence de S 1

• V. de Paul. 
Jeudi 13.- 8 1

" Lucie, vierge, martyre. Cette illustre vierge de Syracuse 
qui ava'it consacré à bieu sa virginité, refusa la main d'un jeune païen de 
distincLion. Dénoncée au prMct Paschase, ellç triompha des embûclw:.; 
trnllncs à sa pureté, et de la flamme d'un brasier ardent. Finalément elle 
fut ùgorgée en 3o:l.- A 9 h. et 10 h. caléchism<Js le:;on 13 et l!J._- A 8 h. der
nière réunion da Conseil de Fabrique.-- A 7 h . .1j2. Complies cl Bénédicl.ion. 

Vendredi 14.- De l'octave de l'Immaculée Conception.- A-7 h. 1j2, 
m.esse réparatrice au Sacré-Cœur de Jésus. Consécration; 

Samedi 15.- jour octave de l'Immaculée Conception. 

La semaine qui s'ouvre sera marquée d:ufJ- trait d'or et d'un trnit de 
deuil pour la paroisse de ChàLeaulin. Le trait d'or, pour Ja gràee insigne 
que Dieu nous fait 'cl 'agréer la consécration d'une de nos enfants dans 
l'ordre austère el sér<lphiqne dn Carmel. Le __ mercredi I.~ décembre, 
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J\'ladcmoiselle ~.Jargucril.c-~~aric Le Dom·é, en religion S' 1\Jnrgucritc-:\IariC 
du Saint-Sacrement, rcccvJ·a, nu Monaslèl'c de J\lorhix, le saint voile qui 
symbolise le don plénier d'elle-même au service et à la gloire de. Dieu. 
Dans les épreuves que traYerse l'Eglise, cl qui présagent des luttes pôril
lcnscs· pour la foi de bien des âmes, ce nous est un motif de grande con
fiance que de nous savoir appt1yés sur les prières puissante:'3, qui dôsorniais, 
pour notiS, mouLeront ofiiciellcmeut vers le ciel chaque jottr, d'un co:mr 
dont la gràce a pri.':l p0.3Session auLrcfo"ls sur les fonls L~lptismallx:. de sl 

~lcluneL. 
Le trait de deuil sera pour la date du r4 décembre. Ce jour lù, l'Eglise 

de Chùt.caulin, coma1c toutes les autres églises du diocèse et de la France; 
sera dépouillée et mise à nu sacrilèg·ement pour la seconde fois depuis un 
peu plus d'un siècle. Les ornements de l'autel et du clergé, les vases sacrés, 
les lieux de culte ne seront laissés- 0 honte ! -que proviwirement à 
l'usage de Dieu et de ses prêtres ! Jésus-Christ, le divin Hoi, ne sera phu 
maitre chez lui, et dôpendra d'un séquestre spoliateur ! Et pareille igno
minie, sur le sol que l'amour de ses enfants appelait aulre fois tt doulce. 
France ll ! Un snnglot ùrise notre poitrine en écrivant ces mols crurJs qni 
expriment nne si doulouret1sc réalité. Parce, Domine ! 

Dans des jours si trisles pour notre Môre la sainte Eglise, nous 
demandons instamment à nos chers paroissiens de sc grm1per dans l'nnion 
la plus intime ct la plu3 recueillie autonr d0 leurs pr,jtres, aux oi!icrs 
de l'Eglise, et à la sainte table. Que notre ''ie se ressente des Lellres de 
Calvaire quo souffre l'Eglise, et fuie conHne une profanation des réjouis
sances, des soi rées prétendues intimes, mais trop mond:1ines pont· lu 
moment, qui prenclraici_II.l 'apparence cl 'tme in sul te à notre douleur. 

Le Presbytère nppnrlicnt. le plus souvc11l à la commune, quelqnd'ois ;'1 

ln fabrique. Dans le· Ic'" cas, seul l'usnfrult est bien d"ôgline dans le 2", ln 
nue propriét.ô l'est. anssi. 

Si la spo;iation c;;t inégale d:rns les elen x: cas, l'c.;;plJœ en est pourl:wl la 
même. 

Cc point de dnclrinc est rappelé pour éclairer la religion des fidèles sur 
le caraclèrc cl:~ l'oplTation qui sc pn~pare.contrc leurs prêtres ( ;\ll'' Dndollc ). 

Dans sa n':nnion ·dn mardi 4 cléccri1Lre, Je Conseil mnnicipnl de 
Chàteaulin a décidé de laisser la jatlÎssance dn Presbytère dnns lrs condi
tions actnelles au clergé, jusqu'en décembre 1907. Nous: Je félicitons 
hautement de l'cspril d'{•qt~ilé qui a dicté sa décitdon. Il a manifest.{~ pm· 
là son cHpoir et son dl·sir qtw la crise religieuse qui s'ouvre soit. apnis{·e 
dans cet intervalle. En même temps il a fait cenvrc de sagesse, car à qui 

, serait incombée la ciJRrge cle loger le clergé, sinon ù l'ensemble des p<n·ois
siens eux-mèrnes i1 N'ont-ils pas déjà d'assez lourds impôts à payer, snns 
qu'on les prive du bénéfice de la vingtaine de mite francs que leurs 
offrandes ont permis d'appliquer, soit aux succcs~;ivcs rcsim1ral.ions, soit 
à la reconstruction elu Presbytère ~ 

Nous apprenons <1ue le Conseil municipal de Quimper a clt''ciclô, de 
son côté, de pmlongcr le sta!u ·quo des pi'esbytùres 1x:ndant 5 ans. 

- :;:; r 

Les biens d'Eglise à Châteaulin 
pendant la Grande Révolution. ( Suite) 

Le 29 avril qg2, nous voyons nn compte signé t( Le Bourc'liis, 
vicaire à ChâLcaulin n. Il porte à 2oS 1 le revenu casuel de N.-D. et de S1 

Idunct ((pendant que Jean Le Taro ct Jean Le Searc'h y ont cté fabriques n, 
c'est-à-dire de Jnin qgo à Juin If\)I. 

Mais il est chl (\a tl Recteur et nu x prôt:'CS, pour leur parL des fondations 
ct. desserte des chapelles·1J, la somme de 209

1
• plus r8 1 pour la desscrl.e,cle 

Kerluan pendant G mOis. 
On sait l'acharnement contre les tombes autour cl es Eglises depuis pltos. 

de roo ans. La foi des populalions chrélienncs a toujours aimé à unir dan~) 
les manifestations cle sa piété, l'Eglise souffrante ù J'Eglise triomphante. 
S'agenouiller sur les tombes qui sont chères à son souvenir et à sa pit·t(·, 
c'est. le complément de ses actes de dévotion devant le Sl Tabernacle. 

i\'Iais la dévotion anx morts rend malades bien des esprits malfaits ct 
antireligieux. Le prétexte cl'hygit':no est une de leurs armes, renforcée par 
la Lymnnie aclminisl:ral.ivc. 

La premit~rc attaque contre le cimeLH~re. entourant l'Eglise, nous la 
voyons porter par l'acquéreur du bien des moines. Ecoutons le s··J3Ionclin 
ex poser .ses affres : · -

(( ll ex isle en cette ville un ancien abus qui peut avoir des suites des 
p1ns funestes ct auquel, par conséquent il est de nolré devoir de remédier. 
VouS savez que le cimetière placé dans la ville se tronve mal situé et,n'est 
point assez· spacieu-x. D'aillcui"s le terrain en est pierreux. A peine peut-on 
y crclldCI' cieux pieds ct demi à troiS pieds parce qu'on n'y rencontre,quc 
mc ( eeci est nn peu bien exagéré, potù·. qui connait les alentours de l'Eglise 
nctuelle ), ce qui fait que les corps qu'on y inhume ne sont couverts que d0 
deux pieds df~ teno: Juge;r, de lù, l\fM., si malheureusement les habitants 
de nolre paroisse l~tai{-~n!. al.taqmls de qu-elque maladie épidémique, eL ~i 
une grande mortalité venait surcharger le cimelière, à quel fàcllcux incidNit 
seraient e-xposés les citoyens de cette ville. Les corps inhnmés sc tronvanl 
pr<•ssl•.:J l't mal couverts cle la terre fréquemment remuée. ll en sortirai!, 
surtout clnns les temps de chaleur, des exhalaisons mortelles qui pourraient. 
(lans un instant propager la conlagion clans tonte la ville et même aux 
environs .. Il est donc instant, !'d~·'L, de chercher ailleurs un local plus conve
nable, ct surtout il est indispensable qu'il soit situé hors de la ville comme 
cc1a sc pratique pm·Lout. Le champ elu St SacremenL me paraî.t réunir tons 
lGs avnntages que nous- pouYons désirer. Il est spacieux ct à la disposition 
de la nation (c'était un hien volé à l'Eglise Sl Idunet, comme nous en 
reverrons des exemples le I4 D{·cembrc prochain). ll est Vrai que ce champ 
est aCI.nellN1let1t en ferme, mais elle expire à la Sl l\'Iichcl prochain, ct 
malgré que cette époque ne soit pas loin, je pense que ''ous ne devez pn:.; 
.l'attendre, à cause de la saison où nous allons entrer. Au contraire il mc 
parait urgent que vons ayez à vous procurer le plus promptement possible 
tm cimetière hors de ville, <>L qnc vous vous adressiez rk sui le ati district 
ct au cléparl.crncnt pour y être antorisl-s. 

((Je vous exhorte clone, 1\·IM. à délibérer sur cet objet qui m~rlte toute 
''Otr~attention. Les lois, ct l'intérêt public vous y invitent également. n 

Cetie Moqnence apeurée produisit son effet.. le conseil nomma lVlM. 
Cozîc ct monclin pou!' (( Vt~rificr s'il y ft pessngc pn.r le ct)t{) de la nwison de 



~L du Laurens pour la fréquentation du champ du 8 1 Sacrement. )) 
Aucune suite ne fut donnéé à Cette affaire si urgente. }Jais le S'Blondin 

<lVait toujours l'œil sur le champ elu sl Sacrement, provenant de la 
Fabriqüe de S( lclunet, et il s'en porta acquéreu1· le rG Thermidor, au TV 
( .4 août qgG ) pour la somme de 4oi 1 10 ". (à suivre) 

Un breton en Allemagne 
Sixième et dernière Lettre Schierstein, le 2 Septembre 

Mc voici à la fin de mon séJour et à la veille de rentrer en France . .Je 
su.is heureux. de savoir que mes quelques lettres ont pu vous intéresser. 
Comme vous le dites, les Prussiens ont pris le con trepied de tout cc qui sc 
fait en France. . 

Voici de quoi fnire dresser les cheveux ù tous les Fm nes-Maçons de 
Franc~ et de Navarre: une loi vient de rendre oblignLoire pour tonL enfant 
l'enseignement religieux .. Jusqu'ici en effet les parents ponvaicnt défendre 
de donner un enseignement religieux à leurs enÜHlts et c'est nin si qu'agis
saient quelque3 socialistcs-:lémo.:::ra:e3. D~sormaL; tons les Petits Allemands 
devront recevoir une instruction religieuse. Ils la recevront en effet. car ici 
l'enseignement est tout à fait gratuit et obligatoire, non sculcument en 
théorie, mais en pratique. A la Première absence non motivée de l'ècolc 
les Parents de l'enfant reçoivent une monition ; ~\ ln seconde ils sont 
frappés d'urie amende et à la 3", c'est la prison. On ne badine pns en 
Prusse. Le résultat c'est que l'instruction est très développée. Cc sont., 
a-t-on dit so•Jvent en France, les instituteurS Allemands qui on/. contribué 
à la victoire de I8JO~ Vous voyez qu-'ils n'ont pris démérité de la Pntrie 
Allemande et qu'ils ont à cœur de conserver leurs conquêtes. 

Ce matin je voulus faire une promenade. Trts étonné de voir les enfants 
des écoles parés de lenrs.beanx babils de fête, je n1'approchai d'eux et leur 
demandai où ils allaient ainsi. }.fonsieur,- me dirent-ils, nous allons au 
temple, car c'esl le jm1r do Sedan, el j'entendis en 'ef'et qnelqncs inslanls 
après le joyeux cai'Îllon nnnonç:mt l'anniversairf' de la défaite de N<lpoléon 
III et clc la grande victoire du Peuple allemand. Ainsi tous Ie;3 ctns.ils rCmercicnt 
Dieu qui leur a donné la victoire et tous les enfants des écoles ont cono·é. 
Chez nons on en est ù (( l'Antipatriotisme à l'Ecole J> ! e 

Enfin malgré tout je suis heureux de revoir la (( doulcc Frnnce n ct 
de planter là les casques à .pointes. Demain je jJ<ll'-' pour Coloo·nc où J'e 

l . j' 0 prcnc rm express pour Paris. A Birnlôt 

Ondoiements : 

2!1.- Vn enfant à Jean lien(~ el à ~-rario-Anue Qu:Jm'lcc. 

Ont reçu I.e sacrement de Mariage.: 

A l:or~-l:"'nnay, Pi~n' Le _ca~n, de Port-Lamuy, ct i\IarÎC'·.\nnc Cornee, rie Pleyben. 
, A C...lmll!e.-Les-MaraJs ( Dwccsc de Luçon ), Louis-Eugène-François Baignon,, de 

Clmteaulm, ct Bcrl.hc-l\Jaric-Louisc-Viclorinc Cons{anlin, do Chaillé-lcs-~farais. 
, ~li.- François Dougnct, de Porl-Lanrwy, nt. ;\lario-An~1e Qlh~ft:liicc, de Stan:HJI'· 

~~· . 
A Guipans, Fmnçois-Maric Kf'rdraon, de GuipaYns, ct ;.\Iargu~:t·itr-LOJüsc Filanwnt 

de Châteaulin,. • 

lin. 
37.- Franç-ois Le Golf, de S' Sanwur de UrC'sl, ot :\Iaric-Annc BangnC'n, de C!Jàlcan-

.... ,.·.·.'.· .•. · ,, 

1 

1 
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CHATEAULIN 
Abonn.em_en:t: 3 f1.·. 50 pm· an- - S'ad~esser au BUreau cju.Jou:rna{s., Quaidil.BrÇst., 

. . . ' 1 i •.. 

Semainier paroissial:- Dimanche 1.16 .. - Ill" dimap.che_-decl~~vent •. 1 

Solennité de la fête de Sl Corentin. Le Sanhédrin env'oiO une .depuJ.ati9n ... ;, 
à S1 Jean-Baptiste ponr lui demander s'il est ~e -Christ. -n répond;-~u~H. · 
n'est pas le Christ, maiS la voix de· celui qui-. crie·dans lG dés.ort :_'1\plan)J?SC.~ 
le chemin du Seigneur. ('Evangile_ elu jour).- A l'a f"e inesse,..f~atekis 120-'' 
an induljanson. Hàntik an oferen.- A 8.h. 1/4, et 9 h. 3jlJ,: Catéchis·'!J-f3.S:-.:..:. 
Grand'Messe -solennelle de· .S1 C9rentin.:- A 1'1z. 3j!r, Q lV. Dâme; réuniOn 
des Eajanls de Marie.--'- A 7.h-. 1j2, Réanior~ CatéchistiqÎle."'C'anlùjue, ·r 

Lundi 17.- st Judicaël, confesseur. Fils aîné 'de hldaël, r.oi d'Arniô- , .. 
ri"qüe ct 'd'"abord moine, voy'ant sa fermeté néc~ssai-re:·ponr rét-àbli:tTD!··d_r~:'·_· 
dans le royaume, il accepta le trône qu'on -lui. offrait. Son d_evoir-de_ rçu-:.' 
pleinement acconipli, il rentra à 1:abbaye de St .Méen, çn'l il. mÜ}-~'.r;ut_--, 
vers 630.- A la 1··~- inesse, se.rvice pôur leS Trépassés.- . · . -- ,. 

Màrdi 18.- L'attente. de l'enfantement de Ja s;-:..v.a.M'. C'est c~ èeHci;., 
fè.Lc, institu?__.e en G5h à Tolède- en -l'ho,nneur du mystère -de l'Tnc<irrùlti_on-_~· 
que l'on com-rhence ·à c·hahter les célèbres a~tieniies· Û; ·pour in":~ter· la' 
sagesse l~ternellc à venir sur la. tetTe sau;ver le·gcnre hu.rnam. . . :,: .' .~·: 

Jiei'crcdi 19.- jeûne et abstinence des· ·quatre-tempS.:· qbhgat_w.n 
grave, donl la reBponsabilit1reLontbe surtout s~,r' za:maîlrésse_·qe maiso_n.--;:-· 
A 7h.3/fJdusoir,conférenCedeS(._V.dePaal. . ' .'·. -·: 

Jeudi 20.- ;1·9 h. et 10 h. catéchismes: leçons r5 et rG.,-, J1.7 h,, 1j2du, 
soir, Complies et Bénédiction. _ . _ . _ , . ~ . . -- . :. , .. , . :\ . 

Vendredi 21.- S 1 Thomas, apôtr~. _Cet'· Apotre,. cgn ne cr,ut;, -a :la 
résurrectioil clü Sauveur·.qu'apr:ès avoir Vu-.ses_ plâies,' évan15·él-isa lcs.:Intlr,s · 
Orientales et s'établit à Méliapour, où, après avoir -Conve"rti,de nçn;nbr:_~ux;:
iclôlatres, il fut tué d'un cOup de_l~-~ce.par un prêtrepaïqn,.pcnc~an-~-.qù:.ït 
était en prière.-'-- jeûne e~ abstinence des quatre-temps. 

Samedi 22.- jeûne e't abstinence des quatre-_temps. 
~, __ _ 

. . 

Aux messes de Dimanche dern.iÛr, M. le Curé et _Ni'. )ézC_goü_. 6~t expos-{. 
devant ]cs ficlèl'es de Châteaulin la sHuatiüri clonl'uurcu~e·. fEii-te- ·a :f~gl~sc . 
à· partir du 1!~ décembré" . .Us ont' établi devant .IeU~·~--yen~"JeS, __ re~sn_u~-~~~-
_que leurS offrandes api:i.orte[:lt· ann'u~llGmen t au ser~Jce. ?n ·cll~_te-. -yn )Jt~Ûjet. 
ne clépRss<ùlt guère hahit1wllement 5. oop fr. , fonr~r pnr -lc,so:u ~es;_cll~lses;;<, 
les què!es, ct les casuels. Snr· ens Q.~ ooo fr., JOb alla1Cn} ~-~-1~---~t(a.I:res GOJll}tle .. 
snpph'·menL de lcür maigre indcalnilA Le reste s_ufl1t apct.nç ~u~·ch.argcs_· 

', 
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dë fournitures, entrotieri. et émoluments modestes des employés do 
l'Eglise. 

·Maintenant que la main-mise du séquesl1 e va faire de Jésus-Christ 
et de ses prêtres de simples tolérés dans les Eglises, ils ont exhorté les 
fidèles à se grouper plus fidèlement encore· ·nuiour de leur .clergé, dans· 
l'obéissance au père commtin des fidèles, an Pape, à l'évê,qne. Ils leur ont 
marqué leur confiance que les· paroissiens ne diminueront pas leurs 
offrandes an culte, rendues plus nécessaires encore par la situation· doulon-. 
reuSe créée à la religion. Rien ne sera changé, en ce qui dépend du clergé, 
dans la vie paroissiale ; mais les menaces pleUvent, et les fidèles doivent 
s'attendre à ce que ln pet·~écution devienne plus exaspérée. 

·Les nouvelles de ces jour3-ci ne démentent pas ces pronostics. ·M .. 
Clémenceau, qui appelait le Diable(\ son noble père ll, Et Cornélius Hcrz 
H son ·ami n, annonce des·· procès-verbaux par.milliers, et des me'sureS d'une 
extrême violence. Il invente un complot entm les .. <( Royalistes ll (!)et le 
çlergé, contre la Hépublique, et il menace d'exil tous les évêques, pnrce 
qu'ils sont <1 fonctionnaires de l'Etranger n. L'Etranger, c'est Jésus-Christ, 
représenté par son vicaire à Home ! 

Il vetü mériter toujours do plus en plus qu'on l\.lppcllc <<l'impertinent 
gavmche, le siniStre. gainin, le vieil étourdi n. 

Et nos députés se pâment d'aise devant ses pirouettes 
----·.--~~~~----

.La comédje sacrilège a eu son prologu~ à. Châteaulin le vendre.di r4 à 
l'issue de la messe de 7 h. 1}2, à -laquelle. un grand nombre de parOissiens 
ont piEmsen)ent assisté. Dans leurs rangs on remarquait un ~Monsieur 
étranger, d'une tenue parfaite, portant une serviette gonflée ·soüs le bnrs, 
C'était le commissaire spécial·de Brest. 

Il se. présenta, à la Sacristie, déclina ses qualités et exposa le but de 
:a· visite, avec ure conr~oisie que nous nous plaisons à rr-conna:Urc. D'ailleurs 
la courtoisie est un devoir pour toute personne qui se·rc:3pecte. 

~ionsieur l'Archiprêtre, avec la même courto.isic, s'est refusé à loule 
explication et à tout interrogatoire. 

Vraiment le minlstre dont ·satan est <t le noble père n en prend à 
son aise avec certaines catégo,ries de citoyen3 républicains de France'!. 

Le procès des Affiches.- C'est une· histoire déjà loin laine. Le 
. jugement, favorable à :M. le Sons-Préfet, a paru si 'élrang·ement motivé que, 
de toutes parts~ on nous exhOrtait à al'.er en' appeL. C'est désorniais iriutile. 
La situation faite à l'église . par la loi de séparation est ·si différente du 
régime concordataire; que la question a tout au plus un intérèL historique. 
Mais avant de clôre le débat, nous avons vonlu avoir 'l'avis du JiH·isconsulte 
dont l'autorité est si incontestée près de tous les membres Çle la Chambre : 
NI. 'le député GrOusseau, professeur de droit à la facülté cath. de Lille, et 
directeur de la Revue dn Culte Catholique. 'lÜici sa lettre qui met tout au 
point : · 

(( Monsieur l'Archiprêtre 
H Tout est discutable dans le jugement ·que vous avez bien voulu mc 

communiquer : -il étend la notion de l'affiche électo1·alc ct exagère l'appli.:. 
cation de l'article 16.de la Loi du 29 Juillet i8~h. pendant qu'il réduit à 
néant le ·droit de police du Curé. 

11 Veuillez, flfP:~cr ;\lonsicnr l'Arcldp!'êtl·e, l'expression de mes cl6voués 

hommages ' ' ' . c': 'di'olj~·~~:u: )) 
Lé grand diplomate Talleyrand arwolait la cliplofilati~. <il'ur't rle:~l<:•;'•/: .. ·i 

muler sa pensée l), Quell.e, branche.de l'dctiv!té socialealir~ü:n a.P.PelC'e ,,,.,~,, ''.? , 
solliciter les textes ~ · ' 

EXTRAIT du régistre des. délibé;·atioi1s du 
paroisse St. Idunet" èle Châteaulin. . ·. ·>· .... ·· i .. 

.... ·. : M~ le Cui·é, prenant. ensuite la parole, .d.it:.qti_B:c~~tè .. réun .. i(irl.e:st: 
la dernière que tiendra·le ConseiL La. séance levée,·. la fabi·i:qUe.de làiiqroi$.s,[i 
de Châteanlin aura cesSé d'eXister legalement. · Ü ··DG véu't · 
grave·, évènement s'accomplir· sans remerde,r ,!u"'''·"''' .Falificien:l, 
et du dévouement· qu'ils ont ·m,js· .au -service Il,Jesj:ert1ercie,: 
non seulement en son ·nom' ,' pe:r>stmnel,' ina:is 
elu Diocèse qui lUi .a· donn'é m.anda:t·à ;cet effet. 

· MM~ le's fabriciens ne pçmrroùt. -plus .. êtra 
officiel. Désormais .il.devra assumer ·seul la '"'""' .1"''" u:li :])h\se:nt SllppôVti:é 

loùrde ; mai~ il cxpdme- Fespo·ir que .M~t les F~b.ridenS·,: . , .. ,,,,,,.. en commun. -Les circonS.tances actuelles rendent ~~i::~~~r~~e~!~~· ·;\.;' 
à titre d'amis, l'aider. de leur.-3 cJ.f!.Seils, afin , qu'il ··puiS:s,é/ 
facilement ~on rôle. , 

M .. le Président, 'Pa,rlant au nOI_n ·de tous 1~§ cpnseipers; "'''\'!''·"'!~': 
;.Curé que tous seront prêts à répolldrC à. soq_prëmier app~l et :qu 
très honorés s'il veut· bien leur demaùder ·'des ·collseils.-'po~u.:Jni.f~iciîit(',[i;' 
l'accomplissemen't de sa miSSiùn. , .·: , · 

M .. le secret~ir,~ ·dema·nde à qui _il de'v:ra.·l·éqJ,ettrè le ro;ti•ti•r\ 
bérations du Conseil dont'. il c"St, .. dépositaire .. · Le Con·seil 
délibéré, déclare qn:il :a ét"!~ coin mis pÈir, I'a~torit.é 
les biens de la fabrique de ·la paroi·sse.d.e. Châteaulin,; 
de ·cettè ·gérance par .la loi d.u 9 dée~qibre .. rgo6 .. saç.s 
siastiques aient été cOnsultées, et mê·me. JUalg.'ré·lcLlt's protoist.ati1oros 
contraint· de s'·inclinèr devant la· force ·emplOyée,: il, .tleiit.'à' J:aùto'rllc( ·'. ?/ 
pontificale et l'nutorité diocésaine de'. S"Qn entièr· _re·speC(è.t 
soumission· ·aux o·rdres et· décis'ions· ·émallé'es' ,d'elles 
énerg:iqucrnént. contl:e. le dépo{liÙcrflent.·'de l~h'~·s 
les églises et p,aroisse de Chàteaul.in :;·__,__:_.c_iu'il pro-teste é0~1?l:~~~:~~~:~~l f<lit qu'if est dépouillé de la gérance de ces .:hicins, ·non.,. 
l'assentiment, mais lnêrÎ1e malgré. les protestatiorls de J 'au'to:i"i,lé 
.confié ceüe gérance, · --

Décide que M. le Secrétaire devra remettl'e ,le.registrc · 
t h·e aux ·mains de l'Ordinaire ·du diocès~· ·ae: Quimp~r. 
lui en donner décharge, et NJ. le Trés·orier dev'i·a .'donner .. 
M. te· Curé, délégué de Mons'e!gneur l'Ev.êque. 
, , · ·. . · . Çl;âu~~uÜn. Io .I.3 do<,eotobro 

s:g :é : G. BE:'iQIST,- Pfésident du COnseil,· .. LAZE?i~EC, 
des 'Margui1liMs; · L'HAnmox, .. GnAUVEL, Td}sorier, Ad-"nED.· LE. Iùn: · 
Archiprêtre, et Dii'CIJEuzwu, Secrétaire., 

~-·-.- ,· .. 

Les biens d'Eglise . à Ghâ.tea ulin ·. 
pehdant la. Grande Ré\:olufïon. 

0 

($llile) 

A vnn t de con Li nuer'_ n~s : clécouver~cs clans t les. ,;:a:rchi~~.~à;: · il·:::.:?~·t.-<6:6~\. · 
pour comrrendre ·la· sui le des é·vùncn;.ènt.s, 'de riplJe.l.m:)es·: .. fÎ~.e&tr!:~;.;·pi·'i·§.~~<~.::, 
conl!·c le dcrgé .fidèle, en. Lif.J'r. çt, ~7!J:L Dt~~s I:n,Tiw~c~·d_q:J'é.Y:~~:c:itl,c'ii.l:/rd.f· 
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Expilly à Quimper, celui-ci s1acharna con! .. e les , prêtres qui avti.ient 
ref~rsé Je· serment. schismatique. Il ·provoqùnit- des· rigueurs de la part du 
Département . .L~ clirecloir~ départemental, \'oyant, q-iJe les chrétiennes 
populations fuyaient IGs ùzll'as _pour recoui·lr nu ministère des réfractaires. 
parla en avril IJ9I un\ arrêté .enjoignant à-ceux-ci de-se tenir à au moins 
4 _lieues de distance de leur ancienne paroisse. La mesure n'obtenan,.tpas 
l'effet désiré, le ,2 jt1illet il publia un arrêt .les condamnant à la.prïson. 
79 prêtres furent incarcérés· à BresL, just(u'à l'amnistie générale de 
sepLern!Jre 1791. -

Mais Expilly, furiÈ~t_rx de cet .élargissement, fntrigua de pln·s bell~. et, 
le 18 novembre, H obtint du Directoire départ_elnental, dont il était membre, 
av.ec son vicaire g"é"néral Gomaire, ·une délibération demandant au Pouvoir 
Législatif'. de fnrpper de déportUtion les prêtrOs fidülcs. Sans -attendre r}lns 
longtemps, le Dépal·telnent· o'rdnnna de nouveau 1eur réincarcération. au 
château de UresL Ce l'nt dans celtC pri~on qlw les malheureuses victimes 
apprirqnt -l'arrêtü du I·c,- juillet 1792, les condamna n.t à la cléporlation .-te 
Finistère s'empr;essait ainsi de il1ettre à exécution l'Odieux décret légü.Intif 

'des-·.ûj et ~~7 mai pt'écédents, auquel le Hoi· opposa lin vélo qui lui coùta 
le trône. · 

Ces terribles évènements· qui sc précipitaient etl'rayèrCnt-ils des prètr_es 
fidèles jusqne là, mais traqués maintena·nt comn1,e- des bêtes fauves ~ 
TOujours est-il que,. le 6 juillet 1792, le << s·· Pierre' Le :Movoe, cv-dcvlù1t 
BénéclieLin Jl, se présenta au conseil conimunal de ChàteauÙn po{ir prêter 
le serment civicjue. C'était l'ancien, prieur de Landévennec; né à Kero'l111ibn·, 
qui, en janvier: I71JI, est inentionnû à ·Chàtenulin comme s'élant tlbstcnu 

· dcjw'er. 
Voici \çe ·que nous" lisons; signé ds sa main, sur ·les registres du- ln 

commune:« Jejùt·e d'être fidèle à la nation, à lalOi el an·R~i, cb mainLeoir 
la- constitution décrétée par l'Assemblée nationale, acceptée ct sandionnèo 
par. le Hoi, en· Ce qui COIW€1'/W purement eL simplement- lC civil. )) signé 
Lè Moyne. 

Les moLs q_ue nous avons ·soulignés, ·marqt10nt quïl s'agit cl'pn serment 
res-trictif; et llQUS allons voir bietùôt cp~e le. Dôpartcmqnt ne le jugea pas 
suffisant. · ( à suivre) 

-------------------:=:--~_go~...,,~---

Or.t reçu le Saint Baptême : 
g5.~ -;\-Jario-Fra~1Çciise Gnillou, Ti-noyoz-Pouillo.t, fille d'Yn•s. ct de ?I-lario-Jeanne 

FaYcnnoc, p'arrain: Pierre Favm)nec, JWIITahw Ua rio-Francaise Guil!ou. 
gG.- Jeao-YYes Goas, Tiglaz, fils de Yves cL d~ -;\'lario-Jc~-nne IviJ;wc, parrain·: 

Joan Hiou, >narmilw : '::\laric Guédcs: 
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Semaini.er paroissial.- Dimanche 23 .. -IV· dimanç~e del'J\.~eri;;, . 
S' Luc\ (cha p. Ill, v. 1-6 ) marque le temps. et le lieu de la pi;tSdfé~t)/;iü,dè > 
St .Jean-Baptiste et rapporte se:'; instructions· aux _Juifs _pour, le~.· _pifép~-ret; ,A_ 

recevoir Jésus-Christ par la pénitenc~.-'------- A la 1re messe, J{anlik::(n.f:/feJ.~e!l··-*· 
A 8 h: 1/4, et 9 h. 3/4. Catéchismes des garçons.- A 2 h, cal'échisme's. 
bretons.- Après Vêpres, Catéchisme de Pe1•sévérance.~A 7 h .. 1/2:'F!élmii:m;· 
Catéchistique. Cai>tiqqe .11 et 19. . . . .. . . •.· .. · .' • , 

Lundi 2/r.~ Vigile de la Nativité;- Jeûne et ,abstinence d~()b)i!);àtion ; 
pour la Vig!le·:de• Noël•- A la 1··· messe, service pour les Trépdss'lli .. + 
Confessions jtl.siJulà · 6.h. 1/2, du soir.- Il nou.<est extrf.mert>ent p~.nible dè 
renoncer· celte année, Pa.r suite : d~·s . circonstances douloü"n_'eu_Ses:' jâ{if.~:_- à 
t'Eglise, à ta -messe de minuit. Nos paro'issiens y s_upplée_ron(p4r··~Wipi~je.pir1.s;; · 
fervenie. . . . . · · , · · · · · · 

Mardi 2;)._:_ Nativité de N,,s. J.·C. Cette fête, UI]e<:le.s s~\;~~t~t~··.·.···· 
de' l''Egli:s·e, sans êti·e .peut-être d'origine- immédiatement aposiO.JtqtJ<el.· 
àla.-:plUS haute antiquité. Le prètt;e célèbre trois r.ne'"'''· rtlif'"fll'.ornt,,, · 
parCe' -que, selon- la tradition, le Sauveur est né à 
de -6 h. se succddant' toutes les _-denii-::heui-"'es._;___; A .Za 
français par M. LE BoËTTÉ. professeur à l' f!Jcole S' 
AUx messes,.quêlespow·les Séminaires.. _ , .·, .. ,:" ·,-'·" 

iYÛrcredJ 26-.--,--- S1 . Etienne, Pt't:tlllier maftyr. Un des $~pl-:pr~rriiei·S_'~,'·, 
diacres de l'Eglise, __ il fut le premier à scellel' de s9n s'ang: la védté deJ:·E.v~rî~·.>: 
gile. Pendant qu'on le lapidait, il priait· pour Ses enflerriis, ·ev-.-_obtin~. hi' '" 
co'nvertion de St Paul.-- Les offices COin'ine le di(!lanch~ . ._.- A_.] h ... 3/ 9, :Gon:f1~>: 
renee de S 1

• v. de Paul. '- ,' .~- '.' ·.'::·.-_,_·'_,:- w.:-:{_: ___ 
Jeudi 27.- 8 1 Jean, apôtre. Il fut partiçulièrement cher à -Notre·$~_igp~'\.l~!:_.:··: 

qui 1.Cn mourant, lui confia sa sainte mère,. _et lui .. fit (1onn_aîtr~:'-1e~·-_:p1ù~'-. 
sublimes vérités, qu'il a exposées dans sôn:Evan'g·il~ et so~ Arocalypse::·~ 
A 7 h. 1/2, messe des enfants qui suivent le catéchisme prêp4•~atoire,pui.i . 
confession.- A 9 h. et 1D h. ~atéchismes.- A 7 h .. 1/2,. Complienit'Béné-· 
diction. . . _ · 

Vendredi 28.- Les ·sia InnoCents,_ mélrtyl-s. Oti donne .Ce~-_-fiofu mix 
enfants qu'I-lérod,e __ fit_ égorget: à. Bethléem, esp'éra~t _enveloppèf;Je-_~_rtuvetlt·_ ... · 
dans le massacre .g6n&ral ; ils sont martyrs, ayant étê-mis. ~-tnoi't en.:haiJrC-~· 
de la·-foi. · ·· 1

' = , " •. • ··/ 

samedi 29 .. - S 1 Thomas~ évêque, --martyr. Ai'chexêc{Uè .. ~é:Con-toibûry, 
il défendit les droits·· de. l'Eglisè.contre les e~1piètementS d}-fe~d ·n,.jl~Sq#'au· · 
sacrifice de sa vie. Jl fut martyrisé én llfO. . . . 
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Les déclarations.- Il parait· que les Procès-verbaux n'ont 'plus 
été dressés à Châteaulin, parce que 'M. le Sous-Préfet a trouvé quel<j_ues 
hommes ( nous ne connaissons pas les· noms ) peu habitué·s ·peut être aux 
choses d'Eglise, pour lui rendre le Service de déclarations .:le culte. Et il 
s'en est contenté ! 

Partout il cri est de même,-. ct des francs-:maçons no loi res sc sont 
empressés à cc rôle, de complaisance. 

Que penser d'un gouvernement qui se ravale à do Ilareils procédés 
d'bis'trions ~ Mais qu'~ttendré de plus d'un- Clénl.~nceau;_ président du 
Conseil et (t le pre_mier des Flics )) il . _ .:; 

Quant à ceux qui, avec les meilleures intentions du monde, ont prêté 
leur signature aux -illégales exigences de ministres emballés, nous les 
plaignons ·de leur désobéissance aux règles- pontificales, imposées aux laïcs 
cpmme au _clergé.· Ils ignoraient à coup-sûr cine leur acte, constitue en soi 
Un· péché grave ; mais qu'ils se souviennent qu'on_ n'est daüs l'Eg'li'se, 
(t qt(en restant uni à son curé, comme .celui-ci· est uni à son évêque Pt 
l'évèque -au Pape l), Nous l'aVons dit, .en tempête, le devoir.-des matelots 
et dès passagers est d'obéir au pilote, au commandant du borel. 

Le salut n'est qu~à ce prix. Nous prions Dieu pour que tons le corn
prennent' i)armi nos ouailles. 

Le· SéqUestre.- Nous avons reçu lundi, envoyés Pnr un gendarmé 
· (le gendarme ·est la bonne à loutfaù~e·), deux plis préfectoi·aux, et. comrrie 
nous, l'ex:..président et· l'ex..:trésorier des marguilliers. Ces plis veulent que, 
d_èi? la première réquisition par lettre recommflndée (· ·que nm~s nous 
empressefon·s de refuser comme le reste), nous remettiOns i·mmédhüement 
au Receveur des Dorriailles, les espèces en caisse, ·les valeurs en porte-feuille,_ 
les titres de propriélés, les titres de créance et de vente, les- baux,. marchés, 
et enfin tous ·documents concernant les revenus et affaires 'de l'établissement 
supprimé ( c.-à.-d. de 'la Paroisse de Chàteaulin·; frappée dans son conséil 
de fabrique par la loi de sépar'ation ). 

Il va ·sans, dire que nous n'cri ferons rien, ne voulant donner aucune 
coopération à l'acte sacrilège ·et officiel. Mais que d'aii·s solennels prennent 
les voleurs ! 

D'aucuns se :scandalisent que rEg lise -fasse tant de façons· à s.e lidsser 
spolier : (( Pour 'Une question de gros' sous ! ::\l disene-ils ! Et leur pitié va à 
Iii peine· que sont obligés de se donner les Yoléurs sacri 1èges ! 

NI. Briçmd _ne pot~vait croire que )'Eglise de Fr_ance se résignùt à 
perdre -plus de 4oo millions de biens ; et -il escompt-ait~ au prix de cet 
argent.- sa défaillance. L'Eglise de France préfère la pauvreté à la hOnte 
d'une forfaituré. 

Au contraire, la H question de gros·· sou3 -)) aVilit ses tyrrins imbéciles. 

Pensées.- Celui qui ne donne pas satisfaètion -aux consCiences 
'est incapable e't indigne de gouverner ( Bismark )• 

Néron s'est tràmpé: Satan s'est trompé ; quiconque lutte contre Dieu 
sera trompé (Veuillot). 

La vrai~·demeure de-l'Eglise~ c'e~t le Peuple· ( ~Ianning ). 

Nous croyons. utile de reproduire ici ces commu'nications officielles_ de 
J"Evèché ! : · 

(( J~a'mùnicip:tlité peut-elle ae:ceptcf la dévolution qui lui cst-f~itc pnr 

·.1 
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la loi 1 · · · · : · · . . . 
S'il s'agit c;l\m bien dont la com.rriune_ était antérieürèmeilt propdéta_~r·e, 

c'est par l'affirmative qu'il faut- répondre . .Si, __ ~u C?ntrair~·-· il -·s~ __ ag}~- ~-'_ün_e:_:, 
dévolution portant sur des bi~nS vraiment ecclésiatiques; Nm~s- p_erl:sops _, 
que les -mU:nidpalités et autres administration~ ne peUvent e?_-_drrco~ï·t~·, ~~:~~it,i~:. 
la dévoluti'on sans encourir les peines canoniques ( Il s'agit de l' 
nication majeure, avec obligation persp~nèlle de resfÜutiqp }. L .cp•en.aany, · ... 
dans sa bienvelllance, le Pape tolère ._que -ces. biens ·soienCt'eÇ~s 
nistrés, à la condition que les attributaires _s'engagen-t, :ail·jor 
conscience, à rendre ces biens .à -1'-EgliSe,· U~ssitôt que léS--drco~lStances/l~ 
permettront et que l'Evêque le demandera ; -i~s promettrOnt en' inêmo te~pS:· . , . 
de faire servir, cla-ns la mesure· du possible, les revenus de-ces·'biens:.' .. à:)rilfl1.• , 

destination première. 
-(( Les fOnctionnaires du gonvernemertt·poüiTOÙt, par~.tolé.l'ance;, accoer>tè.l>.;i 

la eJ;lmge 'de Séquesh·e et ·admi.ni~.tret ·les_- biens qui 1~ùr se_ro'ri,t cu""""· 
la ·condition·: 1o qu'en refusant· ils soient exposés .à perdre: ,;;r-f~r~iitJ~· ij"~>;., ... ,.. 
que --celle..:ci soit nécessaire pour- leur entretien et.Celui de !l 
In condilion : 2° que tout danger ·de- scai:ldale s_oit·' 
Nous, .. sera obtenu si les intéressés déclarent à leurs-: parents 
-amis. qt.i:'ils sont en· règle avec 1'-EVêqué et avec le SouVerain- Pontife 

' Les pet;soO.neS qui ont fait des fondat!oils. pieu·ses-_ .o~-leurS ·-· .. 
en ligne direCte devront faire toute, diligellce _pour exer-cer.,:ull~ .. a·c_Lio~ e~.· 
rept·ise ou .en_' revèndicatiçnl_ clans les délaiS fixês , par ·l'àrt. 7 d,e: Ja ,lçt-~le_: 
Sépmatiori. · _ __ . .-., __ · 

Si le séqilestre n'observe pas l,es clauE;es des fqn\fations,_t6ut·.-hérlli'er 
· pourra lui intenter une action en révocation. '. , . , ;:- ,. _ -.. · , ·· >;· .:·_-:<. 

Qumü à 'la loCation des.· biens- ecclésiastiques-, nuLc?·tholiq_Ue'~e._peü~-:
la consentir sans encoudr les peines canoniques. 

La Paroisse de Châteaulin ( · $uilç 2 
A tous les privilèges'énumérés s'ajoute-un autfe.qùt les_dPpaSS~·_td~S.: 

En ens· ·de mort. la· maison ouvrière peut rester jndivisé--·péndurit.8'~ns:-;: .. 
et -S'il y a d'cs mineurs·, cette indiviSion perÎt durer 10 ans; OI\ évite'·ptir'là:. 
les frais éno·rmes du· partage forcé, et-hl· famille ne se désag,·~ge.,pfl._~-,_-·,Con-. · 
servant son toit et sa· vie corn mufle. . ___ . 

Les fol'malités sorit très _Simples .. Les héritiers s'adress~;>nt;an~J~_gé'?e 
raix ; tout 'se règle devant lui~ et pa-r sa décision. . ' ,- : . -- -' ·_:>'' . 

On vante Henri IV, qùi voulait à tous ses sujets asse~ ~ebien .. être·ponr 
que chaque· fojer eût <csa poule au·, pôt:J) le di~artche. Que· d~r-e_.:.d_:~:I,l~ 
lOi qui facilite à tout ménage ouvrier- son (( coin de terre. et son fq_y.er ·ll ~ : .. · .. ",_ ... 

Là _ne se bornent pas los. bienfaits de cette loi -=--~P~ Je~ 'ét~_nd:. nu:x, ___ . 
·jardins de 5 ares attenants aux m3.ison.s, .et a\(X jardins .~e, Ià_~a~~~-_·nqn · 

attenants .. D~ plus· elle accorde d~s. Îav.e~rs au~ ~octet~s. hbr~·~>,_.d __ ~
construction et de crédit des habitations ouvrières. Co mm~ _une _soctetc'-'de. .;: 
ce genre a -eté-_ fondée à Châteaulill Eit. q.u'elle a·d~Jà·~ons'tr~tit~troi~--~~l;I'·Pi: 
tations, il est ulil~ de signaler les avantages dont elle JOUit... A·- _ :>: __ ,;§(/~-:. · .. 

Io exemption des, impôts fonc\ers e_t dès portes. ~t- _fenetre~: pe~~?~.li · 
12 ans ; · - . · 

2 ~ Pas de timbre ·ni d'enregistremeljt · po.u_r le's -Hcte_s- c-OnstH~ltffs- d~1la· 
société ; 

3~ .Pas de patente ;-{jo pRs .de 

,- ' ' , 
. ::. -· .\ _,.- ·' ''-· 

main--:moHè pour 1~s -mhisOns, en- ~oürs 
1 

' 
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de vente ; 5o pas de timbres sm· les pouvoirs en vue des assemblées géné
rales ;, 6° pas d'impôt sur le revenu attribué aux actions et obligations ; 7" 
pas Q.e timbre pour les titres. En outre la société peut obtenir des capitaux 
et des terrains deS établissements publics·, dans les conditions ci-après : 

1° Les bureaux de bienfa.,isance, et d'assistance,- les hm;pi_ces et les 
hôpitaux peuvent employer le cinquièqi_e de leur patrimoine, aveC l'auto
rir;ation du préfet, en prêts, en obligations~ en actions de la société d'habi
tations à bon marché, à la-condition spéciale, pour les actions, qu'elles soient 
entièrement libérées et· ne dépassent pas les deux tiers_du capital social. 

2" La .Caisse des dépôts -peut employer le cinquième du fonds de 
réserve et da garantie de5 Caisses d'épargne en obligations négociables. de 
cette même société. 

3° Les CaisSes d'éparg.ne peuvent employer.la totalité du revenu de 
leur fortune personnelle, et le cinquième du ca;pital de cette fortune en 
prêts ( hypothécaires) en obligat~oris et en· actions. à cette société : à la 
condition _pour }{:,s actions qu'elles soient entièrem;nt libérées et ne dériasscnt 
pas les deux tiers du capital social 

4" La commu·nes et le département peuvent, moyennant une appro
bation .spéciale du Ministre du Travail, faire quatre choses ; 

a)- Employer leurs ressources en prêts, obligations et rictions de cette 
société (leS actiOns libérées et ne dépassant pas _les deux tiers du. capital 
social) pf?urvu que les maisons ne soient pas aliénées .. ni louées.au .. dessous 
du prix de revient ·c ceci pour ne pas faire concurre:nce àJ'ind.ustrie pr~ivCe ). 

b) Faire apport à cette ·société de terrains ou de maisons,_. pourvu que 
la valeur attribuée à ces appor.ts ne soit pas infél'ièure,à)e.ur v~leur réelle 
(même but} 

c}:Cécler' de·. gré à gré à cette société des terrains ou ··des maisons, pourvu 
que le prix de cession ne .soit pas inférieur à la moitie de la valeur réelle 

· établie par expertise. 
d) Garantirjusqu?à concurrence do 3 o/o le revenu de .la :sociétè ·pendant 

dix ans à pat'tir de ·sa COD:stitution. Ces avantnges cOnsidérables ·sont u.n 
encouragement précieux à ·travailler pour multiplier .les maisons ouvrières, 
et pour atteindre l'idéal si chrétien de tous les· ouvri-ers propriétaires· de· 
leur maison et de-leur Jardin." Voilà qui diminuerait sensiblement le. nombre 
des alcoolisés et celui des aubergistes. (à suivre ) 

Reposent en terr'e bénite, dans l'attente tle la Résurrection : 
7/1• Sébastien Dé"niel, de Rosland, 45 ans:- 76. Anne-Marié Simonet, Garrei::, 67 nns.-

7(1· Jearine Blouët, grand'rue·, rd mois.- 77· Marie-Jeanne Glaziou, rue Notre Dame, 
7t1 ans-.· 78. Jeanne Martin, Coatic'haor, w jours:- 79· Jean-Guillaume Faou, Bancl-ar
l?rini, 26 ami.- 8o.- Marguerite Le .Page, Hospice, 84 am. 
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' .. ·. . ..-: ... _, .. · .. ./ 
Semain:er parolssi~l.- Dimanche 30.- dimanche :.dap.s )'pètav.e'. 

de ta· Nativité. Marié ttant' venue au TemPle aVe~ "l'Enf4fltJéSli)', :yr'cné9#i.~:a::·,~': <. 
Je ·saint Vieillard ·Si_méon ct Anne la prophétesse, :qüi se mirer:it·"*.ll:iüét;Jè:.'·.,: .. , 
Scigneu ret à b6nir le B.éclcmpteur d'Israël ( "Evangi~e elu jqtÙJ:-,.'- A"u;;c:.'l.w:~_ù_s··;;., · 
le Pas le ar de la ParOisse offrira ses souhaits à. ses paroi.~~iens·:~. A lei/};"· 
nw{;se~ J(antik an ofcren.- A 7 h. ·1/2, du -soir. RJunion ':cdl4Niisl~qué··;. 
Canliqnes 1;0 et !12. . . . · . , ... ' ' .. ·' -.. : · ... 

Lundi. ,31.-' st Silvectre,. pap_e •. Elu pape en. -3 I"4,_ .·.all .Jn·om_'ep.t:;_,o.ù. 
l'Eglise remportait Je triomphe,déflnitif sur le.-t3agani'3me, pàrla · .. c·oriversi_ô·rt>_ 
miraculeuse de Constantid, il ·consacra les basiliqu_es tÜevées·.]:mr.~é·;·_g"l;4rJd, __ .é

cmpcreur, et tint le· premier_ ConcÜegénéral d.e Nieé,e co~tre-1es·Arieils;~, 
A la 1'0 messe, seri.lic~e pOUl~ les .Trépa8S~s .. ~ . .,.-1,-e so'ir'Ô;:Jli. 1/2,,:-r"e--"Q~{nrl".:: 
JWU_r les grâces reçues dan,s l'année, ~-llserere.ponr les fa~tes contm..i~'iès-,_ ... ·.e.t 
JJénédicfion. . . , ... ·, ·' .· ·, __ \ 

1907. Mardi 1"'" Janvier .. - Huitjon'rs ·après sa .. naissarlce,:-.lc{.Sau_~)3ui,.. 
f't_~;t po t'le nu Temple pout' -être circoncis, selon·· la loi -éle Nloï~c. "Il:_ teçu·~\1e~-. 
no1n de Jént~s, qtli veut_dire ·Sauveur, nom ·my.sté"rieux; révé1~ .. -.·par-FarCh_a:n_g·e' 
Cn.briel.-- Petit pardon de N~-D .. de Kerluan.:._ A St fdurieï .. ,:: [l}èss"e!{· à_· 
(j h. 1/2, el8 h.- Lè ·soir à 7 'h. 1/2, ComplieS, cluinl du y eni Ct;cÎJldr~:·PO.W· .. :._.! r.·. 
l'année commen.crJe. et Bénédic(ion.- .A..N.-D. de [(erluan,:1'.""J.nes.se à l.h .. 1/2:•:: 
Gramrmessc à 10 h.- Les pè~erins, imitant. les PèlerinS_·_çle Lour4e.S./po.r(èro"n~·.·: 
sur leur poitrine, altaçhée à un ruban, ·Ja médàme de N.-/) .. "."fle·}ùirluan"'. · 
On lrôu.vera celle médaille chez MM. Corcu.!J, librair~, ·QUai deBr:fQl,_. L.ôùÙ; ... ·_; 
horloger, el M" 11 ~ Cléran, libraire, Rue de l'Eglise, el Chez le (}~J~dien·rjçj4,.· 
chapelle de /(erluan. Bénédiction "des médailles. avanl èt ctprès}eS'._rnèssC:,~ .. :;::.' · -~. · 

Mercredi ·.2_.- Octave de S 1 Etienne9 ·prem.ier martyr.;- ;··A:-; 7. h. J3jti,-
ConférencedeS1. V. de Paul. . . . . · .. -.·.·· __ -_. -: 

. · Jeudi 3.- Octave de S 1 'Je~n, apôtre.___,. A 7 h. J/'2:• meise'_.-c(e~_,_·jillç~ 
de 9 et 10 anx, çonjessions .-,--- A ~- h .. , e/1 0 h .. Clztéchisv~e:S, -leço!.zs'.I9:et. 2Q,·-,--··."' 
A 2 h. , continuation de l'examen sur la 1··e pq,rtie du·pdléch(snÙJ;~-A.1·.h.".j,(2,~ 
Complies et- Bénédichon. , . . .' . : ·-· .- : . · .. ;·,_::·._:."·: ·_·. 

Vendredi 4.- Octave des S1
". h:mocents.-1M venrû·etli ~le :},'~[lfl~~f:_<.ze~. 

messes à l'autel du Sa_cré-Cœur:'--:-· Ap1:ès ·(à 1'"e. nwsse,_ BénCiliç_tiqJ( :ttu· T·."-S.: 
Sacrement.- A la messe de 7 h. 1!2·, Litanies da Sacrl-Cç.ew~: eCCÔn{éqratüxa, 

Samedi 5.- Vigile de l'Epiphanie· . ..,.... A 7"1L.1j2, ·mess(} de I'Ar'chicôn
Jrérie de N.-D. des ViC!oires poar la Conversion des Pldit;urS. 

···'··-"""""'~~--~-· -,·--



Bonne et sa;~te année à nos fidèles lecteurs ct chers paroissiens 
Qu'avec les biens de la terre, la paix et l'aJTection. aux foyers, Dieu leur 
nCcorde à. tons une foi solide et ardente, une vie chrétienne d'antan[. plus 
inténse que Diou est plus haï, une fidélité aux lois de rEglise et .aUx 
sacrclnçnts,' et un dévouclncnt à la cause religieuse d'autant plus constants 
qne les attaqües deviennent plus acharnées ct plus impudentes. lls 
savent qu'après l'apostasie nationale d'noe rupture. violente avec l'Eglise, 
les Chambres françaises volent cléilnitivemenL ces jonrs..,ci les .vols sacri
lùges, dont les fafncux ét ~anglants inventaires ct les hrl1talcs mises sous 
séquestre n'étaient que la préface hypoèl'ite. ù Spoliation d'un côté, orga
nisation du schisme de 'l'autre, voilà votre loi, lenr a elit Riberti. C'est la 
fnillit.e de la Séparation libérale qu'on a·vait rêvée n. Et _M. Hibot'tljoutaiL: 
((Vous avez mis le pied dans 1 'engrenage, et vous vous acculez voqs-mêmcs 
â ~a nécessité de fermer les églises )). A.vec la spoliation déUniLiva, par ln 
dernière loi,- que llorne condamnera comme celles qui ont déjâ avarié,- lrs 
Eglise~ et leurs biens; }es presbytères, deviennent la prüt du buLin sacri
lège attribuée aux conseils municipaux, comme ù la .Grande 1\évolnLion. 
Le résultat en sera-t-il. le même qu'alors ~ Dq côté des élutoril?s locales, 
si l'Etat ne les terrorise pas,_ nous aurions.pcut-ê~re moins ù crnindrc-dcs 
mesures extrêmes :Elles Sont plus en contact avec les besoins ct les volontés 
des populations. Toujour.;; eSt-il qu'à Ce joni' : I

0 lûs 'êglises et Chapelles 
de Châteaulin----' même ccHe de Kerluan rachetée en r8o8- avec leur moùi
Ü~r, sont cOnfisquées et' attribuées, contre toutcjuslice, ~t la ulunkipalité: 2° l_e 
clergé n'y aurait plus qu'un droit d'usage rëvocr!Lle et soumis à des con
ditions extrêmem'enL Qnét:euses ; 3o le Curé de Châteaulin perd la jouis~ance 
dn chaq1p légué par ~L .François l\iiosscc, 4o se voit priv{\ do 1Soo fr. 
d'indemnité annuellC;, faible reslitulion- des vo1s con11nis 'par. ln Grnmlc 
Hévolution ; 5o les vicaires sont fruslrés de 45o fr. âar an qni le: tir élniçnt 
dùs <ùi même titre. 

TouL cela, dise'nL les loups .. parce que les agncm1x troublent leur 
breuvage. 

((La raison du iJlns fort est toujours In rpcilleurc, Jl 

diSait mélancoliquement, le bon La Fontaine. l\-'hds \( Dieu ne meurt 
pas ! ll Il saura vaincre,, comme il l'a toujours fait, vaincre .eL régner, pour 
sauver en p'arclonnant, même à·ses bomTeanx. 

Les Clé.nienceanx, devant ces vues de foi, rient ct pirouettent; mais 
coinrile Satan u leur noble père n, leur rire finira dans la honte. ((Pour que 
vous daigniez humilier les ennemis de la sainte Eg!D;e, nous vaas snpplions. 
éconiez;.nous ! ll C'est l'invocation des Litanies : humilier, coq.fonclre 
seulement, non pas détruire, car l'Eglise, à l'exemple dy son chef divin, 
ne ((veut pas la mort du- péèheur, rüais ·qu'il sc èonvertisse et qu'H vive ll. 
Oui ! qu:e. toutes les mèclws fumant cnçore .se rallument, _que les Clémen
ccauX reçoivent la gr à ce de rçnier u lem· nol? le père n, pour adorer celui 
qu'ih; i_Jcrs·6crltCnt clans son pape, ses éVêques et ses prêtrCs! 

Dimanche dernier, une clépèche est venue nous apprendre l[l mort de 
l\-L Guédès, recteUr de PlOuvorn,_ qne nous saviOns depuis un mois à tou le 
extré-mfté. Il était âgé de 5g ans. · 

_Homme d'action et apôtre, servi pUr un beau talent de-·parole, il s:esl 
tlépen'sé' ·s11.ns compter clans les·retraites etJes. missions. Ses quatorze années 
de vicariaLù Châteaulin ( r8j?. r886) ont été·bien rem'plie.s et l'on en conserve 

' -
encore le fidèle· Souvenir. Assidu _au confessi_onnal, -zélé ù reprend:t'Ei)Qs ab.l].$·~----
H ne fut importun. qu'aux· sourds ·volonL<~ires. ll sus.~ila plusieuts yoe~éi09"s
religieuses et, p·àr l~ Tiers-orche, ilt·aviv'a la piété des- perSoTme,S,. dtr-n1011do:

. Il y a trois ans, nous eùmes le bonheur de 1 'énte-n.cl_re t1rêchC~· ·"te :Ü·_iclùtiii'l. 
des Quarante-Heures que nos p~roissiens ·sui-virCnt ·a~eü_"lHi_ pÎG\lX.:-- intéi·ê_( 
Tous- ceux qu'il a.aidé3 vers Dieu, et ils sont nornbr'3üx, _lui rdserverO'nl un 

. souvenir spécial ,dans leurs pr~ères. · · · '- · 

Nous voulons donner un~:~~::-, d: sympa th ic ct .de re~ie:: ~\l clép;it 
pour une vic -meilleure de NL Cadet, Peinti·e à Cllàt-câülin~. ,Cilù~t"i'Cn'fi-dè1ci;'_·. 
-patrOn laborieux, serviable et clouX, . air'nallt , a\'ec _p.assio~, _soi-v·"' [l?-.éliet:/< 
il a travaillé .souvent dans nos·. égl'ises .. nous airj.ant'à.entr~Lei-l_l.t,-··â ori1C·t: _ _. _. 
et embellir les demeures -?e Dieu parmi" -non~. Nous ·a.h':i:li0n:s,·.$:Ürt?1-l·Y:-~ __ , _:' 
recourir à son ex-périence ·et à ses soins, pour placer" à cl~mC:m'c ,rlos-ve'i·dèr:(}S- '-_." 
de S 1 !dunet. ' ' "' -· ' " . 

Le cortège eXtràordiuaii;eme.nt nombl·eux. -qn1 -1'a '.acCp-~lll)~g-né' .::à 
dernière clemeui·e, montrc-Fcstï"rne dont il jouissait_près dÛ_ tOus.,-... :-·,_.-: -: 

Kot1s·prions Dieu de lui faire cçmtcr:npler éterpeUcrn_ent:":les---beh.uté·s·-dü 
temple divin dont les nôtres ne s'tmt.que de pâles fiiurc$ et_des ÙI-iÜn·c.S_:/.·· ,·> 
ct d'r1ccorder à -sn.fa-mille ses di viti es consolation,s. · · . ' 

Les biens d'Eglise à· Gh§.teimlin 
pendant la Grande Révolutioü. ( $ui(e) 

' - ' . .--.-· ' ' 

Les FnbrÎ(JUes, relancés par les nlenac~s, s'èx-écutent bicin -tardi_vj:),m'en(.' 
0'est ù la séance du 3I juillet ijg2,_ <:1ue -qous: trou\,on:~-. èn__fin.ap~ih~s·:.,'.les 
com pt.es de .ceux q11 i étai~n L."sortis· de cha~·ge_depuis plu~}'u,n an!_· .,:~- · "".: :. ~-· , 

C'est ,Jean Le 'l'mo, ponrN. Dame; n'offrant, qu'unreliqùàt' dfr_rG .:1 "G ~_{<~; 
Jean Le Séarc'h, _pour,S 1 lclunet, avec ·-un reliquat_d~ Ip5 1 7··-7-a,_;_. le:-S: 
])ienlangnr, pour-lC s\ Sacrement., remettant à Panl'Rannou.. ·SOn-suc.èes'Seur;·, 
A~U~ [r. rge ;:Jean MolreiT, pour N.-D. de pitié, ajoutant ·à.S_olrcompte·-d~jà' 
<1pprnnvé 'en fëvrier r 79.r, un reliquat de 7" 1 6 • 8 <1 ';-Hervé ·Mo:~l,," :pour -N .. ,.:D._ 
d,\ l(.cdunil', :I,.emett~ntà son süccessem' ün i·eliquaL de-'${)4 1 .2 __ •:0<1 ;·Jea.'ü\-IYr()n·> 
pour S'Jean, avec un reUquat définitif d~ 6r 1 I4" g '1 ; J\·faqmrio~l}ivo~l, __ dflO:t_ · 
le reliquat' a passé clans femprunl -du Conseil ci:Hi'"lnwnal,_ pmlt··u.tl 'chiffre, 
de r5r 1 1 "6. '1• , · , · ' -- .<-. ·· , 

Le .dimancho 5 août, il C'St. p1~océdé à ia no_min3"tio'O._ dCS Il~~lj'Ç~:~f~ 
fabriques, cc. qui aurait dû sn faire à_ la ·Sai_nt Jean,_ cofnme H_-6tr:d~4e,· 
coulumc~ -~.faiS probablement que .le:~ nou ve:mx p~:océdés, et bs '(Lèn~.Pt~J f!t"~- )~ .. 
si fantaisistes du Conseil municipaL ne plais.aient"'qùe\le'~or~te_,_.èt'qilè:fe.'' 
recrutement d'hommes clc bonne volonté dc~'cnait di-fficile. En ·_-tOut-' caS 
les Fabrique.~ sortant de charge :ne sont- pas cux.:~êmcs_: ,d'~w-e~·XaclÙùA? 
exemplaire à rendre leurs comptes, quoiqu'à leür Lê~ef~} 'le:_mair_e_.Jni-in·èJ:i-Je:. 
Après un mois de· I:clard, ih; sc font octroyer une quînzaii1è de: \ép_h.--:1\titis 
l'a quinzaine se passa, et bien d'autres encore, __ ef, ·cornnlc ·Scctl:r An:nc,.._.b'n, 
ne Vit rien venir., , .. 

HevcnonS à notre date elu 5 août f·ï.92· _. 
Nous y troüvon·s que le- maire, le· s··.· Delaroquè, ·conS:e:r}t:à.:·rcJnplJr 

pendant une seconde année)ri fOnClion defabrique-ds S lcl(mèt'_(.-d:erüên{e 
Paul Hanllou, pour leS( S~crement, et Guil15J.unie te Bat)t pO~ur··.S_i_torÎ.1be-~·t. 
Jean- Sa"nwwr fut remp1acô à St ·Jean·_ plr ,Nico)Hs _ Nîcàla'S :chi qllivit1 -; 



Toussaint Le Faou père, de KcrgonC1uiS, fut nommé au Hosairc, à 1~-,l)lacc 
d'Allain _Le Moal de Coatifitel; Jacques Milin prit la charge de N.-D. de 
Pitié, remplaçant J,ean-Marie L'honoFé ; . à Kerluan, Laurent Jéquel eut 
pour .successeur Guillaume Gogo de SLanldvin ; et à N. Dame, Pierre-Louis 
J.amet succécla à Yves Nédélec· de Prat-aval. 

Le môme. jour, nous entendons le. premier wn. do doclle anuonçant 
la fennelure des chapelles : 

(( Monsieur le maire a déposé sur le.bureau une expéclition de l'anêlé 
du DirectOire elu clislrict elu 20 Juillet cle.enier, qui ne lui a été remis que 

. le 1 ~,. de ce mois, avec Ùne lettre elu' 3 I drJ dit mois do Juillet aussi remise 
le même jour, .portant que la municfpalité ait à donner au Dii'ectoire du 
disùict le norhbre de chapelles que la muniCipalité croira nécessaire pour 
la desserte du culte. Sur quoi délibérant: 

u Le corps münicipal, ouï le }Y' de la commune, a été unanimement 
d'avis qpe les chapelles de Notre-Dame; Saint Jean, Saint Gombert ct. 
Kerluan, jointes à la rn ère' Eglise. éla~ent n()cessaires ponr la ·de~sci'Le elu 
culte, ·all.enClu que- les offrandes qui lmnlxmt tlan.s les quatre chapelles 
ci-des:3US d~nommées, servent a entretenir on réparation la mtwe Eglise 
qui n'a qu'un ~nédiocrc ~·evcnu en fondation. n 

Le leildemain, 6 a:oùt : nouS nous tronvon~ en face d'nn cos de 
cOnscience douloureux et févélateur. Nous. aYons vn plus haut la· f01:mrilo 
conditionnelle par laquelle l'ex-père Lemoyne croyait satisf11ire anx cxigc,nces 
gouvernementales, et aux cris de sa con~ciencc. Sa fûrniule nynnt passé 
sans iJrotestation, il ·dut, c'est du n)bins la vraisemblance, en communiquer 
le résultat à un conf·r:ère de volonté chaùcelnnte comme la simine, ·et 
heureux de jurer sans trop clo remords. Celui-ci se prl~senta donc ù .Sor1 
tour à Clu\teauli'n, ct voici, saisie sur le vif, une lntle de consciene(_~: ((En 
l'endroit.. s'est présenté Rolland Jolivet, prêtre cb la paroisse (k Diuéa11::t. 
lequel a dit vouloir .Prêter le serment civique, conune cy-uprès: (t .Je jul'e 
(( cl'dlre fidèle çl la -.nation, à la loi et au roy, et rie maintenir la c,onsfifulion 
tt décrétée pw· l'asseTnblée nationale, 'acceptée et sanctionnée par le roy. en 
(t ce qui concerne purement el •simplement le civil. Jl Cette forn'mle a étt) 
tl ce moment couverte de jqmbages pour en enlever ln tmce ; mai~. an 
moyon d'une loupe, 'et après bien des efforts ponr fiXer des points do 
repères, nous somme.s parvenu à la déchi{l:'rcr trè~ nettement. Que s'était-il 
donc produit~ Quelqu'un dut arriver au conseil, pondant que sc faisait 
cette déclaration, ot la dénoncer conime i)rohibée. La rédaction est donc 
aussitôt couverte, eUe secrétaire continue commc·.il suit : 

u Lui ayant repi·ésenté la loi et l'arrêté dn parlemcnt·oll se trouve le 
sonnent civique tel ·qnïl doit être prèté par lo'tJs lBs citoyens ·sans -distinction 
quelconque, .nous a observé qu'il ne pourl'nit 1Jrononccr le mot Je le jure, 
mais "être prêtre catholique, et a rofnsé de sjgncr, quoique de cc interpelh'c. 
Le eol·ps municipal. ouï le p-" do la Comri1unc, arrête qu'il sera dnns le 
jour donné avis au DirectOire du district du refus dL1 S,. Jolivet, prêLre, de 
pt·êter le sonnent civique aux termes de la loi du 27 Sepletn~l'e qgo, 
sanctionnée pour le roy le 26 octobre Suivant. Jl C'était, pour- le pauvre 
prêtl'c, l'annonce de son incarcération_cn vue .de la déportation! 

Son 'conmge faiblit bientqt, et nous avons la tristesse de lire, à la date 
du samedi n aoùt, la formule dq set·ment'schismatique, signl~c : rr. Jolivet, 
prêtre à Din(Sanlt. Quels drames in:tim,es cela revèle ! (à snivre) 

Clu\Lcanlin, ll'rl!)Jiitll. A. Co11cCFF. Le (;{wanl: :J. QcÉ.Id;:>F.n. 

'.~~rr. 
1 
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